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L’IMPRIMEVR  AV  L  E  CT  E  V  R, 

Sur  U  Nouvelle  Sd.it  ion  de  ce  Livre. 


LO  r s q.v e  j’eus  la  premie're  penfe'e  de  rimprimer  La  Science  H  e- 
ROi  qve,&  que  pour  ne  point  faillir  en  ce  deflcin,  je  conlultay  plu- 
heurs  perfonnes  infiniment  éclairées,  je  receus  trois  fortes  d'avis.  Les  vns 
vouloient  que  l’on  rimprimât  ce  Livre  tel  que  l'Auteur  l’avoir  luy-mefme 
donné  au  Public  il  y  a  plus  de  vingt  ans.  D’autres  au  contraire  fouhai- 
toient  quel’ony  fût  vn  grand  changement,  en  forte  qu'outre  le  titre  &  les  li¬ 
gures,  on  n’y  eut  prelque  plus  rien  trouvé  de  feu  Moniteur  delà  Co¬ 
lomb  iere.  Il  y  en  avoit  d’autres  enfin  qui  jugeoient  à  propos  qu’on  re¬ 
touchât  cét  ouvrage,  mais  avec  beaucoup  de  retenue:  que  l'on  y  ajoûtât 
les  armes  de  plusieurs  Maifons;  que  l'on  y  corrigeât  quelques  fautes;  mais 
que  1  on  n’allat  pas  jufques  à  en  changer  l’œconomie  &  le  difeours.  Sou¬ 
venez-vous,  me  difoient-ils,  que  voitre  deifein  eft  de  rimprimer  l'ouvrage 
de  feu  Moniteur  de  la  Colombiere,  &  non  pas  d’en  imprimer  vn 
nouveau  :  qu’il  cil  dangereux  de  confondre  le  genie  de  deux  diftérens  Au¬ 
teurs  ;  &  qu'il  arrive  prefque  toujours  de  ces  fortes  de  mélanges,  que  d’vn 
bon  Livre  on  en  fait  vn  méchant.  C’eit,  LicTEvR,ce  troiiiéme  avis  que 
jay  crû  devoir  iuivre,&  j’efpere  que  vous  approuverez  mon  choix.  Je  vous 
donne  la  Science  Heroiqve  non  feulement  plus  correéle  &  plus 
exacte,  mais  encore  augmentée  des  Armes  d’vne  infinité  d’illuiires  Mailons 
qui  y  manquoient. 

Au  reite,on  ne  peut  diilimuler  que  Moniieur  de  la  Colombiere 
n’ait  beaucoup  donné  à  l’amitié  &  à  fon  inclination  dans  la  compofi- 
tion  de  ce  Livre;  qu’il  n’ait  fouvent  employé  fins  ordre  &  fans  difeerne- 
ment  ces  mots  de Monfeigneur ,  Monfieur ,  le  Sieur ;  &  qu’il  n’ait  mefme  plu- 
fieurs  fois  dreifé  des  Eloges  ,  dont  le  Public  fe  feroit  bien  paifé.  On 
n’a  pas  obfervé  cette  ceremonie  indiferete  ,  &  tumultuaire  dans  l'augmen¬ 
tation  ;  &  fans  avoir  égard  à  la  naiffance,  à  la  qualité  ,  ni  au  mérité,  l’on 
s’eif  contenté  de  mettre  le  nom  &  le  blafon  des  Familles. 

Je  ne  puis  oublier  icy  qu’vn  des  plus  beaux  eiprits  de  noitre  fîecle,  & 
dont  je  feray  toûjours  gloire  de  fuivre  les  fentimens,  m'a  judicieufemenc 
averti  que  ce  Livre  devoit  eltre  intitulé  :  La  Science  Héraldique ,  &  non  pas 
La  Science  Héroïque  ;  &  qu’en  cela  Moniieur  de  la  Colombiere  se- 
toit  mépris.  Mais  comme  il  y  avoit  déjà  plus  de  cent  feuilles  imprimées, 
lorlque  1  on  m’a  fait  connoilfre  cette  faute  :  non  feulement  il  m’a  elfe  im- 
poilible  de  la  reparer ;  mais  j’ay  mefme  le  déplaiiir  d’avoir  eité  contraint 
de  la  continuer  dans  tout  le  cours  de  cét  ouvrage.  Voilà  vn  des  effets  de 
cette  fatalité,  qui  s’oppofe  aux  meilleurs  deffeins,  &  qui  ne  fouffre  pas  qu’il 
y  ait  de  Livre  abfolument  correét. 
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AVERTISSEMENT  QJV  E  L’  A  V  T  E  V  R 
a  mis  a  U  première  imprefhon  de  ce  Livre. 

CEtte  Science  a  efté  traitée  par  tant  d’Auteurs  plus  do- 
étes  que  moy,  que  mon  entreprife  femblera  pleine  de  té¬ 
mérité  d’en  vouloir  parler  après  eux.  Mais  puifque  les  Scien¬ 
ces  lont  données  aux  hommes,  comme  des  calens  particuliers,  8c 
qu’ils  feportent  avec  inclination  naturelle  aux  vnesplûtoft  qu’aux 
autres,  je  penfe  qu’on  ne  m’acculera  pas  de  préemption,  fi  m’é¬ 
tant  attaché  avec  afteéàion  à  celle-cy ,  je  donne  au  public  les  re¬ 
cherches  que  j’ay  faites  avec  grand  foin  Sc  pénible  travail  des  plus 
particuliers  fecrets  de  cette  noble  8c  héroïque  Science,  qui  traite 
des  Armes,  &  de  leurs  Blafons,  8c  qui  apprend  le  déchiffrement , 
les  polirions ,  &  les  termes  qui  luy  font  particuliers  8c  indépen- 
dans.  Et  comme  rien  ne  fe  doit  faire  fans  ordre  ,  jecroy  que  les 
Curieux  ne  trouveront  pas  éloigné  de  la  raifon  ,  celuy  duquel  je 
me  luis  fervi  pour  la  conftrucïion  de  cét  ouvrage,  8c  qui  m’afem- 
blé  le  plus  méthodique  8c  le  plus  naturel  de  tous  ceux  dont  mon 
invention  m’avoit  donne  le  choix. 

>  Premièrement  je  traite  de  la  Nobleffe  des  Anciens,  8c  de  celle 
d’aprefent ,  puifqu’elle  eft  le  fujet  &  la  caufe  de  i’armoirie.  Après 
je  parle  des  Efcus  des  Anciens  8c  des  Modernes,  dautant  que  c’eft 
lur  les  Efcus  qu’on  met  les  armes.  Et  enfuitc  comme  li  je1  devois 
baftir  vn  Palais,  après  que  j’ay  le  fujet  &  la  place,  je  difeours  de 
1  origine  des  Métaux  8c  des  Couleurs ,  qui  font  la  matière  avec  la¬ 
quelle  on  les  compofe;  8c  faifant  le  choix  de  celles  qui  me  font 
ncceffaires,  je  découvre  leur  fens  myfhique  ,&C  parle  de  leurs  fym- 
bolcs  8c  lignifications  les  plus  cachées ,  &:  puis  je  montre  de  quel¬ 
le  forte  il  s’en  faut  fervir,  8c  les  appliquer  bien  à  propos  pour 
éviter  les  fauffetez.  Après  cela  j’enfeigne  à  faire  les  divifions  8c 
partitions  de  l’Efcu,  8c  donne  le  nom  à  fes  principales  places,  fé¬ 
lon  l’établiffement  des  anciens  Hérauts.  De  là  je  viens  à  parler 
des  armes  pleines  &  des  chargées,  &  de  celles  qui  font  déchargées 
Sc  diffamées,  &  puis  des  brifures:  Et  venant  enfin  à  produire^des 
exemples,  je  commence  par  les  plus  fimples,  puifqu’il  eft  certain 
que  les  premiers  qui  ont  introduit  aux  Gaules  l’vfage  8c  la  prati¬ 
que  des  Armoiries,  né  fe  font  fervis  au  commencement  que  de 
fimples  métaux ,  ou  couleurs  dont  ils  peignoient  leurs  Efcus ,  pour 
fe  faire  connoiftre  par  ce  moyen;  ce  que  Tacite  confirme  lorfqu’il 
parle  des  mœurs  des  anciens  Gaulois  8c  Allemans,  8c  particulie- 
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renient  de  leurs  Efcus  :  Erant  (dic-il  en  vn  endroit  )fucata  colori- 
bus  tabula.  Ec  ailleurs  :  Scuta  tantum  leStifimis  coloribus  diflm- 
guunt. 

Mais  enfin  comme  par  la  luire  des  temps  il  e fi;  facile  d’ajouter 
aux  chofes  inventées,  Si  de  les  perfeélionner ,  l’on  fc  fervit  peu  à 
peu  des  fynthefes  ,  Si  puis  des  plus  fimples  figures  changeantes; 
comme  des  chefs,  des  bandes  ,  des  pals,  des  croix,  &c.  comme 
eftans  les  corps  les  plus  (impies ,  Si  lefquels  nous  appelions  à  prê¬ 
tent  honorables ,  tant  à  caufe  de  cette  ancienneté  qui  les  rend  vé¬ 
nérables  ,  que  pour  d’autres  raifons  que  nous  dirons  ailleurs.  Apres 
l’on  a  introduit  plufieurs  autres  figures  de  diverfes  &  infinies 
chofes  inanimées  Si  animées  qui  fe  trouvent  fur  la  terre  ,  Si  no¬ 
tamment  des  animaux,  fans  que  mefme  les  ferpens  ,  les  dragons. 
Si  les  infectes  y  ayent  elté  oubliez  ;  &  après  avoir  épuifé  ce 
qui  fe  pouvoir  choilîr  fur  la  terre,  l’on  s’eft  jetté  dans  la  mer  Si 
dans  les  fleuves,  &  l’on  y  a  pris  toutes  forces  de  poilTons,  pour 
orner  les  Efcus  de  leurs  figures  ;  &  de  là  s’élevant  dans  l’élement 
de  l’air  ,  on  a  employé  vn  grand  nombre  d’oileaux,  Si  l’on  en  a 
tiré  des  lymboles  Si  des  lignifications  excellentes:  Et  comme  l’am¬ 
bition  des  hommes  n’a  point  de  limites,  Si  que  c’elt  vn  feu  qui 
les  dévore  fans  celfe,  ils  ont  monté  jufques  à  la  fphere  de  cét  élé¬ 
ment  ,  Si  en  ont  tiré  dequoy  compofer  de  belles  armes  ;  mefme 
poufl'ans  leur  ambitieufe  chaleur  plus  haut,  ils  ont  arraché  dufir- 
mament  ces  beaux  Altres  qui  luy  fervent  d’ornemenc,&  ont  pô¬ 
le  fur  leurs  Efcus ,  le  Soleil,  la  Lune,  les  Etoiles,  les  Cometes,  Si 
les  Mcteores  :  Ec  enfin  ne  trouvans  rien  dans  la  nature  irraifon- 
nable  qu’ils  n’eulfent  employé,  ils  ont  figuré  les  Hommes  Si  les 
Anges ,  Si  les  ont  fait  fervir  de  ligne  à  leurs  trophées  Si  à  leurs 
conqueltes.  Tellement  que  tirant  de  cette  fuite  naturelle  vn  or¬ 
dre  méthodique  ,  après  avoir  parlé  des  métaux  Si  couleurs ,  èc 
des  plus  fimples  pièces  qui  font  employées  à  la  pratique  des  ar¬ 
mes  ,  je  viendray  aux  figures  inanimées  Si  animées  ,  Si  traiteray 
prémieremenc  des  belles  à  quatre  pieds,  qui  habitent  la  terre;  Si 
puis  des  poilTons  qui  nagent  dans  les  eaux;  Si  enfuice  des  oifeaux 
qui  volent  en  l’air;  des  Feux,  des  Alites  ,  des  Hommes  ,  Si  des 
Anges.  Et  ne  pouvant  monter  plus  haut,  après  que  j’auray  par¬ 
lé  des  ornemens  de  l’Efcu  d’armes  ,  comme  des  Tymbres  ,  des 
Bourlecs ,  des  Couronnes  ,  des  Lambrequins  ,  des  Cimiers ,  des 
Supports,  des  Devifes,  des  Cris  de  guerre  ,  Si  des  marques  ef- 
fencielles  ,  qui  font  connoiftre  les  charges  Si  les  dignitez;  je  fini- 
ray  mon  ouvrage  Si  mes  labeurs  aux  portes  du  ciel  Empyrée ,  où 
me  dépouillant  des  plus  nobles  ornemens  qu’on  ait  accoullumé 
de  donner  aux  hommes,  qui  font  les  armes ,  je  n’afpireray  qu’aux 
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félicitez  qui  fe  donnent  dans  le  Ciel  ,  où  les  récompenfes  iont 
d’vn  or  incorruptible,  &Z  où  la  gloire  eft  infinie  Sc  eternelle. 

Au  relie  ,  je  prie  le  Leéteur  de  fupporter  mes  defauts ,  Sc  de 
confiderer  qu’eftant  homme  ,  je  n’ay  pû  écrire  de  tant  de  grandes 
matières  fans  faillir  en  plufieurs  endroits  ,  proteftant  avec  fincé- 
rité  que  j’auray  vne  parfaite  obligation  à  ceux  qui  n;e  feront 
l’honneur  de  m’avertir  des  chofes  qui  ne  feront  pas  lelon  leur 
goull ,  &  que  je  tafeheray  de  les  fatisfaire  à  vne  fécondé  Edi¬ 
tion  ,  en  tout  ce  que  la  vérité  &  la  raifon  me  le  permettront.  De 
plus ,  le  Leéleur  ne  trouvera  pas  étrange  ,  s’il  luy  plaill  ,  fi  je 
n’ay  pas  donné  le  rang  à  chacun  félon  l’ancienneté  ou  le  luftre 
de  la  Maifon  :  car  outre  que  je  tiens  qu’vn  Ange  mcfme  en  ces 
occafions  ne  pourroit  pas  contenter  tout  le  monde  ,  j’ay  encore 
efté  contraint  de  faire  aller  en  foule  les  grands  Seigneurs  avec 
les  fimples  Gentils-hommes  ,  félon  les  diverfes  matières  que  je 
traitois  ,  car  les  figures  qui  compofent  leurs  Armes  y  fonc  em¬ 
ployées  pour  fervir  d’exemple  &  de  démonftration  ;  joint  que 
n’eftant  pas  Grand  Maiftre  des  Cérémonies  ,  j’aurois  efté  dela- 
voiié  de  ceux  qui  ne  veulent  ceder  à  perfonne. 

Il  me  fuffit  qu’on  fçache  que  j’ay  fait  ce  que  j’ay  pû  ,  &  que 
j’aurois  mieux  fait  fi  j’avois  fçû. 
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SCIENCE 

HEROIQ  VE 


DE  LA  NOBLESSE ,  DE  SON  EXCELLENCE 
moyens  de  l'acquérir,  ft)  de  l’antiquité'  des  Armoiries. 

chapitre  premier. 

ARM  Y  les  Anciens  ,  la  vraye  nobleffe 
confiftoit  Amplement  en  la  vertu,  qui  rend 
toujours  noble  ccluy  qui  lapoffede;  &  de 
quelque  race  qu’il  foitforty,  le  rend  con- 
fidérable  par-deffus  les  autres  hommes  , 
comme  la  nature  a  rendu  les  diamans  pré¬ 
férables  aux  pierres  communes.  Et  c’elloit 
cette  feule  nobleffe  qui  eftoit  la  plus  clti- 
mee,  la  façon  de  vivre  nous  faifant  mieux  connoiftre  que  la  fa¬ 
çon  de  naître;  eftant  fans comparaifon  meilleur  de  devenir «mand 
par  noftre  vertu,  que  de  l’eftre  par  noftre  naiflance  :  aufîfne  la 
pouvoit-on  acquérir  que  par  le  moyen  des  bonnes  adions  &  des 
faits  généreux,  fans  qu’on  prît  garde  à  l’extra&ion.  Er  de  cette 
forte  la  nobleffe  avoit  vn  fondement  plus  réel  ,  plus  folide,  & 
plus  certain  que  celle  de  maintenant,  laquelle  vient  d’extradion: 
car  il  n’eft  pas  au  pouvoir  d’vn  pere  qui  fera  honnefte  homme , 
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d’engendrer  vn  fils  qui  luy  rclfemblc  ;  au  contraire,  il  arrive  bien 
fouvent  que  tout  de  metme  que  le  bon  blé  le  convertit  en  y- 
vroye ,  les  enfans  fe  changent  aulfi  ,  de  font  plus  méchans  que 
leurs  peres  ;  comme  au  contraire,  de  méchans  peres  peuvent  en¬ 
gendrer  des  enfans  qui  feront  gens  d’honneur  :  de  l’on  a  fouvent 
veû  de  grands  perfonnages  venus  d’vne  extradition  fort  balfe, 
qui  ne  lailfent  pas  d’avoir  le  courage  bon,  le  cœurgénéreux,  de 
l’elprit  excellent.  C’ell  pourquoy  lafemence  de  laNoblelfe  la  plus 
pnîée  doit  eftre  tirée  de  nos  bonnes  actions ,  lefquelles  eftant  in- 
herantes  en  nous-mefmes ,  nous  rendent  plus  confidérables,  que 
fi  nous  tirions  noftre  gloire  d’aucruy  :  de  il  eft  toûjours  plus  ho¬ 
norable  d’avoir  vn  magnifique  tombeau,  qu’vn  riche  berceau  -, 
car  nous  devons  plûtoft  fouhait  ter  d’avoir  vnefin  gloricufe,  qu’v- 
ne  illuftre  nailfance  ; puifqu’il  eftvrayque  celuy  qui  fe  vante  de¬ 
tte  Noble  fans  eftre  vertueux,  eft  femblable  à  vn  qui  auroit  le  ti¬ 
tre  d’vne  belle  terre  fans  en  avoir  la  polfeffion.  Et  il  ne  fert  de 
rien  à  vn  homme  remply  de  vices  d’eftre  ilfu  de  parens  illuftres 
&  vertueux,  ne  plus  ne  moins  qu’à  vn  aveugle  d’avoir  eu  despré- 
décelfeurs  clair-Voyans  s  ou  à  vn  nain  qui  fe  vanteroit  d’eftre  dé- 
cendu  de  la  race  des  geans  :  car  le  mérité  de  fes  prédéceffeurs  ne 
peut  exeufer  l’imperfeétion  qui  fe  trouvera  en  luy  ;  outre  qu’il 
n’y  arien  déplus  injufte,  ni  de  plus  honteux  que  de  vouloir  fon¬ 
der  noftre  réputation  fur  la  vertu  des  autres  :  de  l’on  peut  dire 
qu’il  relfemble  à  vne  fauffe  pierre  enchâffée  dans  de  l’or,  de  qu’il 
eft  femblable  à  vne  mauvaife  femcnce  qui  vient  dans  vn  bon 
champ  ;  eftant  certain  que  la  beauté  du  tige  fe  fane  de  fe  cor¬ 
rompt,  de  la  honte  d’vn  tel  homme  paroift  plus  grande  que  s’il 
eftoit  îifu  de  parens  tels  que  luy  :  fa  nailfance  luy  apportant  plus 
de  reproche  de  de  confufion ,  que  d’eftime  &  de  gloire.  Car  com¬ 
me  il  n’eft  non  plus  en  îa'puiilance  de  qui  que  ce  foit  d’ennoblir 
vn  homme  indigne  de  dénué  de  mérite  ,  que  de  faire  avec  du  fa¬ 
ble  vne  ftatuë  bien  ferme  de  durable  5  ainfi  nous  ne  devrions 
croire  que  la  noblelfe  fe  pût  maintenir  de  pere  en  fils  fans  altéra¬ 
tion.  Neantmoins  comme  toutes  chofes  ont  leurs  révolutions  de 
leurs  changemens,  la  fuite  des  temps  a  fait  qu’on  n’en  vie  pas  de  la 
forte  en  nos  liecles ,  qu’on  faifoit  en  ceux  du  temps  palfé  ;  de  la  no¬ 
blelfe  qui  pour  lors  n’eftoit  que  perfonnelle,  s’elt  rendue  à  prefent 
héréditaire  &  tranfmilfible  de  pere  en  fils;  y  ayant  eu  de  fortes  de 
puilfantes  raifons  qui  y  ont  obligé  vnanimement  toutes  les  Na¬ 
tions  de  tous  les  Etats  du  Monde,  mefmes  les  plus  barbares ,  lefquels 
eftiment  d’autant  plus  la  Noblelfe,  quelle  eft  ancienne,  &  qu’011 
peut  dire  quelle  fe  trouve  femblable  à  la  fource  du  Nil ,  qui  eft  d’au¬ 
tant  plus  eftimee  quelle  eft  inconnue  ;  à  caufe  dequoy  aulît  l’on 
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diftingue  la  noblelfe  d’aprefent  en  trois  forces  ;  à  fçavoir  en  com¬ 
mençante,  en  croiflante,  &C  en  parfaite,  ou  achevée;  Oc  pour  ce 
lujec  on  la  compare  à  la  Lune,  qui  a  tout  de  mefme  l'on  commen¬ 
cement,  fon  croiflant ,  &  la  plénitude.  Cette  noblelfc  lé  definie 
parles  Iurifconfultes,  vne  clarté  de  lignée  &  Iplcndeur  des  An- 
ceftres,  avec  fucceflion  d’armoiries ,  conférée  à  quelqu’vn  (  &  par 
luy  à  fa  famille  )  par  le  Prince ,  par  la  Loy ,  ou  par  la  Couftume ,  en 
récompenfc  des  bonnes  Sc  des  vertueufes  aétions  de  ccluy  qui  les  a 
produites:  Et  tout  de  mefme  que  le  des- honneur  caufé  par  les  vi¬ 
ces  &  par  les  crimes  de  quelqu’vn  réjalit  fur  fes  defcendans,&  les 
flétrit  en  quelque  forte  ;  ainfi  la  noblelfe  fuit  fes  aétions  vertueu¬ 
fes,  &  la  gloire  de  fes  Anceftres  éclaire  fes  fuccefléurs,  &  les  fait 
honorer  d’vn  chacun  ;  ce  qui  nous  doit  obligera  faire  encore  mieux, 
s’il  cft  pofhble,  que  ceux  defqucls  nous  tenons  la  noblelfe,  &  au¬ 
gmenter  la  renommée  de  nos  Ayeuls  plusnoftre  race  ira  en  avant, 
ëc  la  rendre  femblable  à  ces  ruilfcaux  ,  qui  eftans  petits  en  leur 
fource  s’accroiflent  par  le  temps,  &  par  leur  longue  courfe  de¬ 
viennent  de  grands  fleuves.  Cette  forte  de  noblelfe  commence  en 
ccluy  qui  cft  ennobly  ,  croifl  en  fes  enfans ,  &c  fe  parfait  aux  ne¬ 
veux  par  vne  longue  luite  de  fuccclleurs,  &  confifte  en  cette  com¬ 
mune  opinion  que  les  vertueux  nailfent  des  vertueux ,  les  forts  des 
forts,  &£  les  bons  des  bons,eftant  impoflible  que  les  aigles  engen¬ 
drent  des  pigeons.  Ce  qui  a  encore  obligé  quelques-vns  à  donner 
cette  définition  à  la  noblefle  moderne,  que  c’ell  vne  faculté  na¬ 
turelle  qui  refide  en  la  femence  de  nos  Peres,  par  laquelle  ils  pro- 
duifent  des  enfans  faciles  &  propres  à  la  vertu,  ayant  cette  facul¬ 
té  ellé  nommée  Ingénuité,  qui  eft  vne  demi  vertu  félon  les  Phi- 
lofophes  moraux  :  Ce  qui  obligea  autrefois  Hornere  parlant  de 
Tclemaque  ,  de  dire  que  fa  vertu  eftoit  diftilce  de  Ion  pere  Vlilfe, 
citant  ians  doute  vil  grand  avantage  pour  acquérir  de  la  gloire, 
d’eftre  mis  au  degré  de  la  noblefle  dés  fa  naiflance  ;  &  il  efl:  beau¬ 
coup  plus  facile  défaire  des  aétions  de  vertu  &  d’honneur,  lors 
qu’on  a  cette  baie  (ous  les  pieds,  qu’alors  qu’il  en  faut  gagner  le 
deflus  par  des  effets  divers  S C  incertains ,  ou  par  l’aide  des  biens  que 
l’on  poflede;  car  la  noblefle  que  nous  tirons  de  nos  Anceftres  eft 
vne  teinture  de  leur  fang  ,  &  vn  caraéfere  tres-avantageux  ,  qui 
nous  porte  à  bien  faire  avec  tant  de  puilfance  ,  qu’elle  devient 
comme  vne  fécondé  nature;  les  exemples  nous  failant  voir  ordi¬ 
nairement  que  ceux  qui  font  nez  de  parens  nobles,  lont  plus  gé¬ 
néreux,  &fe  portent  avec  plus  de  fermeté  &c  de  courage  dans  les 
dangers  ;  font  plus  civils,  &  plus  honneftes  dans  la  converfation , 
&  plus  adroits  en  tout  ce  qu’ils  entreprennent  ;  jufques-là  que  le 
vifage  de  plufieurs  témoigne  qu'il  y  a  quelque  chofe  d’extraordi- 
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naire  en  eux,  Bc  vne  imprelïïon  Bc  marque  de  vertu  Bc  denoblef- 
fc  qui  n’éclate  pas  en  la  perfonne  de  ceux  qui  font  nez  parmy  le 
commun.  Cette  noblefle  de  fang  n’a  pourtant  l'on  commencement 
ni  Ton  fondement  que  fur  la  vertu,  Bc  lur  les  faits  héroïques  de 
ceux  qui  en  font  honorez  par  les  Rois  Bc  par  les  Princes,  y  ayant 
plufieurs  moyens  pour  l’acquérir  ;  à  fçavoir  par  la  valeur,  par  les 
lciences,  par  les  richeflcs ,  Bc  par  la  couftume  de' quelques  lieux. 
Mais  comme  la  première,  que  nous  appelions  la  Militaire,  s’ac¬ 
quiert  avec  plus  de  peine,  plus  de  péril,  &  plus  de  gloire  jaulfi  eft- 
elle  fans  comparaifon  eftinrée  la  plus  honorable  :  car  procédant  du 
courage  Bc  de  la  valeur,  qui  font  les  plus  hautes  qualitez  que  puif- 
fe  avoir  vn  homme,  Bc  particulièrement  vn guerrier,  Bc  lefquclles 
aufli  font  récompenfer  plus  hautement  celuy  qui  les  pofléde,  Bc 
qui  les  exerce;  elle  doit  par  vne  conféquence  infaillible  eftre  pré¬ 
férée  aux  autres.  Aufli  les  plus  fagesont  toûjours  efté  de  cét  avis, 
que  les  armes  dévoient  eftre  plus  eftimées  que  les  lettres,  parce 
que  les  Royaumes  B C  les  Empires  ont  efté  acquis  feulement  par  les 
armes  ,  mais  confervez  par  les  fciences  Bc  par  les  armes  tout  en- 
femble.  La  fécondé  s’acquiert  aufïï  parvn  moyen  fort  honorable; 
car  elle  eft  concédée  à  ceux  qui  dans  les  Sciences ,  Bc  particuliére¬ 
ment  dans  l’adminiftration  de  la  Iuftice ,  fe  font  rendus  recom¬ 
mandables  par  leur  grand  fçavoir, par  leur  éloquence,  Bc  par  leur 
probité,  ou  bien  à  ceux  qui  dans  les  Ambaffadcs ,  Bc  autres  négo¬ 
ciations  importantes  ont  rendu  parleur  efprit,  &par  leuradreife, 
des  fervices  fignalez  à  leurs  Princes,  Bc  à  leur  Patrie;  Bc  telle  no- 
bleife  vient  de  l’eftude  Bc  de  l’ expérience.  Celle  qui  fuit  les  digni- 
tez  Ecclefiaftiques  eft  prefque  de  la  mefme  nature;  car  elle  vient 
de  la  doctrine  Bc  de  la  pieté;  ainli  les  Cardinaux  font  Princes,  Bc 
les  neveux  des  Papes  font  comme  Souverains  en  Italie.  Ceux aufli 
qui  s  abftiennent  de  toute  aétion  ou  commerce  roturier  Bc  mecha- 
nique,  Bc  les  richeflcs  defquels  les  font  paroiftre  par-deffus  le  com¬ 
mun  ,  Bc  qui  s'employait  eux  Bc  leurs  threfors  au  bien  de  l’Etat , 
Bc  aux  affaires  importantes  des  Princes ,  peuvent  eftre  récompen¬ 
sez  par  vn  titre  de  noblefle.  Quelques  autres  font  ennoblis  par  la 
Couftume  &  par  les  Privilèges  de  certains  lieux,  où  les  premières 
charges  ennobliflent  ceux  qui  y  font  appeliez  par  leur  mérité, 
comme  les  Capitouls  àTouloufe,  les  Maires  Bc  Efchevins  à  Paris, 
à  Lyon,  a  Poiétiers  Bc  ailleurs.  Ariftote  de  Ion  temps  confeilla  au 
Roy  Alexandre  d’accorder  la  noblefle  à  ceux  qui  excelloient  en 
quelque  art  ou  exercice,  les  appellant  des  Rois  en  leur  profeflion, 
Bc  à  ceux  quifont  inventeurs  des  chofes  belles  BC  vtiles  à  la  focié- 
te  humaine  ;  ce  qui  obligea  les  Anciens  à  les  mettre  au  nombre 
des  Dieux. 
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Vn  des  meilleurs  Auteurs  de  noftre  temps  dit  qu’d  y  a  trois  for¬ 
tes  de  nobleffe,  la  divine  ,  la  mondaine  ,  &  la  morale  ;  la  divine 
regarde  1  origine  de  lame  qui  vient  du  ciel  ;  la  mondaine  regarde 
le  lang  &  la  généalogie  dyne  fuite  d’Anceltres;  la  morale  regarde 
feulement  la  vertu  que  nous  devons  avoir  pour  eftre  eftimez  ;  la 
divine  dépend  de  la  puiflancc  de  Dieu,  la  mondaine  du  bon-heur 
de  noftre  naiffance,  la  morale  de  la  liberté  de  noftre  efpnt.  Si  nous 
penfionsb.cn  a  l'importance  delà  première,  nous  ferions  moins 
d  état  de  lafeconde,  &  nous  rendrions  plus  capables  de  la  troifiéme 

Tellement  que  la  nobleffe  eftant  le  plus  haut  prix  d’honneur  & 
de  recompenfe  que  1  on  ait  accoutume  de  donner  à  la  Vertu  il  eft 
ans  doute  qu  elle  doit  tenir  le  premier  rang  de  toutes  les  chofes 
humaines  &  ceux  qui  ne  la  polfedent  pas  doivent  faire  tous  leurs 
efforts  de  1  acquérir.  Et  quant  à  ceux  qui  font  déjà  affez  heureux 
pour  eftre  iftus  de  parais  nobles ,  ils  doivent  tâcher  d'augmenter 
le  luftie  de  leurs  Anceftres.fe  pouffer  aux  belles  aéfions  par  leur 
exemple,  &  les  furpaffer  en  vertu  &  en  renommée  ,  s’il  eft  polfi- 
bie ,  pour  îlluftrer  &  parfaire  cette  nobleife  qu’ils  n’ont  pas  eu  la 
peine  d  acquérir.  v 

Maintenant  nous  parlerons  des  Armes  ou  Armoiries  qui  font  les 
gnes  vifibles  &  les  reprefentations  extérieures  de  cette  nobleife 
que  noftre  vertu  ou  celle  de  nos  Prédeceffeurs  nous  ont  acquife;’ 

ni  1  eim°r  ' '  £  ferU  &  k  Cara£tere  le  Pkls  authentique  ,  pource 
q  es  a  fins  ne  font  autre  chofe  qu’vn  fymbole  racourcy ,  &  vn 

î  eiog  yphique ,  qui  defigneles  faits  d’armes,  ou  les  autres  aéfions 
vertueufes ;  de  ceux  qui  ont  mérité  de  lesporter  ,&  de  lestranfmet- 
nealeurs  defeendans,  lefquels  font  excitez  par  cette  figure  myfti- 
que  (  qui  leur  doit  toujours  eftre  préfente)  à  fe  rendre  auili  dignes 

ÏteBtonT  V"tU!  ’  ‘1U‘1S  J'“" 

Et  puifque  mon  deffein  eft  de  traitter  de  tout  ce  qui  concerne 
.  ence  des  Ai  mes  ^laquelle  je  nomme  Héroïque ,  puifqu’elle  n’a 
poui  but  ôc  pourfondement  quele  nom  &  les  Armes  deleuxqui 
par  leurs  héroïques  aéfions,  ou  par  celles  de  leurs  devanciers, ont 
gloneufement  acquis  leur  nobleffe  &  leurs  armes  :  le  penfe  qu’il 
eit  neceffane  que  je  parle  premièrement  de  leur  origine,  &  puis 
c  cur  v  âge,  &  enluite  je  dechiffreray  toutes  les  pièces  qui  en¬ 
trent  dans  leur  compofition ,  jufques  aux  plus  difficiles  taillures 
qui  bien  fouvent  font  fi  bigearres  quelles  donnent  de  la  peine  aux 
p  us  entendus.  En  quoy  j’obferveray  tous  les  termes  que  les  an¬ 
ciens  Herauds  ont  donnez  aux  pièces  &  figures  qui  entrent  &  font 
P  feesfui  noftre Efcu ,  &  traitteray  des  raifons,  fymboles,  &fi<rni- 
hcations  myfteneufes  qui  font  cachées  fous  leur  écorce  ;  le  tout 

A  iij 
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fuivant  leurfens  allégorique  ôc  hiéroglyphique  :  en  quoylonma- 
vouëra  que  doit  conlifter  principalement  la  fcience  des  Armoiries , 
puifqu’il  eft  vray ,  ielon  le  dire  des  Logiciens ,  que  lçavoir  ,  n  cil 
autre  chofe,  que  connoiftre  les  chofes  par  leurs  caules. 

Pour  parvenir  donc  à  cette  entreprife,  je  disque  les  fignes  guer¬ 
riers  que  nous  nommons  maintenant  armes  ou  armoiries  ,  lont 
aulïi  anciens  que  l’antiquité  mefme.  Car  daboid  que  les  hommes 
pouffez  de  l’ambition  ÔC  de  l’envie  ,  fe  font  voulu  ailujettir  les  vns 
les  autres  par  la  force ,  ôc  qu’ils  fe  font  aflemblezfous  vn  Chef,  pour 
attaquer  ÔC  fubjuguerceux  qui  ont  voulu  s  oppofer  à  leuis  cfhnts; 
il  n’y  a  point  de  doute  que  les  vns  ôc  les  autres  ont  peint  des  ani¬ 
maux  ou  autres  figures  hiéroglyphiques  dans  leurs  enfeignes , 
lefquelles  leur  ont  fervi  de  marques  ÔC  d’armoiries ,  qui  defignoient 
particuliérement  les  qualitez  ôc  le  courage  de  leur  Chef  ou  de  leur 
nation,  ÔC  qui  leur  fervoient  à  fe  faire  honorer,  diftinguer  & .  te- 
connoiftre  par  les  leurs  dans  la  melee  des  combats  ,  pour  rallier 
leurs  gens  plus  facilement.  Ainfi  nous  liions  dans  les  vieux  Auteurs, 
qu’il  ne  fe  trouve  point  de  Héros  fi  ancien,  qui  nait  poitc  quel¬ 
que  ligne  guerrier  pour  marque  de  vertu,  foit  fur  fon  bouclier, 
foit  fur  fon  épée  ,  ou  fur  fon  enfeigne. 

Ofiris  furnomme  lanus,  que  quelques-vns  ont  dit  ellie  fils  de 
Cham,  ôC  par  conféquent  petit  fils  de  Noé,  porta  pour  fon  inter- 
figne  vn  Sceptre  Royal  furmonté  au  bout  d’vn  œil  ouvert ,  quel¬ 
quefois  aufli  il  porta  vn  Soleil  ÔC  vn  Aigle.  Ifis  porta  vne  Lune.  Her¬ 
cule  furnomme  le  grand  Ofiris,  vn  Lion  couronne  tenant  vne  ha¬ 
che  d’armes,  ôc  ce  pour  en  avoir  tué  vn,  de  la  dépouille  duquel 
il  fe  couvrit  le  corps.  Samfon,  dont  il  eft  parle  dans  1  Ecriture 
Sainte,  ôc  que  quelques-vns  ont  cru  eftre  le  mefme  que  1  Hercu¬ 
le  des  Poètes,  porta  aufli  vn  Lion,  pour  en  avoir  égorgé  vn,  lequel 
il  trouva  fur  fon  chemin,  Anubis  porta  vn  Chien  paflant,  ôc  Ma- 
cédon  fon  frère  vn  Loup  raviffant.  Nembroth  premier  Roy  de  Ba- 
bylone,  vn  Belier.  Ninus  ôc  Semiramis  aufli  Roy  &  Reine  de  Ba- 
bylone,  vne  Colombe  :  d’où  vient  que  le  Prophète  Ieremie  chap.  zj. 
menaçant  le  peuple  Iudaïque  de  la  defeente  de  Nabuchodonofor, 
qui  fut  leur  fucceffeur  en  l’Empire  de  Babylone ,  parle  en  ces  termes: 
Dereliquit  quafi  leo  umbraculum  juum ,  quia  faffa  eji  terra  eortim  in 
defelationem ,  À  facie  ira  columbœ,  &  à  facie  ira  furoris  ejus.  Parfois 
aufli  la  Reine  Semiramis  portoitvn  Léopard, pource  quelle  en  a- 
voit  vaincu  vn  en  combat  fingulier.  Cadmus  vn  Dragon  :  Et  quant 
à  Iafon  ôc  les  autres  vaillans  Princes  ÔC  Héros ,  qui  furent  les  com¬ 
pagnons  au  voyage  de  Colchos  pour  y  conquefter  la  toilon  d  01 , 
embarquez  dans  le  navire  d’Argos ,  d’où  ils  furent  nommez  Ar¬ 
gonautes,  l’Armorifle  Bara  a  recueillyde  divers  Auteurs  les  armes 
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ou  lignes  guerriers  qu’ils  porcoient  pour  lors  peints  déifias  leurs 
ccus  ;  mais  je  tiens  le  tout  bien  incertain, &  notamment  les  cou¬ 
leurs  &  métaux  avec  lefquels  il  dit  quelles  efloient  dépeintes: car 
en  ce  temps-là,  ni  beaucoup  après,  il  n’y  avoit  aucune  règle  cer¬ 
taine  touchant  l’application  des  couleurs  &  des  métaux  aux  ar¬ 
mes  ;  L’vlage  prefïx  en  ayant  elle  arrelté  premièrement  par  les 
premiers  Empereurs  Romains ,  lors  .qu’ils  donnèrent  des  armoiries 
differentes  à  toutes  leurs  légions  &  exercites  ;  &c  puis  aptes  les  ré¬ 
glés  en  ont  elle  plus  clairement  fpecifiées  ôc  déterminées  ,  &  ré¬ 
duites  en  art  alfcurc  au  temps  que  nos  premiers  Argonautes  Chré¬ 
tiens  s’en  allèrent  au  delà  des  mers  pour  conqueftcr  la  Terre  Sain¬ 
te,  Sc  rachepter  d’entre  les  mains  des  Inhdcles,  tant  de  faintes  Sc 
precieuies  reliques  ,  beaucoup  plus  confidérables  que  la  toifon 
d’or.  Bara  donne  à  Iafon,  de  gueules  femé  de  dents  ,  du  haut  def- 
quelles  nailfent  des  hommes  armez  d’argent  :  à  vne  toifon  d’or 
étendue  &  mile  en  pal  accornée  d’azur  ;  à  Tiphis ,  de  pourpre  à  vu  & 
Griffon  d’argent,  membre  &armé  oubecqué  de  gueules ,  tenant 
en  fa  patte  ou  griffe  dextre  la  toifon  d’or  ;  à  Calfor,  d’azur  à  vne 
étoille  d’argent  ;  à  Pollux ,  de  gueules  aulfi  à  vne  étoile  d’argent  ;  à 
Hercule,  de  pourpre  à  vne  Hydre  ou  Serpent  à  fept  telles  d’argent, 
ombrée ,  ou  mirallée  de finople, armée  de  gueules  ;  à  Telamon,  de 
pourpre  à  vn  Lion  dragonné  ou  ferpenté  d’or,&c.  à  Thefce,  de 
gueules,  à  vn  Minotaure  d’or  tenant  fur  Ion  épaule  dextre  vne 
m affile  de  pourpre  ;  quelques  Auteurs  luy  donnent  vn  bœuf.  Le 
mefme  Bara  donne  au  Roy  Priam ,  de  gueules  à  vn  Lion  d’or  ;  à  An- 
chifes ,  d’or  à  vn  demi-vol  de  pourpre  ;  à  Anrenor,  d’azur  à  vn 
Lion  ayant  la  tcfle  d’vn  homme  d’argent  couverte  d’vn  chapeau 
de  gueules,  tenant  vne  houlette  d’or  avec  fes  deux  pattes;  à  Dio- 
mede  Roy  d’Ætolie  ,  d’argent  àvn  Paonroüant  d’azur,  œillé  d’or, 
accompagné  de  trois  molettes  de  gueules.  Et  blazonnant  les  armes 
des  neuf  Preux,  lefquclles  il  dit  avoir  eu  de  bonne  main,  tirées 
d’vne  des  plus  fameufes  &  grandes  librairies  d’Allemagne,  il  don¬ 
ne  à  Iofué,  d’or  à  vne  telle  de  Lion,  arrachée  de  gueules,  lampaifée 
&  armée  ou  dentée  d’argent  ;  à  Heélor  de  Troye ,  d’or  à  vn  Lion  de  ^ mad « 
gueules ,  afiis  fur  vne  chaire  de  pourpre ,  tenant  avec  fes  pattes  vne  9' trcMX' 
halebarde  d’argent ,  le  manche  d’azur ,  ledit  Lion  armé  Sc  lampalfé 
d  argent;  au  Roy  David,  d’azur  à  vne  harpe  d’or  cordée  d’argent, 

&  vne  bordure  de  mefme  diaprée  de  gueules,  la  diaprure  rem¬ 
plie  de  ce  mot  Hébraïque  de  fable  imu:  D>nbn  ;  à  Alexandre  leGrand, 
dor  àvn  Lion  de  gueules  armé  &  lampalfé  d’azur;  quelques  autres 
Auteurs  luy  donnent  tantoll  vne  Viétoire ,  tantoll  le  Cheval  Buce- 
phal ,  &  tantoll  vn  Loup  ,  &  parfois  vn  Belier  ;  à  luda  Machabée , 
dor  àynBalilicde  labié,  membre  &C  couronné  de  gueules;  à  Iules 
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Cefar  premier  Empereur  des  Romains ,  d’or  à  vn  Aigle  à  deux 
telles  de  fable ,  diademé ,  bccqué  Sc  membre  de  gueules  ;  au  Roy 
Artus,  d’azur  à  treize  couronnes  d’or  444.  SC  1.  au  F,oy  Charle¬ 
magne,  party  de  l’Empire,  qui  cil  d’or  à  l’Aigle  a  deux  telles  de 
fable,  becqué,  diademé  &  membre  de  gueules,  &  de  France  an¬ 
cien  quieft  d’azur  femé  de  fleurs  de  lis  d’or  ;  Bara  lé  trompant  avec 
ceux  qui  luy  ont  donné  lefditcs  armes, pour  ce  qui  concerne  l’Ai¬ 
gle  de  Charlemagne  Sc  de  lules-Cefar,  lefquelles  toutes  deux  c- 
toient  d’or,  les  Empereurs  d’Allemagne  ne  l’ayant  portée  de  fable 
que  depuis  le  premier  Empereur  de  la  Maifon  de  Saxe,  qui  luy 
donna  le  incline  émail  de  les  armes.  A  Godefroy  de  Buillon,  d  ar¬ 
gent  à  la  croix  potancée  d’argent,  accollée  de  quatre  croifettes  de 
mefnie.  Il  donne  aulli  des  Armes  blazonnées  à  beaucoup  d’autres 
Rois,  luges  Sc  vaillans  Capitaines  du  peuple  des  Iuifs ,  mais  je  ne 
m’y  amuferay  pas  davantage,  puifqu’on  les  y  peut  voir.  D’autres 
Auteurs  donnent  à  Agamemnon  la  telle  d’vn  Lion,  ou  dvn Léo¬ 
pard  ,  'U élut  iconem  terroris  ,  difent-ils  ;  Ion  bouclier  ou  il  elloit  dé¬ 
peint  ayant  cette  infeription  en  vn  vers  Grec,  Voicy  l'effroj^  du  mon¬ 
de  ,  Agamemnon  le  forte:  à  Adrallus  des  Serpens  entrelalfez  Sc  en¬ 
tortillez  enfemble  :  à  Alcibiades  vn  Cupidon  qui  embralfe  le  fou¬ 
dre  ou  terreur  de  Iupiter:  à  Vliflé  vn  Dauphin:  à  Amphiarus  vn 
ccu  tout  pur  d’argent,  comme  n’ayant  encore  rien  fait  de  remar¬ 
quable  qui  luy  eût  pû  permettre  de  peindre  quelque  chofe  fur 
fon  écu,  Parmâque  inglorms  alla  :  à  Paris,  d’argent  au  chef  dor, 
pourcc  qu’il  elloit  blanc  ,  Sc  avoir  la  chevelure  blonde:  a  Antio- 
chus  vn  Lion  tenant  vn  Caducée  :  à  Archimède  vne  Sphere  ce- 
lefte:  à  Arius  Spartanus  vn  Dragon  furmonté  par  vn  Aigle  :  a  A- 
ventinus  vne  Hydre  :  à  Augulle  vn  Sphinx ,  comme  auffi  à  Pyrrus 
Roy  des  Epirotes  :  à  Seleucus  vn  Taureau  :  à  Lucius  Papirius 
Curfor  vn  Cheval  Pegafe  :  à  Epaminondas  vn  Dragon  :  à  Pompée  le 
Grand  vn  Lion  tenant  vne  épée ,  laquelle  armoirie  il  portoit  gra¬ 
vée  fur  fon  cachet  Sc  anneau  d’or  lors  qu’il  fut  tué,  Sc  lequel  lut 
prefenté  à  lules-Cefar  fon  ennerny:  à  Mecénas  vne  Grenouille  :  à 
Vefpallen  vne  Gorgone,  ou  telle  de  Medufe  , &c.  Toutes  lefquel¬ 
les  marques  n’elloienc  que  perfonnelles ,  &  ne  fe  tranfmettoienc 
j4rmes de  point  aux  enfans ,  ni  fuccefleurs.  Les  Etats  ,  les  Empires  ,  les 
piufeurs  Royaumes  ,  les  Républiques ,  Sc  les  Souverainetez  avoient  aufli 
ityMmes  anciennement  leurs  marques  Sc  armoiries  qui  fe  confervoient  plus 
&Répu-  Ions-temps  que  les  précédentes.  Les  Arcades  qui  fe  difoient  aulïl 

büciHes  *?  1  \  -  1  -  ,  o  C  ’ 

anciennes.  anciens  que  la  Lune ,  la  portoient  pour  leurs  armes  ,  SC  parfois 
aulh  ils  fe  fervoient  du  Dieu  Pan  pour  dénoter  qu’ils  elloient  les 
plus  anciens  peuples  du  monde ,  qui  eft  figuré  par  le  Dieu  Pan. 
Les  Argiens  portoient  vn  A  comme  la  capitale  lettre  de  leur  nom, 

Sc 
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&  aufli  quelquefois  vn  Renard,  ou  aufli  vn  Rat  ;  les  Arméniens 
vn  Belier  ou  vn  Lion  couronne  ;  les  peuples  d’Alie  vne  grande 
Balene  ,  avec  vn  petit  enfant  dcllus  comme  à  cheval  qui  la  con¬ 
duisit  ;  les  Athéniens  la  Choiiette  ,  ou  le  Bœuf  ;  les  Babylo¬ 
niens  la  Colombe,  repréfentant  la  Reine  Semiramis ,  qui  en  lan¬ 
gage  Aflyrien  fignifie  vn  oifeau,  l’ayansen  grande  vénération  ,  ou 
bien  aufli  trois  Couronnes  fommées  de  trois  Elephans;  les  Cappa- 
doces  portoient  des  Balances;  les  Corinthiens  vn  Neptune,  ou  le 
cheval  Pegafe;  les  Grecs  deux  Couronnes  ;  les  Hébreux  vn  T  t 
qui  ell  la  lettre  &  le  ligne  du  Salut ,  &C  laquelle  eftoit  la  figure 
prophétique  de  la  tres-Sainte  Trinité,  &C  de  la  mort  de  Noftrc 
Seigneur  fur  la  Croix;  les  peuples  de  Libye  trois  Lièvres;  les  Lo- 
crences  vne  Cigale  ;  les  Lacédémoniens  vn  V,  ou  vn  Dragon  ; 
les  Mcfléniens  vn  M  ;  les  Macédoniens  la  MalTuë  d’Hercule  entre 
deux  cornes;  les  Medes  trois  Couronnes  ;  les  Partîtes  vn  Cimeter¬ 
re  ouBadeleire  à  la  Turque,  tenu  par  vn  bras  dextreaiflé  ;  les  Cy- 
zicéniens  au  rapport  de  Piérius  portoient  vn  Lion  ;  les  Habitans 
du  Pelcponefe  vn  Limaçon  ou  vne  Tortue;  les  Pcrfcs  -vn  Aigle, 
fuivant  le  témoignage  de  Xcnophon  en  l’expédition  deCyrus, 
livre  7.  Erat  ci  fignum  aurca  aqmla ,  in  longâ  haftâ  Jûi fpen fà ,  & 
nunc  etiam  id  infi^ne  Perforant  Regibus  manet ,  &  quelquefois  vn 
Arc  avec  fon  Carquois.  Les  Phrygiens  vn  Pourceau;  les  Scythes 
vn  foudre  de  Iupiter;  ceux  de  Theflalie  vn  Cheval  ;  les  Cimbres 
avoient  le  Taureau  pour  enfeigne  ,  &  en  faifoient  porter  vn  de 
fonte  élevé  fur  vne  forte  lance,  au  front  de  leur  armée,  juroient 
par  iceluy,  ce  dit  Plutarque  en  la  vie  de  Marius  ;  &C  ce  peuple 
ayant  efté  fubjugué  par  le  Conful  Catullus  Lucdantms ,  ce  Taureau 
fut  porté  en  fa  maifon  pour  marque  de  la  viétoire  qu’il  avoir  em¬ 
portée  fur  eux.  Et  les  Romains  ont  porté  vne  Louve,  S>C  quelque¬ 
fois  des  Vautours,  pource  que  par  leur  vol  &C  aruipice  ils  avoient 
indiqué  le  lieu  où  l’on  devoitcommcncer  à  bâtir  la  villcde  Rome; 
tantoll  vn  Minotaure,  vn  Cheval  &c  vn  Sanglier ,  pource  que  ces 
trois  animaux  font  le  fymbole  de  la  guerre  :  ils  ont  aufli  pris  vn 
Globe  ou  Sphère,  pour  montrer  que  toutes  les  Nations  de  la  ter¬ 
re  effoient  (ùjettes  à  leurdomination  :  &  ont  enfin  retenu  1  Aigle 
pour  leur  principale  enfeigne;  mefme  ils  ont  eu  cét  oifeau  en  fi 
grande  vénération,  que  Suétone  raconte  d’Artabanus ,  qu ayant 
pâlie  l’Euphrate  en  feureté  avec  fon  armée,  il  adora  les  Aigles  &c 
les  images  des  Cefars  ;  aufli  effoient  ces  nobles  oifeaux  réputez 
comme  les  génies  &  gardiens  tutélaires  de  leur  Empire.  Les  autres  ^ 
trois  grandes  Monarchies  ont  aullieu  leurs  armes;  la  première  def-  de, 
quelles,  qui  a  efté  des  Caldecns,  Babyloniens  &  Aflyriens,  por-  P™- 
toit  de  gueules  à  vn  Lion  d’or;  la  fécondé  qui  a  efté  des  Medes  èc  mnhics. 
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des  Perfes,  d’azur  à  vn  Belier  fautant  d’argent  ;  la  troifiéme  qui 
eftoit  celle  des  Grecs ,  deiynople  au  Bouc  d’argent;  Scia  quatrième 
des  Romains,  lelquels  choifirent  entre  toutes  leurs  enfeignes l’Ai¬ 
gle  d’or  en  champ  de  gueules  pour  la  plus  haute  Sc  myftérieufe 
marque  de  leur  puiiTancc  fur  toutes  les  Nations.  Et  pour  autori- 
fer  plus  puiifamment  l’antiquité  des  Armoiries,  nous  pouvons  al¬ 
léguer  que  les  enfans  de  Iacob  ,  qui  compoférent  les  douze  Tribus 
d’ifraél ,  eurent  chacun  fon  armoirie  ;  laquelle  leur  ayant  efté  don¬ 
née  par  leurpere  avec  fa  benédiétion ,  ils  la  laiiférent  à  leur  lignée 
qui  la  conferva  toûjours,  puifque  fous  leur  fens  myftique  &  pro¬ 
phétique  tout  le  bien  Scie  mal  qui  leur  devoir  arriver  eftoit  com¬ 
pris.  Car  Iacob  donna  vn  Lion  à  Iuda,  (  lequel  félon  l’opinion  de 
quelques  Rabins  eftoit  d’or  en  champ  de  lînople  ,  cette  couleur 
e liant  repréfentée  par  l’émeraude  qui  eftoit  fur  l’Ephod  ou  Peéto- 
ral  du  Souverain  Sacrificateur  )  fonpere  luy  promettant  par  cet¬ 
te  comparaifon  que  fes  freres  luy  feroient  alfujettis,  que  fa  main 
feroit  fur  leur  collet ,  Sc  que  le  feeptre  ne  fortiroit  jamais  de  fa 
Tribu  ,  non  plus  que  la  Sacrificature  ;  Et  que  d’elle  naiftroit  le 
Rédempteur  du  monde,  qui  eftoit  figuré  par  ce  Lion.  A  Ifachar 
Iacob  donna  vn  Aine  maigre  &  couche,  pour  luy  faire  connoître 
qu’il  feroit  tributaire  Sc  aifervi  à  fes  freres  :  à  Dan  ,  vn  Serpent 
qui  mord  les  pâturons  d’vn  Cheval  ;  qui  eft  vne  fimilitude  propre 
pour  déclarer  la  prudence  Sc  l’adrclfe  de  cette  Tribu  contre  fes 
ennemis  :  à  Nephtali ,  vne  Biche  lalfée ,  qui  femble  fe  plaindre 
&  donner  des  paroles  gracieufes  :  à  lofeph,  vn  rameau  foifon- 
nant  prés  d’vne  fontaine  ,  les  branches  duquel  s’épandent  large¬ 
ment  fur  vne  muraille  ;  voulant  par-là  dénoter  vne  grande  ferti¬ 
lité  de  génération  qui  proviendrait  de  luy  :  Et  quant  à  Benjamin , 

11  le  reprefente  par  vn  Loup  ,  qui  déchirera  tout  ce  qui  s’oppofera 
à  fes  efforts ,  lequel  au  matin  dévorera  la  proye ,  Sc  fur  le  loir  dé¬ 
partira  le  butin.  Quelques  Auteurs  adjoûtent  que  Ruben  porta 
pour  fes  armes  la  figure  d’vn  Homme  au  naturel  tenant  vne  picque 
ou  pertuifane,  pour  montrer  qu’il  eftoit  Chef  d’vne  Nation,  le 
champ  eftant  de  gueules  ou  couleur  de  feu,  ce  qui  rcpréfentoitla 
Sardoine ,  laquelle  aufti  eftoit  fur  le  Peéloral  du  Souverain  Sacri¬ 
ficateur  :  Sc  Ephraim  aufti  portoit  d’or  à  vn  Bœuf  de  gueules,  le 
métal  repréfentant  la  Cryfolite.  Ils  donnent  aufti  à  Dan  vn  Efcu 
varie  d  argent ,  Sc  de  gueules  en  façon  de  jafpe ,  fur  lequel  le  nom 
de  Dan  eftoit  gravé  &  figuré;  d’autres  difent  fur  vn  Efcarboucle; 
quelques-vns  luy  donnent  vn  Aigle  qui  tient  vne  couleuvre  en¬ 
tre  fes  ferres.  Ils  difent  aufti  que  Iofué  prit  pour  fes  armoiries  le 
Soleil  Sc  la  Lune,  en  mémoire  de  ce  qu’il  fit  arrefter  par  fes  priè¬ 
res  ces  deux  grands  luminaires  l’efpace  d’vn  jour  entier,  afin  d’a- 
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voir  plus  de  temps  pour  défaire  l’armée  des  cinq  Rois  qui  combat- 
toienc  contre  les  liraclites  qui  eftoient  fous  fa  conduite  ;  eftant 
certain  comme  l’on  le  collige  de  l’Efcriture  Sainte,  que  par  ces 
différons  animaux,  ou  autres  figures  reprélentées  fur  les  enfcignes, 
les  Enfans  d’Ifraël  fe  diftinguoient  entre  eux.  Quelques  Auteurs 
donnent  l’honneur  aux  Piétés  d’avoir  elle  les  premiers  inventeurs 
des  armes,  ayant ,  difent-ils,  ces  Peuples  cité  ainll  nommez,  àcau- 
fe  qu’ils  portoient  fur  leurs  boucliers  &  enfcignes  des  armoiries 
peintes.  Hérodote  dit  que  ce  furent  les  Cariens  qui  les  premiers 
s’en  fervirent;  &  d’autres  difent  que  ce  furent  les  Aftyriens,  pour- 
ce  qu’ils  établirent  les  premiers  la  Monarchie.  Ouoyqu’il  en  foit , 
elles  font  d’vn  établifl'ement  tres-ancien  ,  &  vniverfellement  fuivî 
&  pratiqué  par  toutes  les  Nations  de  la  terre,  lefquelles  d’vn  com¬ 
mun  confentement  ont  pris  telles  marques  &C  enfcignes  pour  fe 
diftinguer.  Ceux  qui  ont  découvert  les  nouveaux  mondes, afleu- 
rent  que  parmi  les  Nations  les  plus  barbares  ils  y  ont  trouvé  la 
pratique  des  Armoiries.  Il  eft  vray  que  ce  n’eft  pas  de  fi  lono-- 
temps  quelles  font  tranfmiffibles  &c  héréditaires  de  pere  en  fils  : 
car  encore  que  ces  Tribus,  Royaumes  &  Nations,  delquelles  nous 
avons  parlé, confervaftent leurs  armoiries, les  particuliers  ne  pou- 
voient  laiffer  à  leurs  enfans,  celles  qu’ils  avoient  acquifes  par  leur 
prolielfe  &  par  leur  courage,  mais  elles  mouroient  avec  eux,  n’en 
eftant  pas  comme  d’vn  Empire  j  ce  que  nous  voyons  mefme  dans 
noftre  Royaume,  les  armoiries  duquel  ayans  efté  divinement  en¬ 
voyées  à  Clovis,  fe  font  confervées  julquesà  nous,  fans  que  pour¬ 
tant  beaucoup  de  fiécles  après,  les  armoiries  des  particuliers  ayent 
eu  vne  fuite  perpétuelle  à  leurs  defeendans.  Le  Prefidenr  Faucher 
eft  de  ce  fentiment , quelles  ne  font  tranfmiffibles  &  héréditaires 
en  France  ,  que  depuis  le  régné  de  Louis  le  Gros  ;  &  Paul  love 
afteure  qu’elles  ne  l’ont  efté  en  Italie  que  depuis  l’Empire  de  Frédé¬ 
ric  Barberouffe.  Auparavant, les  marques  honorables  qui  fe  don- 
noient  à  ceux  qui  avoient  vaillamment  combatu,ou  rendu  quel¬ 
que  fervice  important  à  leurs  Princes  ou  à  leur  patrie  ,  fervoient 
bien  d’armoirie  durant  leur  vie,  mais  elles  ne  fe  perpetuoient  pas 
à  leurs  fuccefteurs,  quoyque  le  contraire  femble  dire  prouvé par 
l’exemple  de  ces  trois  familles  Romaines  des  Corvms ,  des  Tor- 
quats  &  des  Cincinnats  ,  defquelles  le  nom  &  les  armes  par  vne 
extraordinaire  &  fingulicre  faveur  furent  femblables,  &  confer- 
vees  de  pere  en  fils  fiuccefllvement.  Les  Corvins  portèrent  des 
Corbeaux,  les  Torquats  des  Colliers  ,  les  Cincinnats  des  Perru¬ 
ques  ,  &  ce  depuis  le  temps  que  ces  glorieufes  marques  furent  con¬ 
cédées  à  celuy  de  leur  famille  qui  les  avoir  méritées.  Mais  pour¬ 
tant  cela  n’infére  rien  contre  la  couftume  quis’obfervoit  alors  où 
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généralement  telles  récompenfes  glorieufes  n’eftoient  que  perfon- 
nelles  j  la  noble  lie  n’eftant  point  héréditaire,  &  ne  fe  tirant  que 
des  belles  aidions  d’vn  chacun  quidefiroit  de  l'acquérir: En  eftant 
de  mefmc  de  ces  dons  &  lignes  guerriers,  qu’il  en  cil  à  prefent 
des  Chevaliers  des  Ordres  de  Chevalerie,  comme  de  Saint  Michel 
ou  du  Saint  Efprit  en  France  :  de  la  Iarretiere  en  Angleterre  :  de 
la  Toifon  d’or  en  Efpagne  :  de  Chrill  en  Portugal  :  de  Saint  An¬ 
dré  ou  du  Chardon  en  Efcofle:  de  l’Aigle  blanc  en  Pologne  :  de 
l’Elephant  en  Danemarck  :  de  l’Annonciade  en  Savoye  ,  &C  des 
autres  Ordres  de  Saint  Iean  de  Iérufalem ,  de  Saint  lacques,  de 
Calatrava,  &Cc.  lefquels  ne  peuvent  eftre  conférez  aux  luccelTeurs 
de  ceux  qui  en  font  honorez ,  s’ils  ne  l’acquiérent  par  leur  vertu  5c 
jjar  leur  mérite.  Demehne  en  eft-il  de  beaucoup  de  charges  hon- 
norables  qui  fe  donnent  pour  récompenfer  la  vertu,  le  courage, 
&  la  valeur,  comme  celles  de  Connétable,  de  Chancelier,  de  Ma¬ 
réchal  de  France,  &C  plufieurs  autres  qui  ne  font  point  héréditai¬ 
res  ,  &  ne  peuvent  aller  de  pere  en  fils,  fi  les  Rois  ne  les  en  jugenc 
capables,  comme  nous  avons  dit.  Apréfent  les  Armoiries  fuivent 
la  nature  de  la  Noblefle  ,  laquelle  ayant  efté  rendue  fucceflive, 
elles  qui  en  font  le  feau  &C  le  caraétere  vifible,  fervent  démarqué 
pour  connoiftre  &C  diftinguer  les  Maifons  &  les  Familles  iiTuës  de 
noblefle,  d’avec  celles  qui  ne  le  font  pas  ;  tout  ainfi  que  les  noms 
fervent  à  connoiftre  les  hommes.  Les  Armoiries  aufli  font  des 
marques  de  grandeur  èc  de  fouveraineté  ;  c’eft  pourquoy  les 
Princes,  pour  ligne  de  leur  autorité  &  de  leur  puiflance,  les  font 
graver  dans  leurs  monnoyes ,  peindre  dans  leurs  Enfeignes,  Eten- 
dars, Bannières,  Caparafçons de  chevaux, Carofles , Pavillons ,  Ef- 
cus.  Boucliers,  Cachets  &c  Seaux,  &  les  font  pofer  &  appendre 
aux  frontifpices  &  lieux  les  plus  éminens  de  leurs  Palais,  forteref- 
fes,  &  fouverainetez,  pour  fe  firire  craindre  &  refpeâer  par  cette 
figure  à  tous  ceux  qui  les  verront.  Et  comme  il  n’y  a  point  de 
préfent  ou  récompenfe  pareille  à  celuy  des  armoiries,  pour  hono¬ 
rer  la  vertu ,  leur  prix  eft  d’autant  plus  grand  qu’il  n’a  que  le  mé¬ 
rite  pour  fujet ,  pour  but  &  pour  fin  que  l’éternité  ;  elles  font  my- 
ftérieufes  &C  facrées ,  &C  fans  contredit  le  plus  précieux  gage  de  la 
Noblefle.  Ce  font  les  Rois  &  les  Princes  qui  donnent  les  armes  à 
ceux  qu’ils  ennobliflent  par  le  miniftére  de  leurs  Rois  &  Hérauds 
d’armes, à  qui  de  tout  temps  tel  honneur  a  appartenu:  c’eft  pour¬ 
quoy  ils  doivent  eftre  doéles  &  entendus  au  fait  des  blafons ,  en 
la  nature  &  au  fens  myftique  des  métaux  &  des  couleurs,  &  fça- 
voir  les  lignifications  &;  allégories  qui  s’en  peuvent  tirer,  enfem- 
ble  de  toutes  les  pièces  qui  peuvent  eftre  employées  à  la  couftru- 
élion  de  l’armoirie. 
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L’intelligence  donc  de  la  Science  Héroïque  eft  entièrement  né- 
celTaire ,  &:  la  première  que  doit  fçavoir  vn  Gentilhomme,  puif- 
que  fa  naiifance  l’oblige  à  cela  ,  &  qu’il  eft  plûtoft  Gentilhomme 
que  Chrétien  :  car  leBaptefme  qui  luy  confère  cette  grâce,  fuit  la 
naiifance  qui  luy  donne  ce  privilège.  Et  fi  jadis  parmi  les  Romains 
il  eftoit  reprochable  à  vn  Noble  &  Patrice  ,  d’ignorer  les  Loix, 
par  lefquelles  ils  eftoient  regis  &  gouvernez;  à  combien  plus  for¬ 
te  raifon  doit-il  eftrc  honteux  à  vn  Gentilhomme  de  ne  fcavoir 
pas  parler  pertinemment  des  marques  de  fanobleffe,  quicft  la  plus 
haute  de  toutes  les  dignitez,  puilque  c’eft  le  but  où  afpirent  les 
plus  glorieux  èc  pénibles  travaux  des  hommes  ? 


DES  ESCVS  ET  HOFCL1ERS  DES  ANCIENS , 

de  leur  matière ,  forme  &  vfige. 

CHAPITRE  SECOND. 

PV I S QV E  j’entreprens  en  ce  livre  de  traitter  autant  exaète- 
ment  8c  méthodiquement  qu’il  me  fera  poifible  ,  tout  ce 
qui  regarde  la  fcience  des  Armoiries,  je  ne  penfepas  qu’on 
trouve  inutiles  ces  difcours  des  Efcus  ou  Boucliers  qui  femblent  en 
eftre  le  fondement  &  le  fujet,  &  par  manière  de  dire,  le  champ 
où  fe  fement  &  fleurifiént  les  marques  de  noftre  vertu  8c  de  noftre 
noblelfe.  Car  il  eft  tres-certain  que  les  armoiries  ont  efté  mifes  fur¬ 
ies  Efcus ,  avant  qu’on  les  tranfportât  fur  les  bannières ,  ou  fur  les 
autres  lieux  où  on  les  pofepour  eftre  confidérées  ;  &  mefmes  elles 
font  tellement  attachées  aux  Efcus ,  qu’en  quelque  lieu  qu’elles 
foient  appliquées,  elles  fe  voyent  toùjours  fur  quelque  chofe  qui 
repréfente  la  forme  de  l’Efcu.  Et  véritablement  il  me  femble  qu’il 
appartient  aux  François  plus  qu’à  toutes  les  autres  Nations  de 
parler  de  cette  forte  d’armes  :  car  ils  en  ont  porté  l’vfage  par  tout, 
&C  comme  il  n’y  a  point  de  lieu  où  ils  n’ayent  laide  des  marques 
de  leur  courage  &  de  leur  valeur,  ils  y  ont  aufti  laide  leurs  armes, 
&  ont  appris  aux  peuples  lefquels  ils  adîftoient  ou  fubjuguoient, 
quïl  n’y  avoit  point  de  mains  plus  vaillantes ,  ni  de  meilleures  ar¬ 
mes,  que  celles  des  François. 

le  parleray  premièrement  du  nom  d’Efcu,  fecondement  de  la 
matière  des  Efcus ,  en  troifiéme  lieu  de  leur  forme  &  figure  ;  & 
fur  chacun  de  cesfujets  je  feray  quelques  remarques  qui  pourront 
achever  de  fatisfaire  ceux  qui  défirent  fçavoir  d’où  vient  le  prin¬ 
cipe,  8c  l’origine  des  Armoiries.  Il  n’y  a  point  de  difficulté  que 
le  nom  d’Efcu,  8C  cette  manière  d’armes  eft  palfée  des  François  à 
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ut.  4.  it  tous  les  autres  peuples.  Varron  qui  vouloic  donner  à  fa  Langue  la 
l'tmT  L“~  gloire  d’avoir  nommé  routes  choies  avec  raifon  ,  veut  que  le  mot 
d’Efcu,  ou  Scutum  ,  foie  originaire  de  fon  pais,  &  qu’d  foit  ap¬ 
pelle  de  la  force  pour  eftre  taie  de  pièces  rapportées,  a  fitfura  njt 
fècutum ,  quod  minute  confèttum  fit  tabellis-.  ce  n’a  pas  elle  la  feule 
extravagante  étymologie  qu’il  nous  a  donnée, ceux  qui  connoif- 
fent  cét  Auteur  n’ignorent  pas  que  parmi  beaucoup  de  belles  cho- 
fes,  il  a  fait  palTer  quantité  de  rêveries.  Que  fi  ce  nom  eftoit  ori¬ 
ginairement  Latin  ,  1  étymologie  que  luy  donne  Ilidore  auroit  plus 
de  couleur,  quand  il  faic  naître  Scutum  ab  excuticndo ,  quia  feutis 
telomrn  iffus  excutiebantur.  Mais  comme  cette  arme  appartient  à 
nos  anciens  François  ,  il  y  a  bien  plus  de  raifon  de  dire  que  le 
nom  d’Efcu  en  François  ,  ou  de  Scutum  en  Latin,  vient  du  mot 
Grec  rai-ns ,  qui  lignifie  du  cuir ,  ou  plûtolb  que  le  mot  de  cuir  eftant 
ancien  &  originaire  de  la  Langue  Gauloile,  il  a  donné  fon  nom  à 
cette  forte  d’arme  qui  en  eftoit  couverte.  Ceux  qui  fçavent  que 
la  Langue  Greque  eftoit  tres-familiére  à  nos  anciens  Gaulois,  &c 
que  leurs  Nobles,  &  leurs  Prcftres  ou  Druides ,  s’expliquoient  au¬ 
tant  par  cette  Langue,  que  parleur  maternelle,  ne  s’eftonneront 
pas  fi  on  donne  à  ce  nom  d’Efcu  vne  origine  Greque.  Et  quand 
on  aura  confidéré  que  parmi  nous  les  Gentilshommes  fe  nom¬ 
ment  Efcuyers  ;  qu’ils  font  vne  fi  grande  eftime  de  ce  titre,  que 
dans  les  aéles  publics  qu’ils  pallent  ,  ils  ne  l’oublient  jamais  ;  &; 
mefme  que  noftre  plus  belle  &  plus  ancienne  monnoye  s’appelle 
Efcu ,  pource  quelle  porte  dans  fa  marque  l’Efcu  du  Prince  :  On 
ne  trouvera  pas  étrange, fi  je  dis  que  le  nom  d’Efcu  ,  &c  cette  for¬ 
te  d’armes  (ont  particuliers  aux  François.  Et  comme  ils  appelaient 
l’Efcu  du  nom  Grec  mi-m ,  ils  le  nommoient  auflî  dans  la  mefme 
•Langue  'Cff ,  d’où  nouseft  demeuré  le  nom  de  guerre  &  de  guer¬ 
royer,  &  peut-eftre  que  comme  nos  peuples  fe  font  épanchez  par 
tout  le  monde  ,  ils  ont  apporté  dans  la  Grèce  le  nom  de  or  ; 
en  la  Perfc  celuy  de  qui  lignifie  vn  Bouclier;  &  en  Ita¬ 

lie  le  mot  de  Gerra  ,  qui  lignifie  de  l’ozier  ,  témoin  ce  que  dit 
Feftus  fur  le  mot  G erronés ,  ferras  fuijje  crûtes ,  quibus  pro  feutis  rvji 
Siculi  adverfeis  Athenienfès.  Et  pource  quêtant  les  Boucliers  des 
anciens  Gaulois,  que  ceux  des  Allemans  elfoient  extrêmement  lé¬ 
gers,  comme  eftant  faits  d’vne  matière  tres-légére  ;  les  Romains 
firent  vn  proverbe  Gerra  Germante ,  pour  parler  d’vne  chofe  de  pe¬ 
tite  conféquence. 

Et  non  feulement  le  nom  d’Efcu,  monftre  que  cette  arme  eftoit 
propre  aux  François  ,  plus  particuliérement  qu’aux  autres  Na¬ 
tions,  mais  aufti  les  divers  vl'ages  à  quoy  ils  les  employoient.  Vn 
enfant  n’eftoit  pas  plûtoft  né,  qu’ils  éprouvoient  par  le  bouclier. 
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&  par  l’eau  s’il  eftoit  légitime  :  car  l’ayant  couché  fur  vn  bouclier 
ik  l’expofoienc  au  courant  du  R  hein,  &  fi  l’enfant  &c  le  bouclier 
flottoient,  il  eftoic  tenu  pour  légitime,  s’il  alloir  au  fond  il  eftoit 
baftard,  &  le  laiffoicnt  noyer  :  voicy  ce  qu’en  dit  vn  Empereur 
Romain:  (j  allas  injuria  non  afficit  Rhenm ,  qui  sjunos  infantes  ra- 
pidu  morticibus  fuffocat ,  tanquam  polluti  tbalami  vltor  acerrimus  : 
quos  autem  ex  puro femme  ortos  agnomit  placido  fifpendit  almeo,  at- 
que  m  trementis  gemtncis  mania  iterum  fubmehit  s  falutem  pueri 
quafi  incorruptum  pudici  ftj  tntemerati  conjugii  tefhmonium  ferens 
Et  Claudian,  lib.  i.  in  Rufinum.  ’’’ 


£t  quos  nafcentes  explorât  gurgite  Tfiienia. 

Ce  qui  faifoit  qu’vn  ancien  Auteur  appelloit  le  Rhein  ,  le  fleu¬ 
ve  éprouvant  les  mariages  :  Et  lorfqu’ils  fe  marioient  l’Efcu  eftoit 
vn  des  préfens  qu’ils  failoient  à  leurs  femmes:  Munera  non  ad  de - 
haas  multebres  qu*fita,nec  qmbus  nova  nupta  comatur  ,fed  bogues  & 
frenatum  equum  &  feutum  cum  framea  gladioque.  Ces  préfens  faits 
a  la  femme,  voulans  dire  quelle  devoir  aufli-bien  entrer  dans  les 
penfées  généreufes,  &  dans  les  hazards  des  guerres  comme  fou 
mary ,  quelle  contraéfoit  avec  luy  vne  focieté  de  travaux  &  de 
fortunes,  que  dans  la  paix  &  dans  le  combat  il  luy  faloit  fouffrir 
&  entreprendre  mefmes  chofes,que  la  couple  de  bœufs,  le  cheval 
équipé,  &  les  armes  qui  luy  eftoient  données  l’avertiflbient  de 
tout  cela  :  Et  comme  les  enfans  légitimes  eftoient  éprouvez  par 
1  Eicu,  &  que  c’eftoit  vn  préfent  nuptial  ;  aufli  l’adoption  fe  fai- 
loit  par  la  tradition  de  l’Efcu  ,  ce  que  depuis  l’on  appella  fiert  fi- 
liumper  arma  ,  comme  lorfqu’Athalaric  remercie  Iuftinian  de  ce 
qu  il  avoit  adopté  fon  pere  ,  Cafliodore  parle  de  la  forte ,  De- 
Jiderio  concoràu  fa  fins  ejt  per  arma  filins ,  quammis  mobù  pane  mide- 
batur  œqua'vm .  C’eftoit  encore  la  cérémonie  avec  laquelle  ils  é- 
mancipoient ,  &  déclaraient  vn  jeune  homme  capable  des  char¬ 
ges  de  la  République;  Tacite  parlant  des  Allemans  qui  avoientles 
melmes  coutumes  que  nos  François  :  T um  m  tpfi  concilia  ,mel  prin- 
cipum  aliquù  ,mel  pater,  vel propinquns  fiuto  frameâque  juvenem  or¬ 
nant,  hac  apud  illos  toga ,  hic  primas  jument*  honos ,  &c.  Et  Cefar 
dit  qu’il  leur  eftoit  défendude  paroiftre  en  public,  avant  que  d’a¬ 
voir  pafte  par  cette  cérémonie  ;  Et  deflors  ils  ne  pouvoient  fortir 
quils  n’eullent  toujours  la  lance  &  l’Efcu  :  car  foit  qu’ils  allaient 
dans  ces  aftemblées  que  chaque  peuple  des  Gaules  convoquoit 
chez  foy ,  ou  en  celles  qui  eftoient  générales  &  de  toutes  les  Gau- 
es,  il  ne  leur  eftoit  permis  d’y  venir  autrement  qu’armez  de  l’Ef- 

de  k  !anCf  ’  ,COmme  la  L°y  Saliclue  Explique ,  Vt  nullia  ad 
JS/lallum  (ceftlelieu  où  l’on  s’aflembloit  pour  juger  les  caufes) 
velplacitum,  nifipatria  arma,  idefi  feutum  &  lanceam  portet ,  SC 
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au  Concile  de  Mayence ,  Laicis  uer'o  qui  apud  nos  funt  arma  patria 
portare  non  prohibemuf ,  quia  antiqum  mos  ejl ,  &  ad  nos  ufque  per- 
venit  s  ce  qu’ils  appelaient  l’Efcu  &  la  Lance ,  arma  patria  ,  mon¬ 
tre  bien  que  l’Efcu  cilla  propre  &  particulière  arme  des  François. 
Et  puifque  nous  Tommes  fur  le  propos  des  alfemblées  de  nos  an¬ 
ciens  Gaulois,  il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  qu’ils  élevoienc 
vn  grand  Pal ,  auquel  ils  attachoient  vn  Bouclier  devant  le  lieu  où 
ils  tenoient  leur  aifemblée.  Othon  Frifcus  en  la  vie  de  l’Empereur 
Frédéric:  Sfi  autem  confuetudims  Regum  Francorum ,  qua  d  T en- 
ton  ont  m  ,  ut  quotiefcumque  ad  fumendam  Imperii  coronam  militem 
ad  Tranfàlpinandum  cocgennt ,  in  pradiéfo  campo  manftonem faciant , 
îbi  ligno  in  altum  porreiïo  Jcutism  fajjtcnditnr.  Et  le  Poète  Giunthe- 
rus  en  la  vie  du  mefme  Empereur, 

—  Ligna  fujpenditur  altè 
Ere[to  Clypeus ,  tune  praco  Regius  omnu 
Conuocat  a  Dominü  feudalia  jura  tenentes. 

Soit  mefme  aulfi  qu’ils  fulfent  dans  leurs  banquets  ,  ils  elboienc 
armez  de  leurs  Efcus.  Et  lors  qu’ils  vouloient  donner  leur  appro¬ 
bation  à  quelque  grande  action ,  à  quelque  beau  difeours  ,  ou  à 
quelque  excellent  avis ,  ils  frappoient  contre  leurs  Efcus ,  &  par  ce 
bruit  confus  témoignoient  leur  relfentiment  &  leur  joye.  Cefar  dit 
qu’aprés  la  harangue  de  Vercingentorix  :  conclamat  omnis  multitu- 
do,  &  fto  more  armis  concrepat ,  quodfacere  in  eo  confueuerunt  cujm 
orationem  approbant.  Et  Ammian  Marcelin  remarque  qu’aprés  le 
difeours  que  Conftans  eut  fait  aux  foldats  pour  créer  lulien, 
Cefar  ,  &  l’alfocier  dans  l’adminiftration  de  l’Empire  :  Milita 
omnes  horrendo  fragore  Jcuta  gentbus  illident&s ,  (  quod  ejl  projperitatü 
indicium  plénum  :  nam  contra  cum  haflù  clypet  fertumur,  ira  docu- 
mentum  ejl ,tt) doloris  )  immane  quo  quant ôque  gaudio  praterpaucos , 
jiuguJh  probaucre  judicium.  Soit  qu’ils  vouluflent  palier  les  plus 
rapides  &C  les  plus  grandes  rivières,  ils  renverfoient  leurs  Efcus 
qui  eftoient  creux,  &  fe mettant  dans  cette  concavité,  ils  traver- 
foient  ainfi  le  fleuve  :  V ententes  ad  Mo&eliam  jluutum  cum  tranjl- 
'  rent  ilium  &  detinerentur  a  quibufdam,  reliéïis  equis  ac  uefiimentis , 
enatantes  fuper  feuto  pofiti ,  amnem  in  ulteriorem  egrefi  funt  ripam  s 
Et  le  mefme  en  vn  autre  endroit,  Cum  exercitus  à  tergo  jaeuhs  fo- 
deretur ,  operireturque  lapidibus  ab  urbanù  ,  ad  amnem  Rhodanum 
dirigunt ,  ibique  feutis  ftperpofti  ulteriorem  ripam  expetunt.  Soit  en¬ 
fin  qu’il  falût  élire  ou  recevoir  quelqu’vn  pour  Roy  ,  ils  l’élevoient 
fur  leurs  Efcus ,  le  promenoient  ainfi  par  le  camp  ,  ou  par  la  vil¬ 
le,  comme  s’il  eût  efté  dans  fon  thrône,  luy  rendoient  par  leurs 
acclamations  les  hommages  &  les  premiers  devoirs.  Apres  tous 
ces  témoignages ,  perfonne  ne  pourra  douter  que  l’Efcu  ne  loit  vn 
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nom  &  vne  arme  toute  particulière  aux  François  ,  &  que  fi  les 
autres  Nations  en  ont  appris  Mage,  &  s’en  font  feryis  aufll-bien 
queux j  elles  leur  en  font  redevables. 

Quant  à  la  matière  des  Efcus  de  nos  anciens  Gaulois,  elle  eff  oit 
de  bois,  &  principalement  de  celuy  qui  croît  parmy  les  eaux  & 
dans  les  marefeages,  comme  du  laule,  du  frêne  ,  de  l’aune  &  du 
peuplier  5  Mais  lur  tout  le  figuier  eftoit  tres-excellent  ;  ils  choifif* 
oient  cette  forte  de  bois  à  caufe  de  fa  legéreté  :  Frigidfiima  an*, 
cumque  aquattea  fient  fi, ma  autem  &  ideo  S  cutis  faciendis  aptifama 
quorum  plaga  contraint  fe  protinus  dauditque  fimm  vulaus  ,  &  ob  id 
contumace  tranfmitM  fermm  s  in  quo  fiànt  genere ,  ficus ,  falix ,  ti- 

,  ’  be!,  ’Jam™™s , populus  v traque ,  lev filma  ex  his  ficus  &  fa- 
lix ,  idcoque  'vtihpma .  La  matière  la  plus  ordinaire  des  Efcus  de  nos 
François,  eftoit  d’écorce  &  de  branches  d’ofier  ,  paffées  &  enla¬ 
cées  es  vues  dans  les  autres  ;  Cefar  en  les  Commentaires:  S  cutis 

Z,  Tl  7  y  ■  T  texns  » 

tas  poftulabat ,  mduerant  pelhbus.  Et  Tacite  en  parlant  des  Aile 
OrM  :  Necfiuta  qttidemferro  nervoque  firmata ,fid vimmurn  texta. 
Quelques  peuples  d  Italie  au  témoignage  de  Diodore  de  Sicile 
empruntèrent  cette  forte  d’Efcus  des  Gaulois  :  Arma  habent  (  il 
parle  de  ceux  de  Gennes  &  de  Milan  )  leviora  qudm  Romam ,  ope- 

ViYml  e°nT  C°/P°rj  Tt0  lon&°  ad  formam  fiullorum  fado  :  Et 
Vague  au  feptiéme  de  l  Eneïde,  y  J 

Fleduntque  fia  lignas 
V mbonum  crates  alii. 

DomrHCOm7  T  Efcus,P°ur  n’eftre  que  d’écorce  &  d’ofier  fe 
!  oient  facilement ,  ils  les  couvraient  de  cuir,  comme  il  fe 
voit  au  palPagc  de  Cefar  cy-deffus  allégué  ;  Et  Stace , 

Necpuàor  emerito  Clypeum  •vefUre  -juvenco. 

Ce  qui  leur  a  donné  ,  comme  je  l’ay  déjà  remarqué ,  le  nom 
dEfcu,  pource  que  m.Svu ,  fignifie  du  cuir.  Les  Carthaginois  fefer- 
voienc  pareillement  de  Boucliers  faits  de  courroyes  de  cuir,  appli¬ 
quées  les  vues  fur  les  autres ,  comme  Suidas  le  témoigne.  P 
Quant  a  la  matière  des  Rondaches,  des  Targes,  des  Boucliers 
C  aunes  paieilles  armes,  j  en  traiteray  en  parlant  de  leur  forme’ 
quand  j  auray  achevé  de  montrer  que  l’origine  des  Blazons  &des 

teded-ff* V1Cnt  dC  ?  qU’°n  P°rt0iC  lesEfcUS  &  Enfeignes  pein- 
de  differentes  couleurs,  comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs - 

ce  qui  rait  voir  mamfeftement  que  chacun  marquoit  fon  Efcu  car 
vn  blazon  particulier.  Diodore  de  Sicile  dit  en  parlant  des  Gau- 
o.s  que  chacun  ornoit  fon  Efcu  à  fa  fantaifie.  Et  enfuite  ils  ne 
bnguoient  pas  feulement  leurs  Efcus  par  les  couleurs  différen¬ 
tes,  mais  aulfi  par  des  figures  &hiftoires  particulières  qu’ils  y  fai- 
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foient  peindre  ou  graver,  comme  ce  Chryxus,  qui  au  témoigna¬ 
ge  de  Sdvius  Italicus,  avoir  fait  peindre  fur  fou  Bouclier  la  pute 
du  Capitole  par  les  Gaulois  ,  Si  encore 

Pen fautes  aurum  Celtas  vmbone  ferebat. 

Mais  non  feulement  les  Gaulois  portoient  quelque  chofe  fur  leur 
Efcu  qui  les  fit  diftinguer  des  autres  ;  les  Romains  S:  quantité 
d’autres  peuples  faifoient  la  mefme  chofe.  Car  tous  les  Boucliers 
des  Legionaires  eftoient  marquez  de  la  marque  delà  Légion,  Si 
encore  du  rang  que  chaque  ioldat  y  tenoit.  le  penfe  que  la  rai- 
fon  de  ces  marques  clloit  pour  picquer  d  honneur  les  loldats,  &C 
les  obliger  à  mourir  plûtoft  qu’à  perdre  le  Bouclier,  qui  par  la 
marque  découvrait  la  lâcheté  de  celuy  qui  le  portoit ,  a  quoy  les 
Gaulois  prenoient  garde  plus  exactement  que  les  autres  ,  J pud 
eosemm  Scutum  rdiqutjfe  pracipmm  fagitmm.  Sel  infamie  eftoit  (i 
grande  pour  ceux  qui  avoient  perdu  leur  Efcu,  que  ne  la  pouvant, 
fouffrir,  ils  fe  tuoient  eux-mcimes.  Mais  pour  venir  aux  marques 
des  Efcùs  ou  Bouchers  ;  d’y  voir  quelque  chofe  de  peint  ou  gra¬ 
vé  c’eftoit  vn  témoignage  d’honneur ,  Si  comme  vu  (ouvemr  de 
quelque  généreufe  &  illuftre  adion.  Niger  &  Antiftmsfe  battans 
en  duel  fe  couvraient  chacun  d’vn  Elcu  ,  dont  les  maïques 
eftoient  glorieufes  ,  Scutorum  laudù  tnfigms  prafulgens  opus  oppo - 
nebanti  au  contraire,  ceux  qui  ne  s’eftoient  point  encore  fiutcon- 
noiftre  par  quelque  bel  exploit ,  ne  portoient  aucune  marque  fin- 
leurs  Boucliers  qui  eftoient  blancs,  Si  comme  des  tables  d  atten¬ 
te  ;  Virgile  en  parlant  des  armes  d’vn  nouveau  foldat  : 

Parmânue  inglortus  alba. 

Tant  y  a  que  foit  à  nos  Gaulois ,  foit  à  d’autres  peuples ,  la  devife 
&C  le  blazon  du  Bouclier  eftoit  vue  marque  d  honneur  ,  Si  qui  a 
quelquefois  pafte  dans  les  familles.  Devant  la  guerre  de  Thebes, 
Tydée,  Si  Polynice,  gendres  d’Adrafte,  portoient  fur  leurs  Bou¬ 
cliers,  l’vn  vn  Sanglier,  l’autre  vn  Lion.  Homère  Si  Virgile  dé¬ 
crivent  les  Bouchers  d’Achilles  Si  d’Enée  ;  Si  nous  lifons  ,  que  ce¬ 
luy  qui  tua  Lifandre  avoir  vn  Dragon  fur  le  lien,  aulfi  1  Oiacle 
luy  avoir  confcillé  de  fe  donner  garde  d’vn  Dragon.  Et  Plutarque 
en  fes  Laconiques,  dit  qu’vn  certain  Lacédémonien  ht  peindre 
fur  fon  Bouclier  vne  Mouche,  qui  n’eftoit  pas  plus  grande  que  le 
naturel ,  Si  comme  l’on  luy  reprochoit  qu’il  avoir  envie  d  eftre  in¬ 
connu,  Si  de  ne  fe  faire  point  remarquer  aux  Ennemis ,  puitque 
la  fiaure  qu’il  mettoit  fur  fon  Bouclier  eftoit  fi  peu  vifible:Icmen 
appracheray  fi  prés  (  répondit-il  )  qu’il  n’y  en  aura  pas-vn  qui  ne 
voye  ma  mouche. 

Quant  à  la  forme  des  Boucliers ,  elle  eftoit  extrêmement  diffe¬ 
rente.  Polybe  parlant  de  cette  efpece  qui  sappelloit  Parme,  dit 


Apillod. 
ib.  3. 
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qu’elle  eftoic  ronde  ;  Ils  commanderait  (dit-il)  aux  jeunes  Joldats 
de' porter  vne  épée ,  des  javelots  (p  vne  rondache  ;  Or  la  rondache  a 
cela  de  bon  quelle  ef  forte  a  cauf  de  fa  fabrique ,  &  qu’elle  a  vne 
rondeur  fitjfifante  pour  tenir  en  fureté  s  car  fa  figure  efiant  ronde ,  fin 
diamètre  ejl  de  trois  pieds. 

Pour  le  Bouclier  que  les  Latins  nommoient  Clypeus ,  il  n’avoic 
pas  vne  autre  forme  que  la  Rondache  :  mais  il  eftoit  compofé 
d’vne  autre  matière  ;  car  il  eftoit  fait  de  cuir  de  bœuf,  Clypeum 
antiqui  ob  rotunditatem  etiam  corium  bovis  appellavemnt  ,in  quo  fœ- 
dus  Sabinorum  citm  Tdpmanis  fuerat  defriptum.  Attius  ancien  Poè¬ 
te,  compare  le  Ciel  à  vn  Bouclier,  m  altiftmo  cxli  clypeo.  Ovide 
en  fait  autant  de  l’œil  de  Polyphême, 

Vnum  efi  in  media  lumen  nubi  fonte  ,fd  infiar 
lngentis  clypei. 

Et  Virgile  l’exprime  encore  plus  clairement  ,  lorfque  parlant  du 
mefmc  Polyphême,  il  dit, 

—  T cio  lumen  terebramus  acuto 
Ingens ,  quod  torva filùm  fub  fonte  latebat, 

Argolici  Clypei ,  aut  Phœbex,  lampadis  infar . 

Ce  qu’il  compare  l’œil  de  Polyphême  à  vn  Bouclier  d’Argos,  & 
au  Soleil,  montre  infailliblement  que  la  forme  du  Bouclier  eftoit 
ronde ,  aufti  les  Grecs  Tappelloient  à' qui  lignifie  rotondité , 
d’où  vient  que  ce  Serpent  qui  s’envelope  8c  fe  plie  en  rond  eft  ap¬ 
pelle  Alpic.  Homère  a  tres-bien  exprimé  cette  forme  ,  quand  il 
dit,  cto-7n.1V,  -ntp-mn  ’/ani ,  le  Bouclier  égal  de  tous  coftez.  Dans  vne  mé¬ 
daille  d’Augufte  que  j’ay  veuë  entre  les  mains  du  Révérend  Pere 
Vignier,  Preftre  de  l’Oratoire,  perfonnage  tres-doéfe  &  tres-cu- 
rieux  ,  laquelle  fut  battue  lorfque  cét  Empereur  reprit  les  Aigles 
ÔC  les  enfeignes  que  les  Allemans  avoient  gagnées  à  la  défaite  des 
Légions  de  Valus,  il  y  a  vn  Bouclier  entre  deux  enfeignes,  Scdans 
le  cœur  de  ce  Bouclier,  il  y  a  ces  lettres  C  L.  V.  qui  veulent  dire 
Clypem  Votivus.  I’ay  fait  graver  icy  la  médaille,  afin  qu’il  ne  man¬ 
que  rien  qui  puiffe  fatisfaire  la  curiofité  du  Le&eur. 


Et  dans  vne  autre  médaille  battue  pour  Néron  ,  &  qui  m’aefté 
communiquée  par  le  melme,  il  y  a  au  revers  vn  Bouclier  de  cet¬ 
te  forte. 

C  ij 
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CesBouclicrs  n  eftoient  pas  fi  grands  qncles  Pannes;  Elian  qui 
décrit  ceux  des  Macédoniens  qui  eftoient  femblables  à  ceux  des 
Romains , dit  qu’ils  eftoient  de  huit  pouces,  c’eft  à  dire  que  leur 
diamètre  eftoit  de  deux  pieds. 

Quant  à  l’Efcu,  fa  forme  eftoit  différente  de  la  Rondache  &  du 
Bouclier  ;  car  elle  eftoit  plus  longue  que  large  ;  &  comme  fa  figu¬ 
re  reflembloit  à  vue  porte ,  lofephe  après  Polybc  l’appelle  yufr, 
Et  pource  que  fafuperficie  eftoit  courbe,  il  faloit  de  neceftité qu’il 
fuft  fait  de  plufieurs  pièces.  Voicy  l’explication  de  ce  qu’en  dit 
Polybe.  V armure  des  %omains  cjl  premièrement  l’Efu ,  qui  en  fa 
fuperficie  courbe  a  un  pied  &  demy  de  largeur ,  &  quatre  de  longueur, 
les  plus  grands  ont  une  paume  dauantage  :  il  ejt  composé  de  deux 
rangs  d’ais  collez,  enfmble ,  auec  de  la  colle  de  taureau  ,  &  entre  les 
rames  il  y  aun  uoile.  Quant  à  la  fupcrf.cie  extérieure ,  elle  ejlcouuer- 
te  d’un  cuir  de  ueau,  auec  des  lames  de  fer  qui  prennent  du  haut  en 
bru ,  pour  réf  (1er  plus  fortement  aux  coups  d’epée ,  &  empefeher  qu’il 
ne  fe  rompe  en  tombant  s  il  y  a  encore  comme  une  coquille  de  fer  pour 
rompre  l’impetuofté  des  coups  de  pierres,  de  jauelots,  &  autres  chofs 
qu’on  lance.  De  ce  paftage,  l’on  voit  clairement  quelle  différence 
il  y  avoir  entre  le  Bouclier  &C  l’Efcu  :  car  le  Bouclier  eftoit  rond, 
l’Efcu  longuet,  ou  en  ovale;  Le  Bouclier  d’airain ,  l’Efcu  de  cuir; 
C’eft  pourquoy  Virgile  appelloit  les  Boucliers  ardentes  Clypeos ,  ce 
qui  ne  peut  convenir  à  l’Efcu ,  dont  la  matière  eft  très- obfcure  ; 
Et  pareillement  ce  que  Polybe  &  Denis  d’Halicarnalfe  ont  nom¬ 
mé  Jtifùt,  Tite  Live  l’appelle  Scutum  :  &  derechef  ce  que  le  mefi- 
me  Denis  appelle  demi,  Tite  Live  l’appelle  Clypeus  :  Arma  his 
imperata ,  G  aléa ,  flypeus ,  Ocrea ,  Lorica,  omnia  ex  are.  Denis  d’Ha- 
lic.  le  rapporte  ainfi ,  Arma  imperata ,  Scutum  pro  Clypeo.  Etce  qui 
prouve  encore  infailliblement  ,  que  ce  que  les  Latins  appelloient 
Clypeus  ,  &  les  Grecs  nWj,  eftoit  la  meftne  chofe,  c’eft  que  cette 
ville  d’Afrique  que  Pline  appelle  Clupea,  ce  d’autres  Clypea ,  Stra- 
bon  devant  eux  l’avoit  nommée  iacnS'a.  ,  pource  que  fes  tours  é- 
toient  courbées  en  forme  de  boucliers. 

Il  y  avoit  encore  d’autres  fortes  de  Boucliers,  qu’ils  nommoient 
Pelta  G)  cetra  ,  dont  la  forme  eftoit  differente  des  autres  ;  car  ils 
n’eftoient  que  demy  ronds  :  tels  eftoient  ceux  des  Amazones, dont 
Virgile  parlant  difoit 
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Ducit  AmaZjOniâum  lunatü  agmina  peltis. 

Ec  Suidas,  t  dam;  i'nu,  /j#  fyvm,  ce  qui  figmfie  vn  bouclier 
qui  n’cft  pas  rond  ,  ce  qui  n’exprime  pas  neantmoins  la^veritablc 
forme;  carn’eftre  pas  rond,  die  beaucoup  de  figures  quifnc  con¬ 
viennent  pas  à  cette  forte  de  bouclier  qu’ils  appelloiemf'/T/rÆ  & 
cetra.  Quant  au  bouclier  que  les  Romains  nommoient  Ancile  s 
Voicy  comme  Plutarque  le  décrit  en  la  vie  de  Numa  ,  Ils  nom¬ 
ment  (  dit-il)  ces  boucliers  Anales ,  à  caufè  de  leur  forme ,  car  ils  ne 
font  pas  ronds  ,  &  ri  ont  pasvne  circonférence  comme  ceux  cation  ap¬ 
pelle  Pcltcs.  Il  s’efforce  enfuite  d’en  décrire  la  forme;  mais  il  le  fait 
li  obfcurement,  &  le  tableau  qu’il  en  tire  cil  fi  embrouillé,  qu’il 
n’y  a  perfonne  qui  le  puiffe  comprendre,  l’aime  mieux  pour  la  fii- 
tisfaélion  du  Leéleur  faire  graver  icy  la  figure  de  ces  boucliers  , 
comme  elle  fe  trouve  au  revers  d’vnc  médaille  d’Antonin  Pie  , 
rapportée  par  Erizzo  ,  &  par  Antonius  Augultinus  Evefque  de 
Tarracone. 


Les  Romains  s’imaginoient  que  le  premier  de  ces  Boucliers 
eftoic  tombé  du  ciel,  furquoy  Virgile  diloit  au  8.  de  l’Eneide, 
Hinc  exultantes  S  altos  3  rmdôfque  lupercos , 

Laurigcrojque  apices  ,  tf)  lapfk  ancilia  calo. 

Plutarque  raconte  cette  hiftoire  en  cette  forte.  Numaeftant  en  la 
huitième  année  de  fon  régné,  vue  grande  pefte  après  avoir  rava¬ 
gé  prefque  toute  l’Italie  ,  attaqua  finalement  la  ville  de  Rome;  les 
peuples  en  citant  dans  le  defefpoir,  &  affligez  exceflivement  pour 
ne  pouvoir  trouver  de  remède  capable  d’arrefter  la  furie  décernai, 
vn  Bouclier  tomba  du  ciel  dans  la  main  de  Numa  ,  lequel  ayant 
confulté  la  Nymphe  Egerie,  dont  il  apprenoit  tous  les  myftéres 
de  fa  Religion,  apprit  d’elle  &  des  Mules,  les  grandes  merveilles 
que  ce  Bouclier  ferait,  &  que  le  deftin  de  Rome  eftoit  comme 
attaché  fur  luy.  Deforte  qu’afin  qu’il  ne  pût  eftre  dérobé ,  &  qu’on 
ne  le  pût  connoiftre  ,  il  en  fit  faire  onze  autres  qui  luy  reflem- 
bloient  fi  fort,  qu’il  eftoit  impoffible  d’y  trouver  de  la  différence: 
cela  eftant  fait  la  pefte  ce  fi  a  ;  Et  Numa  qui  ne  pouvoir  luy-mefme 
reconnoiftre  ccluy  qui  eftoit  tombé  du  ciel ,  d’avec  les  onze  que 
Veturius  Mammulius  excellent  artifim avoir  faits,  mit  les  douze 
en  la  garde  des  Prcftres  Saliens.  Enfin  ils  avoient  d’autres  Bou¬ 
cliers  donc  la  figure  exprimoic  l’ovale;  tels  eftoient  ceux  des  Sa- 
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bins  fous  lefquels  Tarpée  fut  enfevelie  ,  on  en  verra  la  forme  par 
ces  deux  revers  de  médailles  icy  gravées.  La  première  faic  voir 
cette  vierge  Tarpée  à  demi  enfevelie  dans  les  Boucliers  ;  la  mé¬ 
daille  a  efté  frappée  par  Augulte  :  Et  la  fécondé  eft  rapportée  par 
Gabriel  Simeon  en  ces  Epitaphes  anciens. 


Le  mefme  Gabriel  Simeon  dit  avoir  veû  à  Rome  au  Palais  du 
Cardinal  Celîa ,  vne  Pallas  dont  le  Bouclier  eft  de  cette  forte  ;  il 
reflemble  en  quelque  façon  au  Bouclier  des  Getes ,  qui  fe  voit 
dans  vne  tres-rare  médaille  de  Nero  Claudius  Drufus ,  qui  eft  dans 
le  cabinet  du  Pere  Vignier. 


Et  quant  aux  diverfes  formes  d’Efcus,  Targes,  Boucliers,  ou 
Rondelles,  defquelles  nos  anciens  fe  font  fervis  depuis  ce  temps-là 
en  divers  fiécles,  foit  pour  parer  les  coups  de  leurs  ennemis,  foie 
aufli  pour  y  faire  graver  &C  peindre  leurs  lignes  guerriers  ,  deviles 
&C  armoiries ,  j’en  ay  fait  graver  icy  quelques-vns  que  j’ay  recueil¬ 
lis  de  divers  Auteurs  &  anciens  veftiges,  félon  l’ordre  des  temps 
aufquels  l’on  s’en  eft  fervi,  &C  ce  pour  fatisfaire  les  curieux. 
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Ainlî  je  penfe  avoir  fuffifamment  fatisfait  à  la  promcfTe  que  j’a- 
vois  faite  au  Lcéteur,  de  luy  donner  la  eonnoiflance  de  l’antiqui¬ 
té,  de  l’vfage,  de  la  matière  &  de  la  forme  des  Efcus  Sedes  Bou¬ 
cliers;  il  faut  maintenant  luy  parler  d’autre  choie,  &  par  de  nou¬ 
velles  curiofitez  le  jetter  dans  le  delîr  de  la  lcience  des  Armoi¬ 
ries,  qui  aulïï-bien  que  les  autres  Sciences  ne  manque  pas  de  prin¬ 
cipes,  de  pofitions,  de  maximes  Sc  de  raifonnemens ,  qui  luy  font 
tout  particuliers,  &  qui  ne  peuvent  eftre  acquis  qu’aprés  vne  lon¬ 
gue  expérience,  &  vne  étude  diligente. 


DE  L’ORIQINE  DES  COVLEVTkS , 

&  des  Métaux. 

CHAPITRE  TROISIEME. 

r  g  '  O  V  S  les  Auteurs  qui  jufques  icy  ont  traitté  du  Bla- 
zon  ,  n’ont  point  parlé  de  l’origine  ,  &  de  la  définition 
des  Couleurs  &  des  Métaux,  qui  font  la  matière  &  l’orne¬ 
ment  denoftre  armoirie  :  Etquoy  que  la  connoilfance  en  foit  diffi¬ 
cile  ,  &  que  l’on  n’en  puille  parler  que  bien  obfcurement  pour 
quelques- vus  ,  c’eftà-dire  en  termes  de  l’école  ;  j’ay  crcu  pour¬ 
tant  eftre  abfolument  neceffaire  d’en  dire  deux  mots  ,  pour  con¬ 
tenter  la  curiofité  de  ceux  qui  veulent  fçavoir  l’origine  &  le  fonds 
de  toutes  choies. 

Le  Philofophc  Phavorinusdans  Aulugclle ,  a  laifle  par  écrit  que  <-•* 
les  yeux  conçoivent  plus  de  différentes  couleurs  que  les  paroles 
n’en  peuvent  exprimer;  ce  qui  fait  que  la  nature  des  couleurs  eft 
d’vnc  difficile  eonnoiflance.  Et  les  Philofophes  ont  remarqué  , 
que  comme  ce  qui  eft  plus  connu  à  l’entendement,  eft  moins  con¬ 
nu  aux  fens,  de  mcfme  ce  qui  eft  plus  connu  aux  fens ,  eft  moins 
connu  à  l’elprit  ;  d’où  vient  que  les  plus  fages  font  divifez  en  opi¬ 
nions  ,  lors  qu’il  eft  queftion  d’éplucher  leur  nature  ,& rechercher 
leur  eflence. 

Les  vns  ont  dit  que  les  couleurs  n’eftoient  que  des  lumières  ou 
des  fiâmes, pource  que  les  couleurs  ne  fe  peuvent  voir  que  parla 
lumière,  &difent  que  comme  nous  voyons  les  objets  parles  cou¬ 
leurs, ainfi  les  couleurs  fe  rendent  vifi blés  par  lalueur,  &afleurent 
que  deux  choies  font  requifes  en  la  couleur,  à  lçavoir  la  matière, 

&  la  forme  qui  en  eft  la  perfection  ;  La  matière,  difent- ils,  eft  vne 
qualité  leconde  qui  refulte  du  mélange  des  premières  qualitez, 
chaud,  froid,  humide,  S c  fec,  &  que  la  forme  en  eft  la  lumière. 

Or  toute  forme  donne  l’appellation  à  l’eftre  ;  &  partant  il  faut 
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nommer  les  couleurs  des  lumières  &  des  fiâmes. 

Ce  qui  femble  eftre  fore  éloigné  de  la  vericé  ;car  encore  qu’il  y 
aie  plulieurs  couleurs,  que  l’on  nomme  apparences , qui  fe  produi- 
fene  par  la  réflexion  de  la  lumière,  il  ne  fauc  pas  conclure  de  là, 
que  les  vraies  &C  légicimes  couleurs  foienc  des  lumières;  &  Iarai- 
fon  en  eft,  en  ce  que  &la  couleur  &  la  lumière  loin  de  différen¬ 
tes  efpeces,  &C  onc  leurs  définitions  diftinètes  S c  feparées. 

Pythagore  affirmoit  que  la  couleur  cftoie  vne  quantité,  à  fçavoir 
vne  fuperficie,  ce  qui  eft  contre  toute  lorte  d’apparence  de  vérité; 
car  la  couleur  n’eftpas  feulement  en  la  fuperficie  d’vn  corps ,  mais 
auffi  elle  eftdiffule  par  tout  le  corps  ,  &  en  chacune  de  fes  parties: 
Et  quand  Pythagore  donne  vne  définition  de  la  couleur,  en  difant 
que  c’eft  vne  furface  ou  extrémité  qui  éclaire  vn  corps  borné  ,  ce 
n’eft  pas  quil  veuille  affleurer  que  ce  foie  vne  fuperficie  ;  mais  c’elt 
qu’il  la  définit  entant  quelle  a  vne  relation  à  ce  qui  eft  vifible  ;  or 
les  chofes  ne  le  voyenc  qu’en  leur  fuperficie. 

Les  autres  difenc  que  les  couleurs  font  les  veftemens  des  fub- 
ftances  ,  defqucls  la  Nature  les  a  voulu  parer,  pour  les  rendre  &c 
plus  belles  èc  plus  agréables  ;  aufli  il  n’y  a  point  de  plus  grande 
difformité  ,  que  lorfque  les  yeux  apperçoivent  vne  matière  dé¬ 
pouillée  de  fes  couleurs  naturelles;  Et  l’on  en  attribue  la  caufe  aux 
efprits  qui  abondent  en  tous  les  corps,  &C  l’expérience  leur  a  fait 
connoiftre  que  les  corps  qui  leur  donnent  les  plus  vives  couleurs, 
font  enrichis  d’efprits  extrêmement  fubtils  &  raffinez ,  qui  font  les 
fources  des  plus  belles  couleurs  :  ainfi  que  nous  voyons  aux  mé¬ 
taux,  lefquels  font  paroiftre  jufques  dans  leurs  dilflolutions ,  les 
couleurs  les  plus  éclatantes  ;  comme  l’or  fait  voir  vn  beau  jaune  ,  le 
vif-argent  vn  vert  très- agréable,  &C  l’eftain  vn  bel  azur  ;  lefquelles 
couleurs  fe  continuent  jufques  auxputréfaétions,  dont  nous  voyons 
naiftre  le  vermillon ,  la  cerufe ,  le  gris ,  le  vert  ;  ce  qui  fe  fait  à  cau- 
fe  que  les  métaux  font  remplis  d’efprits  fixes. 

Ariftote  eft  celuy  de  tous  les  Philofophes  qui  a  le  mieux  rencon¬ 
tré  en  la  recherche  de  la  définition  de  la  couleur ,  quoy  quelle  foit 
tres-difficile,  ainfi  que  fa  nature  eft  peu  connue  ,  6C  que  fes  Inter¬ 
prètes  y  ont  apporté  plus  de  tenebres  que  de  clarté  ,  expliquant 
sïa.'t>11  diverfement  cette  définition  ,  Color  eft  motivum  perfpicui  quate- 
nus  per/picMum  ,  que  je  traduiray  en  ce  fins  qui  fera  afflez  connu 
d’vn  chacun  ;  A  fçavoir  que  la  couleur  eft  vne  qualité  fécondé  qui 
refulte  du  mélange  des  qualitez  premières,  laquelle  en  produifant 
fon  image  dans  le  milieu  rendvifible  vn  corps  qui  eft  éclairé  par  la 
lumière,  qui  eft  vne  condition  fans  laquelle  les  couleurs  neferoient 
pas  actuellement  vifibles  ,  quoy  quelles  le  fufflent  par  vne  puiff 
lance  prochaine.  Et  il  me  femble  que  Scaliger  n’eft  pas  bien  éloi- 
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gné  de  cette  defcription  ,  lorfqu’il  dit  que  la  couleur  efi  vne 
qualité  pafiible  attachée  à  tout  le  corps  ,  laquelle  par  fia  reffemblance 
peint  l’air  ou  quelque  autre  moyen,  afin  que  la  veué  fafie fia  fonction. 

Delà  nous  tirons  cette  fuite  ,  que  les  corps  qui  font  exempts 
de  tout  mélange  ne  fe  peuvent  voir,  fi  ce  n’eft  qu’il  y  arrive  d’ail¬ 
leurs  quelque  autre  mélange,  ou  que  plufieurs  des  corps  limples 
foient  vilibles  par  leur  lumière,  comme  nous  voyons  au  Soleil  de 
aux  Allies,  qui  s  aperçoivent  par  leur  propre  lumière,  comme  le 
enflai,  le  verre,  &  autres  corps  tranfparens  fe  rendent  vilibles 
par  la  lumière  étrangère,  &  reçoivent  diverfes  couleurs. 

L’eau  de  la  terre  font  colorées  à  raifon  de  diverfes  impreiïïons 
qui  s’y  engendrent  &  s’y  mêlent  ;  Et  le  feu  de  nos  cheminées  pa- 
roill  jaune  à  caule  de  plufieurs  exhalaifons  terreilres  qui  fe  mêlent 
avec  la  fumée  &  la  lumière. 

Les  Philofophes  reconnoiifent  plufieurs  efpeces  de  couleurs ,  qui 
font  en  nombre  infiny,  fuivant  ce  que  nous  avons  dit  cy-def- 
fus  du  Philolophe  Phavonnus ,  que  les  yeux  conçoivent  plus  de 
differentes  couleurs  que  les  paroles  n’en  peuvent  exprimer  :  les 
vnes  font  fimples,  les  autres  compofées. 

Les  limples  font  fuivant  1  opinion  de  quelques-vns  ,  le  blanc 
êc  le  noir  5  mais  les  autres  diient  que  le  noir  n’eil  pas  vne  cou¬ 
leur,  mais  feulement  vne  privation  de  la  blancheur  (  ce  qui  eil 
confie  toute  forte  dexperience  de  de  raifon)  j  Et  quelques  au¬ 
tres  ont  enfeigne  que  le  blanc  eftoit  vne  couleur  fort  indigente 
&  la  derniere  de  toutes ,  qui  n’arrive  qu’au  defaut  des  autres^cou- 
leurs  ,  ainfi  que  nous  remarquons  aux  tulipes ,  aux  violettes ,  de 
aux  autres  fleuis,  lefqucllcs  eflant  négligées  de  privées  de  leur 
nourriture  ordinaire  ,  ou  de  l’afpeél  du  Soleil ,  deviennent  pafles 
&C  blanches:  que  fi  Ion  arrache  les  plumes  d’vn  oifeau  qui  feront 
diverfifiées  de  plufieurs  belles  couleurs,  celles  qui  refToi riront  fe¬ 
ront  blanches  j  ôc  les  hommes  par  defaut  de  la  chaleur  naturelle, 
blanchiifent  ,  ainfi  que  tous  les  autres  animaux  grifonnent  ;  de 
aux  cicatiices  des  blefluies  le  poil  qui  renaifl  cil  blanc,  pour  mon¬ 
trer  que  la  Nature  ne  communique  cette  teinture  ,  que  lorfque 
1  humidité  vient  a  défaillir: laquelle  opinion  fera  pourtant  réfutée 
cy-defTous. 

S’il  efl  vray  que  les  couleurs  viennent  du  mélange  des  qualitez 
premières,  il  me  femble  qu’il  y  doit  avoir  autant  de  couleurs  lim¬ 
ples  qu  il  y  a  de  premières  qualitez  :  Et  comme  il  y  a  quatre  qua- 
litez,  chaud,  froid,  humide  &fec,  pareillement  il  y  aura  quatre 
fimples  couleurs  ;  la  première  fera  le  noir,  qui  vient  de  la  terre ,  de 
de  fa  qualité  froide  de  feche  ,  repréfentée  par  vne  figure  cubique 
ou  carrée,  de  que  l’on  pourroit  pour  cette  raifon  dire  avoir  eflé 
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appellée  Sable,  qui  cft  la  première  des  couleurs  en  la  Nature ,  &  la 
dernière  quant  à  l’Art,  qui  ne  peut  donner  aucune  autre  teinture 
après  le  noir,  laquelle  ell attribuée  à  Saturne  entre  les  Planètes, 
&C  au  Plomb  entre  les  métaux  ,  comme  je  diray  plus  amplement 
au  chapitre  fuivant. 

Le  blanc  provient  de  l’eau  ,  &c  de  la  qualité  froide  &  humide, 
attribué  à  Mercure  celcfte  &C  terreftre;  L’azur  vient  de  l’air, &  de 
la  qualité  humide  &C  chaude  qui  convient  a  1  argent  ;  Et  le  Rou¬ 
ge  ou  gueules  vient  du  feu,  ÔC  de  la  qualité  chaude  &C  feche,ôceft 
donné  à  l’or. 

C’eft  ainfi  que  parle  la  Philofophie  commune  ,  laquelle  eftanc 
bien  examinée  ne  le  trouvera  pas  conforme  a  la  raifon,  veu  que 
le  noir  ne  vient  pas  toûjours  de  la  terre,  ni  de  cette  qualité  froide 
&  feche,  mais  plûtoft  d’vne  humidité  fuperfluë ,  qui  eft  attirée  du 
centre  à  la  circonférence  du  corps  ;  ce  que  nous  voyons  par  les 
charbons  qui  ont  la  couleur  noire,  a  raifon  de  cette  humidité  fu¬ 
perfluë,  Sc  quand  elle  eft  entièrement  confirmée  par  le  feu,  ils  de¬ 
viennent  d’vn  blanc  grifâtre  ;  adjoûtez  que  les  charbons  des  os 
qui  font  froids  &C  fecs,  font  toûjours  blancs  ,  &  non  pas  noirs.  La 
couleur  blanche  ne  vient  point  de  l’eau ,  comme  penfe  le  vulgai¬ 
re,  mais  plûtoft  de  l’air  ;  ainfi  toutes  les  chofes  aériennes  fe  revê¬ 
tent  de  la  couleur  blanche ,  comme  la  neige.  Le  cerveau  auffi  eft 
blanc  pource  qu’il  eft  aéré,  &  la  femence  aufli,  qui  eft  toute  fpi- 
ritueufe.  D’où  vient  qu’Hérodote  eut  mauvaife  grâce  de  penfer 
que  la  fémence  des  Abyflins  &  des  Mores  eftoit  noire,  comme  fi 
vne  chofe  aérienne  pouvoir  prendre  cette  couleur ,  joint  que  la 
fémence  cft  vne  ccume,  comme  dit  Hipocrate.  Or  toute  ecume 
eft  blanche  à  raifon  de  l’air  qui  fe  rnefle  dans  le  mouvement  ;  & 
les  chofes  vieilles  èc  caduques  peuvent  blanchir  ,  ou  lorfque 
dans  leurs  corps  poreux  il  s’y  niellent  de  l’air  ,  ou  bien  quand  il 
y  arrive  pourriture,  &C  qu’vne  partie  de  la  fubftance  fe  convertit 
en  air. 

De  ces  quatre  fimples  couleurs  fe  compofent  toutes  les  autres , 
ainfi  que  nous  voyons  dans  le  mélange  des  couleurs  artificielles  ; 
Du  noir  &  du  blanc  meflez  enfemble,  fe  font  plufieurs  gris,  plus 
ou  moins  couverts;  le  noir&  le  bleu,produifent  le  violet;  le  noir 
&C  le  rouge  compofent  le  pourpre,  le  tané  &C  le  canellé  ;  le  blanc 
&C  le  rouge  font  le  jaune  ;  le  jaune  &  le  bleu  font  le  vert-doye, 
&  le  vert  gay,  &c.  où  vous  remarquerez  que  le  vert  n’eft  pas  vne 
fimple  couleur  ,  comme  eftiment  plufieurs ,  puifqu’elle  eft  pro¬ 
créée  du  jaune  tk.  du  bleu  ;  Et  nous  voyons  par  expérience  que 
quand  les  herbes  ,  ou  les  feuilles  des  arbres  viennent  à  fe  deflé- 
cher,  elles  rétrogradent  de  leur  verdeur  en  jaune,  veû  que  le  bleu 
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de  couleur  celefte  qui  leur  donnoit  vie  ,  s’évaporant  hors  du  mix¬ 
te,  elles  deviennent  d’vn  jaune  obfcur  ,  que  nous  appelions  pour 
cette  raifon  feuille  morte. 

Les  anciens  Peintres,  comme  Apelles  ,  Nicomachus ,  Melan- 
tius,  &  autres  ,  au  lieu  du  bleu  ,  qui  eft  vne  couleur  fimple  ,  ils 
mettoient  le  jaune;  ce  qui  a  efté  imite  des  Chymiques  qui  remar¬ 
quent  en  leur  pierre  Philofophale  quatre  couleurs  qui  fe  fuivent; 
à  fçavoir,  le  noir,  le  blanc,  le  jaune  ,  &;  le  rouge.  Mais  Michel- 
Ange  ,  &  Daniel  de  Voltére ,  deux  des  plus  excellens  Peintres  de 
leur  fiecle,  ont  mieux  aimé  préférer  le  bleu  au  jaune,  à  caufe  du 
ciel  qui  femble  eftre  de  cette  couleur,  outre  qu’il  eft  prefque  ne- 
celïaire  de  le  faire  intervenir  en  tous  leurs  ouvrages,  joint  que 
c’cft  vne  couleur  qui  récrée  les  hommes  &  les  belles  ,  &c  quelle 
eft  fimple  mieux  que  le  jaune  quife  compofe  avec  du  blanc  &  du 
rouge. 

Et  quant  au  rouge  vermeil  ,  ou  couleur  d’écarlate  ,  encore 
quelle  foit  compofée  &  artificielle ,  fon  excellence  &c  l’ellime 
qu’on  en  a  toûjours  fait ,  &  particuliérement  les  Anciens,  parmy 
lefquels  les  feuls  Rois  ôc  Princes  en  eftoient  veftus  ,  nous  oblige 
d’en  parler,  &  de  dire  quelque  chofe  de  fon  origine  ;  joint  que 
c’eft  vne  couleur  dont  nous  nous  fervons  dans  nos  Armoiries, & 
que  nous  appelions  gueules,  dont  le  plus  excellent  parmy  les  An¬ 
ciens,  n’eftoit  pas  compofé  des  autres  couleurs  ;  mais  fe  tiroit  d’v- 
ne  huiftre  ou  poifton  vivant  dans  vne  coquille  nommée  Purpura, 
de  la  grofteur  d’vn  gros  œuf  de  poule,  &  toute  hériftee  de  poin¬ 
tes  confufes  &  raboteufes ,  laquelle  les  Romains  &  les  Vénitiens 
appellent  OgneJla ,  &  les  Génois  Poncera.  Lefquelles  fe  pefehent 
en  la  cofte  de  Phénicie  &  de  Laconie  ,  au  profond  de  la  mer; 
d’où  vient  que  les  Anciens  les  nommoient  Pelagiennes ,  du  mot 
de  mteyç,  qui  lignifie  profonde  mer,  &  celles-là  eftoient  les  plus 
exquifes,  &  d’ou  fe  tiroit  la  plus  excellente  couleur.  I’en  ay  vne 
très- belle  dans  mon  cabinet  qui  eft  grofte  comme  le  poing.  Et 
comme  l’invention  des  plus  rares  chofes ,  eft  venue  le  plus  fou- 
vent  par  cas  fortuit  &  par  rencontre,  cette  noble  couleur  fut  in¬ 
connue  jufques  au  temps  d  Hercule  ,  lequel  félon  le  rapport  de 
Pollux  en  fon  Onomaftic,  paffant  par  le  païs  des  Tyriens,  devint 
amoureux  de  la  Nymphe  appellée  Tyro ,  laquelle  félon  quelques- 
vns  donna  fon  nom  à  fa  ville.  Or  comme  vn  chien  fuivoit  ordi¬ 
nairement  Hercule,  qui  fepromenoit  au  bord  delà  mer  avec  cet¬ 
te  Nymphe  qu’il  aimoit ,  fon  chien  trouva  vne  de  ces  coquilles , 
de  laquelle  tirant  avec  les  dents  le  poifton  qui  eftoit  dedans,  il  le 
mangea  ,  &  fes  lèvres  demeurèrent  teintes  d’vne  belle  couleur 
cramoifie  8c  vermeille  ;  après  quoy ,  comme  il  fut  retourné  vers 
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fon  Maiftre  &  vers  la  Nymphe  ;  d’abord  qu’elle  jetta  les  yeux  fur 
les  lèvres  de  ce  chien  ainfi  colorées  ,  elle  prie  occaiïon  de  dire  à 
Hercule,  qu’il  n’auroit  jamais  la  jouïiTance  de  fon  amour,  s’il  ne 
luy  donnoic  vne  robbe  teinte  de  la  mefme  couleur  que  celle  qui 
eftoit  demeurée  au  mufeau  de  fon  chien  ;  ce  qui  obligea  Hercule 
de  recouvrer  de  ces  coquilles  en  grand  nombre,  defquelles  ayant 
fait  tirer  le  fang ,  il  fit  teindre  du  drap  de  cette  couleur  defirée,  &£ 
le  donna  à  laNymphe.  Voilà  d’où  vient  l’origine  &l’vfage  de  cet¬ 
te  couleur  ,  qui  a  efté  employée  durant  plufieurs  fiécles  ;  mais 
comme  parla  iuite  des  temps  le  luxe  a  augmenté,  cette  inven¬ 
tion  qui  eftoit  d’vne  grande  depenfe,  pour  la  peine  qu’on  avoit 
de  recueillir  de  ces  coquilles,  a  elle  laifl'ée,  &  l’on  fe  lert  mainte¬ 
nant  d’autres  fecrets  &; inventions,  pour  faire  cette  couleur  à  meil¬ 
leur  prix  &  avec  moins  de  peine. 

Quelques-vns  ont  encore  donné  vne  autre  origine  aux  couleurs, 
alléguans  que  leur  variété  a  efté  premièrement  tirée  des  fleurs, de 
la  diverfité  defquelles  Glycéra  trouva  la  manière  d’extraire  & 
compofer  toutes  les  couleurs.  Mais  quoy  que  l’invention  en  foit 
naturelle  &C  aflez  gentille,  elle  eft  pourtant  de  peu  d’vtilité  ;  car 
les  couleurs  qui  fe  tirent  des  fleurs,  ne  font  d’aucune  durée,  &  ne 
peuvent  fervir  ni  aux  Peintres,  ni  aux  Teinturiers,  pource  quel¬ 
les  n’ont  aucun  corps  qui  leur  puilte  donner  vne  longue  durée,  joinc 
que  la  couleur  qui  donne  vie  aux  fleurs ,  &  leur  caufe  ce  luftre  é- 
clatant,  lorfqu’elle  eft  épreinte  &C  réduite  en  liqueur,  bien  qu’au 
commencement  elle  paroifle  aflez ,  où  elle  eft  appliquée ,  la  mefme 
chofe  arrive  (  lorfqu’elle  vient  à  fe  deflecher  )  qu’à  la  fleur  d’où 
elle  eft  tirée  :  car  la  couleur  ou  l’elprit  qui  donnoit  la  vie  &C  la 
beauté,  venant  à  s’évaporer  hors  du  mixte,  (  comme  nous  avons 
dit  cy-defl'us)  toute  cette  couleur  fe  fane,  perd  fon  luftre,  &  fe 
change  entièrement. 

Il  refte  maintenant  à  parler  de  l’origine  de  l’or  &  de  l’argent , 
qui  font  les  deux  métaux  qui  entrent  dans  la  compofition  des  Ar¬ 
moiries.  le  dis  donc  que  veû  le  rapport  qu’il  y  a  entre  l’or  &  le 
jaune,  &C  entre  l’argent  &  le  blanc;  il  eft  à  remarquer,  que  com¬ 
me  le  jaune  qui  fe  tire  du  Soleil,  peut  cftrc  appellé  la  plus  haute 
des  couleurs ,  ainfi  l’or  eft  le  plus  noble  des  métaux,  ayant  vn par¬ 
fait  mélange  des  quatre  qualitez  ,  S C  cét  vnique  tempérament 
appelle  des  Philofophes,  ‘T'emperamentum  ad  pondus ,  qu’ils  n’ont 
feu  trouver  ailleurs  que  dans  la  compofition  de  ce  métal,  qui  re- 
fifte  a  tous  les  agens  naturels  ,  par  ce  tempérament  tres-exquis , 
&  ce  mélange  proportionné  des  Elemens.  Et  quoy  que  le  feu  foit 
le  deftruéteur  de  toutes  les  chofes,  fi  eft-ce  qu’il  ne  peut  donner 
aucune  atteinte  a  1  or ,  lequel  au  contraire  il  purifie ,  d’où  vient  que 
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c’eft  le  plus  excellent  ouvrage  qu’ait  pû  faire  le  Soleil.  Auffi  les 
Sages  l’ont  appelle  le  fils  du  Soleil ,  comme  le  verre,  le  fils  du  feu, 
par  cette  raifon  que  l’or  &  le  verre  font  les  deux  extrémitez  de  la 
Nature  ;  car  ce  que  le  Soleil  peut  faire  de  plus  excellent  par  la 
voie  de  compofition,  c’eft  l’or,  auquel  il  s’arrefte,  &  ne  pafte  pas 
plus  outre  ;  &  au  contraire ,  le  feu  qui  ne  compofe  pas ,  mais  qui 
détruit,  en  féparant  toutes  les  parties  qui  compoloient  vn  tout, 
fe  termine  pour  la  dernière  réfolution  au  verre,  &  apres  qu’il  eft 
parvenu  à  cette  extrémité  ,  il  n’eft  pas  capable  d’aller  plus  avant, 
ainfi  le  verre  eft  le  fils  du  feu. 

L’argent  eft  au  refped  de  l’or ,  ce  que  la  Lune  eft  au  refped  du 
Soleil;  &C  comme  ces  deux  Aftres  tiennent  le  premier  rano-  entre 
les  autres  Planètes,  de  mefmc  l’or  &  l’argent  excellent  fur  le  refte 
des  métaux  :  c’eft  pourquoy  l’argent  approche  fort  de  la  dignité 
de  l’or,  de  telle  forte  que  la  différence  qu’il  y  a  de  l’vn  à  l’autre, 
n’eft  qu’à  raifon  de  la  coction,  de  manière  que  fi  la  Nature  fe  fuit 
avancée  en  vn  plus  haut  degré  de  chaleur  en  la  production  de 
l’argent ,  elle  auroit  engendré  de  l’or,  fa  différence  n’eftant  qu’en 
fon  mercure  &  en  fon  foulphre,  qui  ne  font  pas  afTez  digérez.  Et 
comme  l’or  correfpond  avec  le  Soleil  &  avec  le  cœur ,  en  telle  fa¬ 
çon  que  l’on  peut  dire  par  vn  mutuel  rapport  de  proportion,  que 
ce  que  le  Soleil  eft  dans  le  ciel,  le  cœur  l’eft  en  l’homme;  &C  que 
ce  que  le  cœur  eft  en  l’homme  ,  &  le  Soleil  dans  le  ciel,  l’or  l’eft 
dans  la  terre  ;  Et  comme  le  Soleil  réjouit  le  cœur  de  l’homme,  de 
mefme  il  ny  a  rien  qui  conforte  davantage  le  cœur,  &  luy  con- 
ferve  fon  tempérament  que  l’Elixir  qui  fe  tire  de  l’or.  De  mefme 
je  pourray  dire  qu’il  y  a  vn  rapport  mutuel  entre  l’argent,  le  cer¬ 
veau,  &C  la  Lune,  tk.  que  ce  que  la  Lune  eft  dans  le  ciel,  le  cer¬ 
veau  l’eft  en  l’homme,  &C  l’argent  en  la  terre;  &  tout  ainfi  que  la 
Lune  conferve  le  cerveau ,  de  mefme  l’argent  en  chaffe  la  maladie, 
&  conferve  fon  habitude  ;  d’où  viennent  les  excellons  remèdes 
qu’on  tire  de  l’argent,  comme  des  huiles,  des  fels,  &  d’autres  ex¬ 
traits  qui  fortifient  le  cerveau;  d’où  procède  aufti  que  myftérieu- 
fernent  il  fignifie  les  belles  qualitez  de  lame,  qui  fait  fon  fejour 
dans  le  cerveau. 
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DANS  la  compolition,  &  perfection  des  Armoiries,  l’oit 
fe  ferc  de  deux  métaux,  &  de  cinq  couleurs  particulières, 
qui  y  font  employées  à  l’exclufiün  de  toutes  les  autres 
qui  n’y  font  receuësque  tres-rarement.  Et  il  eft  remarquable  que 
les  anciens  Rois  &  Hcrauts-d’armes,  qui  ont  les  premiers  pofé  les 
maximes ,  &C  dreffé  les  réglés  de  cette  Science  Héroïque ,  ont  don¬ 
né  des  noms  particuliers  à  ces  couleurs,  différens  de  ceux  dont  les 
Peintres  ôC  Teinturiers  ont  accoutumé  de  fe  fervir  ,  pource  que 
les  armes  ne  doivent  eftre  pratiquées ,  ni  connues,  que  par  des 
perfonnes  nobles  &C  gens  de  mérite  ,  qui  font  pouffez  à  rechercher 
avec  plus  de  curiolitc  la  connoiilance  &C  pratique  de  cette  Scien¬ 
ce  ,  lorfqu’ils  y  rencontrent  des  termes  extraordinaires ,  &  inuft- 
tez  par  le  commun  des  hommes,  qui  en  parlant  avec  trop  de  fa¬ 
cilité  ,  rendraient  contemptible  vne  chofc  il  précieufe  Sc  h  con- 

fidérable. 

r 

ï  I  O  R  reprefenté  par  lcTf-aM^f°nckNemefes  cnEfpagnc,deMajorga,&: 

Les  deux  |  *  *  *  (_  de  Bandinelli  en  Italie,  portent  d’or  fimplement. 

métaux  A  j^Une. 
font  | 

ARGENT,  reprefenté  fVn  Chevalier  de  larablc ronde,  furnommé  le  bon 
I  ï  ï  ï  3  ^  }  Chevalier  fans  peur,  portoit  d’argent  lîmplenicnt. 

f  par  le  blanc. 

1  TaZ  VR,  qui  eft  bleu. 


Les 

cinq 

coulcui 

font 


GVEVLES,  qui 


f  Garzias  Ximencs  premier  Roy  de  Navarre, &  ceux  de 
|  la  Maifon  d’Albret  fes  lliccdTeurs,porterent  de  gueu- 
n  ï  les  fimplement,jufques  au  temps  du  Roy  Charles  VI. 
J  qui  permit  à  Charles  d'Albret  d’écartcler  les  armes  de 
|  France  pures  avec  les  Tiennes  i  laquelle  concelliori 
Froiflàrd  dit  que  ledit  Seigneur  tint  à  riche  &c  à  grand 
j  don. 

LA  Florence, la  Mailon  de  R.ubei  porte  de  gueules  pur. 

3  SABLE,  QUI  eft  noir.  fLes  Comtes  de  Gournay  portoient  de  Cible  pu¬ 
rement. 

SINOPLE,  qui  eft  vert. 

POVRPRE,  qui  eft  mi¬ 
toyen  &  amphibie,  c’eft- 
i  à-dire  tenant  autant  du 
[.métal  que  de  la  couleur. 

Nous 
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Nous  admettons  auflï  en  France  la  couleur  de  chair ,  qu’on  nom¬ 
me  Carnation,  &  les  couleurs  au  naturel  des  animaux,  des  plan¬ 
tes ,  des  fleurs  &des  fruits,  &des  ombres  :  comme  pour  exemple 
dvn  Cerf,  d’vn  Paon,  d’vn  Corbeau,  d’vn  Raifin,d’vne  Pomme  ’ 
d  vn  Arbre,  &  d’vne  ombre  de  Lion ,  de  Croix  &  de  Soleil ,  &c.  fans 
que  pourtant  il  y  ait  aucune  faufleté  dans  l’armoirieoù  celafe  ren¬ 
contrera;  mais  cela fe  voit  allez  rarement,  èc  feulement  en  aflîet- 
te  &  non  en  champ  ;  n  ayant  jamais  veu  aucune  Maifon  dont  le 
champ  des  armes  foit  compofé  d’vne  chofe  au  naturel,  queceluv  de 
la  Maifon  de  Prado™  Efpagne,  ,ui  porte  pour  champ  vo  p“LÜ 
naturel,  quon  ne  peut  pas  dire  de  fînople  Amplement  ;  car  il  y  a 
des  herbes,  feuilles  &  fleurs ,  figurées  &  fcmées  telles  que  fi  l’on 
vouloir  reprcfenter  vn  vray  pré,  dont  l’herbe  feroit  prefte  à  fau¬ 
cher,  &  fur  ledit  pré  vn  Lion  de  fable.  Et  de  la  forte  cette  armoi- 
ric  cil  parlante. 

Quelques  Nations  étrangères ,  &  particuliérement  les  Andois 
ad]  ou  t  en  t  a  nos  cinq  couleurs  la  Sanguine,  qui  fefait  avec  delà  pu¬ 
re  iacque  ,  l’Orangée  qui  fe  fait  avec  de  la  mine  de  plomb,  &  la 
Tannée  qui  fe  compofe  avec  le  gueules  &  le  fable.  Mais  en  France 
elles  ne  font  point  admifes ,  y  ayant  eu  mefme  quelques  Auteurs  A  ■ 

qui  ont  voulu  en  bannir  le  Pourpre,  alléguans  quelques  raifons  &  " 

exemple^  pour  tacher  de  montrer  que  les  anciens  Hérauts  qui  ttTÜ 
ont  drelie  les  réglés  de  cette  Science ,  n’avoient  jamais  eu  inten- 
non  de  donner  au  Pourpre  aucune  place  dans  nos  blazons;  mais 
que  1  argent  bruni,  ou  autrement  appliqué  en  feuille  dans  quel¬ 
ques  Armoiries,  e liant  devenu  de  cette  couleur  par  la  longueur  du 
temps ,  comme  fl  a  accoûtumé,  ceux  qui  l’ont  veû  &  trouve  de  la 
lorte ,  ont  jugé  que  c’eftoit  du  pourpre ,  &  pour  ce  fujet  l’ont  in¬ 
troduit  dans  la  pratique  des  armes,  &  luy  ont  donné  place  parmi 
nos  couleurs,  fans  aucun  fondement.  Mais  le  témoignage  de  beau¬ 
coup  d’habiles  hommes  qui  ont  écrit ,  &  traitté  de  cefte  matière 
devant  &  après  ceux  qui  font  de  cette  opinion;  &  quelques  Mai- 
Ions  anciennes  qui  en  portent,  doivent  l’emporter  par-dcflTus  eux. 

Et  pource  que  nos  métaux  &  couleurs  n’ont  pas  eflé  choiiîs  ’ 
ns  d^s  caufes  &  raifons  bien  myllérieufes ,  j’ay  trouvé  à  propos’ 
èc  melme  neceflaire  de  parler  de  leurs  fymboles  &  lignifications 
puifque  du  fens  qui  eft  caché  fous  leur  écorce,  l’on  peut  tirer  les’ 
plus  belles  lumières  qu’on  fçauroit  fouhaitter  pour  l’intelligence 
parfaite  de  cette  Science  Héroïque.  ° 


54  LA  SCIENCE  HEROIQVE, 

De  l’Or ,  &  de  ce  qu’il  fignife  en  Armoirie. 

L’Or,  dans  les  Armoiries,  fignifie  des  vertus  Chrétiennes  Sc 
Spirituelles,  la  Foy,  la  Iuftice,  la  Tempérance,  la  Charité,  la 
Douceur,  la  Clémence  &  l’Humilité  :  Des  vertus  &  qualitcz  mon¬ 
daines,  il  dénote  la  nobleil'e,  la  richeffe  ,1a  généralité ,  lafplendeur, 
l’amour,  la  chevalerie ,  lapureté,  la  netteté,  la  confiance,  lafolidi- 
té,  la  oravité ,  la  joie,  la  profperité,  Scia  longue  vie  :  Des  pierres 
précieufes  il  lignifie  l’Elcarboucle,  Sc  lelon  quelques  autres  laTo- 
paze:Dcsfcpt  Planètes,  le  Soleil  :  Des  douze  lignes  du  Zodiaque, 
A  ries,  Léo  &  S  agit  tarins  :  Des  quatre  Elemens,  le  Feu:  Des  com- 
pléxions  de  l’homme ,  lafanguine  :  Des  jours  de  lafemaine,  le  Di¬ 
manche  :  Des  mois  de  l’année,  Iuillet  Sc  Aoull  :  Des  arbres,  le  Cy¬ 
près  ,  Sc  félon  quclques-vns,  le  Laurier:  Des  fleurs ,  l’ Jdehotropium  : 
Des  oifeaux,  le  Coq,  Sc  l’oifeau  deParadis  :  Des  belles  à  quatre  pieds, 
le  Lion  :  Et  des  poiffons,  le  Dauphin.  L’Or  aufii  cil  confortatif, 
aide  à  la  digellion ,  échauffe  l’cftomac ,  réjouît  &  conferve  le  cœur , 
Sc  dilfipe  les  mauvaifes  humeurs  du  corps,  Sc  notamment  la  mé¬ 
lancolie.  Diogène  difoit  qu’il  elloit  pâle ,  pourcc  qu’il  clloit  envié , 
Sc  que  plufieurs  luy  dreffoient  des  embûches.  C’eft-pourquoy ,  fi 
vnechofe  fi  belle  Sc  fiprécieufe  pouvoit  dire  comparée  à  des  vices, 
l’on  luy  ferait  dénoter  l’envie  Scia  trahifon.  Bref  Ion  peut  dire  que 
l’Orell  plus  puiifantque  toutes  les  chofes  animées,  Sc qu’il  furpaf- 
fe  en  vertu  le  pouvoir  de  tous  les  fimples,  8c  de  tous  les  minéraux; 
Sc  que  la  magie  la  plus  forte  n’a  aucun  charme, ni  aucun  caraélére 
qui loit  comparable  à  l’Or ,  qui  par  fes  précieux  attraits  ell  capable 
de  corrompre  les  fidéhtez,  Sc  les  confiances  les  plus  confirmées. 
Ceux  qui  portent  de  l’or  dans  leurs  armes  ,  font  les  plus  obligez 
de  deffendre  le  bien  ,  l’honneur,  Sc  la  querelle  de  leurs  Princes 
Sc  de  combatte  pour  eux  Sc  pour  leur  patrie  ,  jufques  à  la  der¬ 
nière  goutte  de  leur  fang,  qui  l'ert  bien  fouvent  de  couleur  pour 
leur  peindre  des  armes  glorieules,  qui  dureront  jufques  a  la  fin 
du  monde. 

De  l’Argent ,  &  de  fes  fgnifications  myfiérieufs. 

L’Argent,  entre  les  vertus  Sc  qualitez  fpirituelles ,  fignifie 
l’humilité,  la  pureté ,  l’innocence,  la  félicité  ,  la  tempérance, 
Sc  la  vérité  :  Des  vertus  Sc  qualitez  mondaines ,  la  beauté ,  lagentil- 
lefle ,  la  franchife  Sc  la  blancheur  ;  d’où  vient  que  nous  lifonsdans 
les  Saints  Evangiles,  que  Noftre  Seigneur  apparut  à  fes  Apoftres, 
vêtu  d’vn  habillement  plus  blanc  que  neige  :  Des  fept  Planètes  il 
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repréfentc  laLune;  Des  douze  fignes  du  Zodiaque,  Cancer,  Léo , 

Scorpto  &  Pifces ;  Des  quatre  Elémens,  l’Eau  ;  Des  compléxions  de 
l’homme ,  la  Flegmatique  ;  Des  jours  de  la  femaine ,  le  Lundi  ;  Des 
mois  de  l’année.  Janvier  &  Février  ;  Des  pierres  précicufes,  la  Perle 
&  le  Criftal  ;  Des  arbres ,  le  Palmier  ;  Des  fleurs ,  les  Lys  ;  Des  ani¬ 
maux  ,  l’Hermine,  qui  efl  toute  blanche  fans  macule  8c  fans  tache  DWnrfine 
aucune,  aimant  mieux  mourir  que  fe  falir;  Des  parties  del’hom-  v,fllc  r°- 
me,  le  Cerveau  ;  8c  des  âges  d’iceluy ,  la  Vieillefle.  Fay  leu  dans  'jüàmfa.’ 
vn  Auteur  Efpagnol,  que  ceux  qui  en  portent  dans  leurs  armes 
font  obligez  de  fecourir  les  Pucelles  8c  les  Orphelins.  L’Argent 
aufli  fignifie  Chafteté,  à  vne  Femme;  Virginité,  à  vne  Fille  ;  Iu- 
lbice,  aux  luges;  8c  Humilité,  aux  Riches. 

De  l’j4z,ur,  &  cle  fis  figmfications  myftérieufies. 

I’A  Z  V  R  ,  nommé  par  quelques-vns  la  couleur  faphirique  8C 
celefle  ,  &  par  d’autres  turquine  ,  elb  celle  que  l’on  appelle 
vulgairement  le  bleu, que  nous  préferons  en  France  à  tous  les  au¬ 
tres,  à  caufc  du  champ  des  armes  de  nos  Rois  ,  8c  pource  qu’elle 
repréfente  le  ciel,  qui  cil  la  plus  haute  de  toutes  les  chofcs créées, 
le  Tribunal  de  Dieu ,  8c  le  fejour  éternel  des  bien-heureux.  Cette 
couleur  lignifie  Iufluce,  Humilité,  Chafteté,  Loyauté  ,  8c  Félici¬ 
té  erernelle;  Des  vertus  mondaines,  elle  fignifie  louange,  beauté, 
douceur,  noblefle,  viétoire,  perlévérance ,  richefle  ,  vigilance  8c 
récréation;  Des  fept  Planètes,  Venus  &Iupiter;  Des  douze  Signes, 
Gemini ,  Libra,  8c  Aquarius:  Des  jours  de  la  femaine,  le  Mcrcre- 
dy  8c  le  Vendredy  :  Des  mois  de  l’année.  Septembre  :  Des  Elé¬ 
mens  ,  l’Air:  Des  métaux ,  l’Etain  :  Des  pierres  précieufes,  laTur- 
quoife  :  Des  arbres,  le  Peuplier  :  Des  fleurs,  la  Violette  :  Des  ani¬ 
maux  à  quatre  pieds  ,  le  Caméléon  :  Des  oifeaux,  le  Paon  :  Des 
compléxions  de  l’homme ,  la  Sanguine  :  Des  âges ,  la  Ieunefle.  Les 
anciens  Hérauts  difoient  ,  que  ceux  qui  portent  cette  couleur 
dans  leurs  armes ,  font  obligez  d’aflifter  8c  fecourir  les  fidèles  fer- 
viteurs  des  Princes ,  qui  font  privez  de  leurs  falaires. 

Du  Gueules ,  (0  de  fies  figmfications  myflcrteujes. 

CETTE  couleur  a  eu  divers  noms,  Martial  l’a  appellée  dans 
fes  œuvres ,  Rutile  ou  Ruffe, 

Roma  magis  fiufiis ,  vefiitur  G  allia  ‘Ruffis , 

Et  places  hic  pueris  militibufique  color. 

Et  Ovide  l’a  nommée  Crocée,  comme  qui  dirait  d’vn  rouge  faf- 
frané. 

E  ij 
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Nec  fuerant  rubri  cognita  fîgna  Croci , 

Quelques  vieux  Hérauts  l’ont  nommé  bcllic  ,  vermillon ,  cou¬ 
leur  de  fang  &c  d’écarlate,  &£  rouge  ;  &  le  nom  de  Gueules  luy  a 
efté  donné,  comme  dit  le  Feron  ,  Pource  que  toutes  bejtes  dévorant 
leur  proye  ont  les  gueules  fanvuinolantes  ,  &  de  rouge  exubérantes. 
Quelques-vns  difent  que  ce  nom  de  Gueules  vient  du  mot  Gu- 
lud,  qui  en  langue  Hébraïque,  fignifie  vne  plaque  de  peau  rou¬ 
ge  ;  ce  que  je  trouve  plus  vray-femblable,  que  l’étymologie  que 
quelques-vns  luy  donnent  du  mot  Latin  Cufculum  ,  qui  eft  la 
graine  avec  laquelle  on  teint  en  écarlate.  Platon  dans  Ton  Timée, 
dit  que  le  Gueules  approche  des  rayons  ou  fiâmes  de  feu,  &  de 
l’humeur  mixtionnée  de  fang.  Des  vertus  fpuituelles  il  dénote 
Iuftice  ,  Charité  Sc  Amour,  ardante  envers  Dieu  &  nofire  pro¬ 
chain  5  Des  vertus  mondaines  il  fignifie  vaillance ,  fureur,  no- 
blefle,  hardiefte  &  magnanimité;  Des  vices  la  cruauté,  la  colè¬ 
re,  le  meurtre  &C  le  carnage;  Des  fept  Planètes,  Mars;  Des  douze 
Signes,  vdries ,  Léo ,  8c  Sagittarins  s  Des  quatre  Elémens,  le  Feu 
qui  eft  le  plus  noble  d’entre  eux  ;  Des  compléxions  de  l'homme, 
la  Colérique  ;  Des  pierres  précieulès,  le  Rubis  ;  Des  métaux,  le 
Cuivre,  le  Lotton  ou  Airain,  dont  on  fait  la  mine  rouge  ;  Des 
arbres,  le  Cedre  ;  Des  fleurs  ,  la  Pivoine,  l’Oeuïllet  &  la  Claveli- 
ne  ;  Des  oifeaux,  le  Pélican;  Des  jours  de  la  femaine,  le  Mardy 
&C  le  Samcdy  ;  Des  mois  de  l’année,  Mars  &  Iuillet,  &  félon  quel¬ 
ques-vns  Oétobre;  Des  âges  de  l’homme,  la  Virilité.  L’on  luy  fait 
aulïi  repréfenter  le  jour  du  Iugement ,  pource  qu’on  croit  que  le 
monde  fera  confumé  par  le  feu.  Ceux  qui  portent  cette  couleur 
font  obligez  de  fecourir  ceux  que  l’on  voudrait  oppreflèr  par  în- 
juftice. 

Du  Sable,  f$)  de  Jès  figniji cation  s  myjle'riettjès. 

LEs  anciens  Hérauts  ont  donné  le  nom  de  Sable  au  noir, 
pource  qu’il  vient  de  la  terre ,  &  de  fa  qualité  froide  &  lé¬ 
ché,  eftant  la  première  des  couleurs  en  la  Nature  ,  &  la  dernière 
en  l’Art  (comme  nous  avons  dit  cy-delfus  ) :  quelques-vns  difent 
aufli  que  parmy  les  Sables  il  y  en  a  d’vne  forte  qui  eft  noir,  tres- 
propre  pour  dérouiller  les  armes,  d’où  vient  que  l’on  a  donné  le 
nom  de  Sable  au  noir  de  nos  Armoiries  ;  Des  vertus  &  qualitez 
de  lame,  il  fignifie  deuil,  triftefle  ,  fimplicité,  douleur ,  fagefie , 
prudence  8c  honnefteté;  Des  fept  Planètes,  Saturne  £>C  Mars;  Des 
douze  Signes ,  L'auras,  Virgo  &C  Capricornus  ;  Des  Elémens,  la 
Terre; Des  jours  de  la  femaine,  le  Samedy  ;  Des  mois  de  l’année. 
Décembre;  Des  compléxions  de  l’homme,  la  Mélancolique;  Des 
métaux,  le  Plomb  8t  le  Fer,  dont  fe  tire  vne  forte  de  noir  très- 
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excellent  ;  Des  pierres  précieufes,  le  Diamant  ;  Des  arbres,  l’O¬ 
livier  &  le  Pin;  Des  oifeaux,  le  Corbeau,  d’autres  difent  l’Aigle; 
Des  âges  de  l’homme,  la  Vieilleffe  caduque,  &C  tendant  à  (a  fin. 
Ceux  qui  portent  cette  couleur  dans  leurs  armes,  font  obligez  de 
fecourir  les  Veuves,  les  Orphelins,  les  Eccléfiaftiques,  6c  les  gens 
de  Lettres  qui  font  oppreifez.  Ceux  qui  regardent  fixement  cet¬ 
te  couleur,  deviennent  trille  fans  y  penfer  ;  c’eft  pourquoy  nous 
avons  accoûtumé  de  prendre  des  habits  noirs,  lorfque  nous  por¬ 
tons  le  deuil  de  la  mort  de  ceux  que  nous  aimons,  &  mefmestous 
les  paremens  des  obféques ,  julques  aux  litres  tk.  ceintures  funè¬ 
bres  en  font  compofez.  Quelques  Auteurs  difent  que  les  Véni¬ 
tiens  &c  tous  les  autres  voilins  du  Pau,  en  apportèrent  l’vfage, 
pour  témoigner  le  regret  &  la  triftefle  qu’ils  curent  ancienne* 
ment,  de  la  mort  de  Phaéthon. 

Du  Sinople -,  (t)  ce  qu’il  fignifie. 

LE  Sinople  eft  ainfi  nomme  du  mot  Latin ,  Sinopis ,  qui  eft  vne 
forte  de  croye  ou  minéral  qui  fe  trouve  en  Levant ,  &  qui 
elt  bon  pour  teindre  en  vert;  Entre  les  vertus  Chrétiennes  il  dé¬ 
note  Charité  &  Elpérance;  &  entre  les  mondaines,  il  fignifie  hon¬ 
neur,  courtoifie  ,  civilité,  amour,  joye  &  abondance  ;  Des  fept 
Planètes,  Mercure;  Des  Elémens,  la  Terre  ;  Des  compléxions  de 
1  homme,  la  Phlegmatique  ;  Des  pierres  précieufes ,  l’Emeraude  ; 
Des  jours  de  la  femaine,lc  Mercredy  ;  Des  mois  de  l’année,  Avril 
&May;  Des  métaux,  l’Argent-vif,  dont  on  fait  le  vert  ;  Des  ar¬ 
bres,  le  Laurier;  Des  fleurs,  la  Semperviva  ;  Des  oifeaux,  le  Perro¬ 
quet;  Des  âges  de  l’homme,  l’Adolefcence.  Ceux  qui  portent  cette 
couleur  dans  leurs  armes  font  obligez  de  fecourir  les  Païfans  &  La¬ 
boureurs;  mais  particuliérement  les  pauvres  qui  font  oppreflèz. 

Du  Tourpre ,  &  de  fie  fignifications  myftérieujes . 

LA  couleur  de  Pourpre,  eft  nommée  par  les  Efpagnols,  vna 
miflion ,  pource  qu’elle  fecompofe  des  autres  quatre  couleurs 
mêlées  enfemble.  Elle  lignifie  entre  les  vertus  Spirituelles ,  la  Foy, 
la  Chafteté,  la  Tempérance  &  la  Dévotion  :  Des  vertus  mondai¬ 
nes  ,  elle  dénote  la  noblefle,  la  grandeur,  la  gravité,  l’abondan¬ 
ce,  la  tranquillité  &  la  richefle  :  Des  fept  Planètes,  Venus  &  Iu- 
piter  :  Des  pierres  précieufes ,  le  Rubis-balay  :  Des  Elémens ,  l’Air  : 
Des  jours  de  la  femaine,  le  Ieudy  :  Des  mois  de  l’année  ,  Iuin  & 
Novembre  :  Des  métaux ,  l’Etain  :  Des  arbres ,  le  Sapin  :  Des  fleurs , 
l’Iris  :  Des  animaux,  le  Lion  :  Des  âges  de  l’homme,  la  Virilité. 

E  iij 
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Ceux  qui  portent  de  cette  couleur  dans  leurs  armes,  font  obligez 
de  défendre  &C  fecourir  les  Eccléfiaftiques  Religieux. 

Parmi  la  grande  quantité  de  livres  anciens  qu’il  a  falu  feuille¬ 
ter,  auparavant  que  d’entreprendre  cét  ouvrage  ,  j’ay  recouvert 
vn  manuferit ,  dans  lequel  il  y  a  grand  nombre  d’armes  ancien¬ 
nes,  recueillies  par  vn  Héraut  de  Brétagne,  où  j’ay  trouvé  vne 
façon  de  blazonner,  qui  luy  cft  toute  particulière  ,  tk.  de  laquel¬ 
le  j’ay  crû  devoir  faire  participans  les  curieux ,  quoy  que  ce  l'oit 
vne  invention  inutile  ,  ôC  qui  n’a  point  eu  de  fuite.  Il  donne  des 
noms  aux  métaux  &  aux  couleurs  inventez  à  plaifir  ,  lefquels  il 
dit  eftre  tirez  de  la  Langue  Grecque,  qui  font  beaucoup  plus  dif¬ 
ficiles  &  cachez  que  ceux  defquels  nous  nous  fervons  :  Il  a  bla- 
zonné  toutes  les  Armoiries  qui  font  dans  fon  livre  avec  ces  ter¬ 
mes,  defquels  il  tafehe  de  perfiiader  l’imitation  à  ceux  qui  les  ver¬ 
ront  ;  pource  (  dit-il  )  que  les  armes  ne  doivent  cflre  vfelées  m  con¬ 
nues  de  gens  ru/liques ,  atns  elles  leur  doivent  efire  niées  feus  des  mots 
couverts  ,  &c.  I’ay  mis  dans  cette  petite  table  fuivante  ,  ces  ter¬ 
mes  &C  nominations  à  collé  de  celles  dont  nous  vfons,  avec  cet¬ 
te  autre  manière  de  blazonner  par  les  premières  lettres  de  l’alpha- 
beth  ,  ou  par  les  fept  premiers  nombres  de  l’arithmétique,  dont 
ceux  qui  voudront  affcéler  vne  briefveté  ,  fe  pourront  fervir  fi 
bon  leur  femble. 
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LE  Fcron  dans  l’avant-propos  ,  &  prologue  du  premier  livre 
de  fon  recueil  des  devifes  &  blazon  d’ Armoiries,  dit  que  les 
Troycns  furent  les  premiers  qui  donnèrent  des  noms  aux  cou¬ 
leurs  des  Armoiries,  parle  miniftére  du  Roy  &  Héraut  d’Ar- 
mes  Td.sus.  Il  nomma  Or  Quiriagi ,  Argent  Senato  ,  Azur  De¬ 
lta  dj  ,  Gueules  ‘Truty  ,  Sable  Parafecj ,  Sinople  Efiera,  Pour¬ 
pre  Pefety.  Lefquels  noms  lignifient  juftement  les  jours  de  la  fe- 
maine,  commençant  par  le  Dimanche.  Et  elloient  lefdits  métaux 
&  couleurs  tellement  eftimez  par  les  Rois,  Princes,  &  grands 
Seigneurs  de  Grece,  &  de  Troye,  qu’ils  fe  faifoient  donner  des 
habits  de  la  couleur  de  chaque  jour.  Et  la  plufpart  des  Elcuyers 
&  Chevaliers  de  remarque,  avoient  leurs  Efcus  ôc  Boucliers  peints 
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dcfdites  couleurs  aux  jours  de  bataille,  félon  la  couleur  delà  jour¬ 
née.  Et  quelque  temps  apres  la  dcftruétion  de  T'roye  ,  ils  nom¬ 
mèrent  encore  les  métaux  &  les  couleurs  d’vne  autre  façon  ;  Or 
Cricafi  ,  Argent  ^Jfume  ,  Azur  Stangorne  ,  Gueules  Carcome  , 
Sable  Sidero  ,  Sinople  Moliem  ,  Pourpre  Diargdero  ;  Et  furent 
leldits  métaux  Se  couleurs  nommez  &  pratiquez  de  la  forte  aux 
leux  Circenfes ,  inftituez  à  l’honneur  de  Caftor  &  de  Pollux ,  fé¬ 
lon  que  le  récite  Diodore  de  Sicile. 

Quelque  temps  après  les  taillures  &  coups  receus  à  la  guerre 
furies  Boucliers,  y  elboient  repréfentez  avec  lcfdits  métaux  & 
couleurs ,  &  puis  enfuite  l’vfage  vint  d’y  peindre  des  images  &C 
portraits  des  Anceftres ,  qui  s’eftoient  vaillamment  portez  dans 
les  combats,  ce  qui  fervoit  de  marque  &  interligne  pour  connoî- 
tre  le  Guerrier  qui  les  portoit ,  &  le  faire  refpeéter  d’vn  chacun  5 
&  l’on  les  pofoit  fur  les  entrées  &  les  frontifpices  des  maifons, 
des  temples,  &  autres  lieux  éminens  en  mémoire  d’iceux,  com¬ 
me  l’on  fait  à  prefent  les  armes. 

Mais  au  temps  d’Aléxandre  cette  coutume  commença  à  fe  per¬ 
dre  ,  &  Arifiote  donna  des  noms  aux  métaux  &  aux  couleurs  , 
félon  les  fept  Planètes  ;  l’Or  fut  appelle  le  Soleil  ;  l’Argent  ,  la 
Lune;  Azur,  Iupiter;  Gueules ,  Mars  ;  Sable,  Saturne;  Sinople, 
Venus  ;  Pourpre,  Mercure  ;  &  chaque  Dieu  eftoit  vêtu  &  peint 
de  ion  métal  &  de  fa  couleur.  Après,  quelques  autres  nommèrent 
leldits  métaux  &C  couleurs  félon  le  nom  des  vertus  Théologales  Sc 
Cardinales.  Or  fut  nommé  Foy  :  Argent,  Efpérance:  Azur,  luffci- 
ce:  Gueules,  Charité  :  Sinople,  Fotce  :  Sable,  Prudence:  Pourpre, 
Tempérance;  ce  que  nous  avons  décrie  cy-deifus  plus  amplement. 

Et  afin  que  le  Leétcur  fe  fatisfaife  entièrement ,  je  luy  préfente 
les  deux  métaux  ,  les  cinq  couleurs  ,  &  les  deux  pennes  gravez  en 
la  page  fuivante  ,  Sc  luy  fais  voir  l’invention  de  laquelle  je  me 
fuis  fervi  au  premier  livre  de  blazon,  que  je  fis  imprimer  pour 
connoiftre  les  métaux  &  les  couleurs  par  la  taille  douce,  laquel¬ 
le  a  efté  imitée  &  pratiquée  par  le  doéte  Petra  S  ancra,  au  livre 
intitulé  ,  Tejfera  gentilitix.,  qu’il  a  compofé  en  Latin,  &  fait  im¬ 
primer  a  Rome.  Auparavant  l’on  fe  fervoit  des  lettres  capitales 
des  métaux,  &c  des  couleurs  pour  les  dénoter  ;  mais  cela  enlai- 
dilfoit  l’armoirie  ,  &  apportoit  de  la  confufion,  Sc  tout  au  con¬ 
traire  cette  invention  remplit  &  ombrage  les  pièces  bien  mieux 
quelles  n’eftoient  avant  qu’on  la  pratiquât,  &  contente  la  veue 
avec  plus  d’agréement.  Et  il  feroit  néceifaire  que  dorénavant 
tous  les  Graveurs ,  d’vn  commun  confentement  ,  fe  ferviflent  de 
cette  méthode  ,  &  la  pratiqualfent  inviolablement  ,  lorfqu’ils 
gravent  des  Armoiries  en  des  lieux  où  l’on  ne  peut  déchiffrer 
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leurs  blazons ,  ni  exprimer  leur  émail.  L’Or  cil  pointillé  ;  l’Ar¬ 
gent  eft  fans  aucune  hachure  :  car  dénotant  le  blanc  ,  l’on  ne 
fçauroit  le  mieux  faire  connoiftre ,  qu’en  n’y  faifant  rien  du  tout; 
l’Azur  eft  haché  en  face  ;  le  Gueules  en  pal  ;  le  Sinople  en  ban¬ 
de  ;  le  Sable  eft  haché  doublement  ;  8c  le  Pourpre  en  barre  ;  les 
deux  pennes  ou  fourrures  font  allez  connoiftables  par  tout  :  Si 
bien  que  fans  peine,  fans  enluminure,  fans  charger  fa  mémoire, 
8c  fans  beaucoup  embarrafler  fon  efprit,  l’on  pourroit  connoiftre 
l’email  de  toutes  les  Armoiries,  pourveu  qu’on  fe  rende  cette  ta¬ 
ble  familière.  I’ay  pratiqué  cela  dans  la  plus  grande  partie  de 
celles  qui  font  gravées  dans  ce  livre,  y  en  ayant  pourtant  beau¬ 
coup  ,  &  particuliérement  à  celles  où  il  y  a  des  animaux ,  où  je  me 
fuis  contenté  de  faire  fnnplemcnt  le  trait,  afin  que  ceux  qui  déli¬ 
reront  de  les  enluminer,  le  puiftent  faire  avec  moins  de  peine  8c 
d’incommodité. 
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DE  L' APPLICATION  DES  M  ETA  EX, 

ft)  des  Couleurs ,  pour  éviter  la  faujftté  en  Armoirie. 

CHAPITRE  CIN  Q^V  IE'ME. 

C’EST  vne  régie  fondamentale,  &  vne  maxime  qu’il  faut 
inviolablement  obferver  dans  la  pratique  des  blazons ,  èc 
la  conftruélion  des  Armoiries  ,  que  jamais  il  ne  faut  met¬ 
tre  métal  fur  métal ,  ni  couleur  fur  couleur  ;  c’eft- à-dire,  que  lorf- 
que  le  champ  ell  de  métal ,  il  faut  que  l’afliette  ou  pièce  qu’on 
pofera  deifus  foit  de  couleur  ;  &:  au  il!  lorfque  le  champ  fera  de 
couleur,  il  faut  que  l’affiette  foit  de  métal.  Que  fi  le  contraire  fc 
rencontre,  nous  difons  alors  que  c’eft  vne  Armoirie  pour  enqué¬ 
rir,  comme  ayant  efte  drelTée  à  delfein  d  obliger  ceux  qui  la  ver¬ 
ront  à  s’informer  pour  quelle  raifon  cela  a  cité  fait  ;  car  cftant 
chofe  extraordinaire,  il  faut  qu’il  y  ait  quelque  grand  fujet,  pour 
donner  lieu  à  vne  exception  fi  conlldérable.  Les  Armoiries  de 
Godefroy  de  Bouillon  furent  de  cette  forte  :  car  après  qu’il  eut 
par  fa  valeur  par  fa  fage  conduite ,  conquis  le  Royaume  &  la 
ville  de  Iérufalem,  afin  que  ce  grand  exploit  fût  fouvent  raffrai- 
chi  dans  la  mémoire  des  hommes  ;  les  Princes  Chrétiens,  &;  no¬ 
tamment  les  Paladins  François  qui  luy  avoient  aidé  à  venir  à  bout 
d’vne  fi  glorieufe  entreprife,  luy  donnèrent  pour  armes,  d’argent 
à  vne  croix  potencéc  d’or ,  accoftée  ou  cantonnée  de  quatre  croi- 
fettes  de  mefme,  pour  donner  fujet  d’étonnement  à  ceux  qui  ver- 
roient  des  armes  dreflees  contre  les  régies  de  la  Science ,  &  les  obli¬ 
ger  de  s’enquérir  d’où  cela  procédoit.  Tout  de  mefme,  quelques 
Auteurs  tiennent  que  les  anciennes  &  premières  armes  de  JaMai- 
fon  de  Montmorency  avant  Mathieu  Second,  efloicnt  auffi  à  en¬ 
quérir  ;  à  fçavoir  ,  d’or  à  la  Croix  d’argent  ,  pour  faire  fçavoir  à 
ceux  qui  en  demanderoient  le  fujet  &C  le  motif,  que  cette  famille 
eftoit  la  première  de  toutes  les  Gaules  qui  embraflà  le  Chriftianif- 
me;  comme  la  devife  qu’ils  ont  confervce  jufques  icy  en  donne  vne 
preuve  affeurée,  (  Dieu  aide  au  premier  Chrejhen.)  Toutefois  ces 
deux  exemples  ne  peuvent  porter  aucune  conféquence  contre  la 
règle  générale,  qui  doitdemeurcr  enfon  entier.  Pourtant  le  Pour¬ 
pre  eft  vn  émail  mitoyen  &  neutre ,  participant  autant  des  deux  mé¬ 
taux,  que  des  quatre  premières  couleurs,  &  lequel  fe  compofe  par 
le  mélange  proportionné  d’icelles  ;  &  pour  cette  raifon  il  a  le  privi¬ 
lège  de  tenir  lieu,  tantoft  de  métal,  tantoil  de  couleur,  fans  qu’il 
y  ait  aucune  fauffeté  dans  l’armoirie  où  cela  fe  rencontrera ,  com- 


CHAPITRE  CIN  QV  I  E'  M  E.  4, 

me  l’vfagc  l'a  autorifé.y  ayant  quelques  familles  nobles  &  ancien¬ 
nes,  qui  en  portent  dans  leurs  armes  pofé  fur  couleur,  lcfquelles 
pourtant  ont  elle  jugées  bonnes,  &  conformes  aux  régies  de  la 
Ocience  ;  dont  les  archives  des  Comtes  de  S.  Iean  de  Lyon  nous 
tour n ment  vn  exemple  mémorable  en  la  Maifon  de  Genos  en  Bref- 
ie,  dont  la  noblelle  des  armes  receut  de  la  controverfe,  en  la  ré¬ 
ception  d’vn  Gentilhomme  de  ce  nom,  qui  fut  retardée  jufques  à 
ce  que  les  Hérauts  en  euffent  donné  leur  jugement  ;  elles  eftoient 
d  azur  au  chevron  de  pourpre  ;  ayant  efté  jugé  que  ce  dernier  eft 
mitoyen  entre  le  métal  &  la  couleur,  &  qu’il  peur  compatir  avec 
les  deux  ians  encourir  faulTeté,  d’où  nous  recueillons  auffi  qu’il  eft 
nccel  aire  de  faire  preuve  de  nom  &  d’armes ,  pour  faire  paroiftre 
la  noblelle  fans  contredit.  La  Maifon  de  Galle  en  Forefts  a  aufti 
des  armes  de  la  mefme  nature ,  à  lçavoir  de  pourpre  à  deux  faces 
dazur.  Antoine  Potier  heur  de  Sceaux  ,  Greffier  des  Ordres  du 
Loy ,  dans  la  création  des  Chevaliers,  qui  fut  faite  l’année  mil  lïx 
cens  eux-neuf,  portoit  dans  le  fécond  &  troifiéme  quartier  des 
tiennes  ,  dazur  a  la  cotcice  de  pourpre,  accompagnée  de  deux 
ocipens  aillez  dor,  qu  on  nomme  Amphiftéres,  qui  font  les  Ar¬ 
moiries  des  Baillets  de  Paris.  Et  le  fleur  Gcliot  allègue  encore  cel¬ 
les  de  Bénigne  Iacqueron ,  fleur  de  la  Mothe ,  Préfident  en  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Dijon ,  qui  fut  fait  Chevalier  l’an  1543.  lequel 
portoit  dazur  a  la  face  de  pourpre,  chargée  d’vn  Croillant  d’ar¬ 
gent;  Et  par  ainfi  le  pourpre  fervoit  de  métal,  eftant  pofé  fur  l’a- 
zui ,  &  de  couleur  aulll, le  Croillant  d’argent  eftant  delfus. 

Il  y  a  auffi  vne  exception  en  faveur  des  brifures,  qui  font  pièces 
ajoutées  dans  les  Armoiries,  &  marques  pour  diftinguer  les  Ca¬ 
dets  &  les  Bâtards ,  d’avec  les  Aînez  &  les  Légitimes,  aufquels  Ai- 
nez  feulement  il  appartient  de  porter  les  armes  pleines  de  la  Mai- 
Ion  ;  car  telles  brifures  peuvent  eftrede  couleur  fur  couleur,  ou  de 
métal  lur  métal  fans  encourir  faulTeté  ;  comme  nous  le  voyons  pra¬ 
tique  par  les  Princes  du  glorieux  &  royal  fang  de  Bourbon  qui 
portent  des  barons  &  des  bordures  de  gueules  fur  azur. 

Les  appendices  &  extrémitez  des  animaux ,  &  autres  pièces  qui 
compolent  l’Armoine, peuvent  auffi eftre  de  couleur  fur  couleur, 
ou  de  métal  fur  métal ,  fans  faulTeté,  comme  la  langue,  les  on¬ 
gles,  les  griffes,  &  les  cornes  des  animaux,  &  les  couronnes  qu’on 
eur  met  lui  la  telle,  &  autres  choies  ajoûtées  aux  extrémitez, 
•peuvent  eftre  de  couleur  différente  de  la  principale  ficaire ,  ou  d’vn 
métal  joint  avec  l’autre  ,  ians  qu’on  puiffe  dire  qu’ify  ait  aucune 
rauflete.  Le  Leéleur  en  trouvera  divers  exemples  dans  la  fuite  de 
ce  livre. 
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DES  DEVX  PANNES ,  PEAVX,  OV  FOFRRVRES 
nommées  Hermines  &  Vair,  &  de  leur  premier  vfage 
en  Armoine. 

CHAPITRE  SIXIEME. 

AP  r  e'S  les  métaux  &  les  couleurs ,  il  faut  félon  l’ordre  de 
cette  Science  parler  des  Pannes  d’Hcrmines  ,  Sc  de  Vair, 
qui  font  allez  ordinaires  dans  nos  Armoiries ,  &  lefquelles 
félon  l’établilïement  ancien  lont  toujours  dvn  métal  dcdvne  cou¬ 
leur  qui  leur  font  particuliers  ;  Et  félon  l’opinion  de  quclques- 
vns  (  laquelle  je  ne  fuis  pas  réfolu  de  fuivre)  peuvent  eftre  pofées 
indifféremment  furie  métal,  ou  fur  la  couleur,  comme  aulli  le 
métal,  ou  la  couleur  fur  icelles,  lans  encourir  aucune  faulfete  ; 
pource  qu’elles  font  compofces  de  tous  les  deux,  &  peuventpalfer 
pour  figures  femées;  mais  le  peu  ou  du  tout  point  d  exemples. 
Irait  que  je  ne  me  laille  point  emporter  a  leurs  fentimens. 

le  parleray  premièrement  de  celle  qui  eft  appellce  Hermines, 
qui  eft  d’Argent  &C  de  Sable,  non  pas  que  les  peaux  de  ces  petits 
animaux  foient  que  blanches  de  leur  naturel:  mais  lorfque  lesPe- 
letiers  les  ont  de  tout  temps  fait  fervir  de  fourrure  aux  habits  des 
Rois,  des  Princes,  &C  des  grands  Seigneurs  ,  &  des  Cavaliers 
plus  renommez, à  qui  feulement  il  appartient  den  portei , ils  ont 
femé  &C  adjoûté  par-delfus  de  petits  flocquets  ou  mouchetures 
tirées  du  bout  de  la  queue  de  l’Hermine  mefme,  qui  eftant  dvn 
noir  auffi  excellent,  que  le  relie  de  la  peau  elf  dvn  blanc  tres-e- 
clatant,  la  faifoient  paroiftre  beaucoup  davantage,  &  leur  don- 
noit  plus  d’agréement  ;  &£  de  cette  façon  lont  les  Armoiries  des 
Ducs  de  Bretagne,  qui  furent  les  premiers  qui  en  chargèrent  leurs 
Efcus  ;  fans  ,  toutefois,  que  nous  publions  lçavoir  bien  pofitive- 
ment  le  motif,  ni  la  caute  qui  les  y  obligea. 

Les  Auteurs  qui  donnent  à  ces  Armes  l’origine  la  plus  ancien¬ 
ne  ,  dilent  que  BrutuSjfils  de  Silvius(qui  eut  pour  pereAfcanius 
fils  d’Enée  ,qui  après  la  ruine  de  Troye  eftoit  venu  regner  en  Ita¬ 
lie  ,  ayant  tué  par  mégarde  fon  père  à  la  chalfe,  ne  voulut  plus 
demeurer  en  ce  païs-là  ,  où  il  avoic  elle  fi.  malheureux  que  de 
donner  la  mort  à  ceux  defquels  il  avoir  receu  la  vie  ;  car  la  mere 
aulli  eftoit  morte  en  le  mettant  au  monde.  Pour  donc  s  eloigner 
de  ces  lieux  ,il  ramalfa  quantité  de  pauvres  Troyens  vagabons  8c 
fugitifs ,  &C  alla  conquérir  vne  partie  de  la  Grece,  ou  regnoit  vn 
Roy  nommé  Pandrafus ,  lequel  pour  arrefter  la  fureur  de  Brutus, 


CHAPITRE  SIXIEME.  4f 

Iuy  donna  fa  lîlle  nommée  Ynoguen  en  mariage,  avec  laquelle, 
&  le  relie  de  fcs  troupes,  il  s’embarqua,  &c  vint  furgir  en  cette 
terre ,  laquelle  depuis  à  caufe  de  fon  nom  fut  nommée  Rrutan- 
nia,  &C  enfuite  Britannia,  fur  le  rivage  de  laquelle  ayant  pôle  fon 
Camp ,  auparavant  que  palier  plus  avant  dans  vn  païs  qui  luy  eftoit 
inconnu,  fatigue  des  travaux  de  la  mer,  il  s’endormit  appuyé  fur 
fon  Bouclier,  lur  lequel  aufli  vne  Letice  ou  Hermine,  (que  les 
vieilles  Chroniques  de  Bretagne  nomment ,  <vne  petite  befelete  blan¬ 
che  de  la  forme  d’<vne  MufteUe  ,  &  que  les  Latins  appellent  Leta- 
via,  ou  Mus  ponticus ,  comme  qui  diroit  vn  Rat  de  mer)  fe  vint 
aaiffi  repofer,  lans  s epouventer  de  voirBrutus,  qui  à  fon  réveil 
fut  tout  étonné  de  trouver  fur  fon  Bouclier  vn  lî  bel  animal ,  le¬ 
quel  au  lieu  de  s  enfuir,  luy  fit  mille  careifes,  tic  luy  témoigna  par 
beaucoup  de  poftures  flateufos  &  accueillantes  ,  la  joye Quelle 
avoit  de  le  recevoir  dans  fa  terre  :  dequoy  Brutus  prenant  boh 
augure,  il  s  avança  plus  avant  dans  le  païs  quïl  conquit,  3c  rem¬ 
plit  d  Habitans  ;  Sur  lequel  iujet,  j’ay  leû  dans  vn  vieux  Auteur 
manuferit  ces  vers  ,  qu’il  dit  eflre  traduits  du  vieux  langage 
JTroyen,  quil  foûtient  dire  le  mefme  que  le  Breton  Bretonnant, 

Je /itis  Brutus ,  des  Bretons  la  Mont-joye , 

Qui  par  fortune  mis  a  déconfiture 
£n  Italie  ma  vraie  progéniture 

ç>.  y~  s-<  ^  P" 

or  Inoguen  en  Urece  jnt  maproye . 

Lors  propofihy  ici  prendre  la  voye 
St  y  finir  les  miens  ans  de  nature , 

Lors  priâtes  vous  tous  Bretons  geniture 
6n  mes  cendres  &  reliques  de  T roye. 

Et  dés  lors  Brutus,  quitta  le  Lion  dragonné  qui  eftoit  fon  pre¬ 
mier  interligne,  &  prit  delà  en  avant  la  figure  au  naturel  de  cette 
Letice,  doù  les  Rois  fes  fuccefléurs  furent  nommez ,  Letaviarum 
Regess  Armes  qu’ils  confervérent  quelque  temps,  &;lefquelles  ils 
changeient  enluite,  ne  retenans  que  la  peau  de  cét  animal,  que 
les  Hérauts  nomment  Hermine,  du  nom  d’vne  Princeffe  de  Bre¬ 
tagne,  (difent  quelques  Auteurs,  à  la  foy  defquels  je  m’en  rap¬ 
porte  )  nommée  Hermione  ,  laquelle  fut  la  première  qui  chan¬ 
gea  lefdites  armes ,  &  prit  ladite  peau  mouchetée  de  menus  floc- 
quets  noirs  ;  pource  qu’ayant  efté  à  tort  foupçonnée  de  fon  hon¬ 
neur,  elle  prouva  miraculeufement  fon  innocence  par  la  permif- 
fion  de  Dieu,  en  marchant  devant  tout  le  monde  fur  vn  brazier 
de  charbons  ardents  fans  en  dire  aucunement  offenfée  ;  enfuite 
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dequoy  elle  prie  pour  ces  armes  cetre  peau  de  Lctice  ou  Hermi¬ 
ne,  comme  eilant  le  vray  fymbole  de  pureté  &  de  chaftctc  im- 
maculée;  cet  animal  ayant  cela  de  propre  naturellement  qu’il  aime 
mieux  fe  laiifer  prendre  ô£  perdre  la  vie ,  que  de  palier  par  vn  lieu 
infedt  ou  plein  de  boue,  là  où  elle  faliroit  la  belle  peau,  qui 
furpalle  en  blancheur,  en  netteté  &  en  douceur  toutes  les  autres 
fourrures.  Que  lî  cette  Princelfe  fit  ajoûter  des  mouchetures  noi¬ 
res  fur  ladite  peau  ,  c’eif  qu’elle  vouloir  faire  voir  à  la  pollérité 
que  le  vice  dont  elle  avoir  eilé  calomnieufement  accufée,  elloit 
comme  vne  tache  ajoutée  à  la  candeur  fie  pureté  de  fa  vie  laquel¬ 
le  parvn  effedt  contraire,  au  lieu  de  noircir  fa  renommée  luy  don¬ 
nerait  vn  luftre  plus  vif  Se  plus  éclatant.  Et  fort  à  propos  ces  pe¬ 
tites  mouchetures  noires  ,  ont  cité  par  les  Anciens  nommées 
queues  d’Hermines  ,  pource  que  tout  de  mefrne  que  la  queue  fuie 
le  corps,  aufli  la  vertu  cil  toujours  accompagnée  d’envie  ,  &  de 
médifance. 

Quelques  autres  Auteurs  incertains ,  Se  qui  font  plütoft  fabu¬ 
leux  Romans  que  véritables  Hilloriens  ,  allèguent  vne  origine 
aux  armes  de  Bretagne  ,  qui  cil  allez  plaifante.  Ils  difent  qu’vn 
des  anciens  Rois  ou  Ducs  de  Bretagne  nommé  Clerodus  ,  eut 
trois  enfans,  lefquels  naquirent  portans  chacun  vne  marque  em¬ 
preinte  fur  l’épaule  dextre;  le  premier  nommé  Yvon,  apporta  vn 
arc  tendu;  Guy  on ,  qui  fut  le  fécond,  la  figure  d’vn  fer  de  lance;  fie 
letroiliémeappellélannon,  la  forme  d’vne  épée:  laquelle  merveil¬ 
le  ayant  cité  rapportée  à  CaradeuRoy  d’Angleterre,  ilfitconlul- 
ter  les  Oracles  de  Merlin  ,  defquels  il  apprit  que  le  puifné  de  ccs  en- 
fans  ferait  Roy  de  fon  Royaume.  Pour  à  quoy  obvier  ledit  Roy  s’en 
vint  avec  vne  puilTante  armée  en  Brétagne ,  où  il  fit  vne  tres-cruel- 
le  guerre,  exterminant  tout,  fie  délirant  particuliérement  de  met¬ 
tre  fes  mains  fanguinaires  fur  les  trois  enfans.  Ils  furent  parla  pré¬ 
voyance  du  Duc  embarquez  avec  leur  mère,  en  delfein  de  s’en  al¬ 
ler  en  Neufrie,  depuis  appellée  Normandie  ,  le  Duc  de  laquelle 
eltoit  frère  de  ladite  Dame  ;  Mais  leur  navire  ayant  eu  les  vents 
contraires,  après  avoir  beaucoup  tracaffé  fur  la  mer,  ils  tombèrent 
enfin  entre  les  mains  des  Pirates ,  qui  vendirent,  fi e  la  mere  filles 
enfans  ,  avec  tout  ce  quils  avoient,  à  des  Marchands  d’Efcolle, 
qui  les  menèrent  en  leur  pais,  où  quelque  temps  après  le  Roy 
ayant  oiiy  quelque  récit  de  leur  avanture,  il  commanda  qu’on  les 
luy.amenât,  fie  ayant  enquis  cette  Princelfe  infortunée,  il  apprit 
de  fa  bouche  qu’elle  elloit  femme  du  Duc  de  Bretagne  ;  ce  qui 
obligea  ce  Roy  plein  de  douceur  Se  de  civilité  de  la  traitter  favo¬ 
rablement  ,  fie  d’envoyer  en  Bretagne  pour  fçavoir  des  nouvelles 
du  Duc  ,  dont  les  melfagers  eflans  de  retour  rapportèrent  que  le 
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pauvre  Duc  ayant  feeû  que  fa  femme  &  fes  enfans  n’eftoient  pas 
arrivez  en  Neuftricchez  Ion  beau-frére ,  &  croyant  qu’ils cfloient 
perdus,  s’efloit  tellement  affligé  qu’il  en  elloit  mort,  ayant  aupa¬ 
ravant  c halle  fes  ennemis  de  fa  terre,  &  les  ayant  contraints  de 
repalfer  la  mer.  Lefquelles  nouvelles  ayant  cité  annoncées  à  cetre 
pauvre  Duchelfe  ,  elle  fut  à  l’abord  extrêmement  touchée  de  dé- 
plaifir  ;  mais  enfin  comme  toutes  affligions  s’adoucilfent ,  èc  fe 
pallént  avec  le  temps,  elle  fe  conferva  pour  l’amour  de  fes  enfans, 
&  parut  libelle  aux  yeux  dudit  Roy,  qu’il  la  prit  pour  fa  femme, 
&  fit  élever  tres-honorablement ,  &  avec  des  foins  bien  grands 
fes  enfans,  qui  avec  le  temps  fe  rendirent  parfaits  en  toute  forte 
d’exercices.  Ellant  à  remarquer  que  lorfqu’ils  furent  pris  avec  leur 
mère  dans  leur  vailfeau,  ils  eftoicnc  envclopez  dans  des  manteaux 
fourrez  d’hermines ,  lefquels  ils  confervérent,  &  s’en  fervirent  en- 
fuite  pour  faire  des  cottes  d’armes,  la  première  fois  qu’ils  paru-,, 
rent  aux  Tournois  &  aux  Iouftes  qui  fe  firent  deyant  le  Roy  leur 
beau-pere,  d’où  vient  qu’on  les  nomma  les  Princes  Cavaliers 
aux  hermines  ;  car  c’eftoit  vne  coutume  parmi  les  Anciens ,  lorf- 
qu’ils  ne  fçavoient  pas  le  nom  de  quelque  Cavalier  étranger  ,  de 
luy  donner  le  nom  des  animaux  ou  autres  pièces  qu’il  portoit  fur 
fon  Efcu,  fur  fa  cotte  d’armes  ,  ou  lur  fon  timbre  ;  d’où  eft  venu 
que  dans  les  vieux  livres,  nous  voyons  fi  fouvent  renommez  le 
Chevalier  du  Cygne  ,  le  Chevalier  du  Léopard,  le  Chevalier  du 
Soleil,  &:  plufieurs  autres  que  nous  bifferons  pour  revenir  à  nos 
jeunes  Princes  Bretons,  lefquels  par  l’affiftance  du  Roy  d’Efcoffe 
vinrent  avec  de  puiffantes  forces  mettre  pied  à  terre  en  leur  Du¬ 
ché,  où  ils  furent  reconnus  par  leurs  fujets,  ayans  toûjours  leurs 
cottes  d’armes  d’hermine  ;  ce  qui  les  fit  confidérer  bien  fort ,  & 
les  obligea  de  prendre  dés-là  en  avant  cette  fourrure  ainfi  mou¬ 
chetée  de  noir,  pour  leurs  principales  armes ,  lefquelles  ont  de¬ 
meuré  à  leurs  fucceffeurs  ;  &c  quant  à  Guyon  le  puifné  des  trois 
freres,  il  conquit  l’Angleterre  fuivant  la  prophétie  de  Merlin,  & 
y  régna  quelque  temps. 

Quelques  autres  Auteurs ,  lefquels  je  tiens  plus  croyables  que 
les  précédons,  dautant  qu’ils  font  conformes  à  la  plus  commune 
tradition,  difent  que  les  Hermines  de  Bretagne,  auffl- bien  que  les 
Fleurs-de-lis  de  France  ont  efté  divinement  concédées  ;  alléguans 
que  le  Roy  Artus  (  qui  fut  vn  fi  grand  Conquérant ,  &  renommé 
dans  le  monde, pour  avoir  efté  le  Chef  ôc  Grand Maiftre des  Che¬ 
valiers  delà  Table  ronde, qui  eftoient  prefque  tous  Rois  ou  Prin¬ 
ces  Souverains  )  combattant  vn  jour  en  France  contre  vn  géant 
nommé  Frollo,  qui  eftoit  Proconful  des  Romains  aux  Gaules,  6c 
qui  doiié  d’vne  force  indomptable  le  menoit  alfez  rudement ,  in- 
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voqua  le  fecours  du  Ciel  par  l’entrcmife  de  la  Sainte  Vierge,  la¬ 
quelle  à  l’inftant  s’apparut  à  luy ,  environnée  d’vnc  nuce ,  &  accom¬ 
pagnée  de  nombre  d’ Anges  qui  chantoient  tres-mélodieufement, 
6c  laifla  choir  fur  fon  bouclier  vn  manteau  d’hermines  ,  par  la 
vertu  miraculé  ufe  duquel  il  fut  rendu  mvihble  aux  yeux  du  géant, 
lequel  frappant  à  droit  &C  à  gauche  inutilement ,  fut  facilement 
vaincu  par  le  Roy  Artus  :  lequel  en  mémoire  d’vn  fecours  il  mi¬ 
raculeux  &c  fi  opportun,  quitta  fes  précédentes  armes,  qui  félon 
l’opinion  de  quelques-vns  eftoient  d’azur  à  trois  couronnes  d’or; 
&  félon  la  croyance  de  quelques  autres ,  d’azur  à  treize  couron¬ 
nes  d’or  ,  4.  4.  4.  &C  1.  lefquelles  il  avoit  augmentées  fans  doute 
pour  marquer  le  nombre  des  Royaumes,  lelquels  il  s’eftoit  ren¬ 
du  tributaires  ,  &  prit  en  leur  place  des  hermines,  en  mémoire 
eternelle  d’vn  fecours  h  extraordinaire,  6c  fit  bâtir  vne  chapelle  à 
l’honneur  de  la  Sainte  Vierge,  au  lieu  où  le  combat  fe  fit,  qui  df 
le  mefme  où  elt  à  préfent  bâtie  la  grande  Eglife  de  Noftrc  Dame 
de  Paris.  l’ay  veù  dans  la  bibliothèque  de  Monfieur  le  Marquis  de 
Molac ,  qui  eft  tres-belle  &  abondante  en  livres  rares  Sc  finguliers, 
vn  manuferit  dans  lequel  l’entrée  &c  couronnement  du  Duc  de 
Bretagne,  François  troifiéme  du  nom.  Dauphin  de  France,  dans- 
la  ville  de  Rennes  capitale  du  Duché,  eft  amplement  écrite: 
entre  plufieurs  Arcs  triomphaux  qui  luy  furent  érigez,  6c  don 
les  tableaux  6c  repréfentations  font  déchiffrez  ,  il  y  en  avoit  vn 
fur  lequel  eftoit  peint  le  fufdit  combat  du  Roy  Artus  ,  avec  le 
géant  Frollo,  6c  toute  l’hiftoire  figurée  comme  nous  avons  dit  , 
effant  vray-femblable  que  fi  ceux  de  Rennes  ,  6c  généralement 
tous  les  Bretons  n’eufl'ent  crû  ladite  hiftoire,  ils  n’en  euflent  pas 
fait  faire  la  repréfentation  pour  honnorer  leur  jeune  Duc  à  fon 
premier  avenement  chez  eux ,  &C  aufh  peu  ofé  le  repréfenter  aux 
yeux  du  fils  aîné  du  Roy. 

Mais  ajoûtant  à  cette  tradition  vn  peu  de  raifonnement ,  tou¬ 
chant  la  naturelle  origine  des  armes  de  Bretagne,  6c  du  motif  que 
les  Princes  de  cette  terre  ont  eu  pour  choifir  les  hermines ,  fans 
contredit  l’on  peut  dire  que  la  Sainte  Vierge  ayant  voulu  eftrc  le 
Divin  Héraut  de  ces  armes,  a  voulu  dénoter  par  cette  figure  my- 
ftérieufe  le  naturel  6c  la  forme  de  vivre,  6c  le  commerce  ordinaire 
des  Bretons  ;  car  ceux  qui  ont  connoiflance  de  la  nature  de  l’Her¬ 
mine,  fçavent  que  c’eft  vn  animal  amphibie  qui  vit  fur  la  terre  6C 
dans  les  eaux  ,  ce  qui  luy  a  fait  donner  par  les  Latins  le  nom  de 
Rat  de  mer  :  c’elt  pourquoy  il  repréfente  fort  bien  les  peuples  de 
Bretagne,  qui  ellant  vne  peninlùle  fertile  en  bleds  6c  en  pâtura¬ 
ges,  6c  dont  les  rivages  font  auffi  enrichis  de  quantité  de  ports 
de  mer,  commodes  pour  le  trafic  qu’ils  ont  ordinairement  avec 

les 
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les  Royaumes  étrangers.  Ils  peuvent  dis-je  avec  juftc  raifon  eftre 
reprefentez  par  les  Hermines,  puilqu’ils  vivent  tout  de  me  fine  que 
ces  animaux  ,  &  fur  la  terre  &  fur  l’eau.  I’ay  vû  en  Bretagne 
beaucoup  de  ces  animaux  le  tenant  le  plus  fouvent  dans  les  bois, 
qui  font  proche  de  la  mer,  des  étangs  ou  des  rivières  ;  Mais  pour 
appuyer  davantage  ce  que  je  dis  que  les  Bretons  font  figurez  par 
cet  animal,  j’ay  vûvne  Hermine  repréfentée au  naturel,  quifern- 
ble  dénoter  ce  que  je  dis  ;  Elle  elt  relevée  en  pierre  depuis  plu- 
fieurs  fiedes,  fur  la  fécondé  porte  de  la  belle  Eglife  Cathédrale  de 
Saint  Corentin,  dans  la  ville  de  Quimper  en  balle  Bretagne,  du 
codé  de  la  maifon  Epifcopale  ,  eftant  figurée  comme  marchant 
dans  les  eaux,  &  femblant  vouloir  prendre  terre  5  car  le  bout  de 
la  chaîne  avec  laquelle  elle  eft  attachée,  eft  hors  de  l’eau  ,  eftant 
revêtue  d’vn  manteau  d’hermines.  Ce  qui  pourrait  avoir  quel¬ 
que  rapport  avec  l’hiftoire  que  j’ay  alléguée  cy-defl'us  du  jeune 
Prince  Yvon,  lequel  s’en  vint  par  la  mer  dans  fon  Duché,  avec 
vne  femblable^cotte  d’armes  ,  &  femblant  dire  à  fes  fujets  à  fon 
airivce  ,  qu  il  s  en  eftoit  fuy  pour  éviter  la  fureur  de  ceux  qui  en 
vouloient  fi  Ja  vie.  l’ay  fait  graver  icy  cette  figure  à  peu  prés 
comme  elle  cil  reprefencee  fur  ladite  porte,  afin  que  le  curieux  fe 
îatisfaffe. 


I’en  ay  vû  encore  beaucoup  de  la  forte  en  divers  endroits  de 
Bretagne  ,  en  pierie  &c  en  vitre,  figurées  toujours  avec  vn  man¬ 
teau  ou  cotte  d  armes,  3c  vn  îouleau  qui  leur  fort  delà  bouche 
avec  cette  ancienne  devife,^  ma  vie ,  dont  je  crois  l’origine  eftre 
aufii  myftérieufe  que  celle  des  armes,  &  conforme  à  ce  que  nous 
avons  dit  des  Bretons  &  de  l’Hermine;  car  il  femble quelle  veuil¬ 
le  dire  que  ces  peuples  peuvent  eftre  comparez  fi  fa  vie.  La  tres- 
ancienne  ville  de  Vannes,  de  laquelle  les  Vénitiens  font  fortis, 
félon  l’opinion  de  plufieurs  bons  Auteurs,  &  qui  autrefois  a  efté 
lefejour  ordinaire  des  Ducs  de  Bretagne,  &  où  fevoyent  encore 
les  mazures  &  veftiges  du  Château  tant  renommé  de  l’Hermine; 
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ayant  confervé  pour  les  armes  depuis  vn  très-long  temps  vne  Her¬ 
mine  au  naturel  en  champ  de  gueules,  entièrement  iemblable  a  la 
précédente,  excepte  la  devife,  Sc  cruelle  eft  touinee  a  dextie,  au 
contraire  de  l'autre  qui  lemblc  arriver  de  1  Océan  Occidental, 
pour  prendre  terre  en  Bretagne. 

Parmy  les  magnificences  qui  furent  faites  à  l’entrée  de  François 
III.  de  ce  nom  Duc  de  Bretagne,  &c  Dauphin  de  France  à  Ren¬ 
nes  ,  (  dont  j’ay  déjà  fait  mention  )  l’on  trouve  vne  repréfenta- 
tion  qui  confirme  que  l’Hermine  à  toûjours  efté  prife  pour  le 
fymbole  de  la  Bretagne.  Et  afin  que  le  Leéteur  ajoûte  plus  de  foy 
à  ce  que  je  dis  ,  j’ay  crû  devoir  inferer  ce  paffage  tout  au  long 
comme  je  l'ay  lû  ;  En  cét  ordre  (  dit-il  )  fut  conduit  mondit  Seigneur 
avec  gros  nombre  de  gros  Seigneurs  dudit  pais ,  qui  précédaient  & 
marcboient  devant  luy  a  mont  la  rué  aux  Foulons ,  toute  la  rué  ta¬ 
pi  fée  richement ,  &  tendue  à  ciel ,  &  confecutivement  toute  la  Villes 
çy  arrive  jufques  auprès  de  la  maifon  du  cheval  blanc,  où  y  avoit  vn 
èchajfaut  drefé,  fp  tout  tapi fé  des  couleurs  delà  Ville,  au  devant  du¬ 
quel  avoit  écrit  en  lettres  d’or,  Venir  dileétus  meus  inhortum  fuum. 
Et  au  bout  y  avoit  deux  grands  pfuffons ,  l’vn  des  armes  de  Bretagne 
toutes  pleines ,  l’autre  des  armes  dudit  Seigneur  s  Sur  lequel  échaffaut 
y  avoit  grand  nombre  de  rochers  faits  &  peints  auprès  du  vif,  & 
d’vne  grojfe  &  ancienne  fouche  firtoit  vne  Hermine ,  que  vne  pucelle 
accoufrèe  à  l'Italienne  de fatin  blanc,  toute  fèmée  de  queues  d'hermines 
conduifeit  avec  vne  cordehere  ,  jufques  au  devant  dvne  EJcarphe 
pleine  d’eau,  qui  battoit  contre  lefdits  rochers,  &  là  dedans  volutoit 
<$)  nageoitvn  Dauphin  couronné  auprès  du  vif  s  laquelle  Hermine  fi- 
tof  que  ledit  Seigneur  eufi  jette  [on  regard  fur  ledit  échaffaut ,  fè  ap¬ 
procha  de  ladite  efearphe ,  &  fe  joignit  avec  le  Dauphin ,  &  ce  fait ,  la¬ 
dite  Pucelle  prononça  ce  que  s’enfuit , 

C’ef  au  Dauphin  le  premier  fils  de  France , 

A  qui  l’Hermine  fè prefènte  à  grand  cœur , 

Pour  luy  faire  a  jamais  obéiffance , 

Car  de  Bretagne  efi  [èmvcratn  Seigneur. 

Eftant  auffi  bien  coniîdérable  pour  le  fujet  de  l’origine  defdites  ar¬ 
mes  ,  que  l’Hermine  cft  vn  animal  particulier  à  la  Bretagne,  & 
qu’il  ne  s’en  trouve  point  aux  autres  Provinces  des  Gaules,  ce  qui 
pourroit  avoir  obligé  les  Princes  qui  conquirent ,  ou  régnèrent 
fur  cette  terre  de  le  prendre  pour  leurs  armes  ;  Tout  de  mefine  que 
les  Egyptiens  prirent  le  Crocodil,  (qui  eft  auffi  vn  animal  am¬ 
phibie,)  non  feulement  pour  leur  interligne;  mais  auffi  pour  vn  de 
leurs  Dieux,  pource  que  cét animal  cftoit  particulier  à  leur  pais, 
&  abondoit  aux  environs  du  Nil,  ce  qui  obligea  Cefar  lorfqu’il  eut 
vaincu  &  conquis  l’Egypte  ,  de  faire  battre  vne  médaille  portant 
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d  vn  coite  Ton  effigie,  fié  au  revers  vn  Palmier  auquel  cftoit  atta¬ 
che  fie  pendant  vn  Crocodil,  avec  ces  mots,  Colligavit  nemo. 

Les  Lacédémoniens  prirent  auffi  laCheveche  pour  leurs  armes, 
pouicc  que  cét  oileau  cftoit  fréquent  en  Attique  ;  fié  ainli  des  au¬ 
nes  qui  prennent  des  chofes  rares  fié  remarquables  d’vn  païs  pour 
encompofer  leurs  armes ,  dequoy  nous  avons  quantité  d’exemples. 

Quelques  Auteurs  difent  que  jadis  les  Ducs  de  Bretagne  portè¬ 
rent  d  autres  armes  que  les  Hermines;  à  fçavoir  de  fable  à  la  croix 
daigent,  cé  que  par  fucceffion  de  temps,  ils  changèrent  le  champ 
de  fable  en  champ  d’argent ,  fié  la  croix  d’argent  en  femé  de  croi- 
lettcs  de  lablc  ;  diians  que  les  mouchetures  "de  fable  qui  font  fur 
la  peau  des  Hermines,  font  vne  cfpcce  de  croifettes  au  pied  lon¬ 
guet  fié  patté. 


D’autres  ont  dit  qu’anciennement  les  Bretons  portoient  de  fa¬ 
ble  feme  de  petites  peaux  d’hermines  au  naturel  ,  c’ell  à  fçavoir 
blanches ,  alléguans  que  les  trois  petites  mouchetures  d’en  haut 
choient  la  dépouille  de  la  telle,  fié  des  deux  jambes  de  devant,  fié 
le  relie  qui  tend  en  bas  ellok  le  corps  où  fe  tenoient  les  deux 
jambes  de  derrière,  fié  la  queue  repréfentée  par  ces  filets  d’ern- 
bas  ;  Et  que  l’émail  de  ces  armes  avoit  tout  de  mefme  ellé  changé 
fié  renverfé  de  l’vn  en  l’autre ,  fié  elloient  par  ainfi  demeurées  com¬ 
me  elles  font  à  préfent  ;  Mais  je  croy  que  tout  cela  ne  font  qu’ima- 
ginations  chimériques  lans  fondement. 

Comme  que  ce  foie ,  nous  fçavons  que  l’Efcu  d’hermines  cil 
tics-ancien,  paroilfant  quelquefois  entièrement  femé  de  mouche¬ 
tures  fans  nombre  préfix,  y  en  ayans  quelques-vnes  qui  fe  per¬ 
dent  a  moitié  dans  les  bords  des  lianes,  fié  dans  ccluy  de  la  pointe 
de  1  Efcu  ,  mais  non  en  chef  où  elles  doivent  toûjours  paroillre 
entières  ;  car  il  y  doit  avoir  commencement  en  toutes  chofes 
comme  la  demonllration  fuivante  lefait  voir  clairement,  qui  font 
les  armes  pures  de  Bretagne. 
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Parfois  aufli  les  mouchetures  paroiffeut  toutes  entières  fans  qu’il 
y  en  ait  aucune  qui  fc  perde  dans  les  bords,  mefines  dans  vn 
nombre  qui  pourroit  ellre  dit  prefix ,  h  1  on  parloit  d  autres  pièces 
&C  figures  que  de  celles-cy.  Mais  s’agilfant  de  mouchetures  qu’on 
ajoûte  fur  la  panne  d’hermines ,  à  fantaifie  feulement  pour  donner 
luftre ,  il  ne  faut  point  prendre  garde  à  leur  nombre ,  ni  à  la  façon 
en  laquelle  elles  font  dilpofees ,  mais  il  faut  toujours  dire  fimplc- 
mcnt ,  Bretagne  porte  d  hermines,  fans  parler  des  mouchetures 
qui  ne  fervent  que  de  luftre  ôC  d’enjolivement  que  les  Peintres 
mettent  fur  les  Armoiries,  6 C  les  Peletiers  fur  leurs  fourrures,  de 
la  façon  qu’il  leur  plaift ,  &C  au  nombre  tel  que  le  hazard  ou  leur 
caprice  le  leur  permet;  eftant  certain  que  ceux  qui  veulent  aflu- 
jettir  la  Noblelfe  à  en  vfer  autrement ,  embrouillent  plûtoft  la 
Science  des  armes  qu’ils  neleclairciflent.Les  anciens  Efcus  de  Brc- 
tao-ne  véritablement  bien  fouvent  navoientquc  dix  mouchetures 
fur  les  hermines  qui  paroifloient  toutes  entières  j niais  pourtant  je 
nay  jamais  vu,  ni  lu  dans  aucun  manuferit  ni  livre  ancien  ,  que 
l’on  Ipecifiât  autrement  en  blazonnant  les  armes  de  Bretagne ,  li¬ 
non  qu’en  difant  purement  &c  fimplement  ;  H  porte  d’hermines. 
Voicy  comme  il  eftoit  fait. 


Parfois  aufli  félon  que  l’Efcu  eftoit  peut  ou  grand,  l’on  en  met- 
toit  fept ,  ou  bien  onze  ,  &C  j’en  ay  vû  jufques  au  nombre  de  fei- 
ze,  lorfque  l’Efcu  eftoit  en  bannière  ;  car  l’on  fe  conformoit  à  la 
place  qu’on  avoit  pour  les  mettre. 

Par  mefme  raifon ,  je  ne  crois  pas  quon  doive  blazonncr  autic- 
ment  ceux  qui  portent  des  chefs,  des  bandes,  des  croix,  des  pals, 
des  chevrons,  des  Lions,  des  croiflans,  &C  diverfes  autres  pièces 
d’hermines  ;  finon  qu’en  difant  fimplement ,  V n  tel  porte  vn  chef 
d’hermines,  vne  croix  d’hermines ,  vn  Lion  d  hermines,  &ainfi 
des  autres  ;  eftant  extravagant  de  compter  les  mouchetures ,  puif- 
qu’elles  ne  font  pas  la  pièce  de  l’Armoirie  ,  mais  1  hermine  :  car  fi 
cela  eftoit,  foit  que  l’Efcu  où  l’on  met  les  armes  de  Bretagne  fût 
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grand  ou  petit,  chacun  y  auroit  mis,  &  feroit  obligé  d’y  mettre 
encore  vn  nombre  certain  &  déterminé,  fans  qu’on  fe  pût  dif- 
penfer  de  faire  autrement.  Il  la  moucheture  eftoit  vne  pièce  char¬ 
geante. 

Que  s’il  fe  rencontroit  des  armes  dont  le  champ  fût  d’or,  &  les 
mouchetures  fuflent  de  ftnople  ,  comme  font  les  armes  d’vn  des 
Chevaliers  de  la  Table  ronde,  nommé  le  Chail'eur  d’outre  les  mar¬ 
ches,  alors  il  ne  faut  point  dire  qu’il  porte  d’hermines;  car  il  n’y 
a  point  d’hermine  qui  foit  jaune  comme  l’or  repréfente  :  mais  il 
faut  blazonner  de  la  forte;  11  porte  d’or  femé  de  mouchetures  de 
finople,  en  guize,ou  de  la  façon  de  celles  qu’on  met  fur  l’hermi¬ 
ne  ;  quelques  Auteurs  nomment  telles  armes ,  hermines  compofées. 
Et  certains  modernes  qui  fe  veulent  mêler  de  mieux  blazonner 
que  les  autres,  appellent  les  mouchetures  de  l’hermine  des  tave¬ 
lures,  &  allèguent  des  raifons  étrangères  de  la  Science ,  &  de  l’v- 
lage  obfervé  jufqu’à  préfent,  pour  introduire  ce  nouveau  terme. 
Mais  quant  à  moy,  qui  dclîre  fuivre  l’antiquité  tk.  la  raifon,  je  me 
ferviray  toûjours  de  celuy  de  moucheture  ou  de  queue,  puifque 
n’eftant  qu’vn  luftre  ajoûté  pour  faire  paroilfre  la  blancheur  de 
l’hermine  par  l’oppofition  de  Ion  contraire  ,  cela  eft  toûjours  ap¬ 
pelle  mouche  ou  moucheture  ;  tout  de  mefme  que  les  Dames 
nomment  des  mouches  ces  petites  tailleures  de  taffetas  noir  qu’el¬ 
les  mettent  fur  leur  vifage ,  pour  en  faire  paroiftre  la  blancheur  tk  la 
politelfe  avec  plus  de  luftre,  plus  d’éclat  &  plus  d’agrément.  Et 
quant  à  la  forme  de  ces  mouchetures  que  les  mefines  Auteurs  veu¬ 
lent  preferire,  s’amufans  à  vouloir  déterminer  le  nombre  des  poin¬ 
tes  qu’elles  doivent  avoir  par  le  bas ,  je  trouve  encore  cela  entiè¬ 
rement  inutile,  &  aufli  embarraflant ,  que  ft  l’on  vouloir  obliger 
en  blazonnant  des  armes  où  fe  rencontreroit  vn  Aigle  ou  vn 
Lion ,  à  compter  le  nombre  de  leurs  plumes ,  ou  celuy  des  poils  de 
leurs  jubés.  Car  l’hermine  eftant  vne  fourrure  ,  &  la  moucheture 
eftant  vn  flocquct  compofé  du  bout  de  la  queue  de  cét  animal, 
ou  de  la  peau  de  quelque  Chat  ou  Agneau  noir,  il  eft  impoffible 
de  pouvoir  fçavoir  certainement  le  nombre  des  pointes  qu’ils  fe¬ 
ront  ;  le  vent  ou  bien  1  agitation  le  divers  mouvement  de  ceux 
qui  portent  lefdites  fourrures ,  contraignans  ces  mouchetures  à 
faire  diverfes  poftures ,  lk  fe  terminer  les  vnes  d’vne  façon  ,  tk.  les 
autres  d’vne  autre.  Et  quant  aux  Peintres,  Graveurs  &  Sculpteurs 
qui  peignent  ,  gravent  ou  taillent  les  armes  où  il  y  a  des  mou¬ 
chetures  ,  c’eft  à  leur  option  de  leur  faire  tel  nombre  de  pointes 
que  bon  leur  femblera.  l’en  ay  vu  de  trois,  de  cinq,  &;  defept, 
qui  partent  également  pour  bonnes,  tk  jamais  je  n’ay  oliy  dire  à 
des'jperfonnes  qui  entendent  le  blazon,  qu’il  foit  tant  foit  peu  be- 
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foin  d’y  prendre  garde.  En  Bretagne  ou  j’ay  vu  la  plus  grande 
partie  des  Antiquitez,  &  les  Eglifes  toutes  pleines  de  ces  mou¬ 
chetures ,  toit  en  pierre,  ioit  en  vitre,  ou  bien  autrement  peintes, 
j'en  ay  vû  qui  n’avoient  que  trois  pointes  ;  mais  pour  la  plus  grand 
part  l’on  les  peint  avec  cinq  pointes.  I’en  ay  vû  aufii  qui  en  avoient 
huit  ou  dix,  comme  font  celles  qui  font  taillées  en  marbre  fur 
l’Efcu  ,  &  aux  environs  dvn  tres-beau  tombeau  qui  eft  dans  le 
chœur  des  Carmes  de  la  ville  de  Ploermcl  en  Bretagne,  érigé  à 
Iean  Second,  &  Iean  Troifiéme  Ducs  de  Bretagne,  Fondateurs 
dudit  Couvent.  Les  mouchetures  de  leurs  hermines  ,  iont  lcm- 
blables  à  ces  deux  qui  font  gravées  à  codé  de  l’Elcu  ancien  de 
Bretagne  qui  cil  gravé  cy-dcffus  ,  ce  qui  fait  voir  quil  ne  faut 
point  s’amufer  à  en  compter  les  pointes  ,  non  plus  qu  en  celles 
qui  n’en  ont  que  trois,  que  cinq ,  ou  que  fept,  à  moins  que  de 
vouloir  palier  pour  brouillon  S C  extravagant. 

le  n’ay  pas  jugé  devoir  oublier  ce  qu’a  remarqué  le  Perc  Al¬ 
bert  le  Grand  ,  Religieux  de  l’Ordre  des  Freres  Prédicateurs  du 
Couvent  de  Rennes, dans  le  Catalogue  Chronologiques:  Hifto- 
rique  qu’il  a  fait  des  Evefques  de  Bretagne ,  à  la  fin  de  la  vie  des 
Saints  de  ladite  Province ,  feuillet  cent  quatre-vingt  fix  ,  parlant 
de  la  réception  qui  fut  faite  à  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  à  Mor- 
Jais  ;  Il  dit  que  ,  L’an  mil  fix  cens  fix  ,  ladite  Royne  efiant  venue  en 
dévotion  à  Nofire  Dame  du  Folcoat ,  vint  à  l  Eneven ,  Saint  Paul, 
&  à  Morlaix ,  ou  elle  fut  receu'è  avec  de  grandes  magnificences.  On 
admira  vn  arbre  de  fiefié  drefie  dans  le  Cimetière  du  Convent  de 
Saint  Dominique,  (  où  fi  Majefié  fut  logée  )  lequel  reprefintoit  fa 
Généalogie ,  depuis  Conan  Meriadec ,  lequel  y  efioit  repréfente ,  Jui- 
vy  des  autres  Rois  &  Ducs  de  Bretagne ,  &  tout  au  haut  efioit  vue 
belle  fille  reprefentant  fia  Majefié ,  qm  en  pajfant  luj  fit  vne  belle  ha¬ 
rangue.  La  Cille  Iny  fit  prejent  dvn  petit  navire  dor  enrichi  de 
pierreries ,  tt)  d’vne  Hermine  apprivoifiee ,  blanche  comme  nege ,  ayant 
au  col  vn  collier  de  pierreries  d’vn  grand  prix  :  ce  petit  animal  receu 
de  la  %oync ,  fauta  defiùs  fion  bras  ,fiùr  fion  fiein ,  dont  elle  s'épouvan¬ 
ta  vn  peu  j  mais  le  Seigneur  de  %ohan  qui  fi  trouva  auprès ,  luy  dit  j 
Aladame ,  que  craignezs-vous  ?  Ce  font  vos  armes. 

Il  y  a  a u fil  le  terme  de  Contre-hermine  que  j’ay  trouvé  dans 
vn  vieux  Héraut,  S :  dans  les  livres  Anglois,  qui  parlent  du  Bla- 
zo n  ;  qui  eft  de  fable  moucheté  d’argent,  que  quelques  manuferits 
nomment  poudre  d’argent ,  qui  eft  le  contraire  de  la  vraye  her¬ 
mine;  l’en  ay  fait  graver  icy  la  figure. 


II  y  a  beaucoup  de  Maifons  anciennes  qui  portent  des  henni 
nés  d’vne  partie  defquelles  je  produiray  icy  le  nom  &  les  armes 

&  d  autres  que  le  Le&eur  trouvera  dilperlecs  en  plufieurs  eir- 
droits  de  ce  livre. 

Les  Comtes  dePENTHEVRE,  puifnez  des  Ducs  de  Bre- 
tagne  ,  ont  porte  de  Bretagne  à  la  bordure  de  gueules  pour  bri- 

ANCENIS,  de  gueules  à  trois  quintefeuïlles  d’hermines 

DI  N  A  N ,  &  MONTAFILAN,  de  gueules  à  quatre  fu- 
fees  d  hermines,  &c  fix  befans  de  mefme,  trois  en  chef  &  trois  en 
pointe. 

D  ER  VAL,  écartelé  au  premier  &  quatrième  de  Bretagne, 
au  lecond  &  troifieme  d’argent  à  deux  fafees  de  gueules.  & 

„  *°SI!^NAN  ’  de  lacluelle  Maifon  eftoit  Guillaume  de 
ROST RENAN  Connétable  de  France  fous  l’Empereur,  & 
Roy  Louis  le  Débonnaire  ,  porte  d’hermines  à  trois  fafees’  de 
gueules. 

LA  CHAPELLE,  de  gueules  à vne  fafee  d’hermines. 

LE  CL VE  L  L  E  N  E  C ,  d’hermines  au  chef  de  gueules ,  chargé 
de  trois  fleurs-de-lis  d’or.  s 

A  CI  GNE',  d’hermines  à  vne  fafeede  gueules  chargée  de  trois 
neurs-de-lis  d’or. 

P  L  OE  V  C ,  chevronné  d’hermines  &  de  gueules; 

TRECESSON,  de  gueules  a  trois  chévrons  d’hermines. 
BEAVFORT,  COETLOGON,  &  LEPRESTRE, 
portent  toutes  trois  de  gueules  à  trois  Efcus  d’hermines. 

A  N  G  O  V  LV  ENT  ,  de  finople  à  lafafee  d’hermines. 

B  O  D I N ,  de  gueules  à  deux  fafees  d’hermines. 

B  ODE  G  AT,  de  gueules  à  trois  befans  d’hermines. 

C  O  E  S  M  E  S ,  de  gueules  fretté  d’hermines.  ' 
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P  L  O  R  E  C ,  d’azur  fretté  d’hermines. 

CHAMPAGNE',  d’hermines  au  chef  de  gueules. 
FERRON,  d’azur  femé  de  billetcs  d’argent  ,  à  vnc  bande 

d’hermines  bronchant  fur  le  tout. 

LORGERIL,  de  gueules  à  vn  chevron  d’hermines  accom¬ 
pagné  de  trois  etoilles  d  argent. 

MARZEN,  lozangé  d’hermines ,  &C  de  gueules. 

M  A  RV  E I L ,  échiqueté  d’hermines  &c  de  gueules. 

S  ER  EN  T-T  R  O  ME  V  R ,  de  gueules  à  trois  quintefeuïlles 

d’hermines.  . , 

TRELEVES,  bandé  d’hermines  &  de  gueules  de  lix  pièces. 
LEVE  Y  ER,  d’hermines  à  vne  quintefeuïlle  de  gueules. 

P  O  RC  ON,  d’or  à  vne  fafce  d’hermines,  accompagnée  de 
trois  fleurs-de-lis  d’azur,  deux  en  chef,  &C  vne  en  pointe. 

LA  SORAYE,  d’hermines  à  deux  haches  d’armes  adoflees 

de  gueules. 

C  O  ATA  E  V  E  Z ,  d’hermines  à  huit  lozanges  de  gueules  ran¬ 
gées  en  bande,  ou  bien  à  la  bande  de  huit  lozanges  de  gueules. 

D  KERVASDOVE',  d’hermines  à  deux  fleurs-de-lis  d’azur, 
pofées  l’vne  fur  l’autre  en  pal. 

LESEREVY,  de  gueules  au  chef  d’hermines. 

BENOIST,  fleur  de  L  E  S  N  E  V  E ,  d’hermines  à  trois  ché- 
vrons  de  gueules  befantezdor. 

Toutes  ces  Familles  font  de  la  Province  de  Bretagne,  qui  fans 
doute  ont  obtenu  de  leurs  Princes  cette  conceffion  honnorable, 
de  porter  dans  leurs  armes  des  hermines,  pour  leur  avoir  rendu 
des  fervices  f  gnalez  durant  la  guerre ,  qui  de  tout  temps  a  elle  le 
métier  le  plus  ordinaire,  &  l’exercice  le  plus  agréable  des  Bretons. 

Il  y  a  quelques  autres  Maifons  hors  de  la  Bretagne  qui  portent 
des  hermines. 

O  G  N I E  S ,  de  finoplc  à  la  fafce  d’hermines. 

V  I V  O  N  N  E  en  Poiétou ,  GOSSENCOVRT,  &  RO  V- 
B  A IX  en  Picardie,  portent  d’hermines  au  chef  de  gueules. 

ESTAMPES,  d’hermines  à  la  bordure  de  gueules:  jadis  les 
Vicomtes  de  Limoges  portoient  tout  de  mefme,  comme  eftans  de 
la  Maifon  de  Bretagne. 

D  O  ,  d’hermines  au  chef  danchc  ,  ou  cndanchc  de  gueules. 

B  RICO/ EM  AV  LT,  fafcé  d’or,  &  de  gueules  à  la  bande 
d’hermines  bronchant  fur  le  tout. 

GAVVILLE  I  AVERS  1 ,  de  gueules  au  chef  d’hermines. 
LA  PALV,  de  gueules  à  la  croix  d’hermines. 

VISSAC,  MONCORNET  en  Flandres  ,  QVES  ADA 
enElpagne,  portent  de  gueules  à  trois  pals  d’hermines. 
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GAVCOVRT  ,  d’hermines  à  deux  bars  adoflcz  de  o-ueules. 

LA  RIVIERE  en  Guienne ,  de  gueules  au  chevron  d’hermines. 

GISTELLES  ,  au  Païs  -  bas ,  tour  de  mefme. 

CHAMPLVISANT,  d’hermines  au  lautoir  de  gueules 
chargé  de  cinq  étoiles  d’or. 

DHEAVVILLE  ,  d’hermines  au  croilfant  de  gueules. 

BELLEAV  d’hermines  à  deux  fafees  d’azur. 

Le  heur  DV  B  O  VC  H  ET,  Gentilhomme  dode  en  l’Hiftoi- 
re ,  au  Blalon ,  8c  aux  Généalogies ,  s  il  en  fut  jamais,  porte  d’her¬ 
mines  à  pièces  levées  de  gueules  faites  en  forme  de  croilTans  élar¬ 
gis  ,  pofées  fous  chaque  hermine. 

LAMOIGNON  ,  lozangé  d’argent  Sc  de  fable  au  franc 
quartier  d’hermines. 


TV  R  GO  T  de  Saint  Clair  ,  écartelé  ,  au  premier  8c  quatriè¬ 
me  d’hermines  fretté  de  gueules ,  au  fécond  &  troilléme  de  o-ueu- 
les  à  trois  tours  couvertes  d’or. 

DE  BAILLEVL,  écartelé  au  premier  &  quatrième  d’her¬ 
mines^  la  bordure  de  gueules,  au  fécond  &troifiéme  d’argent  à 
lafafee  de  gueules.  De  cecte  Maifon  effoit Monfieur  le  Président 
de  Bailleul ,  Surintendant  des  Finances. 

LAPORTE  FRAMBOISIER,  écartelé  au  premier  8c 
quatrième  d’or ,  à  l’Aigle  à  deux  telles  de  fable ,  becqué  &  membre 
de  gueules;  au  fécond  8c  troilléme  de  gueules  à  vnc  cotte  d’ar¬ 
mes  d’hermines  ;  fur  le  tout  vn  Efcuffon  de  gueules  charaé  d’vne 
tour  d’or.  ° 

FOVLE1,  d’hermines  à  la  fafee  de  gueules ,  8c  trois  pals  d’a¬ 
zur  bronchans  fur  le  tout. 

CLERMONT  de  Lodeve,  fafcé  d’or  8c  de  gueules  au  chef 
d’hermiues. 

F  E  L  T  O  N  en  Angleterre,  de  gueules  à  deux  Léopards  d’her¬ 
mines  couronnez  d’or. 
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Les  Barons  de  M  O  H  V  N ,  autrement  de  D  V  N  E  S  T  E  R  en 
Angleterre,  de  gueules  à  vn  bras  dextre  d’hermines, l’ouverture 
de  la  manche  pendante  tenant  vne  fleur-de-lis  d  or. 

B  V  R  G  L  Y  ,  au  mefme  Royaume  ,  d’azur  à  trois  fleurs-de-lis 
d’hermines. 

CH  AB  ANES ,  de  gueules  au  Lion  d’hermines  couronné  d’or. 

SILLY,  d’hermines  à  la  fafee  vivvrée  de  gueules, &  trois  tour¬ 
teaux  de  mefme  rangez  en  chef. 

LAMAGDELAINE  RAGNY,  d’hermines  à  trois  ban¬ 
des  de  gueules  chargées  de  coquilles  dor. 

MORTA1N  en  Flandres  ,  d’hermines  au  chef  de  gueules  den¬ 
telé  :  le  dentelé  eft  plus. grand  que  le  danché. 

STAYEL  ,  aulfi  en  Flandres ,  d’hermines  àla  bande  de  gueules. 

SAINTE  A  L  D  E  G  ON  D  E  au  mefme  pais  ,  d’hermines  à 
la  croix  de  gueules  ,  que  quelques-vns  de  cette  Famille  brifent 
de  cinq  rofes  d’or. 

DIGOINE,  échiqueté  d’or  6C  de  fable  au  franc  canton  d’her¬ 
mines. 

PHELYPPEAVX  LA  VRILLIERE,écarteléau  i.  & 
4.  d’azur,  femé  d’Anemones,  ou  fleurs  à  quatre  feuilles  d’or  ,  au 
franc  canton  d’hermines ,  au  i.  &C  3.  d  argent  à  trois  Lézards  au 
naturel  montans. 


HONSCHOT  ,  au  Païs-bas,  d’hermines  à  la  bande  de  gueu¬ 
les  chargée  de  trois  coquilles  d’or. 

FERRIERES  en  Normandie  ,  d’hermines  à  la  bordure  de 
gueules  chargée  de  fers  de  cheval  dor. 

TESSON  ,  aufli  en  Normandie  ,  fafcé  d’hermines  &  de  fino- 
ple  diapré  d’or  ,  que  quelques-vns  nomment  paillé  d’or. 

TIBOVVILLE,  en  la  mefme  Province  ,  d’hermines  à  vne 
fafee  de  gueules. 

C  O  Pl  E  R  en  Dauphiné  ,  d’hermines  au  chef  de  gueules. 

DE  BRESSAC,là  mefme  ,  d’argent  à  la  fafee  engrélée  de 
fable  ,  chargée  de  trois  molettes  d’or  ,  ô C  accompagnée  de  trois 
points  d’hermine. 
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TORCHEFELON  au  mcfme  païs  ,  de  gueules  au  chef 
bandé  d’azur  &c  d’hermines. 

LA  GARDE  auffi  en  Dauphiné,  d’azur  à  la  bande  vivvrée 
d’or,  accompagnée  de  fix  mouchetures,  comme  celles  des  hermi¬ 
nes  de  mefme,  3.  en  chef,  6c  3.  en  pointe  pofees  en  orle. 

DV  VA  I  R. 

ET  quant  au  Vair,  qui  cft  la  fécondé  peau ,  panne ,  ou  fourru¬ 
re  ,  de  laquelle  l’on  le  fervoit  anciennement  pour  fourrer  les 
habits  des  grands  Seigneurs  &  Chevaliers  de  renom,  elle  eftoit 
compofée  de  pièces  rapportées,  faites  en  forme  de  petits  pots  de 
verre,  lefquelles  les  Péletiers  ajoûtoient  avec  des  peaux  blanches.  Et 
pource  que  le  plus  fouvenc  clics  choient  de  couleur  azurée,  ceux 
qui  les  premiers  établirent  les  régies  de  la  Science  pour  ce  qui 
touche  le  vair  ,  ont  voulu  que  cette  fourrure  dans  lbn  naturel 
Armorique  lût  toujours  d’argent  6c  d’azur.  Tellement  que  fi  l’on 
dit  Amplement  ,  vne  telle  Maifon  porte  de  vair,  il  s’entend  que 
c’eft  d’  argent  &  d’azur;  Que  s’il  s’en  trouve  d’autre  métal  &  cou¬ 
leur,  alors  il  ell  néceflairc  de  l’exprimer,  6c  dire,  vne  telle  Maifon 
porte  vairé  d’or  6c  de  gueules,  ou  autrement  ;  6c  de  cette  forte  il 
cft  nommé  Vair  compofé. 

Et  quant  à  l’étymologie  de  cc  mot  de  vairé  ,  j’eftime  qu’il 
vient  de  varié,  à  variù  colortbm ;  car  l’on  employoic  diverfes  cou¬ 
leurs  pour  faire  cette  fourrure  qui  n’eftoit  qu’à  pièces  rapportées, 
félon  le  caprice  6c  lafantaifie  de  ceux  qui  en  vouloicnt  porter. 

Il  y  a  diverfes  iortes  de  Vair,  comme  l’on  le  peut  voir  dans  le 
feuillet  fuivant,  où  les  demonftrations  font  gravées.  Eftant  à  re¬ 
marquer,  qu’il  ne  faut  mettre  que  quatre  tires  ou  rangées  de  vair 
dans  l’Efcu  ;  car  s’d  y  en  a  plus  ou  moins,  il  le  faut  fpecifier  ;  le 
moins  qui  cft  de  trois  tires  le  nomme  Beffroy  de  vair  ;  6c  le  plus 
qui  eft  de  cinq  ou  de  fix  rangées  ou  tires,  eft  nommé  Menu  vair. 
Le  Beffroy  aulll  fe  connoiflant  en  cc  que  la  première  figure  qui  eft 
du  cofté  dextre  du  chef,  eft  toujours  de  métal  6c  faite  en  forme 
de  cloche,  au  lieu  que  celle  du  pur  vair  eft  en  forme  de  verre; 
ce  qui  eft  vne  remarque  néceflairc  pour  bien  diftinguer  6c  con- 
noiftre  l’vn  d’avec  l’autre,  comme  il  le  voit  plus  clairement  dans 
les  exemples  fuivans.  Sans  qu’il  foit  befoin  de  nombrerla  quanti¬ 
té  de  figures  de  vair  qui  fe  rencontrent  fur  chaque  rangée,  puis¬ 
que  c’cft  vne  peau  ou  fourrure,  fur  laquelle  lefdites  pièces  eftant 
ajoûtées,  elles  fuivenc  la  nature  des  figures  femées,&:  notamment 
des  mouchetures  d’hermines,  qui  n’ont  aucun  nombre  préfix ,  fur 
tout  lorfqu’elles  fe  cachent  dans  les  flancs  de  l’Efcu  ,  6c  qu’vne 
partie  d’icelles  ne  fe  peut  voir  qu’à  moitié. 
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Aux  chefs,  croix,  pals,  fafces,  bandes,  chevrons,  fautons ,  &ci 
qui  feront  de  Vair,  il  eft  néceifaire  de  Ipecifier  le  nombre  des  ran¬ 
gées  ou  tires,  comme  cela  fe  verra  pratiqué  dans  la  fuite  de  ce  li¬ 
vre. 

Outre  le  Vair ,  menu  Vair  ,  &  BefFroy  de  Vair  :  il  y  a  encore, 
le  Vairé,  Contre-vairé ,  &  le  Vairé  en  pal.  Le  Contre-vairé  s’en¬ 
tend  lorlque  les  couleurs  &c  métaux  font  rangez,  en  forte  que  la 


tes.  Et  quant  au  Vairé  en  pal,  c’eft  celuy  dont  les  figures  font  ju- 
ftement  î'vne  lur  l’autre,  cul  fur  pointe,  comme  la  demonftration 
qui  eft  enfuite  le  fait  voir. 

Et  quant  à  l’origine  du  Vair  en  Armoirie  ;  nous  lifons  qu’vn 
Seigneur  de  l’ancienne  &  illuftre  Maifon  de  Coucy  en  Picardie, 
porta  le  premier  de  vair,  a  caufe  de  ce  que  fes  gens  eftant  mis  en 
defordre  par  les  Infidèles,  aufquels  il  eftoit  allé  faire  la  guerre,  & 
fes^  bannicics  eftant  abbatuës  ,  il  s  avifa  de  couper  fon  manteau 
d’écarlate  fourré  de  vair,  &  en  ayant  élevé  des  pièces  au  bout  de 
balance  en  forme  de  bannière,  il  les  rallia  par  ce  moyen,  &  les 
encouragea  fi  bien  au  combat ,  que  la  victoire  luy  demeura  ;  en- 
fuite  dequoy  le  Héraut  de  Hongrie  blazonnales  armes  dece  Sei¬ 
gneur,  fafcé  de  vair,  &  de  gueules  de  fix  pièces,  à  caufe  des  cou¬ 
leurs  &  fourrures  de  fon  manteau  ;  armes  qu’il  laiffa  à  fes  defeen- 
dans ,  changeant  &  abandonnant  celles  qu’il  portoit  précédem¬ 
ment,  qui  eftoient  de  gueules  à  la  bande  d’or  accoftée  de  deux 
cottices  de  mefime.  Cette  Maifon  a  efté  fi  illuftre ,  qu’autrefois  elle 


noiftre  qu’il  eftoit  content  de  fia  condition,  &  qu’il  n’envioit  point 
celle  des  autres. 

Vn  vieux  Auteur  qui  tient  vn  peu  du  Roman,  raconte  d’vne 
autre  forte  le  motif  qui  obligea  le  Seigneur  de  Coucy  ,  &  quel¬ 
ques  autres  à  prendre  le  Vair.  Il  dit  qu’vn  nommé  le  Ber  de  Mar¬ 
ie,  Comte  Sc  Seigneur  de  Coucy ,  Vicomte  de  Soilfons,  entreprit 
d’aller  au  Saint  Sépulcre  ,  &  s’accointa  de  quelques  Barons  qui 
avoient  volonté  de  faire  le  mefime  voyage.  Comme  donc  ils  furent 
arrivez  en  Turquie,  ils  rencontrèrent  vn  bon  nombre  de  Sarra- 
fins,  dont  le  Chef  fe  difoit  eftre  Seigneur  de  Turquie,  &  fe  nom- 
moit  Ber;  tellement  qu’ayant  appris  qu’vn  autre  le  nommoit  de 
me  fine  nom  que  luy ,  il  jura  de  le  combattre,  &  pour  cét  efted. 


CHAPITRE  SIXIEME.  6l 

il  défia  le  Ber  de  Marie  Seigneur  de  Coucy,  avec  fa  compagnie, 
qui  acceptèrent  joyeufement  ce  défit;  2c  quoy  que  les  Sarrafins  ëc 
Turcsfuifent  trois  contre  vn,  ou  plus,  ainfi  que  l’Hiftoire  dit,  pour¬ 
tant  ils  fe  préparèrent  à  les  combattre.  Adonc  ledit  Seigneur  de 
Coucy  demanda  vne  cotte  d  armes  ;nrais  il  ne  s  en  trouva  aucune 
fur.  le  champ  ,  ce  qui  1  obligea  a  faire  ouvrir  fis  pannes ,  eSf  prit  vn 
niant cl  de  fine  eca rlate  q ni  cjtoit  fourre  de  vair 3  fî  prmt  fon  epée ,  tt) 
dudit  mantcl fit  quatre  parts ,  tt)  donna  vne  part  au  Seigneur  de  Cbâ- 
tiüon ,  ft)  vne  autre  part  au  Seigneur  de  T orcy  ,  &  vne  autre  part  au 
Seigneur  de  Longueval,  tf)  en  donna  vn  demi-quart  au  Seigneur  de 
lircau ,  eSf  entrèrent  en  la  bataille  de  Ji  grand  courage ,  quils  furent 
vièlorteux. 

Ce  qui  obligea  ledit  Ber  de  Marie  avec  tous  fefdits  compa¬ 
gnons,  de  fe  promettre  2c  jurer  les  vns  aux  autres ,  quedéscejour- 
là  en  avant  ils  ne  porteroient  point  d’autres  armes  que  de  vair  2c 
de  gueules,  &  fut  réfolu  que  ledit  Ber  de  Marie  Seigneur  de  Cou¬ 
cy,  2c  fon  frère,  qui  eftoit  de  la  partie,  porteroient  fafcé  de  vair 
&  de  gueules  de  fix  pièces ,  &  aufli  Bréau  ,  pource  qu’il  eftoit  leur 
parent:  Chaftillon  &  Torcy  porteroient  de  gueules  à  trois  pals  de 
vair  au  chef  d’or  ,  2c  Longueval  porteroit  bandé  de  fix  pièces  de 
vair  &  de  gueules. 

Comme  que  ce  foit,  il  eft  bien  vray  félon  le  témoignage  des 
plus  approuvez  Auteurs,  que  la  Maifon  de  Coucy  cft  la  première 
qui  a  introduit  le  Vair  dans  la  pratique  des  armes ,  2c  qui  s’en  eft 
fervi ,  &  depuis  ce  temps-là  plufieurs  en  ont  pris ,  enforte  que 
c’eft  vne  figure  autant  recherchée  2c  eftimée  qu’aucune  autre, 
comme  nous  verrons  en  infinis  endroits  de  ce  livre. 

1.  TRAINEL,  VARRAS  en  Breffe,  LO  H  E  A  C  en  Bre¬ 
tagne,  VICHIà  Florence,  DE  VER  A  en  Efpagne, D  AM  A- 
T  H  A,  Chevalier  de  la  Table  ronde,  &  CAMPOMARINO 
en  Italie,  portent  de  vair  ou  vairé,  &il  s’entend  que  c’eft  d’ar¬ 
gent  &  d’azur  fans  l’exprimer  ;  que  fi  le  vair  eft  d’autre  couleur 
ou  métal ,  alors  il  eft  néceflaire  de  le  dire ,  comme  par  exemple , 

2.  BAVFREMONT  en  Bourgogne,  POMPONE,  2c 
CAS  S  IN  EL,  portent  vairé  d’or  2c  de  gueules.  KERGOR- 
LAY  en  Bretagne,  de  mefrne. 

3.  D’argent  vairé  ou  varié  d’azur  Sc  de  gueules. 

4.  Menu  vair,  il  eft  toûjours  de  fix  tires  ou  rangées,  au  lieu 
que  le  vray  vair  ne  l’eft  ordinairement  que  de  quatre. 

j.  MORGENNE,  portoit  Beft'roy  de  vair,  c’eft-à-dire,lorf- 
qu’il  n’eft  que  de  trois  tires  ou  rangées,  &  que  l’or  ou  l’argent, 
qui  eft  le  métal ,  eft  fait  en  forme  de  cloche,  au  lieu  qu’au  vray 
vair,  ou  menu  vair,  la  figure  qui  eft  le  métal ,  eft  faite  en  forme 
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de  verre  ,  &  celle  de  couleur,  en  forme  de  cloche  ;  enquoy  les 

Peintres  de  ce  temps  ignorans  fe  trompent  fort  fouvent. 

6.  De  gueules  à  la  bande  de  Beffroy  de  vair  d’vne  feule  tire. 

7.  Yairé,  contrc-vairé ,  &  il  s’entend  que  c’eft  d’argent  &C  d’a¬ 
zur. 

8.  Vairé  en  pal. 

9.  COVCY  en  Picardie,  GOETMENEC  en  Bretagne, 
2sC  BARLAIMONT  en  Flandres,  portent  fafcé  de  vair  &c  de 
gueules,  &C  il  s’entend  que  c’eft  de  fix  pièces  :  que  s’il  y  en  avoit 
plus  ou  moins,  il  feroit  néceffaire  de  l’exprimer. 

10.  LONGVEVAL,  bandé  de  vair  &  de  gueules,  &  il  s’at¬ 
tend  tout  de  mefme  que  c’eft  de  fix  pièces. 

11.  CHASTILLON  &  TORCY,  de  gueules  à  trois  pals 
de  vair  au  chef  d’or. 

iz.  PALVERT,  pallé  d’hermines  6c  de  vair. 

C  H  Al  LLY,  vairé  d’argent  &C  de  fable. 

PESTIVIEN  en  Bretagne,  vairé  d’argent  &  de  fable. 

C  ARN,  en  la  mefme  Province,  vairc  de  fable  &  d’argent. 

BLOSSAC,  de  vair  à  la  fafee  de  gueules. 

LA  MO  THE  en  Vermandois,  vairé  d’or  &  d’azur. 

LA  FAYETTE,  d’or  à  la  bande  dentelée  de  gueules ,  à  la 
bordure  de  vair. 

LA  C  H  A  S  T  R  E  en  BERRY,  de  gueules  à  la  croix  ancrée 
de  vair.  De  cette  Maifon  font  fortis  deux  Marefchaux  de  France, 
pere  &  fils. 

M  O  R I  AN  E  Z  en  Picardie,  de  vair  à  trois  chévronsde  gueu¬ 
les. 

A  M I  EN  S  ,  le  contraire ,  de  gueules  à  trois  chevrons  de  vair. 

VI  LL  ARVAL  en  Artois,  vairé  d’argent  &C  de  gueules. 

B  AV  L  ON ,  de  vair  au  fautoir  de  gueules. 

KERANRAIS,  vairé  d’argent  de  gueules. 

ROCHEFORT,  vairé  d’or  &  d’azur. 

MALOR,  écartelé,  au  premier  &  quatrième  ,  vairé  d’or  & 
d’azur,  au  deuxième  &  troifiéme  de  gueules. 

A  N  G  E  R ,  de  vair  à  trois  croifFans  de  gueules. 

MAVRE,  de  gueules  au  croiffant  de  vair. 

L’ES  TAN  G,  de  vair  à  deux  pals  de  gueules. 

MES V ILLAC,  vairé  d’or  &c  d’azur  au  bâton  componnc 
d’argent ,  &c  de  gueules. 
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DES  PLACES  PKI  NC  1  PAL  E  S  D  E  L'ESCV 

d'armes ,  &  comme  elles  font  nommées ,  &  pourquoj. 

CHAPITRE  SEPTIEME. 

LE  S  points  ou  places  principales  font  neuf  en  nombre, 
comme  les  lettres  qui  font  dans  l’Efcu  fuivant,  le  defi- 
gnent. 

A  B  C  j 
D 
E 


A.B.C.  Le  premier,  le  fécond  &  le  troifiéme  poinâ  du  chef 
de  l’Efcu. 

D.  Place  ,  poin&  ou  lieu  d’honneur. 

E.  PoiniSt  ou  place  du  milieu  ,  ôc  centre  de  l’Efcu ,  que  l’on 
nomme  aufli  cœur  &  abyfme. 

F.  Le  poinét  ou  place,  dite  le  nombril  de  lEfcu. 

G.  Poinét  du  flanc  dextre. 

H.  Point  du  flanc  feneftre. 

I.  Poinét  &C  bas  de  la  pointe  de  l’Efcu. 

Ce  que  je  trouve  avoir  efté  bien  difpofé  par  les  anciens  Hé¬ 
rauts  ;  car  comme  toutes  les  pièces  qui  lont  afhfes  &  pofees  dans 
l’Efcu  d’armes  ,  font  autant  de  types  &  figures  qui  repréfentent 
les  belles  actions  de  celuy  qui  eft  ennobly  :  Tout  de  mefme  l’Efcu 
repréfente  le  corps  de  1  homme  qui  les  a  produites,  les  poinéts 
&  places  defignées  par  ces  lettres  dénotent  les  principales  parties 
d’iceluy ,  comme  cela  fe  voit  démontré  clairement  dans  1  Efcu  fui¬ 
vant,  où  le  corps  d’vn  homme  arme  eft  reprefente. 


A.B.C. 


CHAPITRE  SEPTIE’ME. 


6S 


A.  B.  C.  qui  dcfignent  les  trois  poinéts  du  chef,  repréfentent 
la  telle  de  l’homme,  dans  laquelle  réfidenr,  l’efprit,  le  jugement 
&  la  mémoire.  ü 

D.  repréfente  le  col  de  l’homme,  &  eft  appelle  le  lieu  d’hon¬ 
neur,  pouice  que  les  Rois  5 c  Princes  voulans  gratifier  tk.  hono- 
îei  les  vertueux , ont  accoûtumé  de  leur  donner  des  chaifnes  d’or, 
ou  de  pierreries,  avec  leurs  médailles,  effigies  &  devifes,  ou  bien 
les  font  Chevaliers  de  leurs  Ordres ,  &  leurs  compagnons  de  mili¬ 
ce,  &  leur  appendent  au  col,  les  cordons,  les  coliers,  &  les  mar¬ 
ques  diceux  ,  pour  les  obliger  à  eftre  comme  de  glorieux  efcla- 
ves  enchaînez  par  l’honneur. 

E.  dénoté  le  cœur  de  1  homme  ;  car  comme  il  eft  le  centre  de 
fon  coips  ,  &  le  poinél  Mathématique  d’où  dérivent  toutes  les 
lignes  qui  luy  donnent  la  vie;  de  mefme  le  cœur  en  l’homme  ver¬ 
tueux  eft  la  partie  la  plus  exquife  &  la  plus  confidérable  ,  pourec 
que  dans  iceluy  refident  le  courage  &  la  générofité ,  qui  font  des 
parties  néceft'aires  pour  acquérir  delà  gloire,  &  confervcr  lare- 
nommée  de  celuy  qui  en  fera  revcftu. 

F.  îepiclente  le  nombril,  qui  eft  1  endroit  par  où  nous  avons 
receu  la  nourriture  dans  le  ventre  de  nos  mères,  &  qui  eft  pofé 
fur  le  devant,  pour  nous  dénoter  que  fi  nous  voulons  eftre  efti- 
mez,  nous  devons  recevoir  les  alimens  de  la  vertu,  &c  tourner  le 
dos  aux  vices,  comme  à  nos  plus  pernicieux  ennemis. 

G.  dénote  le  flanc  dextre,  qui  eft  le  plus  honorable,  puifqu’cn 
1  homme  c’cft  la  partie  la  plus  dangereufe  à  eftre  offenfée  ,  &  la¬ 
quelle  il  a  accoutumé  de  prefenter  la  première  aux  dangers  pour 
couvrir  le  refte  du  corps ,  &  notamment  le  cœur  auquel  il  fert  de 
retranchement  ;  d’où  vient  que  ceux  qui  font  gauchers  font  tuez 
plus  facilement  que  les  autres  dans  vn  combat  fino-ulier,  pource 
quils  prefentent  la  partie  où  eft  le  cœur  tout  à  découvert. 

H.  dénote  le  flanc  feneftre  ,  &;  I.  repréfente  les  jambes  de 
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l’homme,  qui  font  le  fymbole  de  la  conftance  5c  fermete,  qu’il 
doit  avoir  contre  tous  les  accidens  de  la  Fortune. 


DES  PARTITIONS  OV  CO  MPART IMEN  S , 
des  écartelures  &  diuifions  de  l’Efiu  ,  filon  le  nombre  d’ armoi¬ 
ries  ,  ou  d'alliances  qu’on  defire  d’y  mettre. 

CHAPITRE  HVITIE'ME. 

A  P  R  e's  avoir  parlé  des  métaux,  des  couleurs,  5c  des  pan¬ 
nes,  5c  de  la  façon  qu’on  les  doit  appliquer  ,  pour  éviter 
la  fauflèté  dans  la  pratique  des  blazons  5  il  m’a  femblé  bon 
de  traiter  des  partitions,  5c  des  écartelures  de  l’Efcu  ,  félon  le 
nombre  d’ Armoiries  qu’on  defire  d’y  mettre  ;  5c  de  donner  vne 
méthode  facile  5c  courte  aux  curieux ,  pour  blazonner  5c  fpecifier 
tout  avec  ordre  5C  fymmétrie  ;  afin  que  lorfqu’vne  armoirie  ou 
pennon  de  plufieurs  alliances  fe  trouvera  divifé  ,  5c  orné  de  plu- 
lieurs  quartiers ,  l’on  ne  fe  trouve  point  empêché  à  déchiffrer  tout 
ce  qui  s’y  rencontrera.  Les  démonftrations  fuivantes  donnant  vne 
briefve  5c  parfaite  intelligence  de  la  façon  qu’il  s’y  faut  prendre, 
jufques  à  trente-deux  quartiers,  qui  eil  le  plus  grand  nombre, 
qu’on  ait  accoutumé  en  France  de  mettre  dans  le  pennon  des  al¬ 
liances.  Toutefois  les  Anglois  5c  les  Allemans  en  mettent  jufques 
à  quarente  ,  comme  eftoit  celuy  que  j’ay  vu  du  Comte  de  Lie- 
cefter,  Ambaffadcur  extraordinaire  en  France,  en  l’année  1639.  5c 
1640.  H  y  en  a  mefme  quelquefois  qui  y  mettent  la  preuve  entiè¬ 
re  de  foixante-quatre  quartiers  paternels  5c  maternels.  Mais  ce 
grand  nombre  apporte  plus  de  confufion  que  de  beauté  dans 
l’Efcu,  où  tant  de  différentes  chofes  font  repréfentées. 

I.  Parti,  cette  forte  de  divifion  eft  affez  fréquente  dans  l’Efcu 
d’armes  ,  5c  fe  pratique  notamment  par  les  femmes  mariées  ,  ou 
parles  veuves,  lefquelles  mettent  les  armes  de  leur  mary  au  côté 
dextre,ê£  celles  delaMaifon  d’où  elles  font  forties  au  côté  fenef- 
tre;Eftant  à  remarquer  fur  ce  point,  qu’il  faut  toujours  mettre, 
s’il  eft  poflible ,  l’armoirie  entière  du  mary ,  fur  le  premier  parti , 
5c  l’armoirie  entière  de  la  femme  fur  le  fécond  parti  ;  l’vfage  5c  la 
pratique  de  quelques-vns  qui  n’en  mettent  que  la  moitié,  appor¬ 
tant  beaucoup  de  confufion  5C  dedefordre.  Les  chévronsfemblent 
des  bandes  ou  des  barres,  lccartelé  paroift  vn  fimple  coupé,  le 
franc  canton  eft  entièrement  couvert  aux  armes  de  la  femme,  5c 
la  plufpart  des  pièces  defquelles  l’on  ne  voit  que  la  moitié,  chan¬ 
gent  leur  nom  5c  leur  forme,  5c  confondent  l’efprit  dublazonneun 


CHAPITRE  HVITIE'ME.  <j7 

II.  Coupé,  cette  divifion  eft  néceffaire  avec  le  parti, pour  bien 
blazonner  &  déchiffrer  en  peu  de  mots,  tel  nombre  de  quartier', 
qu’on  defirera  de  mettre  dans  l’Efcu  d’armes. 

III.  Parti  &  Coupe,  cette  divifion  eft  compofée  des  deux  pre- 
rniéres,  &  fait  quatre  quartiers  ;  d’où  vient  qu’on  la  blazonnc 
auffi  par  ce  feul  mot  écartelé, fur  lequel  l’on  met  bienfouventvn 
Efcuffon,  qu’on  dit  furie  tout,  pource  qu’il  eft  pofé  également 
vers  le  cœur  ou  centre  de  l’Efcufur  lefdits  quatre  quartiers,  com¬ 
me  l’on  le  voit  en  cette  troifiéme  figure. 

IV. _Lorfque  l’Efcu  eft  rempli  de  lix  quartiers,  il  faut  dire  par¬ 

ti  d’vn  &  coupé  de  deux  traits  ,  qui  font  lix  quartiers,  &;  puis  il 
faut  blazonner  ce  qui  eft  au  premier,  &  dire  le  nom  de  la  Mai- 
Ion,  &  ainfi  du  fécond,  du  troifiéme  &c  de  tous  les  autres,  &par 
ce  moyen  l’on  déchiffre  avec  facilité  tel  nombre  de  quartiers  qui 
fc  rencontrera  dans  l’Efcu.  J 

V.  Lorfqu’il  eft  partagé  en  huit,  il  faut  dire  parti  de  trois  traits 
&  coupé  d’vn ,  ou  bien,  quatre  quartiers  foûtenus  d’autres  qua¬ 

VI.  Et  lorfque  l’Efcu  eft  de  dix  quartiers,  il  faut  dire,  parti  de 

quatre  traits  &  coupé  d’vn  ;  ou  bien,  cinq  quartiers  foûtenus 
d’autres  cinq. 

VII.  Et  quand  il  y  a  douze  quartiers,  il  faut  dire,  parti  de 
trois  traits ,  &  coupé  de  deux. 

VIII.  L  Efcu  qui  eft  rempli  de  feize  quartiers ,  fe  peut  blazon- 
ncr  diverfement;  à  fçavoir,  parti  de  trois  traits,  &  coupé  d’autres 
trois  ;  ou  bien ,  écartelé  &  contre-écartelé. 

IX.  Celuy  de  vingt  quartiers ,  fe  dit,  parti  de  quatre  traits,  &: 
coupé  de  trois. 

X.  Et  quand  1  Elcu  eft  rempli ,  jufques  à  trente-deux  quartiers , 
il  faut  dire  parti  de  fe pt  traits  &  coupé  de  trois  ;  &  puis  blazon- 
nei  le  premier,  &  dire  le  nom  de  la  Maifon  qui  le  porte,  &c  en- 
fuite  le  fécond,  le  troifieme,  &  les  autres,  félon  le  rang  qu’ils  font 
difpofcz  '.  Eftant  neceffaire  de  fçavoir  qu’au  premier  quartier  doit 
eftre  toûjours  l’armoirie  de  la  Maifon  principale,  le  relie  n’eftant 
qu  alliances  :  Et  pour  faire  co'nnoiftre  qu’on  eft  Chef  de  nom  8c 
d aimes  de  la  Mailon  dont  on  porte  le  nom,  l’on  met  l’armoirie 
principale  au  premier  quartier  ,  &  auffi  fur  le  tout ,  lorfque  la 
fymmetrie  &  dilpofition  des  quartiers  le  peuvent  permettre. 

XI.  Parti  de  trois  ,  &  coupé  d’vn  qui  font  huit  quartiers ,  avec 
vn  Efcuffon  en  cœur  de  l’armoirie  principale ,  comme  font  dilpo- 
fees  les  alliances  armes  de  1  îlluftre  Mailon  de  Lorraine. 

XI I.  Voicy  encore  vne figure  de  pennon  d’alliances, de  laquel¬ 
le  quelques-vns  fc  fervent  ,  laquelle  eft  fort  facile  à  blazonner. 

I  ij 
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L’armoiriede  laMaifon  principale  eft  au  milieu,  environnée  com¬ 
me  en  forme  de  bordure  de  cous  les  quartiers  dalliances,  com¬ 
mençant  à  droit  à  mettre  les  plus  proches  &  conûdérables  ,  &C 
ainfi  cnluitc,  comme  cccte  dernière  figure  le  montre,  qui  cil  de 
dix  alliances. 
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DES  A  KM  ES  PLEINES ,  ET  DES  CHARGEES , 

&  de  leur  différence. 

CHAPITRE  NEVFVIE'ME. 

LE  S  armes  pures  &  pleines  ,  font  celles  qui  font  les  plus 
fimples  &  les  moins  embrouillées,  &  diverfifiées  de  varié¬ 
té  de  figures  &  de  blazons ,  &C  qui  n’ont  aucune  marque 
empreince  fur  le  champ  de  l’Efcu,  qui  ne  leur  foit  naturelle.  Ec 
touc  de  mefme  que  la  fource  d’vn  lleuvc  pour  petite  quelle  foit, 
en  eft  la  plus  noble  partie,  quoy  que  par  fon  cours  il  foit  devenu 
très-grand  5  auffi  les  premières  armes  qui  font  données  aux  ver¬ 
tueux  pour  leur  fervir  de  marque  &C  de  caractère  perpétuel  de  leur 
noblefle  ,  font  plus  nobles  que  celles  qui  ont  quantité  d’appendi¬ 
ces  &C  de  chargeures  ;  car  elles  font  plus  conformes  à  la  nature  èc 
qualité  des  chofes  ,  outre  que  c’eft  vne  maxime  aifeurée  en  fait 
d’armoiries,  que  celuy  qui  porte  le  moins  eft  le  plus.  Mais  tout 
de  mefme  qu’vn  fleuve  fe  rend  plus  redoutable  par  la  largeur ,  &; 
par  la  profondeur  qu’il  s’acquiert,  tant  plus  il  s’éloigne  de  là  four¬ 
ce;  auffi  les  armes  chargées  de  quantité  défigurés ,  dont  la  moin¬ 
dre  repréfente  fous  fon  type,  &C  fous  fon  écorce  quelque  belle  & 
héroïque  adion,  font  véritablement  plus  confidérables ,  plus  hon- 
norables,  &  plus  riches ,  que  celles  qui  font  toutes  fimples  &  non 
accompagnées.  Mais  auffi  comme  l’eau  de  la  fource  eft  toûjours 
plus  claire  &  meilleure  ,  que  celle  qu’on  puifera  au  bout  de  fon 
cours  ;  tout  de  mefme  les  premières  armes  font  d’vne  elfence  & 
qualité  plus  pure  &  plus  noble  que  les  autres.  Ce  qui  ayant  efté 
bien  confidéré  par  vn  Auteur  moderne  bien  entendu  au  Blazon, 
il  a  efté  obligé  de  dire  ,  lorfqu’il  parle  des  armes  des  valeureux 
Cavaliers,  accrues  de  blazons  pour  mémoire  de  leurs  hauts  faits 
d’armes,  quelles  font  véritablement  tres-nobles  ;  mais  quelespre- 
miéres  &  fimples  armes  font  plus  nobles  que  les  tres-nobles, d’au¬ 
tant  mieux  quelles  font  plus  anciennes,  &  par  conféquent  plus 
exquiles  ;  Car  la  vieillefle  &  le  temps  qui  détruifent  toutes  les 
chofes  créées,  embelliffent ,  illuftrent,  fortifient  ,  &c  par  manière 
de  dire  rajeuniffient  les  armoiries  ;  ce  qui  fait  croire  qu’elles  ont 
quelque  chofe  de  divin  ,  &  de  furnaturel  par-deflus  toutes  les 
chofes  corporelles;  &  qui  a  obligé  quclques-vns  de  les  appellcr 
immortelles  &  facrées,  &  par  conféquent  le  plus  précieux  gao-e, 
&  la  plus  haute  récompenfe  qui  foit  parmi  les  hommes.  L’exem¬ 
ple  des  Armoiries  de  France  autorife  ce  que  nous  difons  touchant 
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l’excellence  des  armes  pleines  ;  car  nos  Rois  n’ont  jamais  rien 
ajoùté  à  celles  qui  furent  divinement  concédées  au  grand  Clovis, 
mais  les  ont  confervées  durant  tant  de  fiécles  en  leur  pureté  na¬ 
turelle,  jugeant  bien  que  la  moindre  addition  ,  changement  ou 
appendice  ,&terniroit  le  luftre  de  leur  royal  bc  divin  Elcu.^  Pour¬ 
tant  quantité  de  tres-nobles  bc  généreux  Cavaliers  ont  réputé  à 
grand  honneur ,  de  charger  leurs  pleines  bc  premières  armes  de 
quantité  de  pièces  b c  figures  honorables,  pour  fervir  de  nouvelle 
marque  de  leur  vertu  bc  augmentation  de  gloire  bc  d’honneur, 
que  le  fucceffeur  ajoûtoit  à  celle  de  fon  prédccefleur  :  Et  telles  ar¬ 
mes  ont  efté  nommées  armes  chargées ,  pource  qu  elles  ont  des  fi¬ 
gures  de  différente  clpece  ou  email,  tracées  fur  les  premieies,  ou 
bien  quelque  augmentation  pour  dilfinguer  les  Blazons  des  con- 
fors  en  mefincs  armes ,  ou  pour  leur  ajouter  quelque  nouveau  lens 
par  vn  hiéroglyphique  furvenant ,  ou  pour  toutes  ces  deux  cauies 
enfemble.  Comme  pour  exemple,  fi  quelqu’vn  porte  vn  Lion  tout 
fimple  dans  fes  armes  pleines ,  après  qu’il  aura  fignalé  fon  courage , 
bc  fait  remarquer  bc  admirer  fa  valeur  dans  quelque  împoitante 
ou  périlleufe  occafion  ;  alors  le  Prince  luy  pourra  conccdei  de  fai¬ 
re  armer ,  lampaiïer,  ou  couronner  ion  Lion  de  gueules ,  ou  d  or, 
ou  bien  luy  mettre  a  la  patte  dextre  vne  croix, h  ceft  pour  avoir 
maintenu  la  Foy;  vne  fleur-de-hs,  s  il  a  combattu  pour  la  France; 
bc  vne  clef,  s’il  a  défendu  les  droits  de  l’Eglife.  Et  ainfi  confervant 
lès  premières  armes  ,  il  les  enrichira  par  ces  appendices  bc  char- 
geures  ;  mais  pourtant  ne  les  rendra  pas  plus  nobles,  comme  nous 
avons  dit.  Tout  de  mefme,  li  le  Prince  recompenfe  quelque  fei- 
vice  fignalé,  rendu  à  la  Perfonne  ou  a  fon  Etat,  par  quelqu  vne 
des  pièces  que  nous  nommons  honnorables  par  excellence  ,  ou 
mefme  par  quelque  figure  tiree  de  celles  de  Ion  Eicu,  qui  eft  la 
plus  glorieul'e  conceilion;  alors  cette  armoirie  fera  plus  enrichie 
bc  plus confidérable  que  la  première  toute  pleine, qui  neantmoins 
demeurera  toujours  plus  noble  à  caufe  de  fon  antiquité.  Nous  a- 
vons  grand  nombre  d’exemples  fur  ce  fujet;  mais  je  me  conten- 
teray  d’en  produire  trois  ou  quatre  pour  fervir  de  demonftration. 
LaMaifon  de  Mcdicis,  d’où  fontàpréfent  les  Grands  Ducs  deTo- 
feane,  de  laquelle  font  fortis  la  Reine  Catherine,  femme  du  Roy 
Henry  II.  bc  mère  de  François  II.  de  Charles  IX.  &  de  Henry 
III.  bc  la  Reine  Marie,  femme  de  Henry  IV.  furnommé  le  Grand, 
mère  de  Louis  XIII.  dit  le  lutte ,  bc  ayeule  de  Louis  XIV.  à  pré- 
fent  régnant ,  fous  la  fage  bc  heureufe  Regence  de  la  Reine  Anne 
d’Auftriche  fa  mère  ,  Princeffe  incomparable,  &  doiiee  de  toutes 
les  vertus  Chreftiennes ,  bc  morales,  qui  font  néceffaires  pour  la 
rendre  tres-parfaite  bc  tres-accomplie  ,  SC  la  faire  aimer  de  tous 
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les  peuples  de  la  terre  ;  Cette  Maifon  (dis-je  )  porte  Tes  armes  an¬ 
ciennes,  qui  font  dor  à  cinq  boules  de  gueules  ,  deux  ,  deux  ,  & 
vne,  chargées  en  chcfd’vn  tourteau  d’azur  à  trois  fleurs  de  lys  d’or, 
qui  c  fl  vne  conceflionde  Louys  X 1 1.  donnée  à  Pierre  II.  du  nom* 
pour  avoir  fuivi  fon  parti  en  Italie  ,  &  l’avoir  vaillamment  &  fi¬ 
dèlement  fervi.  La  Maifon  de  Mcndoze  en  Efpagne  porte  fes  ar¬ 
mes  écartelées  en  fautoirs  de  lînople  &  d’or,  le  prémier  &  qua¬ 
trième  qui  eft  de  ,  finoplc  chargez  d’vne  bande  d’or  furchargée 
d’vne  cottice  de  gueules,  le  fécond  &  tiers  qui  font  d’or, chargez 
des  mots  del  Ange  a  la  Sainte  Vierge,  .Ave  JVlaria  , du  coflé  dex- 
tre  ,  Sigratta  plena  ,  du  coflé  feneflre  d’azur  ;  lefquels  mots  vn 
de  cette  famille  ajouta  à  fes  armes  par  permiflion  du  Roy  d’E- 
fpagne  ,  pour  avoir  courageufement  planté  l’étendard  de  l’armée 
Chreftienne ,  fur  lequel  ciloicnt  écrits  ces  mots  de  la  falutation 
Angélique  ,  fur  vn  boulevard  de  la  ville  de  Grenade  ,  fur  lequel 
il  monta  le  premier  ,  nonobftant  les  efforts  des  Infidèles  Grena¬ 
dins  ,  qui  furent  fubjuguez,  &  enfuite  convertis  à  la  Foy  Chré¬ 
tienne.  Vnde  la  Maifon  de  Kerman  en  Bretagne,qui  portoit  pour 
armes  pleines  d’or  ,  au  Lion  d’azur  ,  le  chargea  fur  l’épaule  d’vne 
tour  roulante  d’argent,  pour  avoir  confervé  vneforterefle ,  contre  la 
furprife  effort  de  plufieurs ennemis ,  aufquels  il  refifta  valeureu- 
fement ,  &c  défendit  l’entrée  de  la  porte  qui  avoit  efté  enfoncée  & 
abattue,  par  le  moyen  d’vne  roue  de  charette  qu’il  mit  à  travers, 
&  à  la  faveur  de  laquelle  il  les  repoulfa  entièrement.  L’ancienne 
Famille  de  Salvaing  en  Dauphiné, de  laquelle  eftoit  chef  Meflire 
Denis  de  Salvaing  ,  Seigneur  de  Boiflîeu,Confeiller  du  Roy  en  fon 
Confeil  d’Eftat  &  Privé  ,  &  Premier  Prefident  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Dauphiné  ,  tres-dode  &  tres-fçavant ,  &c  particulié¬ 
rement  en  la  Science  que  nous  traitions ,  auquel  j’ay  dédié  mon 
premier  coup  d’eflay  ,  portoit  d’or  à  l’Aigle  à  deux  tefles  de  fable, 
diadémé ,  becqué  &  membre  de  gueules ,  j  ufques  au  temps  de  Pierre 
de  Salvaing,  auquel  le  Roy  Plnlippesde  Valois,  concéda  vne  bor¬ 
dure  de  France,  à  fç avoir  d’azur  femée  de  fleurs  de  lis  d’or,  pour 
avoir  rendu  des  fervices  fignalez  à  la  Couronne ,  &  particuliérement 
pour  avoir  efté  vn  des  principaux  auteurs  du  tranlporc  du  Dau¬ 
phiné  ,  en  faveur  des  Fils  aifnez  de  France.  Celle  de  Deageant  en 
la  mefme  Province  ,  portoit  d’argent  à  l’Aigle  à  deux  tefles  de  fa¬ 
ble  ,  laquelle  le  feu  Roy  Louys  XIII.  chargea  fur  l’eftomac  d’vn 
écuflon  d’azur  ,  chargé  d’vne  fleur  de  lis  d’or  ;  conccflion  que 
Monfieur  Deageant  receut  en  faveur  des  fignalez  fervices  qu’il  avoit 
rendus  à  l’Eftat  ;  qui  eftoit  la  mefme  récompenfe  que  receut  jadis 
le  tres-vaillant  Marefchal  de  Bouciquaut  du  Roy  Charles  V  I.  pour 
fes  valeureux  exploits  &  fervices  rendus  à  la  Couronne.  Vn  de 
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la  Maifon  de  Cardaillac  en  Quercy,  qui  porte  de  gueules  au  Lion 
d’argent  couronné  d’or  ,  à  treize  belans  de  melme  polez  en  orle, 
obtint  d’vn  de  nos  Rois  de  reveftir ,  &  charger  fon  Lion  d’vne 
cotte  d’armes  d’azur  lemée  de  fleurs  de  lis  d’or. 

De  ces  exemples  Je  Letteur  peut  voir  cequec’eftqu’vnearmoi- 
rie  chargée ,  &C  la  différence  qu’il  y  a  avec  celle  qui  cft  pleine  de 
pure.  Et  quant  à  l’Efcu  rempli,  l’on  le  nomme  ainfi  lorfqu’il  y  a 
grande  quantité  d’alliances  comparties  &  écartelées  fur  iceluy, 
lefquelles  auffi  parfois  l’on  charge  de  l’armoirie  pleine  &  principa¬ 
le  de  celuyàqui  font  lefditcs  alliances,  la  pofant  lur  tous  les  quar¬ 
tiers  au  milieu  ,  &  fur  le  cœur  de  l’Efcu. 


DES  ARME  S  DES  CHARGEES  ,  ROMPVES , 

&  tachées  de  nottes  &  marques  d'infamie, 

CHAPITRE  DIXIEME. 

CO  MME  la  vertu  &  la  valeur  elloicnt  plus  avantageufe- 
ment  récompenfées  parmi  les  Anciens,  quelles  ne  font  au 
fiécle  où  nous  fommes  ;  de  mefme  le  vice  &c  la  lâcheté  y 
eftoient  plus  févérement  punies  quelles  ne  font  à  prêtent  :Ec  com¬ 
me  les  fages  &  vaillans  Cavaliers  eftoient  honorez  de  couronnez 
de  mille  lauriers  de  marques  glorieufcs  ;  tout  au  contraire  les  lâ¬ 
ches  ,  les  menteurs ,  les  adultères  ,  les  raviffeurs  ,  les  traiftres,  de 
les  criminels  de  leze  Majefté  ,  eftoient  rigoureufement  punis  de 
notiez  de  marques  d’infamie  ,  non  feulement  en  leur  perfonne, 
mais  bien  fouvent  félon  l’énormité  du  crime  tous  leurs  defeendans 
en  eftoient  flétris  :  ce  qui  eftoit  vne  excellente  coutume  ,  pour 
rendre  la  vertu  aimable,  de  le  vice  odieux  à  vn  chacun.  Si  quel¬ 
que  vaillant  homme  avoit  par  fa  protiefle  contribué  au  gain  d’vne 
bataille  ,  ou  rendu  quelque  flgnalé  fcrvice  à  fon  Prince  ,  ou  à  fa 
patrie  par  fon  efprit  &  par  fa  fagefle,  il  eftoit  exalté  par  la  bouche 
des  plus  grands,  de  hautement  loiié  par  les  Rois  de  Hérauts  d’ar¬ 
mes  ,  qui  faifoient  retentir  fon  nom  par  toutes  les  Nations,  de  le 
rendoient  comme  immortel  par  le  moyen  des  Hiftoires  de  des 
Chroniques,  où  fes  faits  généreux  eftoient  amplement  décrits:  Et 
qui  plus  eft,  l’on  le  prélentoit  avec  cérémonie  au  Roy,  qui  le  rece¬ 
vant  avec  de  grandes  careffes,  l’honoroit  de  prefens  de  de  récom- 
penies  honorables  dignes  de  fa  vertu  ,  l’ennoblifloit  s’il  n’eftoic 
point  Gentil-homme,  ou  ajoûtoit  quelque  figure  ou  pièce  hono¬ 
rable  a  les  premières  armes  ,  fi  déjà  il  jouïlloic  de  cette  qualité.  Et 
tout  au  contraire  ,  fi  quelqu’vn  fe  trouvoit  attaint  de  convaincu 

des 
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des  crimes  que  j’ay  alléguez,  Ton  nom  &  fa  perfonne  eftoicnt  eu 
horreur  à  vn  chacun  ,  l’on  le  publioic  infâme  par  tour  ,  fon  Lieu 
eftoit  publiquement  rompu  ,  fies  armes  effacées  ou  traifnées  à  la 
queue  d’vn  cheval  par  les  boues  8c  ordures ,  pour  marque  d’vnc 
ignominie  eternelle  ,  fa  lance  eftoit  brifée  en  tronçons  la  pointe 
en  bas  ,  fes  éperons  luy  eftoient  arrachez  avec  violence,  fon  bau¬ 
drier  8c  fa  ceinture  déceints,  fon  épée  8c  fa  maffe  d’armes  caffées, 
comme  fon  cafque,  fon  cimier,  fon  volet  ,  fon  bourlet  8c  fa  cotte 
d’armes  déchirez  8c  foulez  aux  pieds  ,  &  fon  cheval  avoit  la  queue 
coupée  fur  vn  fumier  ;  Et  bien  fouvent  luy  &toute  fia  race,  àfça- 
voir  ceux  qui  déccndoient  de  fon  eftoc  ,  eftoient  déclarez  igno¬ 
bles  8c  roturiers  ,  8c  fon  nom  effacé  des  Chroniques  8c  de  la  mé¬ 
moire  des  hommes.  Cette  couftume  ayant  efté  pratiquée  par  les 
Romains  avec  vne  pareille  févérité  ,  comme  nous  liions  de  Séja- 
n  us,  lequel  ayant  efté  déclaré  traiftre  par  les  lettres  que  l’Empereur 
Tibere  (  duquel  il  avoit  efté  favory  )  écrivit  au  Sénat  ,  il  fut  mi- 
férablement  tué  8c  traifné  par  les  rues  de  Rome  ,  8c  jetté  dans  le 
Tybre  ,  fes  enfans  condamnez  à  la  mort  ,  &  fa  fille  (  qui  eftoic 
promife  au  fils  de  Claudius  qui  eftoic  du  fang  des  Cefars  )  dédo¬ 
rée  8c  violée  par  le  bourreau  avant  que  d’eftre  étranglée ,  pource 
qu’il  n’eftoic  pas  permis  de  faire  mourir  vne  vierge  au  fupplice. 
I’ay  trouvé  aulfi  parmi  les  excellcns  manufcrics  qui  font  dans  la 
tres~bel!e  Bibliothèque  de  Monfeigneur  le  Chancelier  Séguier, 
vn  exemple  mémorable  de  la  punition  d’vn  traiftre  ,  rapportée  en 
Latin  par  Henry  Spelman.  Il  dit  ,  que  Guillaume  Comte  d’Eu 
prévenu  de  crime  de  leze-Majefté  8c  conjuration  contre  le  jeune 
Roy  Guillaume  d’Angleterre  ,  acculé  par  Geoffroy  Baïnard,  ledit 
Roy  tenant  vne  notable  alfemblée  à  Salifbery  ,  permit  le  duel  à 
outrance  entre  l’accufateur  8c  l’acculé  ,  dans  lequel  ledit  Comte 
d’Eu  eftant  demeuré  vaincu  8c  blefte  à  mort  ,  eut  par  comman¬ 
dement  du  Roy  les  yeux  arrachez  ,  8c  les  tefticules  coupées  ,  8c 
fon  Efcuyer  fut  rudement  folietté  ,  &  puis  pendu  ,  le  treiziéme 
Ianvier  1096.  Quelquefois  aufli  félon  l’exigence  des  cas,  8c  la  qua¬ 
lité  des  crimes ,  l’on  puniffoit  plus  doucement  les  Cavaliers  pré¬ 
venus,  l’ay  leû  dans  ce  beau  Formulaire  de  tournois  de  René  d’An¬ 
jou  Roy  de  Sicile,  qu’auparavant  que  les  Cavaliers  tenans  &aftail- 
lans  commençaftent  de  combattre  ,  ils  eftoient  obligez  de  porter 
au  cloiftre  de  la  principale  Eglife, leurs  armes  ornées  de  leurs  caf- 
ques ,  bourlets ,  mantelets  ,  lambrequins  ,  SC  cimiers ,  avec  leurs 
noms  8c  devifes ,  8c  les  rangeoient  toutes  enfemble.  Après  quoy 
les  luges  du  Camp  ,  8c  les  Rois  d’armes  menoient  toutes  les  Da¬ 
mes  iftuës  de  Maifons  nobles  ,  lefquelles  confidéroicnt  tous  lefdits 
noms  8c  armes  defdits  Cavaliers  :  8c  alors  fi  quelqu’vne  d’entre- 

K 


74  LA  SCIENCE  HEROIQQ/E, 

elles  rencontroit  le  noraôc  les  armes  de  quelqu’vn  qui  eue  médit 
d’elles  ,  ou  qui  leur  eut  manqué  de  parole  &  de  p  rom  elle  ,  lorf- 
que  le  cas  eftoit  vérifie  ,  les  luges  &  Rois  d’armes  renverloient 
Sc  fouloient  aux  pieds  leur  Efcu  ,  &  le  banniffoient  du  nombre 
des  combactans  ;  &C  s’il  s’elloit  préfenté  à  dire  dudit  nombre 
fans  dire  Gentil-homme ,  &  que  les  preuves  de  Noblelfe  ou fes  ar¬ 
mes  fulfent  faufles,  ou  vfurpées,  ou  qu’il  eut  changé  de  nom  ,  alors 
l’on  le  condamnoit  à  chevaucher  la  barrière  du  Camp, la  telle  dé¬ 
couverte  ,  fon  Efcu  &  fon  cafque  renverfez  à  terre ,  expofé  à  la  rifee 
d’vn  chacun,  pendant  que  les  autres  rccevoient  des  acclamations, 
&des  loiianges  de  tous  ceux  qui  les  regardoient  combattre  ;&  par¬ 
fois  l’on  pendoit  à  vn  piloris  l’Efcu  de  fes  armes  à  la  renverfe ,  avec 
l’Arrell  ou  la  Sentence  qui  elloit  donnée  contre  luy  ,  félon  l’exi¬ 
gence  du  cas;  auquel  Efcu  les  Rois  &  Hérauts  d’armes  retranchoient 
quelques  pièces, ou  bien  y  ajoûtoient  des  marques  &  taches  d’in¬ 
famie.  Comme  pour  exemple  à  vnrodomont  qui  fe  vante  de  beau¬ 
coup,  &C  ne  fait  rien  qui  vaille,  l’on  tailloir  d’or  la  pointe  dextre 
du  chef  de  fon  Efcu;  àceluy  qui  avoir  tué  vn  plafonnier  de  guer¬ 
re,  l’on  luy  accourcilfoit  &C  arrondilfoit  fon  Efcu  par  le  bas  de  la 
pointe;  à  vn  qui  elloit  convaincu  de  menfonge,  de  flaterie  ou 
de  faux  rapports  à  fon  Prince  pour  le  porter  à  la  guerre  ,  l’on  luy 
couvroit  la  pointe  de  fon  Elcu  avec  la  couleur  degueules,  effaçant 
les  figures  qui  y  eftoient  pofées  auparavant  ;  Et  à  celuy  qui  s’elloit 
hazardé  témérairement  &  indiferétement  aux  coups,  en  forte  qu’il 
eftoit  arrivé  perte  ou  deshonneur  à  fon  party,  l’on  marquoit  le 
bas  de  fon  Efcu  d’vne  pile  ou  pointe  échancrée  :  Et  lorfque  quel- 
qu’vn  eftoit  convaincu  d’adultere  &  d’ivrognerie,  ou  de  faux  té¬ 
moignage ,  l’on  peignoit  deux  gouffets  de  fable  furies  deux  flancs 
de  fon  Efcu:  Que  s’il  s’en  rencontroit  quelqu’vn  accufé  de  lâcheté 
&  de  coliardife,  l’on  luy  barbouïlloit  le  flanc  feneftre  de  fon  Efcu 
en  façon  de  Gore  ,  qui  elloit  vn  gouflet  échancré  &  arrondi  en 
dedans  :  A  celuy  qui  avoic  manqué  de  parole  ,  l’on  peignoit  vne 
tablette,  ou  quarré  de  gueules  lur  le  cœur  de  l’Efcu  de  fes  ar¬ 
mes:  &  à  celuy  qui  avoit  ravi  &  violé  vne  fille ,  l’on  peignoit  fon 
Efcu  à  la  renverfe  fur  vn  drap  noir  :  Et  lorfque  quelqu’vn  eftoit 
convaincu  de  trahifon  ,  l’on  diminuoit  les  pièces  de  fes  armes  le 
premier  jour  ,  &le  lendemain  l’on  brifoit  en  plufieurs  pièces  fon 
Elcu;  comme  nous  lifons  que  fit  Edoliard  III.  Roy  d’Angleterre, 
lequel  entre  autres  punitions  dcfquelles  il  chaftia  la  trahifon  d’vn 
qui  avoit  vendu  vne  place  maritime  qui  luy  avoit  efte  commife, 
commanda  qu’on  mift  fes  armes  en  vn  lieu  public  ,  renverfées  la 
pointe  en  haut  ,  èc  de  fix  cftoiles  d’or  qu’il  y  avoit  en  champ  d’a¬ 
zur  ,  il  en  fit  effacer  deux  ,  vne  au  chef,  6 £  l’autre  à  la  pointe  de 
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1  Efcu  ,  &  le  lendemain  ordonna  qu’on  rompift  entièrement  l’Efcu 
dcfdites  armes  ,  &  déclara  ce  traiitre  ignoble  &  roturier,  &  tous 
les  defeendans.  Et  de  plus ,  lorfque  quelque  Chevalier  avoit  cité 
vaincu  dans  vn  combat  fingulier ,  combattant  pour  vue  mauvai- 
fe  querelle, (  qui  le  plus  fouvent  donne  vne  mauvaife  iflùc  à  ceux 
qui  la  foufhennent  )  s  il  eftoit  tue  fur  le  champ  ,  ôc  qu’il  expirait 
apres  avoir  confeflé  quelque  trahifon  ou  quelque  calomnie  ;  alors 
les  Rois  &  Hérauts  d’armes  ,  faifoient  traifner  fon  corps  avec 
ignominie  hors  des  barrières ,  lut  vne  clayc  noire, &  le  jetter  à  la 
voirie  ,  &  Ion  Efcu  eftoit  attaché  à  la  renverfe  trois  jours  durant 
à  vn  pilori  ,  au  mefme  lieu  où  le  combat  s’eftoit  fait.  Et  tout  au 
contraire  ,  celuy  qui  eftoit  viétorieux  eftoit  mené  comme  en 
triomphe  par  toute  la  ville,  &  préfenté  au  Roy,  à  la  Reine, aux 
Princes ,  aux  Chevaliers  ,  &  aux  Dames ,  qui  luy  rendoienttous 
les  honneurs  imaginables.  Que  11  le  crime  de  ceux  qu’on  defiroit 
punir  n’eftoit  pas  II  atroce  ,  les  Tsois  ou  Hérauts  commis  par  fa 
Majeftc,  diminuoient  feulement  quelque  chofe  de  leurs  armes  ;  com¬ 
me  nous  liions  dans  la  vie  de  Saint  Louys  vn  trait  remarquable  de 
fa  juftice  ,  en  la  perfonne  de  Iean  d’Avefncs  ,  l’vn  des  fils  du  pre¬ 
mier  lift  ,  ou ,  félon  l’opinion  de  quelques-vns  ,  fils  naturel  de 
Marguerite  Comteflé  de  Flandres  :  Car  comme  il  fut  queftion  de 
ce  Comte  ,  entre  luy  &  Guillaume  de  Bourbon  ,  Seigneur  de 
Dampierre ,  fils  du  fécond  lia  ,  ou  légitime  de  cette  Princeffe  , 
cftans  tous  deux  avec  leur  mere  en  prefence  du  Pvoy  S.  Louys, 
pour  recevoir  jugement  fur  leur  différend  ,  Iean  d’Avefnes  injuria 
la  mere  ,  en  la  prefence  de  fa  Majefte  ;  a  raifon  dequoy  la  mere 
s  eftant  plainte  au  Roy  ,  il  le  condamna  de  ne  porter  déformais 
en  fes  armes  ,  le  Lion  armé  &C  lampaffé,  comme  voulant  dire,  que 
quiconque  déchire  l’honneur  de  la  mere,  &  le  viole  de  la  langue,  me¬ 
nte  de  ne  porter  ni  langue  ni  ongles  :  Les  armes  des  Comtes  de 
Flandres  eftans  d’or  au  Lion  de  fable  ,  armé  &  lampaffé  de  gueu¬ 
les  ,  Iean  d’Avefnes  fut  contraint  de  le  porter  morné  fans  ono-fos 
m  langue  ,  ce  qui  luy  fut  vne  grande  flétriffure  ,  &  à  tous  fes 
defeendans.  Quelques  Auteurs  ,  &  entre  autres  le  Feron  ,  dilenc 
que  Iean  frere  de  Hcbert  Comte  de  Vermandois  ,  fut  privé  pour 
fon  oftenle  ,  du  nom  &  des  armes  de  Vermandois  ,  qui  font  échi- 
quete  dor  &  d’azur  ,  &  contraint  de  porter  à  l’avenir  de  gueu¬ 
les  a  la  panthère  d’argent ,  qui  eft  fymbole  de  felonnic.  Tellement 
que  nous  voyons  que  les  armes  changées  ou  déchargées  de  quel¬ 
ques  pièces  ,  ou  melme  entièrement  rompues ,  font  autant  hon- 
teufes  ,  que  celles  qu’on  charge  de  nouvelles  pièces  honorables, 
font  glorieufes  &  confidcrables.  Quelques  Auteurs  médifans  Sem¬ 
blables  aux  ferpens  qui  convertiffent  les  meilleures  fleurs  ,  Sc  les 
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fruits  les  plus  exquis  en  poifon  ,  croycnc  que  les  fufées  que  beau¬ 
coup  de  familles  portent  encore  dans  leurs  armes,  leur  furent  ja¬ 
dis  impofées  par  mépris  ;  Et  que  lorfque  nos  Rois  tres-Chrêtiens 
publièrent  les  Croil'ades  contre  les  Infidèles,  les  Gentils-hommes 
qui  demeurèrent  dans  leurs  màifons ,  &  qui  rcfuférent  d’aller  aux 
expéditions  d’outre-mer, furent  réputez  femblables  à  des  femmes, 
qui  s’amufent  à  filer  leurs  quenouilles  dans  leurs  maifons  ,  &  que 
pour  cét  effet  l’on  les  obligea  à  changer  leurs  armes ,  &  à  prendre 
des  fufées  ,  pour  marque  &C  indice  de  leur  pufillanimitc  qui  les 
faifoit  comparer  à  des  femmes.  Quant  à  inoy  je  tiens  cette  opi¬ 
nion  non  feulement  fauffe,  mais  aufli  inventée  &C  foûtenuë  con¬ 
tre  toute  forte  deraifon;car  fi  les  fufées  avoient  eftédes  marques 
de  flétrilïure,  les  defeendans  ne  les  auraient  pas  confervées  dans 
leurs  Efcus  ;  Et  tant  de  Maifons  illuftres,  mefmes  quelques  Sou¬ 
verains  qui  en  portent,  ne  les  retiendraient  pas  pour  caraéfére  de 
leur  nobleffe  ,  &  marque  certaine  de  la  vertu  de  leurs  prédéccf- 
feurs. 


DES  BRISVRES  ET  MAR  ÇfiV  E  S  QV'  O  N 
ajoute  aux  pleines  armes  d'une  Famille ,  pour  dijlinguer  les  enfans 
d'avec  le  pe're ,  les  cadets  d'avec  l’aîné  ,  &  les  bâtards  d'avec  les 
légitimes. 

o 
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PV ISÇTVE  toutes  les  Nations  du  monde  préfèrent  les  aînez 
aux  cadets ,  S c  que  ce  lont  les  premiers  nez ,  qui  par  vue 
ligne  direétede  proche  à  proche,  prennent  la  place  de  leurs 
pères ,  &  deviennent  maîtres  abfolus  de  leurs  Maifons ,  de  leurs 
Terres ,  de  leurs  Seigneuries  ,  &  généralement  de  tout  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  précieux  dans  le  monde  :  il  n’y  a  point  de  doute, 
qu’ils  doivent  auffi  fe  reveftir  de  leurs  cottes  d’armes ,  &C  fe  munir 
de  leurs  Efcus  &  de  leurs  blazons,  fans  y  rien  altérer  ou  changer, 
Vno  avulfo  non  déficit  alter 
oAureus ,  &  fimili  frondefiit  virga  métallo. 

Tellement  que  fuccédans  à  leurs  pères ,  ils  tiennent  leur  place  en 
terre,  jufques  à  ce  que  Dieu  &  la  Nature  les  appellant  au  Ciel,  ils 
laiffent  encore  à  leurs  enfans  aînez  tout  ce  qu’ils  ont  de  plus  pré¬ 
cieux  &  de  plus  noble,  qui  font  leurs  armes  pleines, figures eflen- 
cielles  de  la  nobleffe  de  leur  fang,  &C  ainfi  la  fuite  s’en  va  à  l’infini 
fans  altération , fans  que  les  puînez  &  cadets,  ni  les  bâtards,  puif- 
fent  porter  les  armes  pures  &:  pleines,  eftant  obligez  d’ajoût.er  aux 
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pièces  qui  les  compofent  quelque  marque  étrangère  &  fio-ure 
différente ,  pour  fe  diftinguer  d’avec  eux,  qui  tenans  la  place  du 
père  mort  doivent  avoir  vn  pouvoir  fur  leurs  frères  preique  aufft 
grand  &  aufli  ablolu:  SJlo  Dominus  fratrum  tuorum ,  difoit  Ifaac 
en  donnant  la  bénédiction  à  fon  aîné.  Et  parmi  les  anciens  qui  ne 
fçait  qu’en  toutes  les  Familles  bien  réglées,  &  en  tous  les  Etats 
Monarchiques,  l’aîné  fuccédoit  toûjours  à  fon  père,  comme  cela 
le  pratique  encore  aujourd’huy,  mefme  parmi  les  Nations  les  plus 
barbares  ?  d’où  vient  que  les  puînez  &  cadets  font  obligez  de 
prendre  des  bnfures  qui  font  marques  &c  figures  étrangères,  qu’ils 
ajoutent  à  leurs  pures  armes, pour  fe  faire  connoiftre,  &  diftin- 
guer  davec  leur  aîné.  Et  quelques  Hérauts  les  ont  voulu  aftrain- 
dre  a  certaines  figures  particulières ,  &  déterminées  pour  recon- 
noiftre ,  non  feulement  le  fécond  fils  d’avec  l’aîné  ;  mais  auffi  le  fé¬ 
cond  davec  R  troifiéme;  &  le  troifiéme  du  quatrième,  &  ainfi 
jufques  au  fixiéme;  donnans  au  fécond  vn  lambeau,  au  troifiéme 
vne  bordure,  au  quatrième  vn  orle,  au  cinquième  vn  bâton  ,  au 
fixieme  vne  bande  ou  cottice  ;  S’il  y  en  a  davantage,  ils  faifoient 
lervir  de  brifure  le  chef,  le  canton,  &  lente  en  pointe.  Que  fi  ces 
puifnez  ont  des  defeendans  que  quelques- vns  nomment  affaillans 
ils  doivent  prendre  des  doubles  bnfures,  ou  foulhrifures  ;  à  Ra¬ 
voir  que  le  fils  aîné  iffu  du  fécond  fils ,  doit  retenir  &c  porter  îes 
armes  paternelles  brifées  du  lambeau  de  trois  pièces,  le  deuxième 
doit  prendre  le  lambeau  de  quatrepiéces  ou  pendans,le  troifiéme 
pareil  lambeau  attache  ou  mouvant  du  chef,  le  quatrième  vn  lam¬ 
beau  chargé  de  quelques  figures  ,  comme  de  lionceaux ,  d’ai¬ 
glons  ,  d’allérions ,  de  merlettes  ,  de  croiffans ,  de  rofes  ou  dia- 
prures.  Et  par  mefme  raifon  le  fécond  fils  iffu  du  troifiéme,  por¬ 
tera  la  bordure  engreflée,  le  troifiéme  la  bordure  chargée  de  be- 
fans  ou  de  tourteaux,  le  quatrième  la  bordure  componée  ;  &  les 
fuivans  pourront  porter  ces  figures  ou  bordures  dentelées ,  en- 
grefiees,  ou  bien  la  fimple  lifiere  ou  vn  orle,  &  ainfi  des  autres. 

Les  Enfans  de  France  le  font  fervis  de  brifures  prefque  de  la 
mefme  foi  ce,  celuy  qui  eft  nomme  Duc  d’Orléans ,  porce  le  lambeau 
d’argent;  le  Duc  d’Anjou  la  bordure  de  gueules  ;  le  Duc  d’Alen¬ 
çon  la  boi dure  de  gueules  chargée  de  huit  befàns,  qui  fervoient 
de  contre-brifures  à  ceux  de  la  Maifon  de  Valois  ;  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  la  bordure  componée  d’argent  &  de  gueules  ,  celuy  de 
Berry  la  bordure  engreflée. 

Et  le  bâton  de  gueules  mis  en  abyfine  ou  en  cœur,  pour  déno¬ 
ter  la  branche  Royale  de  Bourbon,  en  laquelle  Maifon  ,  comme 
elle  a  multiplié ,  l'on  a  fait  des  foufbrifures  ;  car  comme  par  Lettres 
patentes  du  Roy  Henry  IV.  furnommé  le  Grand,  vérifiées  en 
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toutes  les  Cours  de  Parlement  ,  en  l’année  1599.  Monfeigneur 
Henry  de  Bourbon  Prince  de  Condé  ,  à  préfent  Grand  Maiftre  de 
France,  fut  premier  Prince  du  fang  ,  il  garda  feul  ce  bâton  alifé  : 
Outre  lequel,  Monfeigneur  le  Comte  de  Soiffons,  quoy  que  fon 
oncle  chargea  la  bordure  de  gueules  5  comme  long-temps  aupara¬ 
vant  ceux  des  branches  de  Montpenlier,  &C  de  la  Roche-fur-yon, 
qui  portoient  le  bacon  ou  cottice  bronchant  fur  le  tout,  la  lous- 
brifoient  d’vne  componure  d’or  en  chef  chargée  d’vn  Dauphin 
d’azur  :  pour  la  branche  de  Montpenlier,  &  pour  les  autres,  d’vn 
Croiffanc  d’argent  fur  le  haut  de  la  cottice.  Les  Comtes  de  Vcn- 
dofme  à  prefenc  Ducs ,  chargeoient  la  cottice  de  trois  Lionceaux 
d’argent,  comme  Philippe  de  Bourbon  Seigneur  de  Beaujeu,  fé¬ 
cond  fils  de  Charles  I.  Duc  de  Bourbon,  la  foulbrifoit  de  trois 
Dauphins  d’or. 

Pourtant,  à  le  bien  prendre,  fi  nous  nous  fervons  de  la  raifon 
pour  régie  &C  détermination  ,  il  n’y  a  poinc  de  doute,  que  non- 
obftant  ces  exemples ,  chaque  puifné  ou  cadet  doit  avoir  la  per- 
miffion  de  prendre  pour  fa  brifure  quelle  ligure  qu’il  luy  plaira  ;  car 
les  lambeaux ,  les  bordures,  les  bâtons,  les  cottices,  &:  autres  figu¬ 
res  qui  ont  elle  trouvées  propres  par  les  Hérauts,  pour  fervir  de  bri- 
fure  aux  armes  de  ces  Princes ilîus  de  la  Maifon  Royale,  ne  pour- 
roienc  pas  convenir  à  toutes  armes.  Voilà  pourquoy  il  faut  que  le 
jugement  opère  en  ce  choix,  afin  qu’on  en  prenne  qui  puilTent 
accompagner  avec  jufte  proportion  les  ligures  qui  compoferonc 
l’armoirie  pleine  ;  comme  pour  exemple  ,  li  quelque  aîné  porte 
dans  fes  armes  pleines,  trois  figures  pofées  en  bande,  ou  rnelme 
s’il  porte  vne  bande  lîmple,  ou  multipliée  ,  ou  vn  fautoir  ,  alors 
il  feroit  impolfible  qu’il  pût  brifer  des  armes  de  cette  forte,  avec 
vne  cottice  ou  avec  vne  bande,  fans  gâter  ou  pervertir  entière¬ 
ment  les  ligures  de  l’armoirie  pleine ,  &C  ainfi  des  autres.  Tellement 
qu’il  eft  abfolument  nécelfaire,  pour  empêcher  cette  confulion  , 
de  permettre  aux  cadets  de  brifer  de  telles  figures  qui  leur  fem- 
bleront  les  plus  convénables  ;  fans  que  toutefois  ils  puilTent  s’é¬ 
manciper  de  prendre  des  pièces  qui  ne  peuvent  dire  ajoûtées  aux 
armes  que  par  concelfion  des  Souverains,  comme  en  France  les 
Fleurs-de-lis ,  en  Allemagne  les  Aigles,  en  Efpagne  les  Châteaux 
&C  les  Lions,  en  Angleterre  les  Léopards ,  &  ainfi  des  autres  piè¬ 
ces  quicompofent  les  armes  des  Rois  &  Princes  Souverains,  fous 
la  domination  defquels  nous  Tommes  nez. 

I’ay  vu  vn  tres-beau  recueil  d’armoiries  dans  la  Bibliothèque  de 
Monlieur  le  Comte  de  Brienne  ,  qui  traittant  des  brifures,  donne 
au  fils  aîné  ,  Ton  père  encore  vivant,  vn  lambeau  de  trois  pen- 
dans,  qui  eft  joint  aux  flancs  de  l’Efcu. 
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ment  que  Rohan  portant  de  gueules  à  fept  macles  d’or ,  Mo  lac 
porta  de  gueules  à  l'ept  macles  d'argent ,  lciquelles  furent  augt 
fées  jufques  à  neuf  en  l’vne  &  en  l’autre  Maifon  a  mefare  que 
l’on  a  élargi  la  forme  des  Efcus  par  le  bas  de  la  pointe.  La  Maifon 
de  Clermont  en  Dauphiné  des  plus  iUuftres  &  anciennes  de  la 
Province,  a  obligé  ceux  de  Savoye  fes  cadets,  de  changer  le  mé¬ 
tal  &  la  couleur  des  armes  de  leur  Maifon  &  de  prendre  uC  laT 
ble  à  deux  clefs  d’or  palTées  enfautoir  ;  EtlaMaifon  de  Chatte  qui 
eft  iffuc  des  mefmes  Clermonts  en  Dauphine ,  de  retrancher  vne 
clef  &  de  porter  feulement ,  de  gueules  a  la  clef  d  argent  polc^ 
en  bande.  Ainfi la  Maifon  de  Grolée  en  Brefle  porte,  parti,  cou¬ 
pé  tranché  &  taillé  d’or  &  de  fable  (  que  quelques-vns  nomment 
gironné;  )  Et  fes  puifnez  en  Dauphine,  qur  font  Moiifieur  le 
Marquis  deBreffieu,  &.  Monfieur  le  Comte  de  Vueville,&  Mon¬ 
fieur  de  Montbreton  fon  frère,  &  Monfieur  de  Mepieu  poitent, 
parti,  coupé,  tranché,  &  taillé  d’argent  &  de  labié.  Et  de  mefme 
vne  branche  de  la  Maifon  d'Vrre  en  la  mefme  Province  ,  porte 
vne  bande  chargée  de  trois  étoiles  ,  6e  les  autres  ne  la  portent 
chargée  que  d’vne  étoile  :  Eftant  certain  que  les  aurez  s  ils  font 
prudens,  doivent  eftre  jaloux  de  porter  feuls  les  armes  peines, 
faire  brifer  leurs  cadets ,  puifque  non  feulement  l  vfage  6e  les  loix 
de  la  nobleflc  les  y  obligent,  mais  aufïi  quantité  de  jugemens  ren¬ 
dus  fur  cefujet.  Scohier  en  fon  livre  de  1  état  6e  compartement 
des  armes,  écrit  avoir  vû  vu  logement  de  1  année  mil  cinq  cens 
trente-vn,  donné  par  trois  Hérauts  ;  Ravoir ,  Dauphine  Cham¬ 
pagne,  6e  Bretagne,  fur  le  différend  qui  eftoit  entre  les  Seigneurs 
deCunchy  au  pais  d’Artois,  concernant  les  pleines  armes.  Caron- 
das  en  fon  premier  livre  des  Pandeftes ,  fait  mention  dvn  Arreft 
donné  fur  le  mefme  fujet,  par  le  Parlement  de  Pans  qui  oi  don¬ 
na  que  les  Hérauts  feroient  ouis,  comme  s  agilfant  d  vne  affaire 
de  leur  connoiifance.  Et  Monfieur  le  Prcfident  Expi  ly  en  a  der¬ 
nière  édition  de  fes  Arrefts ,  en  rapporte  vn  autre  du  Parlement 
de  Grenoble,  en  l’an  mil  quatre  cens  quatre-vingts  feize  qui  fut 
donné  entre  Mcffire  François  de  Salvaing  Seigneur  de  Boiflieu, 
aîné  de  la  Maifon,  &  Pierre  ScMonet  de  Salvaing  fes  coulms, 
pour  vn  femblable  fait  de  pleines  armes.  Et  Monfieur  de  la  Ro- 
cheflavin  en  fon  recueil  des  Arrefts  notables  du  Parlement,  de 
Thouloufe  ,  allègue  vn  Arreft  de  cette  Cour-la  du  quatoizieme 
d’Aouft  mil  cinq  cens  neuf,  entre  Galaubic  dEfpagne,  dit  de  Pa- 
naftac  ,  &  Roger  d’Efpagne  Seigneur  de  Montefpan,  par  lequel  il 
eft  ordonné  de  porter  les  armes  pleines  &  fans  brilure. 

Et  quant  à  l'prigine  des  brifurcs,  il  eft  prefque  impoffible  d  en 
apprendre  rien  de  certain ,  à  caufe  de  la  difcordance  des  Auteurs 
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fur  cette  matière  ;  Paradin  donnant  des  armes  à  Robert  Comte 
d’Anjou  ,  &  duquel  il  dit  dire  décenduë  la  lignée  Royale  des  Ca- 
pets  ,  luy  fait  porter  d’azur  femé  de  fleurs  de  lis  d’or,  qui  elloient 
les  pures  armes  de  France,  &  pour  brifurevne  bordure  de  gueules. 
Ce  Robert  vivoit  en  l’année  870.  &  partant  il  contrarie  à  l’opi¬ 
nion  du  Prefident  Faucher  ,  qui  dit  que  les  armes  ne  furent  héré¬ 
ditaires  aux  familles  de  France  ,  que  depuis  le  Régné  de  Louis  le 
Gros  ,  qui  parvint  à  la  Couronne  l’année  1110.  Philippe  Moreau 
dit  que  les  brifures  furent  inventées  du  temps  de  S.  Louis  ;  Fran¬ 
çois  Lalloüctte  en  fon  traitté  des  Nobles  ,Belle-foreft,  &  Schoier, 
difent  que  le  Roy  Philippe  Augulle  ordonna  à  tous  les  Enfans  de 
France ,  qu’en  fe  mariant  ils  fcmalfent  leurs  Efculfons  de  fleurs  de 
lis  ,  encore  qu’ils  prilfent  les  armoiries  de  leurs  femmes  ;  car  au¬ 
paravant  il  n’y  avoit  que  l’aîné  qui  pût  porter  les  pleines  armes 
de  France, les  cadets  fe  contcntans  de  porter  les  armes  des  Duchez, 
des  Comtez,ou  autres  grandes  Seigneuries  qui  leur  elloient  don¬ 
nées  pour  leur  appanage ,  parties  avec  celles  de  leurs  femmes  ;  fe 
fervans  pourtant  le  plus  fouvent  des  émaux  des  armes  de  France, 
qui  font  d’or  Sc  d’azur.  Ainfi  les  Rois  d’Auilralîe  portoient  ban¬ 
dé  d’or  6C  d’azur  ;  les  Rois  d’Aquitaine,  fufelé  d’or  &£  d’azur  ;  les 
Rois  de  Soilfons,  échiqueté  d’or  &  d’azur 5  les  Rois  d’Orléans, d’a¬ 
zur  femé  d’oignons  ou  cœurs  de  lis, autres  difent  de  caiilous  d’or; 
les  Comtes  de  Vennandois  &  de  Dreux  ,  échiqueté  d’or  &  d’a¬ 
zur  ,  &c. 

Relie  maintenant  à  fçavoir  ,  fl  les  brifures  qui  ne  fonc  que 
pièces  e Etrangères  &C  empruntées  ,  &  qui  ne  compofent  pas  l’ar- 
moinc  ,  mais  la  dillinguent  ,  peuvent  eltre  de  métal  fur  métal,  ou 
de  couleur  fur  couleur  ,  fans  caufer  faulfetc  dans  les  armoiries  où 
elles  fe  rencontrent.  L’exemple  de  quelques  Princes  du  fang 
Royal  de  Bourbon  &C  de  Valois,  nous  montre  que  cela  fe  peut; 
car  ils  portent  leurs  bâtons  ,  leurs  cottices ,  &  leurs  bordures  de 
gueules  fur  azur.  11  cft  bien  vray  ,  qu’il  ne  s’enfuit  pas  que  ce  qui 
cil  pratiqué  par  ces  hautes  Puilfances ,  doive  eltre  imité  par  des 
moindres  :  au  contraire  je  crois  qu’il  elt  bon  de  s’attacher  tant 
qu’on  pourra  à  fuivre  la  réglé  générale  ,  d’autant  mieux  que  les 
brifures  de  couleur  fur  métal  ,  ou  de  métal  fur  couleur ,  con¬ 
viennent  mieux  ,  &  paroilfent  avec  plus  d’agrément. 


L 


LA  SCIENCE  HEROIQVE, 


Si 


D  V  PARTI  ,  TAILLE ’  ,  TRANCHE'  ,  ET 
coupé ,  &  de  plujieurs  taiüures  &  JjntheJcs  qui  fè  trouvent 
dans  l'EJcu  d’armes. 
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CE  V  X  que  la  rage  ,  l’envie ,  la  fureur  ,  ou  l’ambition  ,  fi¬ 
rent  armer  les  premiers  contre  leurs  voifins  ,  ne  fe  fervi- 
rent  pas  feulement  d’armes  offenfives  pour  les  mal-traiter> 
mais  aulïi  ils  mirent  en  vfage  en  mefme  temps  les  défenfives  , 
pour  la  confervation  de  leurs  perfonnes.  C’eft  pourquoy  il  eft 
tres-croyable  qu’ils  fe  firent  des  boucliers ,  de  des  écus  auff-toft 
que  des  maffuës  ,  qui  furent  les  premières  armes  donc  ils  fe  fervi- 
rent  pour  s’alîommer  les  vns  les  autres  ,  auparavant  que  pouffez 
des  furies  infernales  ils  euffent  fouille  les  plus  profonds  abyfmes 
de  la  terre  ,  pour  en  tirer  le  fer  &  l’acier  ,  dont  ils  fe  forgèrent 
des  glaives  tranchans  de  pointus  ,  pour  fe  tuer  les  vns  les  autres 
avec  plus  de  facilité  de  de  cruauté  ,  inventèrent  les  marteaux  de 
les  malles  d’armes  ,  les  arcs  ,  les  javelots  ,  les  flèches  ,  de  les  haie- 
bardes  ,  en  forte  qu’avec  tous  ces  diaboliques  inftrumens  ,  il 
eftoic  impoffible  de  fe  joindre  tant  foit  peu  ,  fans  courir  fortune 
de  fe  faire  de  cruelles  de  mortelles  bleffures.  Pour  cét  effet  ils  fe 
forgèrent  des  armures  de  cuiraffes  de  fer  ,  de  fe  firent  des  habille- 
mens  de  peaux  de  Lions  ,  d’Ours  ,  de  de  Léopards  ,  de  fe  cou¬ 
vrirent  l’ellomac  de  la  telle  de  plaftrons  6 C  morrions  ,  compofez 
de  divers  cuirs  de  bœuf  coufus  les  vns  fur  les  autres  ,  &  encore 
outre  tout  cela  ,  ils  fe  munirent  de  boucliers  de  d’Efcus  ,  dont  ils 
garnirent  leurs  bras  &  main  feneftre  pour  fe  mettre  à  couvert, 
pour  parer  &  pour  éviter  les  plus  rudes  coups  dont  ils  auraient 
pû  eftre  offenfez  ,  pendant  que  de  la  main  dextre  ils  manioient 
avec  adreffe  &  courage  toutes  les  armes  offenfives,  avec  lefquelles 
ils  maffacroient  de  exterminoient  leurs  ennemis.  Tellement  qu’à 
l’iffuë  de  ces  rudes  combats  &  mortels  exercices  ,  leurs  boucliers 
paroiffoient  tout  martelez  ,  brifez  ,  &  hachez  de  coups  ,  &  ceux 
qui  avoient  efté  les  plus  avancez  dans  la  mêlée  ,  de  qui  avoient 
foûtenu  le  plus  grand  choq  de  effort  des  ennemis  ,  effoient  re¬ 
connus  par  la  quantité  de  coups  &  de  taillures ,  qu’ils  faifoient 
paroiftre  fur  leurs  boucliers ,  comme  des  marques  certaines  de 
leur  valeur  de  de  leur  courage  ,  qui  les  avoir  pouffez  dans  le  plus 
fort  de  la  bataille  ,  contre  les  plus  redoutables  de  hardis  guerriers 
du  parti  contraire.  Et  delà  eft  venu  ,  que  faifans  parade  de  ces 
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marques  glorieufes  qui  paroifToient  fur  leurs  écus ,  (  qui  les  fai- 
foient craindre, honorer  &C  refpeétcr  d’vn  chacun)  ils  eurent  foin 
de  les  conferver  ,  &  pour  en  rendre  la  mémoire  plus  durable  ,  ils 
les  firent  peindre  fur  des  écus  tout  entiers ,  de  la  mefme  façon 
quils  les  avoient  rapportez  du  milieu  des  combats  fur  leurs  écus 
rompus  &  hacaffez  par  divers  coups  ,  &c  les  confervérent  de  la 
loi  te  à  leur  poftérité  ,  &  dés  lors  commencèrent  à  en  compofer 
des  armoiries,  &  marques  d  honneur  qu’ils  laiffoient  pour  mémo¬ 
rial  à  leurs  décendans.  Et  afin  qu’il  y  eut  quelque  chofe  d’ar- 
refte  ,  &  que  labus  ne  fe  glifsat  point  dans  l’employ  de  ces  fio-u- 
res  honorables  ,  &  qu’vn  chacun  n’en  vfurpât  à  fa  fantaifie  ;&les 
Chefs  des  Nations  ëc  les  Généraux  des  armées  ,  commirent  des 
vieux  Cavaliers  dont  la  valeur,  le  mérité,  tic  la  fageffe  clloient 
connus  dvn  chacun  ,  pour  faire  la  diftribution  de  fes  taillures  à 
ceux  quils  jugeroient  les  mériter ,  &  pour  y  procéder  avec  plus 
de  îaifon  &  de  méthode  ,  ils  donnèrent  les  noms  à  fes  hachures 
félon  le  naturel  d’icelles ,  &  en  établirent  &  arreftérent  particu¬ 
lièrement  quatre  maiftrelfes  tic  principales  ;  à  fçavoir,  parti, cou¬ 
pe  ,  tranche  ,  tic  taillé  ,  defquclles  toutes  les  autres  fe  compofent 
&  fe  déchiffrent ,  comme  les  curieux  apprendront  par  les  démon- 
ftiations  que  j  en  ay  fait  graver.  Lefquelles  quatre  divifions  d’Efcu 
îepiefentent  bien  clairement  les  quatre  diverfes  façons  ,  &  mou- 
vernens ,  defquels  les  guerriers  fe  fervent  pour  fraper  fur  leurs 
ennemis.  Le  Parti  vient  de  haut  en  bas  ,  lorfqu’on  leve  l’épée  le  i*p*h. 
plus  haut  qu’on  peut ,  &  qu’avec  grande  force  l’on  la  décharge 
ur  le  corps  ,  ou  fur  lEfcu  de  l’adverfaire  ,  en  forte  que  le  coup 
tombe  fur  eux  comme  perpendiculairement  ,  &;  les  divife  tic  par- 
tit  en  deux  parties  égales.  Le  Coupé  s’entend  ,  lorfque  le  coup  Le  Coup. 
elt  donne  dvn  collé  à  1  autre  ,  &  que  le  corps  ou  l’Efcu  font  di- 
vilez  &  coupez  également ,  depuis  le  milieu  d’vn  flanc  jufques  à 
autre.  Le  Tranché  ,  qui  prend  depuis  le  haut  angle  dextre  de  L'Tra ». 
lEfcu  ,  jufques  au  feneilre  de  la  pointe  ,  repréfente  le  coup  de- 
pée  donne  en  arriéré- main.  Et  le  Taillé  qui  vient  du  haut  angle  LcTmM 
leneflie  ,  &  defeend  jufques  au  dextre  de  la  pointe  ,  repréfente 
le  coup  qu  on  donne  a  pleine  main  :  defeription  qui  fait  connoî- 
tre  bien  naifvement,que  1  origine  èc  l’vlage  des  armoiries  a  com¬ 
mence  par  là,  &  que  les  coups  donnez &;  reçus  à  la  guerre,  dont 
on  faifoit  parade  &  tiroit  de  la  gloire,  ont  cité  les  premières  mar¬ 
ques  &  figures  qui  ont  eflé  empreintes  fur  les  Efcus ,  qui  aupa¬ 
ravant  efloient  feulement  peints  de  diverfes  couleurs  ,  comme 
Tite  Live  le  témoigne  ,  parlant  des  anciens  Gaulois  ëc  Alemans. 

Et  comme  cefloit  vne  couflume  eflablie  ,  &  vnanimement  ob- 
fervee  parmi  eux  ,  foit  en  combat  fingulier  d’homme  à  homme, 
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foie  mefme  dans  les  plus  rudes  combats  &  les  plus  grandes  ba¬ 
tailles  ,  de  fe  fervir  pluftoft  du  tranchant  de  leurs  glaives  que  de 
la  pointe  ,  dont  les  coups  n’eftoient  pas  fl  'honorables  :  ils  firenc 
enfuite  peindre  fur  leurs  Efcus  les  diverfes  taillures  qu’ils  s’eftoient 
données  les  vns  aux  autres ,  avec  leurs  coutelas  ou  cpées  à  deux 
mains  ;  d’où  vient  qu’encore  aujourd’huy  dans  les  armoiries  des 
Allemans  ,  &  particuliérement  des  SuilTes  qui  ont  confervé  plus 
conftamment  que  nous,  cette  ancienne  couftume  de  fe  fervir  de 
larges  épées  pluftoft  que  de  pointues  eftocades  ,  l’vfage  des  par¬ 
titions  elL  plus  frequent  que  parmi  les  autres  Nations ,  qui  ont 
changé  leurs  armoiries  à  divers  remps ,  6c  les  ont  chargées  d’vn 
nombre  infini  de  diverfes  figures  animées  &  inanimées  ,  penfant 
les  rendre  plus  belles  &  plus  honorables  avec  toutes  ces  variétez, 
qui  véritablement  ornent  &C  embellilfent  davantage  l’Efcu  ,  mais 
ne  le  rendent  pas  plus  noble  ni  plus  confidérable  ,  que  les  parti¬ 
tions  ,  Cùm  'Victoria  non  ornamentorum  dccore  ,  fed  ferri  • virtute 
quaratur. 

Il  refte  maintenant  à  produite  les  démonftrations  defdites  qua¬ 
tre  partitions ,  &  enfuite  beaucoup  d’autres  qui  en  font  compo- 
fées  ,  dont  il  y  en  a  de  fl  bigarrées  &  capricieufes ,  qu’à  moins  que 
d’eftre  fort  verfé  au  blazon  ,  il  faut  long-temps  réver  auparavant 
qu’on  puilfe  les  déchiffrer, comme  il  eft  ncccitaire  ;  &c  puifqu’elles 
font  les  plus  anciennes  parties  des  armes  ,  &  que  bien  fouvenc 
elles  le  préfentent  à  nos  yeux  ,  il  eft  abfolument  neceflaire  que 
ceux  qui  ont  envie  de  fe  rendre  capables  bedodes  en  cette  Scien¬ 
ce  ,  fçaehent  cette  partie  du  blazon  ,  auparavant  que  s’avancer 
plus  avant  dans  les  autres. 

i.  ROCHE-FORT  V  AVDR  A  G  ON,  porte  de  vair  parti 
de  gueules  ,  ou  bien  parti  de  vair  &  de  gueules. 

La  Ville  &  Canton  de  LVCERNE  en  Suiffe  ,  porte  parti 
d’argent  ôt  d’azur. 

ESCOVBLEAV  SOVRDIS,  porte  parti  d’azur  &;  de 
gueules  ,  à  la  bande  d’or  brochant  fur  le  tout  ,  ou  bien  bron¬ 
chant. 

TALARV  en  Dauphiné  ,  parti  d’or  &  d’azur  ,  à  la  cottice 
de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

LEMPS  ,  dans  la  mefme  Province  ,  porte  d’or  parti  de  gueu¬ 
les  au  Lion  de  l’vn  en  l’autre. 

i.  LA  VI EV  ,  porte  coupé  de  vair  fur  gueules. 

LA  VOIPIERRE,  porte  coupé  d’azur  &  d’or  au  Lion  dra¬ 
gonne  de  l’vn  en  l’autre. 
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S  A  L  A  Z  A  Pv ,  coupc  d’argent  &  de  fable  ,  à  la  bande  engré- 
Ice  de  l’vn  en  l’autre. 

La  Ville  &  Canton  de  S  O  LE  VPvRE  en  Suifle  ,  porte  cou¬ 
pé  d’argent  fur  gueules. 

3.  CAPPONI  à  Florence  ,  tranché  de  fable  fur  argent. 

La  Ville  6é  Canton  de  Zuric  en  Suilfe  ,  tranché  d’argent  fur 
azur. 

BVLLIOVD,  tranché  d’argent  6C  d’azur,  à  trois  befans  6c 
trois  tourteaux  de  l’vn  en  l’autre. 

4.  PELHELM  en  Allemagne,  porte  taillé  d’or  6c  d’azur, 
ou  d’or  fur  azur  ;  car  il  faut  toûjours  commencer  à  blazonner 
parla  partie  qui  eft  au  deflus  de  l’autre,  pour  faire  honneur  au  chef, 
qui  eft  la  plus  noble  partie  de  l’Efcu  d’armes,  6c  ce  contre  l’o¬ 
pinion  de  ceux  qui  croyent  qu’il  faut  commencer  par  le  flanc 
dextre. 

y.  G  O  N  T  AV  D  BIRON,  écartelé  d’or  6c  de  gueules ,  qu’on 
peut  dire  aufli,  parti  coupé  d’or  6c  de  gueules  ;  mais  le  terme  é- 
cartelé  eft  plus  ordinaire. 

A  R  A  L  O  S  en  Efpagne ,  écartelé  de  gueules  6c  d’or. 

T  O  VRNEMINE  LA  H  VN  AV  D  AY  E  en  Bretagne,  & 
la  Maifon  de  C  H  AV  VANC  E  LA  CHENAL  en  Auvergne, 
portent  toutes  deux  écartelé  d’or  6c  d’azur. 

CREVANT  BRIGVEVL,  &  AREL  en  Bretagne ,  por¬ 
tent  tous  deux  écartelé  d’argent  6c  d’azur ,  le  dernier  a  pour  de- 
vife  ,  l'honneur  j  gifi ,  pour  faire  voir  que  fes  armes  ne  laiflent 
pas  d’eftre  pleines  d’honneur,  encore  qu’il  n’y  ait  aucune  figure 
deflus. 

6.  Parti  6c  tranché  de  labié  6 C  d’or. 

7.  Parti  6 C  taillé  de  fable  &  d’or. 

5.  Coupé  &  taillé  d’argent  6c  d’azur. 

9.  Tranché  &  taillé  ,  autrement  dit  écartelé  en  fautoir  de 
ALE  ND  I  à  Florence,  écartelé  en  fautoir  d’argent 

ô£  de  fable. 


gueules 
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10.  Ecartelé  d’argent  6c  de  fable,  au  chef  tranché  &C  taillé,  ou 
écartelé  en  fautoir  d’or  &c  d’azur. 

11.  Gironné  d’or  &C  de  gueules  de  huit  pièces,  c’eft  la  Famille 
ancienne  des  Berengers  en  Dauphiné  ,  de  laquelle  font  les  Sei¬ 
gneurs  de  Morges ,  du  Gua ,  8c  de  Beaufayn.  Ce  mot  de  Beren- 
ger  eft  équivoque  avec  les  armes  ,  ‘Berengarins  quafi  bene  Giron- 
natm. 

CHASTE  AV  D  A  S  S  Y  en  Bretagne ,  porte  gironné  d’her¬ 
mines  &C  de  gueules  de  douze  pièces. 

h.  La  Maifon  de  GROLLE'E  en  Dauphiné,  porte  parti, 
coupé  ,  tranché  ,  taillé  d’argent  8c  de  fable  ,  à  la  différence  de 
Grollée  en  Breffe,  qui  porte  tout  de  mefme,  excepté  que  c’eft 
d’or  &  de  fable  ;  c’eft  la  Maifon  du  Marquis  de  Brefheu ,  quatriè¬ 
me  Baron  de  Dauphiné  ,  alternativement  avec  le  Seigneur  de 
Maubec ,  8c  du  Comre  de  Vireville ,  qui  a  pour  cadet  le  Seigneur 
de  Montbreton  en  Dauphiné,  marié  dans  la  Maifon  dePeire  en 
Givaudan,  Province  du  Languedoc. 

S  EYS  SEL,  porte  parti,  taillé,  tranché,  coupé,  d’or  &  d’a¬ 
zur.  Quelques-vns  confondent  ce  blazon  avec  le  gironné,  mais 
il  y  a  grande  différence. 
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r.  M  AV  GIRON  en  Dauphiné,  porte  gironné  de  fix  pièces 
d’aro-ent  &  de  fable  ,  ce  nom  eft  encore  équivoque  avec  les  ar- 
mes&,  M  AV  GIRON  comme  qui  dirent  mal-gironne  ,  pource 
que  le  vray  gironne  doit  eftre  de  huit  pièces. 

14.  Parti ,  tranché ,  6 C  taille ,  d’or  5C  d’azur. 

ij.  Mi-taillé  ,  mi-coupé,  mi-parti,  mi-tranche,  vers  la  pointe 
à  feneftre,  d’argent  &  de  gueules. 

16.  Mi-taillé  vers  le  chef,  èc  mi-coupe  à  dextre,dor  fur  pour¬ 
pre. 

17.  Parti ,  tranché  ,  mi-taillé  ,  mi-coupe  à  feneftre,  de  gueules 

d’argent. 

18.  Coupé,  taillé,  mi-parti  ,  SC  mi-tranché  vers  le  chef,  de 
fable  &  d’argent. 

19.  Parti,  tranché,  mi-coupe  a  dextre,  mi-taille  vers  le  chef, 
de  finople  SC  d’argent. 

ao.  Parti,  taillé,  mi-tranché  vers  le  chef,  mi-coupé  à  dextre, 
d’argent  Sc  d’azur. 

ii.  Tranché,  parti  en  coeur,  6 C  retranché  tout  dvn  trait  ,dor 
fur  gueules. 

ü.  Mi-parti ,  mi-coupé  à  dextre ,  mi-tranche ,  mi-taillé  en 
chef,  d’or  &  d’azur. 

ij.  Mi-parti,  mi-coupé  à  dextre,  mi -tranche,  mi- taille  veis 
la  pointe,  de  fable  &C  d’argent. 

14.  Coupé  ,  tranché ,  mi-taillé  en  chef,  &  mi-parti  vers  la 
pointe,  d’argent  &  d’azur. 
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2j.  Tranché  d’argent  de  de  finople,  retranché  fur  vair. 

2 6.  Tranché  de  dctranché,  de  retranché  d’argent  de  de  fable. 

27.  Tranché  de  retranché,  de  détranché  d’or  de  de  pourpre. 

28.  Tranché,  parti,  de  retranché  de  gueules  de  d’argent  :  qucl- 
ques-vns  difent  parti  de  gueules  ,  de  d’argent  chappé  de  chauffé 
de  l’vn  en  l’autre ,  mais  il  eft  faux  ;  car  il  faudroit  que  le  gueules 
fût  chauffé  deçà  de  delà,  de  que  l’argent  fût  auffi  chappé  double¬ 
ment. 

29.  Taillé,  parti,  de  retaillé  de  fable  de  d’or,  ou  bien  taille  de 
fable  de  d’or ,  parti  contre  de  mefme. 

30.  D’azur,  tranché  fur  taillé  de  gueules  de  d’or. 

31.  Taillé,  d’azur  de  d’or,  tranché  fur  gueules. 

32.  Taillé  de  gueules  de  d’or,  tranché  fur  hermines,  retranché 
fur  azur. 

33.  Parti  de  pourpre  de  d'hermines,  coupé  fur  tranché  de  gueu¬ 
les  de  d’or. 

34.  Tranché  d’azur  de  d’argent,  coupé  fur  de  mefme  ;  ou  bien 
tranché,  coupé,  de  retranché  d’azur  de  d’argent. 

35.  Taillé  de  gueules  de  d’argent,  coupé  fur  tranché  de  radine, 

3 6.  D’hermines ,  coupé  fur  taillé  d’azur  de  de  mefme. 
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37.  Taillé,  tranché  &  detranché  ,  &  retaillé  à  fcneftre  d’azur 
de  d’argent. 

O 

38.  Taillé  ,  tranché  de  retranché  vers  le  chef,  &  retaille  dor8c 
de  gueules. 

39.  Coupé  ,  mi  -tranché  ,  mi-taillé  vers  la  pointe  d’argent  de 
d’azur. 

40.  Taillé  ,  éclopé  en  cœur ,  de  retaillé  d’or  de  de  gueules. 

41.  Coupé, &  affemblc  de  deux  pièces  de  l'vnen  l’autre,  d’ar¬ 
gent  de  d’azur. 

41.  Parti ,  Se  affcmblé  en  potence  de  quatre  pièces ,  de  fable  dC 
d’argent. 

45.  Tranché  dC  affcmblé  en  rond  au  milieu  du  trait, d’argent 
fur  pourpre  j  quelques- vns  nomment  cela  ante. 

44.  Coupé  anté  de  quatre  pièces  ,&c  deux  demies,  d’argent  fur 
gueules. 

4j.  Parti  6 C  affemblé  de  deux  pièces  en  queue  d’aronde, d’azur 
de  d’  argent. 

4 6.  Parti,  dC  enclavé  de  vair  fous  gueules  ,  chacun  de  deux 
pièces. 

47.  Tranché  ,  éclaté  d’argent  de  de  fable.  Ce  terme  éclate'  eft 
a  (fez  fignificatif  de  foy,  fans  y  apporter  autie  explication  ,  &  le 
Ledeur  connoiftra  affez  que  c’eft  la  repréfentation  de  quelque 
coup  de  malle  d’armes,  ou  autre  inftrument  de  guerre,  qui  avoit 
fait  éclater  l’Efcu  ,  &  l’avoit  brifé  de  la  forte, autrement  que  les 
coups  d’épée  qui  coupent  plus  net. 

48.  Coupé  paliffé  d’or  6 C  de  gueules. 
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49.  Ecartelé  d’or  5c  de  gueules,  à  vue  faite  contrécartelée  de 
l’vn  en  l’autre ,  à  la  bordure  de  mefme. 

50.  Ecartelé  de  pourpre  &  d’argent  .flanqué  en  rond  à  dextre, 
5c  à  feneftre  de  l’vn  en  l’autre. 

p.  Ecartelé  d’argent  5c  de  fable ,  flanqué  en  rond  de  l’vn  en  l’au¬ 
tre,  ou  bien  parti  ,  coupé, flanqué  en  rond  de  l’vn  en  l’autre. 

ji.  Ecartelé  d’argent  5c  d’azur, flanqué  defablcen  pointe. 

yy  Ecartelé  d’or  5c  de  finople  ,  flanqué  en  pointe  de  l’vn  en 
l'autre. 

54.  Ecartelé  ,  ou  bien  parti  5c  coupé  d’argent  5c  de  gueules ,  à 
la  croix  alaifée  de  l’vn  en  l’autre. 

5;.  Ecartelé  de  gueules  S C  d’argent ,  à  la  croix  pâtée  de  1  vn  en 
l’autre. 

j6.  Coupé,  le  chef  parti,  tranché,  taillé  d’or  &  de  fable  ,1a  pointe 
partie  de  mefme  ,  5c  chargée  d’vn  befan  5c  d’vn  tourteau  de  l’vn 
en  l’autre. 

j7.  Ecartelé  d’argent  &  d’azur  ,  à  deux  pals  del’vn  en  l’autre  , 
ou  bien  paie  ,  contrepalé  d’argent  5C  d’azur. 

58.  Ecartelé  de  fable  2£  d’argent,  à  vne  cotice  &C  vne  traverfe 
de  l’vn  en  l’autre  ;  la  cotice  5c  la  traverfe  font  plus  étroites  que 
la  bande ,  5C  la  barre. 

j9-  Ecartelé  d’argent  8 C  d’azur,  à  deux  goulfets  del’vn  en  l’au¬ 
tre.  Ce  terme  degoulfet  efl:  tiré  de  l’Architedure  j  c’efl:  aufli  vne 
piece  d’armure  fous  l’aiflelle ,  5C mefme  aufli  de  nos  chemifes  or¬ 
dinaires. 

60.  Ecartelé  d’or  &  de  gueules  ,  vêtu  de  l’vn  en  l’autre  ,  c’eft 
à  dire ,  chappé  &  chauffé. 
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61.  Parti  de  gueules  Sc  d’argent ,  chappé  renverfé  de  l’vn  en 
l’autre. 

61.  Parti  d’argent  SC  de  fable  ,  emmanché  de  l’vn  en  l’autre: 
l’emmanché  ne  va  pas  li  bas  que  le  chappe ,  par  cette  raifon  qu  il 
ne  faut  pas  que  les  manches  foient  li  longues  que  la  chappe ,  ou 
la  cape. 

63.  Parti  de  gueules  èc  d’or,  chauffe  de  l’vn  en  l’autre;  c’eft  le 
contraire  de  l’emmanché. 

64.  Parti  d’or  &C  de  fable  emmanché  entièrement ,  S£  chauffé 
feulement  à  feneftre  de  l’vn  en  l’autre. 

6p.  D’or  embraffé  d’azur  à  dextre. 

66.  D’argent  embraffé  à  feneftre  de  lînople. 

67.  D’argent  mantelé  de  gueules ,  que  quelques-vns  blaion- 
nent  fapé  :  Il  ne  vient  pas  du  haut  du  chef  comme  le  chappé ,  & 
c’eft  la  différence.  La  Maifon  de  SARATE  en  Efpagne  porte 
d’argent , mantelé  de  fable:  &  ASTONNE  en  Angleterre  tout 
de  mefme. 

68.  De  pourpre,  chappé,  chaperonne  enclave  de  deux  pièces 
vers  le  chef  d’argent. 

69.  D’or  revêtu  de  gueules  en  cinq  demy  ronds. 

70.  Parti  d’or  &  de  fable  à  deux  orles  de  l’vn  en  l’autre. 

71.  Parti  d’argent  &  de  fable  à  vn  orle  rond  de  l’vn  en  l’autre, 
chargé  de  quatre  quartefcuïlles  de  mefme. 

71.  Parti,  coupé,  tranché,  &  taillé  d’argent  &C  de  fable,  à  vne 
croix  mouflfuë ,  £6  alaifée,  de  l’vn  en  l’autre. 


6t. 
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73.  Ecartelé  d’or  de  de  gueules,  à  deux  tierces  en  fafce  de  l’vn 
en  l’autre. 

7 4.  Ecartelé  d  argent  Se  de  gueules ,  a  quatre  chevrons ,  les  deux 
du  chef  droits,  de  les  deux  de  la  pointe  renverfez  de  l’vn  en  l’au— 
tie  ;  ou  bien  ecartele  d  argent  de  de  gueules ,  à  deux  macles  cou¬ 
pées  de  l’vn  en  l’autre. 

75-  Ecaitele  dargentde  dazur,  a  quatre  équierres  de  l’vn  en 
l’autre  rnifes  en  croix. 

76.  Ecartelé  en  fautoir  d’or  de  de  fable  ,  à  la  bordure  de  l’vn 
en  l’autre. 

77.  Ecartele  en  fautoir  ,  barré  de  bandé  de  quatre  pièces  de 
l’v n  en  l’autre  de  fable  de  d’argent. 

78.  Ecartele  en  frutoir,  ou  bien  tranché  de  taillé  de  gueules  de 
dor,  a  quatre  pièces  de  vair  appointées ,  ou  contrepointées  en 
cœur  de  miles  en  cioix,  les  deux  d  argent  fur  gueules  de  les  deux 
dazur  fui  01 ,  cantonnées  de  quatre  befans  tourteaux  de  l’vn  en 
1  autre  de  1  ecartele,  c’eft-à-dire,  de  gueules  de  d’or. 

79.  Parti  de  gueules  de  dazur,  la  pointe  de  l’Efcu  d’argent  ar¬ 
rondie  de  chaque  côté. 

v  80.  DIE  BLETZ  V.  ROTENSTEIN,dc  fable ,  au  pal , 
a  la  bande,  à  la  fafce  de  à  la  barre  d’or  ,  chargées  en  cœur  d’vn 
Efcu  dazur,  à  la  bande  d’argent. 

81.  Les  Comtes  dOttingen  en  Allemagne,  portent  écartelé  au 
premier  de  quatrième  de  gueules ,  de  d’or  en  écartelure  de  fautoir 
ecartelc  en  barre,  au  fécond  de  troifiéme  le  contraire,  à  vn  Efcuf- 
fon  dazur  en  cœur  ,  fur  le  tout  vn  fautoir  d’argent,  ou  pour 
mieux  dire  vn  flanchis,  qui  eft  le  diminutif  du  fautoir,  de  mefme 
que  la  coteice  l’eft  de  la  bande. 

81.  Parti  dazur  de  d’argent  chappé  de  l’vn  en  l’autre. 

83.  Parti  d  argent  de  de  fable,  à  vn  demi  pal  abaiffé  de  l’vn  en 
1  autre. 

84.  Parti  d  argent  de  de  fable,  à  vn  Efcuffon  enté  en  pointe  de 
ivn  en  I  autre. 


100 


LA  SCIENCE  HEROIQVE, 


8;.  LE  MP  S  en  Dauphiné, parti  d’or  &dc  gueules,  à  vn  Lion 
de  l’vn  en  l’autre. 

86.  DA  RP  O  à  Venife,  coupé,  éclopé  d’azur  fur  argent,  ou 
bien ,  mi-coupé  à  feneftre ,  tranché  en  cœur ,  £t  recoupé  à  dextre , 
d’azur  fur  argent. 

87.  AV  R  B  E  R  G  en  Bavière ,  coupé  à  leneftre ,  parti  en  cœur , 
&C  recoupé  à  dextre  tout  d’vn  trait,  d’argent  fur  fable. 

8S.  NOMPAR  DE  C  AV  MONT,  tiercé  en  bande ,  d’or , 
de  gueules,  &  d’azur. 

89.  PRESSIGNY,  coupé,  k partie  du  chef  encore  coupée 
en  deux,  la  première  pallé  contre-pallé  d’or  &  d’azur,  aux  deux 
cantons  gironnez  de  huit  pièces  de  mefme,  la  fécondé  fafcé  con- 
tre-fafee  de  mefme;  La  partie  de  la  pointe  partie  aulfide  mefme; 
fur  le  tout  vn  Efculfon  d’argent. 

90.  Parti  d’argent  &  de  fable  ,  à  la  fafee  alfemblée  en  pointe 
de  gueules  &c  d’or,  chevillée  de  l’vn  en  l’autre. 

91.  Le  Baron  de  MAMIM  VND  PROSING  en  Allema¬ 
gne,  coupé  d’or  &C  de  fable,  à  vn  fautoir  alaifé  de  l’vn  en  l’autre. 

91.  DEHALLEGG  en  Stirie,  coupé  d’argent  &C  de  gueu¬ 
les  ,a  vn  pal  del’vn  en  l’autre. 

93.  STVRMEN  en  Alface,  coupc  d’or  &c  de  gueules,  à  vnc 
fafee  de  F  vn  en  l’autre. 

94.  D’hermines,  à  vn  pal  &  vne  pointe  joints  enfemble  de  fa¬ 
ble. 

9Sm  D’argent  au  chef,  au  pal  &  à  la  fafee  joints  enfemble  de 
fable. 

96.  GIRSTD  O  RF  en  Siléfie  ,  coupé  de  gueules  fur  parti 
d’argent  &  de  fable. 
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Il  y  a  des  pièces  &c  taillures  bigearres  dans  quelques  armoiries 
d’Allemagne  ,  letquelles  il  eft  prelque  impolTible  de  pouvoir  bla- 
zonner  ,  ni  déchiffrer  ,  fans  en  faire  voir  la  figure  peinte,  l’enay 
fait  graver  vue  douzaine  à  la  fin  de  ce  Chapitre  ,  pour  exercer  l’e- 
fpric  des  bons  blazonneurs  ,  qui  m’obligeront  de  me  faire  part  de 
leur  meilleur  avis. 

97.  DIE  El  IL  LIN  G  ER  en  Bavière  ,  d’argent  à  la  pointe  de 
gueules  pliée  &  arrondie  ,  &C  fe  terminant  vers  le  chef  en  deux 
trèfles ,  le  milieu  de  ladite  pointe  échancrc  &C  ouvert  en  façon  de 
trèfle  renverfé. 

98.  V.  SECKENDORF  &  H  EIN  AC  H  ,en  Franconie, 
d’argent  à  vne  branche  de  lierre  tortillée  en  double  fautoir,  gar¬ 
nie  de  huit  feuilles  pendantes  ,  quatre  à  dextre  &  quatre  à  fé- 
neftre  ,  de  gueules. 

99.  V.  ELERSHOF  EN  en  Franconie  ,  d’argent  à  deux  gi¬ 
rons  de  fable  arrondis  &C  appointez  en  cœur. 

100.  DIE  ,  MEGENTZER  en  Suaube ,  tiercé,  en  trois 
girons  arrondis  &  joints  en  cœur  ,  de  gueules,  d’argent  &  de  fable. 

101.  V.  T  ALE  au  Duché  de  Brunzvich  ,  écartelé  en  cœur  de 
gueules  &  d’argent  ,  &  cramponné  à  l’entour  de  l’Efcu. 

101.  V.  DEN  BVSCHE,  d’argent  à  trois  douloires  à  l’an¬ 
tique  de  gueules  ,  démanchées. 

103.  DIE  STEMPEL,  d’argent  à  vne  ftampe  ou  livre  de 
gueules  ,  percé  d’vn  clou  de  la  paflion  de  mefme. 

104.  DIE  K  R  A  F  T  ,  d’or  à  vn  giron  patte  de  fable,  la  pointe 
mouvant  du  bas  du  flanc  dextre. 

loy.  Les  Barons  de  LINDECEI  Z.  LISANA  ,  d’azur ,  à 
vn  giron  d’or  le  pied  mouvant  du  flanc  dextre  ,  ployé  &  recour¬ 
bé,  la  pointe  d’icelui  penchant  fur  le  bord  feneftre  de  la  pointe. 

1 06.  Les  Barons  de  SCHINSKY,  de  gueules  à  la  pointe  d’ar¬ 
gent  fourchée  de  trois  pièces  arrondies  &£  courbées  à  feneftre. 

107.  La  Duché  de  FFOLSTEIN  en  Allemagne,  Monfieur 
CHIFFLET  ,  après  lequel  l’on  ne  peut  faillir  ,  blazonne  cette 
armoirie  de  cette  façon  ,  de  gueules  à  trois  œillets ,  &  trois  feuilles 
d’orties  d’argent ,  mis  en  triangle  au  cœur  de  l’Efcu,  qui  eft  char¬ 
gé  d’vn  petit  Efcuflon  d’argent.  Quant  à  moy  j’eufle  nommé  des 
clous  de  la  paflion ,  ce  qu’il  nomme  des  feuilles  d’orties  ,  l’on  les 
doit  dire  pofez  en  perle  ,  &  appointez  au  cœur  de  l’Efcu  ,  èc  ce 
qu’il  nomme  des  œillets ,  l’on  doit  dire  qu’ils  font  pofez  en  trian¬ 
gle  chevronné. 

108.  Les  Barons  de  T  AN  N  B  ERG  ,de  gueules  à  vne  pille  d’ar¬ 
gent  ,  jointe  &  mouvant  de  deux  mottes ,  ou  montagnes  de  mefi. 
me ,  l’vne  à  la  dextre,  èc  l’autre  à  la  feneftre  de  la  pointe  de  l’Efcu. 
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des  PIECES  HONORABLES. 

CHAPITRE  TRE'ZIE'ME. 

LE  Chef ,  le  Pal  ,  la  Bande  ,  la  Fafce  ,  la  Barre  ,  la  Croix, 
le  Sautoir  ,  le  Chevron  ,  la  Bordure  ,  &  l’Orle  ,  font  les 
dix  pièces  que  les  anciens  Hérauts  ont  nommé  honora¬ 
bles  ,  pour  plulîeurs  raifons.  Premièrement  à  caufe  de  ce  quelles 
ont  elle  miles  en  vfage  ,  dés  qu’on  a  commencé  à  mettre  en  pra¬ 
tique  les  armoiries  ,  incontinent  après  les  partitions  &  taillui'es, 
dont  nous  avons  parlq  au  Chapitre  précédent  5  fecondcment, 
pource  que  ellant  pofées  toutes  enfemble  lut  l’Efcu  d’armes  ,  qui 
repréfente  le  corps  de  l’homme,  elles  le  couvrent  entièrement,  & 
femblent  foûtenir  &c  parer  les  plus  rudes  coups  qui  partent  de  la 
main  des  ennemis.  Et  de  plus  ,  dautant  qu’elles  dénotent  les  or- 
nemens  les  plus  necellaires  aux  nobles  &  généreux  Cavaliers  ,  les 
anciens  Rois  &  Hérauts  d’armes  les  ont  appellées  de  ce  nom.  Le 
Chef  repréfente  le  cafque ,  le  bandeau  ,  le  bourlet  ,  le  cercle 
la  couronne,  qui  couvrent  la  telle  de  celuy  qui  mérité  d’en  dire 
honoré  ;  le  Pal  repréfente  fa  lance  ;  la  Bande  &  la  Barre  dénotent 
l'on  baudrier  ;la  Fafce  repréfente  fon  écharpe  ;  la  Croix  &  le  Sau¬ 
toir  fon  épée  ;  le  Chevron  fes  bottes  &c  fes  éperons  ;  &  la  Bordu¬ 
re  &C  l’Orle  repréfentent  fa  cotte  d’armes.  Quelques -vns  aulïi  ont 
crû  que  ces  pièces  ont  elté  nommées  honorables,  pource  que  an¬ 
ciennement  à  l’illuc  des  combats  &  des  batailles,  les  Rois  &c  Hé¬ 
rauts  d’armes  félon  leur  couftume,  préfentoientauRoy  ou  au  Gé¬ 
néral  de  l’armée  ,  celuy  de  tous  les  combattans  qui  s’elloit  le  plus 
ligna  lé  contre  les  ennemis ,  &  qui  par  fa  force  &  valeur  avoir  le 
plus  contribué  à  la  viétoire.  Eniuite  dequoy  le  Roy  ou  Général, 
pour  prix  &C  récompenfe  de  fa  vertu  l’ennoblifloit  ,  &C  luy  don- 
noit  iur  le  champ  des  armes  compofées  de  quelqu’vne  de  c^s  piè¬ 
ces;  ou  h  déjà  il  clloit  Gentil-homme, il  luy  changeoit  fes  armes, 
ou  ajoûtoit  aux  premières  quelqu’vne  de  ces  pièces  ,  pour  luy 
augmenter  les  marques  de  fa  gloire  ,  &  ajoûter  au  bon-heur  de  fa 
naifïance  vu  nouveau  indice  &  caraélére  perfonnel  de  fa  vertu, 
qui  bien  fouvent  dloit  peint  iur  le  champ  aveclefang  dégouttant 
de  fes  playes.  Car  anciennement  les  vrayes  marques  de  nobleffe 
(  comme  difoit  Marius  )  eiloient  les  cicatrices  des  playes  reçûës 
à  la  guerre  ;  Et  Sertorius  les  cilimoit  plus  nobles  que  les  cou¬ 
ronnes  ,  &  autres  récompenles  militaires ,  pource  qu’on  les  porte 
toûjours  fur  foy  ,  fans  les  laiifer  au  logis.  Que  fi  le  Cavalier eiloit 
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blcffé  à  la  telle, l’on  luy  donnoit  vn  chef,  fur  les  jambes  vn  che¬ 
vron  ,  &  s’il  avoit  fon  épée  &  fa  cottc-d’armes  teintes  du  faner 
des  ennemis, l’on  luy  donnoit  vne  croix  ouvne  bordure;  &  ainli 
myftérieufement  l’on  luy  dreifoit  vn  honorable  mémorial  de  ce 
qu’il  avoit  fait  pour  fon  Prince  ,  ou  pour  fa  patrie.  Ainfi  lifons 
nous  que  ceux  de  la  Maifon  d’Aûtriche  ,qui  portent  de  gueules  à 
la  faite  d’argent  ,  &  ceux  d’Arragon ,  qui  portent  d’or  à  quatre 
pals  de  gueules ,  &  plufieurs  autres  defquels  nous  parlerons  ail¬ 
leurs ,  ont  gagné  leurs  armes  de  cette  forte  ;  ce  que  le  Sieur  du  Iour 
femble  avoir  remarqué  en  fon  Ode  Pindarique  ,  fur  l’Hifroire  de 
la  Maifon  de  France  des  fleurs  de  Sainte  Marthe  ,  lorfqu’il  dit: 

Delà  font  •venus  les  Efous , 

Et  les  armes  quore  on  •voit peintes  ,■ 

Armes  qui  jadis  furent  teintes 
Dans  le  fomg  des  Princes  •vaincus . 

Delà  les  cris  &  les  devifos , 

Le  me'tail  avec  les  couleurs  , 

Dont  curieux  en  mille  vuifos 
Ils  ont  blaZjOnne'  leurs  valeurs  ,Scc. 

Quelques  perfonnages  affez  entendus  au  blazon,& notamment  AKCFS 
feu  le  Sieur  de  Saint  Moris  ,  Gentil-homme  Mafconnois  ,  de  la  £>««- 
Maifon  de  Chevriéres,  qui  y  eftoit  extrêmement  verfé,  ont  vou- 
lu  augmenter  le  nombre  des  pièces  honorables  jufques  à  vingt,/™*™’'- 
ajoutant  aux  précédentes  le  franc  carder  ,  le  giron  ,  l’Efcu ,  ou  "cri°r' 
EIculTon  ,  l’adextré ,  le  feneftré  ,  l’emmanché  à  dextre  ,  l’emman*- 
ché  à  feneftre  ,  le  chaullé  à  dextre  ,  &  le  chauffé  à  feneftre  ,  &  la  ssfAIJE 
pointe.  Mais  comme  c’eft  vne  nouvelle  opinion  avec  peu  de  fon-  *  fa¬ 
dement ,  &  encore  moins  foûtenuë  d’autoritez  &  d’excmnlcs 
comme  eltans  hgures  peu  vfitees  en  France  ,  je  ne  m’y  arréteray  P°l”,e 
pas  beaucoup,  ayant  pourtant  jugé  à  propos  de  les  alléguer  ,  afin  d<,r&e”t' 
que  le  Lcéleur  m’en  loit  obligé, s’il  les  trouve  à  fon  gouft,oules 
rejette,  s’il  les  juge  inutiles. 

EXEMPLES  ET  F  IG  ERE  S  DES  DIVERSITEZ, 
avec  lejquelles  l  on  peint  les  pièces  honorables  ,  &  premièrement 

DES  CHEFS. 

LE  Chef,  eft  cette  pièce  qui  tient  le  plus  haut  lieu  de  PEfcu, 
joignant  le  haut  bord  dicelui  ,  &  tirant  dVn  flanc  à  l’autre, 

&  cell  elle  qui  repréfente  ,  comme  nous  avons  dit  ,  la  telle  de 
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l’homme  ,  &c  les  ornemens  que  les  Anciens  &  les  Modernes 
mettent  deffus.  Elle  doit  tenir  juftement  le  tiers  de  l’Efcu  ,  comme 
aufli  toutes  les  autres  pièces  que  nous  appelions  honorables ,  par¬ 
ticuliérement  lorfqu’clles  fe  rencontrent  toutes  feules  dans  l’Efcu 
d’armes  ;  que  (i  elles  y  font  multipliées  ,  alors  il  faudra  les  reftrain- 
dre  félon  la  proportion  de  leur  nombre  ;  &C  tout  de  mefme  lors 
quelles  font  cantonnées  ,  accompagnées  ,  èc  coftoiées  de  quel¬ 
ques  autres  figures  :  comme  pour  exemple  la  Croix  de  Mommo- 
rency  ,  qui  eft  cantonnée  de  l'eize  Aliénons  ,  &C  le  chevron  de  la 
Trimouïlle  ,  qui  eft  accompagné  de  trois  Aigles  ,  &C  ainfi  des  au¬ 
tres  :  alors  l’on  ne  doit  pas  trouver  mauvais  fi  le  peintre  ou  le 
fculpteur  fe  difpenfentde  les  réduire  &  rétrécir  vn  peu  ,  afin  que 
tout  ce  qui  fera  repréfenté  à  l’entour  des  pièces  paroiife  avec  vne 
jufte  proportion  &  fymmétrie. 

i.  AV  A  V  G  O  V  R  en  Bretagne  ,  &C  premier  Baron,  d’argent 
au  chef  de  gueules. 

MONTFERRAT  coût  de  mefme ,  &  CHASTEAV-NEVF 
en  Dauphiné  auifi. 

C  H  A  S  T  E  A  V-G I R  O  N  ,  d’or  au  chef  d’azur. 

S  A  L  V  CES  ,  d’argent  au  chef  d’azur  :  GAMACHES  tout 
de  mefme. 

VANDOSME  ancien,  d’argent  au  chef  de  gueules,  à  vn 
Lion  d’azur  rampant  fur  le  tout. 

CHASTELIER  ,  d’or  au  chef  de  fable. 

z.  De  finople  au  chef  d’or  ,  crenelé  de  deux  pièces  Si  vne  de¬ 
mie  àdextre,  ajouré  de  gueules. 

3.  De  pourpre  ,  au  chef  d’argent  couvert  d’azur  ;  ce  terme  de 
couvert  eft  quelque  bout  de  pavillon  ou  de  tapifferie  ,  qui  mec  à 
couvert  le  chef,  &C  ne  le  cache  pas. 

4.  De  vair  ,  au  chef  d’or  foûtenu  de  gueules. 

5.  D’hermines  ,  au  chef  d’azur  furmonté  d’or. 

6-  D’hermines ,  au  chef  de  gueules  alifé  ou  alaifé  d’azur. 

7.  D’azur  au  chef  d’or  rempli  de  gueules  ,  ou  bien  d’azur  au 
chef  coufu  de  gueules, bordé  d’or. 

8.  D’O  ,  d’hermines  au  chef  dentelé  de  gueules. 

KERGOVET  en  Bretagne  ,  d’azur  au  chef  d’argenc  dente¬ 
lé  de  trois  pièces  &  deux  demies. 

9.  D’azur  à  vne  étoile  d’or  à  huit  pointes,  &  au  chef  d’or  dentelé. 

10.  D’or  au  chef  engreilé  d’azur. 

11.  D’argent  au  chef  canelé  de  gueules. 

11.  De  finople  au  chef  danché  d’or  :  le  danché  eft  différent  du 
dentelé  ,  en  ce  qu’il  eft  beaucoup  plus  petit  ,  S>C  que  les  dens  en 
font  plus  menues. 
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13.  D’argent  au  chef  d’azur  enté  ,  ou  affemblé  en  façon  de  né- 
bulé  de  trois  pièces  ,  &C  vne  demie  à  dextre. 

14.  D’or  au  chef  d’azur  nébulé  au  naturel ,  quelques-vns  di- 
fent  nuancé. 

ij.  De  fable  au  chef  fleurdelifé  d’or  de  quatre  pièces ,  &  vne 
demie  à  dextre. 

16.  De  fable  au  chef  d’argent  fleuronné  de  trois  pièces,  ces  fleu¬ 
rons  font  faits  comme  ceux  des  couronnes  Ducales. 

17.  De  gueules  au  chef  de  vair  de  trois  tires ,  quelques  vns  di- 
fent  de  trois  traits  ,  mais  c’elf  improprement  3  car  pour  faire  trois 
tires  ou  rangées  ,  il  eft  neceflaire  d’y  faire  quatre  traits. 

15.  La  ville  de  RENNES  capitale  de  Bretagne, pallé  d’argent 
&C  de  fable,  au  chef  d'hermines. 

19.  Le  Vidame  d’AMIENS,  de  gueules  au  chef  échiqueté 
d’argent  6 c  d’azur  de  trois  tires. 

10.  DE  FO  VG  ERES  ,  Vicomte  d’Oin  ,  d’azur  au  chef  lo- 
zangé  de  gueules  &  d’or. 

11.  D’hermines  au  chef  maclé  d’or  &  de  gueules  ,  il  s’en  peut 
faire  de  ruftrez,  mortaifez,  papellonnez,  plumerez  ,  cllincelez,  &c. 

zi.  D’or  au  chef  d’azur  femé  de  billettes  d’argent. 

13.  D’azur  au  Lion  d’or  ,  au  chef  burelé  en  pal  ,  d’argent  6 C 
de  gueules  ;  j’ay  veû  vn  ancien  Héraut  qui  blazonnoit  cela  ,  ver¬ 
geté,  au  lieu  de  burelé  en  pal  :  car  le  diminutif  du  pal  c’eft  la  ver- 
gette  ;  mais  j’eftime  qu’il  cil  plus  fignificatif  de  dire  burelé. 

14.  Lozangé  d’argent  &  de  gueules ,  au  chef  de  linople  brodé 
d’or  ,  ou  bien  félon  les  vieux  Auteurs  ,  paillé  d’or;  car  ils  em- 
ploioient  ce  terme  de  paillé  pour  blazonner  toute  forte  de  façons 
de  broderie. 
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xj.  D’or  au  chef  patté  d’azur, ajouré  du  champ. 

16.  D’argent  au  chef  de  gueules  fretté  de  dix  pièces  d'or;  ordi¬ 
nairement  le  fretté  n’eft  que  de  fix  pièces ,  &c  alors  l’on  dit  fimplc- 
ment  fretté  ;  mais  lorlquil  y  en  a  davantage ,  il  le  faut  expiimer, 

17.  D’or  ,  à  trois  tourteaux  de  fable  ,  à  la  bordure  de  gueules, 
chargée  de  trois  tourteaux  d’hermines; l’on  dittourteaux  d’hermi¬ 
nes  &  non  befans  ,  pource  que  la  fourrure  d’hermines  doit  eftrc 
plûtoft  réputée  couleur  blanche  ,  que  non  pas  métal  ,  dequoy 
lont  les  befans. 

28.  De  fable  à  trois  trangles  d’argent  ,  au  chef  d’or,  chargé  de 
trois  pals  de  gueules  ;  les  trangles  lont  les  diminutifs  des  falces. 

29.  De  gueules  au  chef  parti  ,  tranché  ,  coupé  ,  taillé  d’or  èc 
d’azur. 

30.  D’azur  au  chef  de  gueules  gironné  de  quatre  pièces,  d’au¬ 
tres  difent  au  chef  gironné  d’or  &  de  gueules  de  huit  pièces; 
mais  le  premier  elt  meilleur  ;  car  les  parties  ne  font  pas  égalés, 
comme  il  faudroit  quelles  fulfent  pour  fe  lervir  de  la dermerc  fa¬ 
çon  de  blazonner. 

31.  QVELENEC  en  Bretagne  ,  d’hermines  au  chef  de  gueu¬ 
les,  chargé  de  trois  Fleurs-de-hs  dot,  rangées  en  fafee.  11  eft  necel- 
faire  d’ajoûter  ce  mot  de  rangées  ;  car  fi  l’on  difoit  Amplement  à 
trois  Fleurs-de- lis ,  il  s’entendroit  quelles  leroient  polees  comme 
celles  de  France  ,  à  fçavoir  ,  deux  &  vne,qui  eft  l’ordinaire ahiete 
de  trois  pièces  ;  6C  quand  elles  fe  trouvent  autrement  ,  il  elt  né- 
celfaire  de  l’exprimer. 

31.  D’azur  au  chef  coufu  de  gueules  ,  à  trois  rayons  de  Soleil 
d’argent  mouvans  du  haut  milieu  du  chef  jufqucs  a  la  pointe  ; 
ce  terme  de  coufu  eft  ajouté  pour  éviter  la  fauflete  qu  il  y  auroit 
de  mettre  couleur  fur  couleur. 

33.  D’argent  à  cinq  tourteaux  de  gueules  pofez  en  fautoir  ,  au 
chef  d’azur  ,  chargé  d’vn  Lion  naiflant  dor.  Le  Feton  manuferit 
fe  fert  du  mot  de  rempli  ,  ou  empefehe  ,  au  lieu  de  charge  ;  mais 
c’eft  improprement,  l’vn &C  1  autre  eftant  tout  autrement , comme 
nous  dirons  ailleurs. 

34.  De  gueules  à  trois  rofes  d’argent  au  cœur  d’or  ,  au  chef 
d’argent  chargé  d’vn  Aigle  naiflant  de  fable. 

35.  D’or  au  chef  d’azur  ,  chargé  d’vn  Soleil  rayonnant  d’or  au 
premier  carrier,  &  d’vne  Lune  en  fon  croiflant  d  argent  au  fécond 
carrier. 

3  6.  De  pourpre, au  chef  tiercé  en  pal,  de  gueules,  d  or &d  azur; 
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37.  De  fable  au  chef  d hermines,  chaperonné  d’or. 

38.  De  gueules  au  chef  d’or ,  chappé  de  fable. 

39.  D’argent  au  chef  manteléde  fable.  Il  y  a  différence  du  chef 
&  efeu  mantele  ùmplenienc  ;  car  le  mantele  commence  au  plus 
haut  du  bord  ,  le  chef  a  prefque  fa  largeur  fur  l’Efcu,  &  le  de¬ 
meurant  eft  en  forme  de  mantele. 

40.  De  fable  au  chef  d’or,  emmanché  de  gueules. 

41.  De  pourpre  au  chef  d’or,  chauffé  de  fable. 

41-  D’or  au  chef  de  gueules,  vêtu  ou  revêtu  d’argent. 

43.  De  gueules  au  chef  d’or,  vêtu  à  feneftre  de  fable. 

44.  D’or  au  chef  d’azur,  chappé  à  dextre  d’argent. 

4 5*  D  azur  au  chef  d  or,  chappé  a  leneftre  de  gueules. 

46.  De  fable  au  chef  d’argent  ,  chappé  renverfé  à  feneftre  de 
gueules. 

47.  D’azur  au  chef  d’or ,  adextré  de  gueules. 

48.  De  gueules  au  chef  d’azur,  feneftré  d’or. 
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LE  Pal  ,  eft  cette  pièce  qui  fe  tient  perpendiculairement  droi¬ 
te  ,  &  qui  partit  l’Efcu  en  long,  depuis  le  haut  bord  jufques 
à  celui  du  bas.  Cette  figure  eft  nommée  Pal ,  pource  quelle  eft 
faite  comme  les  pals  defqucls  l’on  fe  fert  pour  la  fermeture  du 
camp;  parmi  les  anciens  chaque  foldat  eftant  obligé  d’en  porter 
vn  ,  &  le  ficher  &c  planter  en  terre  félon  les  alhgncmens  qui 
eftoient  tracez  pour  la  fermeture  &:  clofture  du  camp.  Le  dimi¬ 
nutif  du  Pal  eft  nommé  Vergette,  pource  que  parmi  &  entre-deux 
des  grands  Pals  ,  l’on  entrelaiïoit  des  verges  ou  vergetres  ,  pour 
lier  &C  rendre  la  clofture  plus  ferme;  c’eft  pourquoy  cette  piéceeft 
fort  honorable  aux  armoiries.  Et  de  plus ,  le  Pal  eftant  vn  inftru- 
ment  tres-propre  pour  ébranler  &  mouvoir  les  chofes  les  plus  pc- 
fantes ,  il  nous  donne  à  connoiftre  combien  eft  véritable  le  dire  du 
Poëte  Antifone,  que  l'  4rt  Jurmonte  laNaturc  ,mefme  aux  chcfèsqui 
paroijfent  impofitbles.  C’eft  pourquoi  ceux  à  qui  l’on  donnera  des 
Pals  dans  leurs  armes  ,  feront  voir  qu’ils  ont  mis  à  fin  des  entre- 
prifes  ,  par  le  moyen  de  leur  efprit  &  de  leur  courage  ,  lefquelles 
parodient  non  feulement  très- difficiles  ,  mais  mefme  impoffibles. 

1.  De  finople  à  vn  Pal  d’or. 

2.  H  A  R  L  A  Y  ,  d’argent  à  deux  Pals  de  fable. 

3.  BARCELONNE  ,  &  ARRAGON,  d’or  à  quate 
Pals  de  gueules ,  dont  l’origine  eft  allez  remarquable.  Le  Roy  de 
France  ,  Louys  le  Bègue ,ayant  affemblé  toutes  fes  forces  pour  fe 
venger  des  Normans  ,  qui  luy  avoient  beaucoup  fait  de  mal  ,  5c 
entre  autres  tué  le  Comte  Robert  ayeul  de  Hues  Capet,  que  Char¬ 
les  le  Chauve  avoir  eftabli  Duc  de  France  ,  les  vainquit  en  vne 
bataille ,  dans  laquelle  Wiffrey  le  Y  élu  jeune  Chevalier ,  fit  des  mer¬ 
veilles  de  fa  perfonne  ,  fa  valeur  5c  celle  des  fiens  ayant  beau¬ 
coup  contribué  au  gain  d’icelle.  Il  y  fut  fort  blefté,  5c  après  avoir 
pourluivi  la  viéloire  alfez  loin  ,  il  fe  retira  en  fa  tente  pour  fe 
faire  penfer.  Dequoy  le  Roy  Louys  eftant  averti ,  il  le  fut  trou¬ 
ver  ,  &C  le  voyant  tout  couvert  de  fang,  luy  témoigna  qu’il  eftoit 
en  peine  de  fes  bleftures ,  5 c  luy  montra  tous  les  fignes  d’eftime  5c 
de  fatisfa&ion  polfibles  ,  avec  des  promeffes  de  récompenfe  telle 
qu’il  fouhaitteroit.  A  quoy  Wiffrey  en  s’humiliant  répondit ,  qu’il 
efperoit  de  rendre  à  l’avenir  des  fervices  à  fa  Majefté  plus  conft- 
dérables  que  celui  qu'il  venoit  de  faire,  que  fes  bleftures  n’eftoient 
pas  mortelles  ,  5c  que  le  fang  dont  fes  armes  eftoient  teintes. 
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elloic  plus  de  celui  des  ennemis  que  du  fienjque  puifqu’il  plaifoit 
au  Roy  d’apréer  les  fervices  ,  &  de  reconnoîftre  ce  qu’il  avoir 
fait  ,  il  le  fupplioit  de  luy  donner  des  armes  qui  filTent  connoiftre 
à  la  poftérité  que  fonfervice  luy  avoir  efté  agréable;  ce  qui  obligea 
le  Roy  de  tremper  fes  doigts  dans  le  fang  qui  eftoit  fur  les  armes 
de  Wiffrey  ,  &  avec  iceux  il  tira  quatre  traits  depuis  le  chef  de 
l’Efcu  d’or  jufques  à  la  pointe  ,  en  luy  difant  ,  Comte  ceftes  feront 
dorénavant  vos  armes.  Tellement  que  depuis  ce  temps-la  les 
Comtes  de  Barcelone  n’ont  point  eu  d’autres  armes  ,  lefquelles  ils 
ont  transférées  à  la  Couronne  d’Arragon  ,  lorfque  ledit  Comté  y 
fut  reüny.  Quelques  Auteurs  difent  que  ce  fut  le  Roy  &  Empe¬ 
reur  Charles  le  Chauve  ,  qui  donna  lefdites  armes  à  Wiffrey  , 
qu’ils  nomment  aufii  Geofroy  le  Velu. 

4.  VI SS  AC  ,  de  gueules  à  trois  pals  d’hermines. 

L  AN  GE  AC  ,  d’or  à  trois  pals  d’hermines.  Exemple  qui  au- 
torife  en  quelque  forte  l’opinion  de  ceux  qui  difent  quelespenn.es 
peuvent  eftrc  pofées  fur  le  métal ,  aufli-bien  que  fur  la  couleur ,  fans 
encourir  fauffeté  ;  pourtant  je  crois  qu’il  y  a  lujet  d'enquenr  fur 

l’origine  de  ces  armes.  ,  v  .  , 

CH  ASTI  LL  ON  fur  Marne,  de  gueules  a  trois  pals  de 
vair’,  au  chef  d’or  ;  quelques  vieux  Hérauts  difent  trois  pals  de 
vair  empefehez  dvnchefdor. 

ESCARS  ,  de  gueules  au  pal  de  vair. 

6  SVBLET  DE  NOYERS,  d’azur  au  pal  muraille  de  trois 
pièces  à  dextre  ,  &  d’autant  à  feneftre  d’or,  chargé  d’vne  vergette 
de  fable  ,  qui  cil  le  diminutif  du  pal ,  comme  le  bâton  1  eft  de  la 

bande.  ,  ,  .  .  ,, 

7.  DE  CLASSY,  de  gueules  a  trois  pals  echiquetez  d  argent 

&C  d’azur  ,  de  trois  tires  ,  ou  rangées  ,  chacun.  v 

8.  RVSTICHELLY  à  Florence  ,  d  argent  a  deux 
pals  ondez  de  gueules  ,  empefehez  d’vne  fafee  d  azur  bronchant, 
ou  brochant  fur  le  tout. 

9.  D’hermines  au  pal  patte  d  azur.  ^ 

10  PI  LL  Y  à  Florence  ,  de  gueules  à  vnpal  dor  ,  charge  dvn 
autre  petit  pal,  ou  vergette  de  vair  ;  le  vair  eft  icy  encore  pofé  fur 

MAS  SI  auffi  à  Florence  ,  d’or  au  pal  de  fable,  charge  dvne 
vergette  d’argent. 

11.  D’azur  au  pal  d’or  ,  borde  de  gueules. 

n.  D’or  à  vn  pal ,  de  fable  chargé  de  trois  ruftres  d  argent. 
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13.  ROSMADEC  en  Bretagne ,  pâlie  d’argent  &  d’azur  :  l’on 
ne  dit  point  de  fix  pièces ,  pource  que  le  vray  pallé  eft  toujours 
delà  forte;  que  s’il  y  en  a  moins  ou  plus,  il  le  faut  exprimer. 

14.  A  M  B  O  I  S  E  ,  pallé  d’or  &c  de  gueules. 

ij.  Pallé  contrepallé  d’argent  &  de  fable. 

16.  D’argent  à  trois  pals  de  fable  retraits. 

17.  D’azur  à  trois  pals  abaiffez  d’or. 

15.  D’or  à  trois  pals  de  gueules  au  pied  fiché. 

15».  D’azur  à  trois  pals  d’or  éguifez  &  alaifez. 

zo.  De  gueules  à  deux  pals  d’argent  faillis. 

zi.  D’or  à  trois  pals  de  fable  cantonnez  &  appointez  en  coeur. 

ü.  D’argent  à  trois  pals  fafcez  de  fable  &  d’or  de  huit  pièces. 

13.  De  finoplc  à  trois  pals  chevronncz  d’or  &  d’azur. 

14.  D’or  à  trois  pals  de  gueules  chargez  ,  occupez  ou  empef- 
chez  ,  chacun  de  trois  bandes  d’argent.  Ces  crois  dernieres  ont 
efté  tirées  du  Feron  manufcrit. 

SERMAISES,  d’argent  à  trois  pals  de  lozanges  de  gueules. 

P  ALVERT,  pallé  d'hermines  &c  de  yair. 

F  O  l  X ,  d’or  à  trois  pals  de  gueules. 

RI  VER  Y  en  Picardie  ,  de  gueules  à  trois  pals  de  vair,  au  franc 
canton  d’or.  Le  canton  n’eft  pas  lî  grand  que  le  Cartier,  qui  tient 
juitemcnt  la  quatrième  partie  de  l’Efcu. 

ES  T  l  S  S  A  C ,  d’azur  à  trois  pals  d’argent. 

VESC  en  Dauphiné,  d’azur  à  trois  pals  d’or,  au  chef  de  mefme. 
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FR.ETTE'  fe  die  lorfque  trois  bandes  s’entrelaftent  Sc  s’entrecroi- 
fent  avec  trois  barres  les  vnes  dans  les  autres  dedans  l’Etcu  ; 
de  maniéré  que  le  champ  paroift  à  travers  Sc  fe  montre  à  claires 
veuës  en  figure  de  lozanges. 

i.  La  Maifon  de  HvMIERES  des  plus  illuftres  du  Royaume, 
porte  d’argent  fretté  de  fable.  Elle  tire  fon  origine  du  pays  d’Ar¬ 
tois, &a  donné  deux  Chevaliers  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or,  Sc 
à  la  Province  de  Picardie  (  où  elle  eft  établie  depuis  que  la  Mai¬ 
fon  de  Bourgongne  a  palfé  dans  celle  d’Auftriche )  divers  Lieutenans 
Generaux,  des  Gouverneurs  de  places  frontières ,  des  Chevaliers 
des  Ordres  du  Roy,&  s’eft  toujours  alliée  aux  premières  Maifons 
de  France.  laquclinc  de  Humieres  Marquife  d’ Ancre  Sc  heritiere 
de  Humieres, fœur  vnique  de  Charles  lire  de  Humieres  dernier 
Marquis  de  ce  nom,  Lieutenant  General  en  Picardie,  Gouverneur 
des  ville  Sc  chafteau  de  Compiegne,  Chevalier  des  deux  Ordres, 
tué  à  la  prife  de  Ham  l’an  1595.  fubftitua  au  Nom  Sc  Armes  de 
H  V  MI  ER  ES,  Louis  de  Crevant  fon  fils  qu’elle  avoit  de  fon  ma¬ 
riage  avec  Louis  de  Crevant  Vicomte  de  Brigueil,  Chevalier  des 
deux  Ordres  ,  Capitaine  des  cent  Gentils-hommes  de  la  maifon 
du  Roy,  Gouverneur  des  ville  Sc  chafteau  de  Compiegne,  Sc  de 
Ham.  G’eftoit  l’ayeul  paternel  de  Louis  de  Crevant  d’aujour- 
d’huy ,  Marefchal  de  France,  Marquis  de  Humieres  ôi  de  M011- 
chy  ,  premier  Baron  de  Touraine  ,  Vicomte  de  Brigueil,  Baron 
de  Preüilly  ,  Capitaine  des  cent  Gentils-hommes  de  la  maifon 
du  Roy  ,  Gouverneur  Sc  Lieutenant  General  pour  fa  Majefté  en 
fa  Province  de  Bourbonnois ,  des  ville  ,  pays  ,  Sc  citadelle  de 
Lille  ;  Sc  des  ville  SC  chafteau  de  Compiegne  Sec.  qui  a  époufé 
Louife  Antoinette  Therefe  de  la  Chaftre  ,  petite  fille  de  deux 
Marefchaux  de  France  de  ce  nom  ,  &C  rnere  entre  autres  enfans 
de  Henry  Louis  de  Crevant  Marquis  de  Humieres  ,  qui  com¬ 
mence  à  marcher  glorieufement  fur  les  traces  de  fes  illuftres 
prédéedfeurs. 

z.  Moy-LA  Mailleraye,  de  gueules  fretté  d’or. 
POLLOVD  Saint  ANIN  en  Dauphiné,  d’or  fretté  de  gueules. 
F  RETARD,  de  gueules  fretté  d’argent. 

Monfeigneur  LE  MARESCHAL  DVC  D’ E  STRE  E  S  porte 
écartelé  au  premier  Sc  quatrième  d’argent ,  fretté  de  fable,  au  chef 
d’or  chargé  de  trois  merlettes  de  fable,  qui  eft  d 'Sjlrées.  Au  fécond 

P  iiij 


no 


LA  SCIENCE  HEROÏQUE, 

&  troifiéme  d’or  au  Lion  d’azur  armé  ,  lampaflc  &  couronné  de 
gueules  ,  qui  eft  delà  Cmcbie  ou  Chauffée  en  Boulenois. 

Saint-Leger  au  Duché  de  Bourgongne ,  d  argent  à  la  farce 
de  gueules  frettée  d’or,  accompagnée  de  trois  molettes  de  fable. 

De  Brvn-BoissET,  dou  eftoit  layeule  paternelle  du 
Comte  de  Vaillac,  mere  de  la  Bienheureufe  Galiottede  Gourdon 
Gcnouillac,  Religieufe  de  l’Ordre  de  Saint  Iean  de  Iérulalem  dit 
de  Malte, porte  d’argent  à  la  croix  d’azur  frettée  d’or. 

MON  TE  IA  N  dont  eftoit  le  Marefchal  Monteian,  d’or  fretté 
de  gueules. 

CHAMPAGNE  DE  VlLLENES-LA  SvSE  &c.  de  fable 
frette  dargent.au  chef  de  mefme  chargé  d’vn  Lion  naiilant  de 
gueules ,  armé  Sdampaiîe  d’azur,  écartelé  de  Laval,  &  fur  le  tout 
de  Champagne. 

B  O  V I L  L  E'  -  C  R  E  A  N  c  E ,  d’argent  à  la  fafee  frettée  de  gueule 
&  de  labié  entre  deux  trangles,  ou  fafees  en  devife  de  gueules. 


Le  Treilliffe  fait  dans  lEfcu  la  mefme  figure  que  le  Fretté 
mais  il  eft  different  en  deux  chofes.  Lapremiere,  c'eft  que  leTreillif- 
leeft  compofé  depluficurs  coticesôC  contre-cotices,  ou  bandes  &C 
barres  en  devife  ,  qui  doivent  faire  tout  au  moins  le  nombre  de 
hmt;  au  heu  que  le  Fretté  n’en  a  jamais  que  fix.  La  fécondé, quele 
Treilhllc  paioift  cloue  dans  les  jointures,  &  que  le  Fretté  ne  l’eft  pas. 

3.  Bardonnenche  ou  Bardonnesche  ancienne  Baronnie 
en  Dauphine  dans  le  Briançonnois,  portoit  d’argent  treillilfé  de 
gueules,  cloué  d’or.  LaMaifon  deBardonnencheen  Trieves.quien 
eft  defeenduë ,  ajoûte  à  ce  Treillilfé  qu’elle  porte ,  vn  chef  d’or  à  l’ai- 
gft  naiilant  de  fable:  Et  les  Ambrois  Seigneurs  de  Bardonnefche 
portoient  le  mefme  Treillilfé,  avec  vne  bande  d’azur  chargée  de 
trois  fleurs  de  lis  dor,  brochant  fur  le  tout.  OronccFiné  en  eftoit 
delcendu  par  femmes. 


CHAPITRE  TREIZIEME. 

T>E  LA  B  AND  E  ,  ET  DE  LA  2  ARRE. 

LA  Bande  eft  cette  figure  diagonale  ,  qui  prend  de's  le  haut 
angle  dextre  ,  &  tire  vers  le  feneftre  du  bas  de  l’Efcu  ;  &c  la 
Barre  tout  au  contraire,  tire  du  haut  angle  feneftre  vers  le  dextre 
de  la  pointe  ou  bas  de  lElcu,  Ce  font  ces  pièces  honorables  qui 
reprélentent  le  baudrier  de  Cavalier  ,  qui  le  plus  fouvent  eft  du 
cofté  droit  ,  &  parfois  du  collé  gauche,  comme la  Barre,  laquelle 
pour  ce  fujet  eft  fouvent  prife  pour  dénoter  bàtardife  ,  &  propa¬ 
gation  gauchère  &  contraire  à  la  légitime.  Quelques  Auteurs  ont 
confondu  la  bande  avec  la  fafee  ,  nommans  parfois  la  bande  vne 
fafee  tombant  ,  croyans  que  1  vn  &c  l’autre  repréfentoient  cét  or¬ 
nement  ,  que  les  gens  de  guerre  mettent  fur  leurs  armes  ,  que 
ous  nommons  l’écharpe  portée  par  les  Allemans  en  façon  de 
ie  ,  &c  par  les  François  en  façon  de  bande  ,  laquelle  félon  les 
u.  'érentes  Nations  eft  aulli  de  différente  couleur.  Les  François  la 
poitent  blanche, pour  dénoter  leur  candeur  &  leur  franchife.  Les 
Eipagnols  la  portent  rouge  ;  les  Allemans  Bavarrois  la  portent 
noire  ;  les  Palatinois  &c  ceux  qui  habitent  le  long  du  Rhin  la 
portent  bleue  ;  les  Holandois  orangée  ;  les  Catelans  noire  ;  les 
Anglois  &  les  Danois  azurée, &c-  L’Ordre  de  la  Bande  fut  infti- 
tué  en  Elpagne  en  l’année  136S.  par  le  Roy  Alfonfc  fils  du  Roy 
Ferdinand,  duquel  furent  Chevaliers  les  plus  Grands  d’Efpagne, 
portails  en  forme  d’eftole  vne  bande  de  gueules  qui  defeendou  de 
1  épaulé  droite  jufques  au  flanc  feneftre  ;  &  eftoient  lefdits  Sei¬ 
gneurs  nommez  les  Chevaliers  de  la  Bande, 

I.  NOAILLES,  de  gueules  à  la  bande  d’or. 

Le  Roy  ,  CLINCH  AMP  en  Normandie ,  porte  d’argent  à  la 
bande  de  gueules. 

z.  PONTHIEV  en  Picardie  ,  d’or  à  trois  bandes  d’azur. 
LAMBERT  originaire  de  Dauphiné ,  d’argent  à  trois  bandes 
de  labié. 

SALIGNAC,  d’or  à  trois  bandes  de  finople. 

3,  GVIFFRE\  en  Dauphine  ,  d’or  à  la  bande  de  gueules 
chargée  dvn  grifton  d’argent. 

4.  De  gueules  à  la  bande  d’or  chappé  de  fable. 

5-  D  01‘  a  ta  bande  de  fable  chauffée  d’argent. 
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é.  D’azur  à  la  bande  pattée  d’hermines. 

7.  De  gueules  à  la  bande  écartelée  au  premier  &  quacriéme 
d’or  au  Lion  de  fable , au  fécond  ëc  troifiéme  d’azur  au  Renard  d’or. 

8.  MONTBEL  D’EN  T  REMONT  en  Dauphiné,  d’or  au 

Lion  de  fable  à  la  bande  componée  d’hermines  &£  de  gueules  de 
iîx  pièces  bronchant  fur  le  tout  :  cette  Maifon  ell  ancienne  &c 
illufîre. 

V  I  G  N IE  R  ,  écartelé  au  premier  &  quatrième  de  gueules  au 
chef  d’or  ,  au  fécond  &  troifîéme  d’azur  à  vne  trèfle  d’or  ,  à  vne 
cottice  componée  d’argent  &  de  fable  ,  bronchant  fur  tout  l’Efcu. 

9.  A  N  D  R  A  D  E  en  Efpagne  ,  de  finople  à  la  bande  d’or  mou¬ 
vante  de  deux  telles  &  gueules  de  Dragon  de  rnefme  ,  aufquelles 
quelques-vns  ajoûtent  vne  bordure  d’argent  chargée  des  mots  de 
l’Ange  à  la  Sainte  Vierge  ,  Ave  Maria  gratia  plena  ,  de  fable. 

ïo.  Le  Duc  de  L’INFANT  ADE  au  mefme  Royaume,  d’azur 
à  la  bande  d’or  mouvante  de  deux  telles  ëc  gueules  de  Lion  de 
rnefme  ;  quelques  Blazonncurs  nomment  cette  bande,  la  bande  en- 
goulée. 

11.  S  A  R  Z  A  N  ,  d’où  e£t  forti  vn  Cardinal  l’an  1455.  d’argent  à 
deux  bâtons  nébulez  ,  le  premier  de  gueules,  &  le  fécond  d’azur. 

11.  D  argent  à  la  bande  de  fable  coftoiée  ou  accompagnée  de 
deux  cottices  de  rnefme.  La  cottice  eft  la  moitié  plus  petite  que  la 
bande  ,  &  le  bâton  la  moitié  plus  petit  ou  étroit  que  la  cottice, 
&  le  filet  encore  plus  étroit  que  le  bâton. 
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13.  DÉ  CANONE,  d’argent  à  la  bande  de  fable  ,  accompagnée 
de  deux  autres  demy  bandes  retraites  ,  celle  qui  tend  vers  le  chef 
mouvante  du  flanc  feneftre,  &  celle  qui  tend  vers  la  pointe  mou¬ 
vante  du  flanc  dextre  ,  Sc  de  deux  merlcttes  de  mefme  ,  l’vne  en 
chef  &C  l’autre  en  pointe. 

14.  LA  MOTTE  ,  Sieur  du  Vauclere,  en  Bretagne,  degueu- 
les  à  trois  bandes  engreflées  d’argent. 

iy.  LESBIET  en  Bretagne  ,  d’argent  a  la  bande  de  gueu¬ 
les,  chargée  de  trois  coquilles  de  Saint  Michel  d’or.  Les  coquilles 
de  Saint  Michel  n’ont  point  d’oreilles ,  &  celles  de  Saint  lacques 
en  ont. 

16.  S  AVE  V  SE  en  Picardie  ,  de  gueulesà  la  bande  d’or,  ac¬ 
compagnée  de  fix  billettes  de  mefme  ,  trois  en  chef,  &  trois  en 
pointe. 

17.  D’azur  à  la  cottice  de  pourpre ,  accompagnée  de  deux  fer- 
pens  aidez  d’or  ,  que  quelques-vns  nomment  des  Amphiflcres,  ce 
font  les  armes  des  Baillets  de  Paris. 

18.  Bandé  d’azur  &  d’or ,  à  vne  ombre  de  Lion  fur  le  tout. 

19.  D’or  au  bâton  d’azur.  De  bâtons  l’on  peut  faire  afllctte  jufi- 
ques  à  douze  pièces  fans  celles  du  champ;  car  les  trois  ne  contien¬ 
nent  qu’vne  bande  ,  aulh  les  douze  bâtons  ne  comprennent  fur 
l’Efcu  qu’autant  que  font  quatre  bandes. 

zo.  D’hermines  à  la  barre  de  gueules. 

zi.  De  fable  à  vne  contrecottice  d’argent. 

zz.  D’azur  à  vne  traverfe  d’or ,  qui  efl:  ce  que  la  plufpart  appellent 
le  bâton  pofé  en  barre  ;  l’on  en  peut  faire  afliette  comme  du  bâ¬ 
ton  ,  &  aulïi  des  trangles  au  regard  de  la  fafee  ,  des  eftayes  au  re¬ 
gard  du  chevron,  &  des  vergettes  au  regard  du  pal. 

Z3.  EN  GOVLESME,  d’azur  à  trois  Fleurs  de  lis  d’or,  au  bâ¬ 
ton  ou  traverfe  périe  en  barre.  Ce  mot  de  péri  s’entend  lorfqu’il 
ne  va  pas  d’vn  flanc  à  l’autre  ;  la  traverfe  ou  bafton  pofé  delafor- 
te  ,  eft  la  brifure  qu’ont  accouftume  de  porter  les  Princes  bâtards 
du  fang  de  France. 

z\.  Barre  d’or  &  de  gueules  ;  &  il  s’entend  que  c’eft  de  fix  piè¬ 
ces  fans  le  dire  :  que  s’il  y  en  a  plus  ou  moins  ,  il  le  faut  ex¬ 
primer. 

FIESQVES  ,  bandé  d’argent  8c  d’azur  ;  &c  il  s’entend  que  c’efl: 
de  fix  pièces. 

C  O  E  T  QV  E  N  en  Bretagne  ,  bandé  d’argent  &  de  gueules. 
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DE  LA  F  A  S  C  E. 

LA  Fafce  ,  eft  cette  pièce  qui  traverfe  d’vn  botd  ou  flanc  juf- 
ques  à  l’autre  ,  &C  couvre  tout  le  milieu  de  l’Efcu  entre  la  pla¬ 
ce  d’honneur  bc  le  nombril.  Les  Anciens  ont  pris  la  fafce  pourvne 
marque  Royale  ,  comme  la  Couronne  l’eft  à  préfent  ,  &  en  effet 
Valerius  Maximus  raconte  que  Favonius  ayant  pris  garde  que 
Pompée  s’efloit  lié  la  jambe  avec  vne  fafce  ,  écharpe  ,  ou  jarretiè¬ 
re  blanche  ,  crut  qu’il  prétendoit  à  la  Royauté  ,  dilant  qu’il  n’im- 
portoit  en  quelle  partie  du  corps  fut  le  bandeau  Royal  ;  &  Plutar¬ 
que  raconte  que  le  Roy  Tigranes  mit  aux  pieds  du  mefrne  Pom¬ 
pée  vne  écharpe  blanche  ,  pour  dénoter  le  Royaume  qu’il  luy 
abandonnoit ,  ou  pour  donner  à  connoiftre  qu’il  foûmettoit  fon 
autorité  à  la  fienne.  Et  nous  liions  aulfi  dans  Suétone  qu’vn  cer¬ 
tain  flateur  ayant  pofé  fur  la  telle  d’vne  llatuë  de  Céfar  vne  cou¬ 
ronne  de  laurier  liée  avec  vne  fafce  blanche  ;  les  Tribuns  du  peu¬ 
ple  ordonnèrent  qu’on  ollât  cette  fafce  ,  &  firent  mettre  en  pri- 
fon  ce  flateur  ,  croyans  par  ce  moyen  faire  plaifir  à  Céfar  ,  qui 
avoit  autrefois  déclaré  qu’il  avoir  en  horreur  le  nom  de  Roy, 

i.  LA  CH  APPELLE  en  Bretagne  ,  de  gueules  à  la  fafce 
d’hermines. 

D’ONGNIES  en  Picardie, de  finople  à  la  fafce  d’hermines. 
M  IR  ABEL  ,  écartelé  d’or  &  de  gueules  à  la  fafce  en  devife 
d’hermines  pofée  vers  le  chef  :  elle  ell  plus  petite  d’vn  tiers  qu’vne 
vraie  fafce. 

AVSTRICHE  ,  de  gueules  à  la  fafce  d’argent.  Plufieurs 
Auteurs  ont  parlé  de  l’origine  de  ces  armes  ;  mais  Cufpinian  &C 
Aventin  e  reparlent  plus  véritablement  que  les  autres  :  ils  difent 
que  Léopold  1 1.  Duc  d’Aultriche  ,  s’eftanc  lignalé  dans  vne  ba¬ 
taille  contre  les  Infidèles,  &C  ayant  combattu  mieux  qu’aucun  au¬ 
tre,  félon  le  fidèle  rapport  des  Hérauts  &c  des  autres  Seigneurs  Sc 
Chevaliers  Chreftiens;  fa  cotte-d’armes  de  toile  d’argent  ceinte  d’v¬ 
ne  écharpe  de  taffetas  blanc  ,  fut  toute  rougie  de  fon  fang  ,  ou 
de  celui  des  ennemis.  Tellement  que  s’eftant  préfenté  de  la  forte 
aux  Officiers  de  l’armée  ,  ils  le  prièrent  de  changer  les  armes  de 
fes  prédécefleurs  ,  qui  eftoient  d’azur  à  cinq  alouettes  d’or  paffées 
en  fautoir  ,  &  de  prendre  de  gueules  à  la  fafce  d’argent  ,  félon  la 
teinture  fanguine  de  fa  cotte-d’armes  quiefloit  demeurée  blanche 
au  milieu  en  forme  de  fafce ,  à  caufe  que  fon  écharpe  avoit  em- 
pefché  le  fang  de  pénétrer  jufques  à  cét  endroit.  Olivier  de  la 
Marche  rapporte  cette  hiftoire  vn  peu  différemment,  romanifant 
toujours  félon  fa  coûtume. 
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BE'THVNE,  d’argent  à  la  fafce  de  gueules.  S.  SEVEPvIN 
D’A  V  B  I  G  N  Y ,  de  mefrne. 

VILARS  LA  FAYEen  Bourgogne  ,  &  PENHOET  en 
Bretagne  ,  d’or  à  la  fafce  de  gueules. 

POT  ,  d  or  a  la  fafce  d’azur  ,  au  lambel  de  gueules  en  chef: 
il  s’entend  fans  l’exprimer  que  c’eft  de  trois  pendans  ;  car  s’il  y  en 
avoit  davantage  ,  il  feroit  neceflaire  de  le  dire. 

MANDELOT  ,  d’argent  à  la  fafce  d’azur. 

5.  O  MER ,  d’azur  à  la  fafce  d’or. 

LI  G  N  Y  j  de  gueules  a  la  fafce  d’or ,  au  chef  cchiqueté  de  trois 
tires  ou  rangées  d’argent  &  d’azur. 

GRONGNET  V  ASS  E’  ,  dora  trois  fafces  d’azur. 

HARCOVRT,  de  gueules  à  deux  fafces  d’or. 

RAMBVRES,  d’or  à  trois  fafces  de  gueules. 

MARIGNY  ,  d’azur  à  deux  fafces  d’argent. 

i.  D’or  à  la  fafce  de  gueules  aguiiée  ,  ou  éguifée. 

3.  D’argent  à  la  fafce  d’azur  échancrée. 

4.  D’or  à  la  fafce  de  gueules  éguifée  en  cœur. 

j. M  ATIGNON,&MERDRIGN  A  C,  d’or  à  deux  fafces 
notices  de  gueules  ,  à  l’orle  de  neuf  merlettes  de  mefme. 

6.  D’argent  à  la  fafce  coupée ,  la  plus  haute  partie  d’or  &  d’azur, 
&  la  plus  balle  de  gueules. 

7.  D’azur  à  la  fafce  partie ,  tranchée  &  taillée  d’or  &  de  gueules. 

j  D’or  à  la  fafce  gironnée  de  fable  èc  d’argent: il  s’entend  que 
c  eft  de  huit  pièces ,  car  s  il  y  en  avoit  davantage  ou  moins,  il  le 
faudrait  exprimer. 


9-  De  fable  a  la  fafce  de  vair  tranchée  Sc  taillée  fur  argent. 

10.  De  fable  a  la  fafce  componee  ,  c’eft  à  dire  compofée  d’or  & 
dazui  de  huit  pièces,  coupee  fur  argent  a  deux  compons  de  gueu¬ 
les  deffus. 


n;  Tiercé  en  fafce  ,  le  premier  d’or  ,  le  fécond  écartelé  de  vair 
&  d  hermines  ,  &  le  troifiéme  de  gueules. 

11.  De  gueules  à  la  fafce  d’or  florée  ,  &  contreflorée,  ou  bien 
fleurdelifée  &c  contre-fleurdelifée  de  deux  fleurs  de  lis ,  quatre 
demies  :  quelques  Hérauts  anciens  difent  florée  fus  èc  jus. 

QJÜ 
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13.  COSSE  B  R I  S  S  A  C ,  de  fable  à  trois  fafees  denchées  par 

le  bas  d’or, que  quelques- vns  blazonnent  feuilles  defcies. 

14.  LANDRY  DE  LA  TOVR,dorala  falce  de  gueules 
crenelce  de  trois  pièces ,  maffonnée  de  fable. 

ïJ*  D  hermines  a  la  falce  dor  baftillee  de  trois  pièces.  Cette 
armoirie  que  j’ay  tirée  d’vu  vieux  Hérauc,  montre  qu’on  peut 
mettre  le  métail  fur  les  pennes  fans  encourir  faufleté. 

(  l6-  D’azur  à  la  fafce  d’or  crenelée  de  quatre  pièces  &  baftillée 
d’autant  ;  les  créneaux  font  au  plus  haut  de  l’édifice  ,  &c  les  ba- 
ftilles  regardent  en  bas. 

17.  L  A  M  ARCK  ,  d’or  à  la  fafce  échiquetée  d’argent  &  de 
gueules  de  trois  tires. 

S  P  I  N  O  L  A  à  Gènes  porte  de  mefme  ,  excepté  qu’il  y  a  de 
plus  vu  clou  de  la  Paillon  pofé  en  chef,  la  pointe  fur  le  milieu  de 
la  fafce. 

18.  DV  CHAMBOVT  en  Bretagne ,  de  gueules  à  trois 

falces  echiquctées  d’argent  &  d’azur  de  trois  tires  ou  rangées 
chacune.  0 

19.  DE  SI  LL  Y,  d’hermines  à  la  fafce  ondée  de  çmeules,  6c 
trois  tourteaux  de  mefme  rangez  en  chef  :  ileft  neceflaire  de  dire 
rangez  ;  car  fi  l’on  diloit  Amplement  à  trois  tourteaux  en  chef,  il 
s’entendroic  qu’ils  feroient  deux  &c  vn  ,  qui  eft  l’afllctte  ordinaire 
des  trois  pièces. 

20.  A  VTRET  Sieur  DE  MESSILIEN  en  Bretagne , d’ar- 
genc  à  quatre  ondes  ou  trangles  ondées  d’azur.  Les  traifgles  font 
les  diminutifs  des  fafees.  Ce  font  les  Armes  du  Sieur  de  Meffilien , 
tres-do&e  au  Blazon  &  aux  Généalogies ,  &  qui  travaille  à  l’Hi- 
ftoiie  de  Bretagne,  6c  aux  Généalogies  des  meilleures  &  plus  an¬ 
ciennes  familles  de  ladite  Province  ,  plus  amplement  &plusdo- 
dement  qu  aucun  autre  n’a  fait  jufques  icy.  Les  fupports  de  fes 
armes  font  deux  tritons,  &lc  cimier  vn  cormoran,  avec  cette  de- 
vife  Bretonne ,  Dre  an  mor,  qui  fignifie  droit  à  la  JVler. 

B  O  V  L E  AV  ,  porte  d’azur  à  trois  ondes  ou  fafees  ondées 
d  argent  ,&  trois  befans  de  mefme  en  chef. 
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n.  C  H  ERM ENTRE  en  Brie  ,  de  gueules  à  la  fafce  vivrée 
d’argent  j  accompagnée  de  trois  rofes  de  mefme. 

n.  De  gueules  à  la  fafce  d’argent  nébulée  fus  &  jus  de  dix 
pièces. 

13.  ROSTAING  ,  d’azur  à  vne  fafce  en  devife  d’or  ,  &C  vne 
roue  de  fept  rais  ou  rayons  de  mefme ,  en  pointe.  Fafce  en  devife 
fc  dit  ,  lorfqu’elle  eft  moindre  de  la  moitié  que  la  vraie  fafce,  8c 
quelle  eft  pofée  plus  haut  :  Sdorfqu’  elle  ne  tient  en  largeur  que  le 
tiers  de  la  fafce,  l’on  la  nomme  trangle. 

14.  De  fable  à  vne  fafce  coupée  de  trois  pièces  d’or  ,  de  gueu¬ 
les,  &  d’argent. 

PONS  ,  d’argent  à  la  fafce  bandée  d’or  &  de  gueules. 

LA  REY  NIE,  d’argent  à  trois  fafces  de  gueules  ,  écartelé 
d’or  à  trois  chevrons  d’azur. 

COLOMB-B  AT  I  NE,  coupé  de  gueules  fur  fable, à  vne  fafce 
d’or  brochant  fur  le  tout ,  chargée  de  trois  merlettes  d’azur  bé- 
quées  de  gueules. 

L’ENFANT  LA  PATRIERE  ,  d’or  à  trois  fafces  de 
gueules. 

BELLOY  SAINT  L  1  EN  A  RT ,  d’argent  à  trois  fafces  de 
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zj.  ROSTRENEN  en  Bretagne ,  d’hermines  à  trois  fafces  de 
gueules. 

z6.  D’argent  à  trois  fafces  parties  d’azur  contre  gueules. 

Z7.  CO  V C  Y  en  Picardie  ,  COET MENEC  en  Bretagne, 
portent  fafcé  de  vair  &  de  gueules. 

C  VR  S  O  L  en  Vivarais  ,  fafcé  d’or  èc  de  finople. 

LE  CHASTEL,  fafcé  d’or  5 £  de  gueules. 

C  O  ET  I V  I  ,  fafcé  d’or  &  de  fable. 

KERGROADEZ,  fafcé  d’argent  &  de  fable  ,  toutes  trois 
en  Bretagne. 

zS.  Burelé  d’argent  &  de  gueules  :  il  s’entend  fans  l’exprimer 
que  c’eft  de  dix  pièces:  à  trois  cochers  de  fable  creftez  &  barbez 
d’or,  leurs  ailles  tracées  demefme. 

ZJ.  TESSON  en  Normandie  ,  fafcé  d’hermines  &C  d’azur, 
l’azur  paillé  ou  brodé  d’or. 

30.  Fafcé  d’argent  Sc  de  fable  de  huit  pièces. 

HONGRIE,  fafcé  d’argent  6 C  de  gueules  de  huit  pièces. 

31.  Burele  d  argent  &;  d  azur;  &  il  s’entend  comme  nous  venons 
de  dire  que  c’eft;  de  dix  pièces. 

31.  Burelé  d’argent  &c  de  gueules  de  douze  pièces. 

33.  D  azur  a  iix  trangles  dor  ;  y  ayant  de  la  différence  entre 
buieie  &£  trangles,  en  ce  que  le  burelé  eft  toûjours  en  nombre 
pair  :  mais  quand  il  y  a  nombre  impair,  le  plus  de  pièces  en  champ 
&  le  moins  en  affiette  ;  alors  c’eft  aftiette  de  trangles  :  fi  c’eft  en 
pal  ,  Sc  qu  il  palfe  neuf  pièces ,  ce  font  vergettes  ;  comme  de 
me  fine  en  bande,ce  font  bâtons,  &c  en  barre  traverfes 

34  D  or  a  vne  fafcé  d  azur  ,  8c  yn  Lion  de  gueules  naiftant  fur 
la  fafcé. 

3t-  MEDIA  ROTA  à  Padouë  en  Italie  ,  d’où  eft  forti  vn 
Cardinal  lan  1440.  d’argent  à  la  fafcé  d’azur  chargée  de  trois  étoi¬ 
les  d  or  ,  5c  accompagnée  dvne  demy  roue  de  gueules  en  pointe, 

36.  De  fable  à  trois  jumelles  d’or  en  fafcé. 

GO  VFFI  ER  ,  d’or  à  trois  jumelles  de  fable  en  fafcé. 

RVBEMPRE'  en  Picardie ,  d’argent  à  trois  jumelles  de  gueu¬ 
les  en  falce. 

LE  PETIT  ROSM  AD  EC,  d’or  à  trois  jumelles  de  gueu¬ 
les  en  fafcé. 

FORGES  en  Auvergne ,  d’argent  au  Lion  de  gueules ,  &  deux 
jumelles  d’or  bronchant  fur  le  tout.  Il  y  a  aulfi  des  tierces,  comme 
on  voit  aux  armes  de  TIERC  ELIN  APELYOIS  IN  ,  qui 
porte  d  argent  à  deux  tierces  d’azur  paffées  en  fautoir  ,  accompa¬ 
gnées  de  quatre  merlettes  de  fable. 
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BV  CHEVRON. 

LE  Chevron  eft  compofé  de  deux  bandes  plates, liées  SC  ap¬ 
pointées  en  haut  par  la  telle  ,  &c  s’élargilîant  en  bas  vers  les 
deux  flancs ,  comme  vn  compas  à  demy  ouvert.  C’eft  le  fymbole 
de  proteélion  &  de  confervation  ;  car  le  chevron  foûcient  le  cou¬ 
vert  qui  conferve  les  plus  grands  bâtimens  ,  &  les  protège  contre 
les  injures  de  l’air.  L’on  fe  1ère  aufli  de  chevrons  pour  arrêter  &C 
détourner  le  débordement  des  fleuves  èc  torrens  les  plus  impé¬ 
tueux  ;  c’eft  pourquoi  ils  peuvenc  dénoter  ces  vaillans  guerriers, 
qui  s’oppofent  courageufement ,  &  réfiftent  vaillamment  à  leurs 
ennemis  ,  qui  viennent  pour  ravager  &  détruire  leur  Patrie.  Le 
chevron  a  auflfi  efté  pris  pour  le  hiéroglyphe  de  confiance  &  de 
fermeté  ;  ce  qui  luy  fait  tenir  rang  dans  les  pièces  plus  honora¬ 
bles  de  noftre  Efcu. 

i.  BELLEFAYE,  d’azur  à  vn  chevron  d’or. 
GORREVOD  DE  MARNAY,  dcmefmc. 
ESCHALARD  LA  BOVLLAYE,de mefme. 
CHAMPDIVERS  ,  de  mefme. 

NEHEMI  en  V eftphalie  ,  de  mefme. 

VENÔELINI  à  V enife  ,  de  mefme. 

NESTANCOVRT  V  A  VBE  C  O  VRT  ,  de  gueules  au 
chevron  d’or. 

i.  De  fable,  au  chevron  d’argent  brifé  ou  éclaté  par  le  haut. 

V I O  L  E  porte  d’or ,  à  crois  chevrons  de  fable ,  brifez  par  le  haut. 
3-  TR  A  VN  ER  en  Allemagne  ,  d’argent  à  deux  chevrons 
d’azur ,  contrepointez  en  pal. 

4.  D’azur  à  deux  chevrons  d’argent ,  contrepointez  en  fafee. 

5.  De  pourpre  au  chevron  abaifle  d’or. 

6.  D’or  au  chevron  coupé  en  chef. 

7.  PLESSIS  RICHELIEV  ,  BASSOMPIERRE, 
CHASTEAV  GONTIER,  portent  d’argent,  à  trois  chevrons 
de  gueules.  CLERMONT  GALERAN  DE,  S.  GEORGES, 
BVSSI  ,  &c  RE  NE  L  ,  portent  d’azur,  à  trois  chevrons  d’or. 

8.  RVSE  BEAVLIEV  D’EF  FI  AT,  de  gueules  au  chevron 
burelé,ondé  d’argent  &C  d’azur  ,  accompagné  de  trois  lionceaux 
d’or  ,  les  deux  du  chef  confrontez. 

9  D’A  V  MONT, d’argent  au  chevron  de  gueules, accompagné 
de  fepe  merlettes  de  mefme  ,  quatre  rangées  en  chef,  &  trois  en 
pointe  mal  ordonnées. 

10.  BERTRAND  en  Vivarais ,  d’or  au  chevron  d’azur, char¬ 
ge  de  trois  Fleurs-de-lis  d’or ,  &  accompagné  de  trois  rofes  de  gueu¬ 
les.  Il  y  a  deux  Cardinaux  de  cette  Maifon ,  &  les  Fleurs-de-lis  leur 
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furent  concédées,  pource  qu’vn  d’iceux  défendit  les  droits  &  pri¬ 
vilèges  de  l’Eglife  Gallicane  ,  en  préfence  du  Roy  Philippes  de 
Valois  l’an  1319.  contre  Maiftre  Pierre  du  Coignet  Advocat  au 
Parlement. 

11.  V1GNACOVRT  ,  d’argent  au  chevron  de  gueules ,  ac¬ 
compagné  de  trois  mollettes  de  fable  ,  au  chef  d’azur,  chargé  de 
trois  Fleurs-de-lis  d’or  rangées. 

11.  BVDE'E,  d’argent  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  de 
trois  grappes  de  raifin  d’azur, la  tige  en  haut. 
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13.  S  A  V  M  A I S  E  à  Dijon  ,  d’azur  au  chevron  onde  d’or ,  ac¬ 
compagné  de  trois  glands  de  mefme  ,  la  tige  en  haut. 

VINCENT  PHELIPPE,  Sieur  de  Billy  de  de  Bonainyïlle, 
perfonnage  curieux  de  doéteau  Blazon ,  Hiftoire  de  Généalogie, 
porte  d’argent,  au  chevron  de  gueules,  accompagné  de  trois  glands 
de  de  trois  olives  de  iînople  ,  vn  gland  de  vne  olive  couplez  de 
liez  d’or  ,  au  chef  d’azur  ,  chargé  de  trois  étoiles  d’or.  Il  a  pour 
dcvife  ces  trois  mots  ,je  me  contente. 

14.  LA  VN  A  Y  G  ELI  N  ,  d’argent  au  chevron  eno-reflé  de 

fable.  & 

F  O  NRNI  E'  porte  de  fable  ,  au  chevron  engreflé  d’or. 

1  O 

1/.  CHONTZIN  en  Allemagne  ,  de  gueules  au  chevron 
renverfé  d’argent. 

16.  D’or  au  chevron  couché  ,  contourné  ,  de  alaifé  d’azur. 

17.  D’argent  à  vn  chevron  de  gueules  ,  accroché  de  foûtenu 
d’vn  autre  chevron  renverfé  d’azur. 

18.  LAROCHEFOVCAVD,  burelé  d’argent  de  d’azur, 
à  trois  chevrons  de  gueules  brochant  fur  le  tout;  quelques-yns de 
cette  Maifon  portoient  le  premier  chevron  écimé. 

19.  Le  Baron  D’OPPE  D  E  en  Provence,  de  la  Maifon  deMa- 
mier ,  d’azur  à  deux  chevrons  d’argent  rompus ,  le  premier  à  dextre , 
le  fécond  à  feneftre. 

ro.SCHALDORF  en  Bavière  ,  d’argent  au  chevron  plié 
de  fable. 

n.  D’azur  au  chevron  plié  en  haut ,  de  en  arche  en  bas. 

a-  D’argent  à  deux  chevrons  de  fable  ,  couchez  de  entrelailéz 
\  vn  dans  l’autre ,  l’vn  d’iceux  contourné. 

23.  D’argent  à  trois  chevrons  de  gueules, abaiflez&entrelalTez 
I  vn  dans  1  autre  ,  de  vn  Soleil  d’azur  en  chef. 

24.  D  or  a  vn  demy  cercle  de  vn  chevron  de  fable ,  joints  en- 
femble  par  la  cime. 


». 
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ij.  De  gueules  au  chevron  hériffé  d’argent. 

26.  D’azur  au  chevron  découplé  d’or. 

17.  Parti  de  fable  &C  d’or  à  quatre  fufées  de  Fvn  en  l’autre,  po- 
fées  en  deux  chevrons. 

2S.  Ecartele  dor&  de  fable  ,  à  vn  chevron  accompagné  d’vn 
tourteau  &C  d’vn  be2an  en  chef,  ôc  en  pointe  d’vn  bezantourtcau, 
le  tout  de  l’vn  en  l’autre. 

29.  D  argent  a  quatre  chevrons  contre-pointez  en  cœur  ,  celuy 
du  chef  de  fable  ,  celui  de  la  pointe  d’azur  ,  celui  du  flanc  dextre 
de  flnople  ,  ôc  celui  du  feneftre  de  gueules. 

30.  GVISi  ELLES  en  Flandres  ,  de  gueules  au  chevron 
d’hermines. 

31.  AMIENS  en  Picardie  ,  de  gueules  à  trois  chevrons  de  vair. 
31.  D’argent  à  quatre  chevrons  d’azur. 

II  a  au  lfl  le  terme  de  chevronné ,  comme  H  A 1 N  A  VT  moderne 
porte  chevronné  d’or  ôc  de  fable  de  fix  pièces. 

PLOEVC  en  Bretagne ,  chevronné  d’hermines  ôc  de  gueules, 
ScRICHEROVRG  chevronné  d’or  Ôc  de  gueules. 

33.  Contre- chevronné  d  argent  ôc  de  fable  de  huit  pièces. 

34.  Parti  d’or  Ôc  de  fable  à  vn  chevron  renverfé  ÔC  ccartelé  de 
gueules  ôc  d’argent  fur  le  tout. 

3  j.  Parti  de  gueules  ôc  d  azur  à  vn  chevron  d’argent  fur  le  tout. 

36.  Tiercé  en  chevron  ,  de  gueules ,  d’argent  ,  ÔC  de  fable. 

DE  LE  VIS  ,  d’or  à  trois  chevrons  de  fable. 

D  V  B  OIS  ,  à  Lyon , originaire  de  Berry  ,  d’azur  au  chevron 
d  or  charge  de  trois  molettes  d’éperon  du  champ  ,  c’cfl  à  dire 
d’azur. 

CAZENOVE  ,  d’argent  à  deux  chevrons  d’azur. 
TENARRE  en  Bourgogne  ,  d’azur  à  trois  chevrons  d’or, 

,  ^  O  B  E  L I N ,  d  azur  au  chevron  d’argent  accompagné  de  deux 
ctoiles  dor  en  chef  ,  ôc  dvn  demy  vol  ou  aille  d’aigle  en  pointe 
de  mefme. 

ap 


LA  SCIENCE  HEROIQVE , 


i}8 

s de  la  croix:,  et  dv  sav-toir  ,  sr  de 

leurs  différences. 

DE  toute  ancienneté  la  figure  de  la  Croix  a  efté  eftimée,  & 
me  fine  auparavant  la  mort  de  noftre  Seigneur  ,  elle  eftoic 
gravée  fur  la  poitrine  du  Dieu  Sérapis  ,  A-  nous  liions  que  lorfi- 
que  la  Grece  fut  fubjuguée  ,  l’on  trouva  dans  la  iacriftie  du  tem¬ 
ple  du  me  fine  Dieu  plufieurs  chiffres  hiéroglyphiques ,  entre  lef- 
quelsfe  rencontra  la  croix.  Et  Cœlius  Rhodiginus  au  livre  de  fes 
leçons  antiques ,  rapporte  que  les  Preftres  &C  les  Philofophes  de 
fon  temps  fe  perfuadoient  ,  que  la  figure  de  la  croix  cftoit  la  plus 
excellente  ,  pource  qu’elle  fe  rencontre  aux  plus  nobles  des  corps  5 
à  fçavoir  aux  Cieux ,  qui  ont  longueur  &  largeur  prile  de  iO- 
rient  à  l’Occident,  &  du  Septentrion  au  Midy  ;  ce  qui  repréfente 
la  croix:  Et  par  vne  conféquence  neceflaire  que  la  lumière  bc  les 
influences  fe  portoient  en  forme  de  croix  ,  &c  qu  ehe  avoit  cite 
formée  par  l’influence  ëc  vertu  des  Cieux.  Elle  cit  comme  peinte, 
ëc  comme  repréfentée  fur  le  corps  de  toutes  les  créatures  ;  les 
oifeaux  l’imitent  en  leur  vol  ,  &  l’homme  quand  il  nage  ,  &  bien 
fouvent  quand  il  prie  Dieu  ,  il  cftend  ces  bias ,  comme  Ion  le 
pratiquoit  ordinairement  parmi  les  anciens  au  rapport  d  Apulée. 
L’Empereur  Conftantin  furnommé  le  Grand  ,  ruina  l’idolâtrie 
des  Romains  ,  &  défit  l’armée  de  fes  ennemis  par  cette  enfeigne 
nommée  Lnbarum  ,  dite  depuis  Croix  Conftantine  ;  &_  tous  les 
foldats  Chreftiens  de  ce  temps-la  eftoient  marquez  ,  ou  fur  leur 
front ,  ou  fur  leurs  armes  ëc  cafaques ,  de  la  figure  de  la  croix  ;  la¬ 
quelle  enfuite  fut  tellement  révérée  ,  que  les  Empereurs  qui  fuc- 
cédérent  à  Conftantin  ,  en  firent  fabriquer  vne  dor  pur  enrichie 
de  pierres  précieules  ,  la  firent  porter  fur  vn  chaiiot  triomphant, 
&  en  commirent  la  garde  aux  plus  nobles  &C  vaillans  chevaliers 
de  leurs  armées  ,  que  l’on  nomma  pour  ce  lujet  ,  Pr^cdlos  lubn- 
rum.  C’eft  vne  ancienne  tradition  que  1  etoile  qui  conduifit  les 
Mages  en  Bethléem  ,  avoit  la  figure  d  vn  jeune  enfant  qui  tenoic 
vn  feeptre  en  fa  main  fait  en  forme  de  croix  ,  laquelle  auih  fut 
choifie  par  noftre  Seigneur  ëc  Rédempteur  ,  pour  linftrument  de 
noftre  falut  ,  &C  au  lieu  quelle  eftoit  auparavant  figne  de  mort , 
de  condamnation  ëc  d’infamie, elle  devint  par  fa  mort, la  marque 
de  vie ,  de  viéloire ,  de  falut  &C  de  gloire  éternelle  :  Ce  qui  a  oblige  les 
Chreftiens  d’en  avoir  la  figure  en  tres-grande  vénération, &  de  fe 
prémunir  du  figne  d’icelle, comme  dvn  prefervatif  excellent  con¬ 
tre  tous  les  accidens  qui  pourroient  arriver  ;  car  nous  trouvons 
dans  la  croix  vne  vie  nouvelle  ,  vn  falut  eternel ,  vne  gloire  ex- 
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ceffive  ,  vnc  liberté  parfaite  ,  &  vne  efpérance  afleurée.  Etlorfque 
nous  ferons  couverts  de  ce  glorieux  Sc  invincible  étendarc ,  alleu- 
renient  n  ous  renverferons  6c  mettrons  en  ruine  le  diable  6£  tou¬ 
tes  fes  forces ,  8c  triompherons  glorieufement  fous  ce  ligne.  Dans 
nos  armoiries ,  il  fe  rencontre  vne  infinie  variété  de  divcrlès  croix, 
pource  qu’anciennement  nos  Princes  6c  Palatins  François  ,  de  au¬ 
tres  Seigneurs  Chevaliers  de  plufieurs  nations  de  l’Europe,  pouf¬ 
fez  d’vn  ardent  defir  6c  généreux  zélé  de  chalfer  les  infidèles 
Payens  8c  Mahométans  de  la  Paleftine  ,  qu’à  bon  droit  Ton  nom¬ 
me  la  Terre-Sainte  ,  pour  avoir  efté  le  lieu  de  la  nailfance  ,  du 
fejour  8c  de  la  mort  du  Rédempteur  de  nos  âmes  ;  prirent  pour 
marque  6c  caraétcre  de  cette  fainte  entreprife  ,  la  croix  ,  8c  en 
firent  mettre  la  figure  fur  leurs  cottes- d’armes  ,  8c  fur  leurs  prin¬ 
cipales  bannières  6c  étendars  ,  6c  la  diverfifiérent  de  plufieurs  fa¬ 
çons ,  8c  blazonncrent  de  divers  émaux,  pour  fe  diftinguerles  vns 
des  autres.  Les  François  la  portèrent  d’argent  ,c’efl  à  dire  blan¬ 
che  ;  les  Efpagnols  rouge  ou  de  gueules  ;  les  Italiens  d’azur  ;  les 
Allemans  de  fable  ,  6c  aulTi  quelques-vns  orangée  ;  les  Saxons 
verte  ou  de  finople  ;  Scies  Anglois  la  portèrent  d’or  ,  autrement 
jaune  ,  Sc  quelquefois  de  gueules.  Et  pource  que  la  Croix  pleine 
eftoit  la  plus  honorable  ,  comme  eftanc  plus  femblable  à  celle  du 
Calvaire  ,  qui  eft  nommée  Sainte  par  les  Chrefiicns ,  pour  avoir 
fervi  comme  de  tribunal  Sc  de  trofne  au  Saint  des  Saints ,  d’où 
en  mourant  pour  le  falut  du  genre  humain  ,  il  prononça  Tarreft 
contre  le  diable,  8C  la  mort,  defquels  il  triompha;  par  cette  rai- 
fon  elle  fut  prife  toute  pleine  par  les  Rois  Sc  Princes  Souverains 
qui  fe  croiférent.  Et  quant  aux  autres  Seigneurs  8c  Cavaliers 
particuliers  qui  furent  de  cette  expédition  ,  quelques-vns  vérita¬ 
blement  au  commencement  la  portèrent  toute  pleine  ;  mais  en- 
fuite  la  plulpart  d’iceux  y  ajoûtérent  des  formes  différentes ,  Sc 
les  firent  peindre  fur  leurs  Efcus  ,  ou  broder  6c  attacher  fur 
leurs  enfeignes  6c  cottes-d’armes, chacun  félon  fon  caprice  pour 
fe  diftinguer  les  vns  des  autres  ,  Sc  fe  faire  connoiftre  plus  facile¬ 
ment  par  les  leurs.  De  ces  figures  différentes  j’en  ay  rapporté  6c 
fait  graver  icy  vn  alfez  bon  nombre,  afin  que  le  Leéteur  fatisface 
fa  curiofité  ,  toutes  blazonnées  félon  les  termes  6c  dénominations 
que  les  Hérauts  de  ce  temps-là  leur  ont  donné  ,  fans  y  avoir  rien 
rapporté  du  mien ,  finon  la  peine  que  )’ay  prile  à  les  rechercher  exa¬ 
ctement  dans  les  anciens  manuferits.  Les  prédéceffeurs  de  ceux  qui 
à  préfent  portent  des  croix  dans  leurs  armes, les  ont  pour  la  plus  grand 
partacquifes  dans  les  conqucftes  de  la  Terre-Sainte  au  péril  de  leur 
vie  6c  de  leur  fang  ;  car  lorfque  quelqu’vn  d’iceux  s’elloic  fignalé 
dans  vnaffaut,  ou  dans  vn  combat  général,  ôc  qu’il  avoir  beaucoup 
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contribué  à  la  viétoire  ,  il  cftoit  prcfencé  avec  grand  honneur  &c 
cérémonie  par  les  Rois  èc  Hérauts  d’armes  ,  ou  par  les  plus  nota¬ 
bles  de  l’armée  au  Roy  ,  ou  Général  d’icelle  ,  qui  fur  le  champ  le 
récompenfoit  le  plus  louvent  de  la  croix  ,  qu’on  pcignoit  quel¬ 
quefois  avec  le  fang  découlant  de  fes  playes  ,  pour  ajouter  à  fes 
premières  armes, comme  vne  récompenfe  glorieufe  de  fes  travaux. 
Quelques  autres  pour  donner  à  connoiftre  qu’ils  avoient  cllé  en 
cette  guerre  ,  prenoient  pour  armes  des  pièces  &  figures  particu¬ 
lières  à  ce  païs-là  :  comme  des  Cèdres  ,  des  Palmes  ,  des  Cha¬ 
meaux  ,  &  des  Crocodils.  Il  eft  pourtant  véritable  que  plufieurs 
ont  mérité  de  porter  des  croix  dans  leurs  armes ,  lefquels  ne  les  ont 
pas  gagnées  dans  la  Paleftine  ;  mais  toûjours  il  eft  vray-femblable 
que  c’elt  pour  avoir  embrafte  &  maintenu  la  Foy  Chrcftienne  : 
comme  laMaifon  de  Montmorency  qui  porte  vne  croix  dans  fes 
armes  ,  pour  avoir  cfté  la  première  qui  fe  fit  Chreftienne  dans 
cette  partie  des  Gaules  ,  comme  je  traitteray  plus  amplement  ail¬ 
leurs.  Les  Ducs  de  Savoye  auffi  ont  acquis  la  croix  de  leurs  ar¬ 
mes,  pour  avoir  généreufement  fecouru  &C  confcrvé  Rhodes  con¬ 
tre  la  violence  &  les  efforts  du  Turc  ;  &  ainfi  plufieurs  autres 
qui  portent  des  croix  dans  leurs  armes  ,  pour  avoir  combattu  les 
Hérétiques  ,  contre  lefquels  les  Princes  Chreftiens  ont  auffi  pu¬ 
blié  des  Croifades.  Et  quant  à  la  manière  ,  félon  laquelle  la  croix 
doit  eftre  pofée  dans  l’Elcu  d’armes  ,  il  n’y  a  autre  choie  à  dire, 
finon  qu’elle  doit  tenir  la  troifiéme  partie  de  l’Efcu  ,  lorfqu’elle 
eft  toute  feule  ,  comme  les  autres  pièces  honorables  ;  excepté 
lorfqu’elle  eft  accompagnée  &  accoftée  de  quelques  autres  figu¬ 
res  ,  le  peintre  ou  graveur  les  doit  vn  peu  rctrclfir  pour  donner 
vne  jufte  &  proportionnée  fymmétrie  à  tout  ce  qui  fera  repréfenté 
dans  l’Efcu.  I’en  ay  repréfenté  icy  de  plufieurs  fortes. 

1.  SAVOYE  ,  de  gueules  à  la  croix  d’argent.  Cette  forte  de 
croix  eft  celle  qu’on  nomme  la  croix  limple  ou  pleine  ;  mais  l’on 
ne  le  dit  pas  :  car  lors  qu’on  n’exprime  rien  ,  il  s’entend  qu’elle  eft 
de  la  forte  ;  mais  fi  elle  eft  autrement,  il  la  faut  blazonner  félon  la 
dénomination  qui  luy  fera  particulière. 

2.  D’argent  à  la  croix  de  fable  voltée. 

3.  D’azur  à  la  croix  d’or  pattée.  AR.GENTRE1  en  Bretagne 
porte  d’argent ,  à  la  croix  pattée  d’azur  :  ôc  les  Comtes  delafta  por¬ 
tent  d’or,  à  la  croix  pattée  de  gueules. 

DV  TILLET,  d’or  à  la  croix  pattée  &  alaifée  de  gueules. 

PLESSIS  BAVDOIN,  d’or  à  la  croix  pattée  de  gueules. 

4.  D’azur  à  vne  croix  d’argent ,  remplie  de  gueules  5  ce  terme  de 
remplie  s’entend ,  lorfqu’il  y  a  vne  autre  croix  plus  étroite  qui  char¬ 
ge  la  première. 
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j.  D’argent  à  vne  croix  de  fable  vuidée  ;  ce  terme  eft  aflez  na¬ 
turel  ,  car  elle  eft  fi  bien  vuidée  qu’on  voit  le  jour  ou  le  champ 
au  travers  :  que  fi  ce  n’cftoit  pas  de  mefrne  que  le  champ,  londi- 
roit  remplie  ,  comme  de  la  précédente. 

6.  De  gueules  à  vne  croix  d’argent  au  pied  fiché,  c’cfl  à  dire, 
apointé  pour  eftre  fiché. 

7.  De  fable  à  la  croix  potancée  d’argent  ;  c’eft  lors  que  les  ex- 
trémitez  font  faites  en  forme  de  potance. 

CALABRE,  d’argent  à  la  croix  potancée  de  fable. 

8.  D’or  à  la  croix  partie  de  gueules  &  d’azur. 

9.  D’argent  à  la  croix  pattée  ,  &C  partie  ,  taillée ,  tranchée ,  SC 
coupée  de  fable  &  de  gueules. 

10.  De  gueules  à  la  croix  écartelée  d'or  &C  d’azur. 

u.  D’argent  à  la  croix  de  cinq  pièces  d’azur  fur  gueules  ,  de  fa¬ 
ble  contre  finople  ,  le  tout  confronté  au  cœur  d’or. 

11.  D’argent  à  la  croix  de  gueules  à  l’aife  ou  alaifée  :  l’on  vfede 
ce  terme  lorfque  la  croix ,  foie  pleine  ou  autre , ne  touche  pas  les 
bords  de  l’Efcu  ,  &  quelle  y  eft  pofée  comme  bien  à  Ion  aife,ou 
qu’elle  a  des  lais. 

XAINTRAILLES,  d’argent  à  la  croix  alaifée  de  gueules  ; 
quelques-vns  la  nomment  la  croix  racourcie. 

13.  De  pourpre  à  la  croix  d’argent  mouflue  3C  alaifée. 

14.  D’azur  à  la  croix  d’or  fleurdelifée  ,  que  quelques-vns  nom¬ 
ment  florée  ,  Se  d’autres  florancée.  VILLE  QJ/  I  E  R  LA 
G  V I E  R  C  H  E  porte  de  gueules  à  la  croix  fleurdelifée  d’or ,  can¬ 
tonnée  de  douze  billcttes  de  mefme. 

I  V  L  L  Y  ,  porte  d’argent  à  vne  croix  fleurdeliiée  de  gueules. 

15.  D’azur  à  la  croix  croifée  ,  ou  bien  recroifetée  d’or. 

16.  De  finople  à  la  croix  d’argent  barbée. 

17.  De  gueules  à  la  croix  d’argent  ,  &c  vn  cadril  d’or  pommeté 
fur  le  champ  ,  &  fous  la  croix. 

18.  De  gueules  à  la  croix  d’hermines. 

19.  A  NNEB  A  VT ,  ou  H  EN  N  EB  A  VT,  Admirai  de  Fran¬ 
ce  ,  de  gueules  à  la  croix  de  vair. 

20.  B  OS  T  R  A  D  EP  ON  S  en  Efcoffe,  porte  de  gueules  à  la 
croix  échiquetée  d’argent  &£  de  fable  de  trois  tires,  cantonnée  ou 
accompagnée  de  quatre  lionceaux  d’or. 

zi.  D’or  à  la  croix  d’azur  croiffantée. 

zz.  D’argent  à  la  croix  de  finople  fourchée  de  trois  pointes  cha¬ 
que  bout. 

25.  D’argent  à  la  croix  de  pourpre  ,  chaque  bout  pommeté  de 
trois  pièces. 

24.  De  gueules  à  la  croix  d’or  aguifée  ,  ou  éguifée. 
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zy.  MARCHE  Y  ,  autrefois  Marefchal  de  France  ,  d’or  à  la 
croix  de  gueules  reffercelée. 

z  6.  T1ANGE  ,  LABASTIE  ,  I S  QV  E  ,  DAMAS  ,  COV- 
SANS  ,  AVBVSSON  ,  &  BEAVCE'  EN  POITOV, 
portent  tous  d’or  à  la  croix  de  gueules  ancrée.  GO  VRLAY  en 
Picardie  porte  d’argent  à  la  croix  ancrée  de  fable.  B  AVDETen 
Dauphiné ,  de  gueules  à  la  croix  ancrée  d’argent.  NEVFVILLE 
V  I  L  L  E  R  O  Y ,  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  croix 
ancrées  demefmc.  DELMAS  en  Roucrguc  ,  porte  d’argent  à  la 
croix  ancrée  de  gueules.  De  cette  noble  &  ancienne  Maifon  eft  for- 
ti  le  Sieur  Delmas  ,  à  préfent  Efcuyer  de  Madame  la  Princelîe. 

z 7.  D’or  à  la  croix  de  fable  appointée. 

zS.  De  fable  à  la  croix  d’or  ancrée  SC  fur-ancrée  ,  c’eft  à  dire, 
chaque  bout  ancré  à  double. 

Z9.  De  gueules  à  la  croix  d’hermines  ancrée  &  gringollée  d’or: 
ce  terme  de  gringollc  s’entend  ,  lorfque  des  bouts  de  la  croix  il 
fort  des  teftes  de  ferpens  qui  fe  terminent  en  façon  d’ancre  :  ce 
font  les  armes  de  K  A  E  R  en  Bretagne.  MONTFORT  au  mef- 
me  pais  ,  &  O  LB  ES  TE  IM  en  Allemagne  ,  portent  d’argent  à 
la  croix  de  gueules  gringollée  d’or ,  de  mefme  que  la  précédente. 
HAVE  RT  fur  le  Rhein  porte  de  mefme,  excepté  que  les  fer¬ 
pens  font  couronnez  de  gueules. 

30.  De  gueules  à  la  croix  d’argent  orlée  d’azur. 

31.  D’argent  à  la  croix  Patriarchale  d’azur.  Quelques- vns  la 
nomment  croix  de  Lorraine  ,  &C  en  effet  les  deux  Aigles  qui  font 
les  fupports  des  armes  de  Lorraine  en  portent  vne  comme  en  échar¬ 
pe  ,  laquelle  eft  de  cette  forte  :  D’autres  la  nomment  croix  des 
Templiers  ;  car  ils  en  portoient  vne  de  drap  rouge  fur  leurs  man¬ 
teaux  ,  laquelle  eftoit  de  la  forte. 

B  O  V QVEV  AL  ,  d’argent  à  la  croix  de  Lorraine  de  fable, 
écartelé  d’or  à  la  bande  d’azur ,  chargée  de  trois  Fleurs-de-lis  d’or. 

31.  D’or  aux  trois  croix  du  Calvaire  de  gueules;  s’il  n’yenavoic 
qu  Vne  ,  il  faudroit  la  nommer  croix  haute. 

33.  D’argent  au  Taf  ou  croix  S.  Antoine  d’azur.  La  Maifon  de 
BETTE  en  Flandres  porte  d’azur  à  trois  tafs  ou potanccs d’azur: 
Philippe  de  l’Efpinoy  qui  a  fait  la  recherche  des  antiquitez&No- 
bleffe  de  Flandres  ,  dit  que  cette  famille  eft  tres-noble  &  tres-an- 
cienne,  &  que  ces  potances  de  leurs  armes  lignifient  qu’ils  eftoient 
lespotances  ,  fîsflentacles  ou  poteaux  de  leurs  Princes  ,&  de  leur  pais. 

34.  D’azur  à  la  croix  d’or  rayonnante  de  mefme  ;  quelques-vns 
la  nomment  la  croix  divine. 

3;.  De  fable  à  la  croix  de  Malthe  ,  c’eft  à  dire,  telle  que  les  Che¬ 
valiers  de  Malthe  la  portent  pendue  à  leur  col  ou  cofté,&coufuè' 
fur  leur  manteau  ;  elle  eft  par  quelques-vns  nommée  croix  pattéc 
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à  huit  pointes ,  à  caufe  des  huit  béatitudes. 

36.  De  gueules  à  la  croix  du  S.  Efprit  ,  telle  que  la  portent  les 
Chevaliers  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  en  France. 

DE  C  O  VLO  MBIERSj  d’azur  à  la  croix  ancrée  d’or ,  chargée 
de  cinq  coquilles  de  gueules.  LA  SALLE  en  Bourbonnois  por¬ 
te  d  or  à  la  croix  ancree  de  llnople ,  au  franc  quartier  de  gueules. 
VILLENEVVE  en  Limofin ,  d’or  à  la  croix  ancrée  de  o-ueules , 
à  la  bordure  d’azur.  CASTE  L-FROMONT,  de  gueules  à  la 
croix  ancrée  d’or.  ° 
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37.  TRVSCHES  KVLENTHALen  Suifle,  porte  d’or  àla  croix 
de  fable,  chaque  bout  fe  terminant  en  fer  de  fourchette,  telle  que 
les  moufquetaires  fe  fervent  pour  fupporter  leurs  moulquets. 

38.  D’azur  à  la  croix  d’or  à  huit  pointes. 

39.  De  gueules  à  la  croix  d’argent  bourdonnée. 

40.  D’or  à  la  croix  de  gueules  cramponnée  ôc  tournée  ,  ceft  à 
dire  ,  que  le  crampon  regarde  le  codé  feneftre. 

41.  De  fable  à  la  croix  câblée  d’argent  ,  cdl  a  dire , compofée 
de  deux  tronçons  de  cable  de  navire. 

41.  WEREFORE  en  Angleterre  ,  d’azur  à  la  potance  verfee  au 
naturel  ,  pource  qu’elle  eft  de  la  couleur  du  bois  :  quelques-vns  la 
nomment  croix  portée, pource  que  noftre  Seigneur  allant  fouftrir 
la  mort  pour  noftre  falut ,  fut  contraint  par  les  Iuifs  à  porter  fa 
croix  ,  qu’on  repréfente  toûjours  verfée  tk  penchante  de  la  forte. 

43.  D’azur  à  la  croix  patenoftrée  d’argent:  il  tant  donner  quel¬ 
ques  petites  hachures  en  rond  pour  donner  du  relief  aux  grains 
qui  la  compofent  ,  autrement  Ion  la  nommeroit  croix  befantee  il 
elle  eftoit  de  métal  ,  ou  tourtelée  fi  elle  droit  de  couleur;  car  les 
bezans  &C  tourteaux  qui  font  plats  &  fans  relief ,  n’ont  point  bc- 
foin  d’ombrage  qui  les  rehauiïe. 

44.  D’or  à  la  croix  de  gueules  tréflée.  S.  GO  BERT, porte  de 
gueules  à  la  croix  tréflée  d’argent  ;  cette  forte  de  croix  eft  nom¬ 
mée  par  quelques-vns  la  Croix  de  S.  Lazare. 

45.  De  gueules  à  la  croix  d’argent  fleuronnée  ,ce  lont  les  vraies 
armes  de  la  Maifon  de  S.  Gobert  ,  que  d  autres  nomment  Mon- 

gobert.  , 

46.  De  gueules  à  la  croix  d’or  ,  vuidée,  clechée,  &  pommetee, 
qui  eft  celle  que  nous  appelions  la  croix  de  Thoulouze  ,  qui  la 
porte  de  mefrne  dans  fes  armes  ,  bC  les  BOTERELS  enBretagne. 

47.  D’argent  à  la  croix  danchée  de  gueules  :  l’on  dit  danchee 
lorfque  les  dents  font  petites ,  bc  lorfqu’elles  font  plus  grandes ,  1  on  la 
nomme  dentelée,  bc  tout  de  mefrne  des  autres  pièces.  Il  y  en  a  qui 
n’ont  que  les  bouts  danchezou  dentelez,  comme  B  ARBEZIE'RES 
L  A  R  O  C  H  E-CHEMERAVLT,  qui  porte  écartelé  au  premier 
d’argent  à  trois  lozanges  bc  deux  demies  de  gueules  pofées  en 
fafee  ;  au  fécond  d’azur  à  la  croix  d’argent,  ayant  les  bouts  dente¬ 
lez  de  trois  pièces  ,  bc  eftant  àl’aife;  au  troifiéme  d’hermines  au 
chef  de  gueules  ;  au  quatrième  d’or  à  l’aigle  éployée  de  fable. 

48.  D’  A I  LL  O  N  ,  d’azur  à  la  croix  d’argent  engreflée. 

LA  F  E I L  LE1  E  en  Bretagne ,  en  porte  vne  d’or  engreflée  fur 
vn  champ  d’azur. 

BOVCHAVANES,de  gueules  à  la  croix  engreflée  d’or. 

LENONCOVRT,  d’argent  à  la  croix  engreflée  de  gueules; 
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49.  De  pourpre  à  la  croix  canelée d’argent. 

j0p  D’aro-ent  à  la  croix  de  fable  crenelee  6c  baftillee,  011e  cl  au~ 
très  nomment  breteffee  &C  contrebreteffee.  ^ 

51.  D'azur  à  la  croix  d’orperronnée  de  quatre  marches  à  chaque 

bout. 

51.  D’or  à  la  croix  de  fable  fichée  S C  arreftee. 

yr  D’argent  à  la  croix  d’azur  ondée. 

54.  D’or  à  la  croix  de  finople  arrondie. 

jj.  De  gueules  à  la  croix  antée  en  rond  d  argent  &C  de  labié. 

56.  De  fable  à  la  croix  d’or  enhendée  ,  cantonnée  de  quatre 
clous  de  la  Paillon  de  mefme  ,  pofez  en  fautoir ,  leur  pointe  tirant 
vers  le  cœur  de  l’Efcu.  I  a  y  veu  cette  figure  éc  ce  ternie  dans  vn 
beau  manufcrit  du  Feron. 

jy.  D’or  à  vne  croix  6C  demy  de  gueules  ,  alaifée. 

jS.  D’or  à  la  croix  de  fable  niflée  &  ancrée  :  comme  qui  diroit 
annihilée  ,  c’ell  à  dire  ,  fort  petite  &fi  menue, quelle femble  eftre 
réduite  à  rien. 

j9_  D’or  à  vne  ombre  de  croix  ;  il  les  faut  faire  de  couleur  en¬ 
fumée  ,  afin  qu’on  puiffe  voir  à  travers  vn  peu  obfcurément. 

60.  D’argent  au  fautoir  de  fable  ,  que  quelques-vns  nomment 
la  croix  de  S.  André  ,  pource  que  cét  Apoftre  fouffrit  le  martyre 
fur  vne  croix  de  la  forte.  Ce  font  les  armes  de  PARTENAY 
DE  MAILLE'. 

BALZAC,  d’azur  à  trois  fautoirs  d’argent ,  au  chef  d’or  char¬ 
gé  de  trois  fautoirs  d’azur. 

3  LA  G  V  IC  HE  ,  de  finople  au  fautoir  d’or. 

ANGENNES,  de  fable  au  fautoir  d’argent. 

DE  CVSSE1  BOVRGNEVF,  d’argent  au  fautoir  de  fable , 
au  canton  de  gueules  ,  chargé  de  deux  poifPons  d’argent  pofez  en 
deux  fafces  l’vn  fur  l’autre. 

B  O  V  T  E  V I L  L  E  ,  de  gueules  au  fautoir  d’or ,  accompagné  de 
quatre  aiglettes  de  mefme. 

B  R I  G  N  A  C  en  Bretagne ,  de  gueules  au  fautoir  d’argent. 

DV  FRESNOY,  d’or  au  fautoir  de  fable. 

LA  FRETTE’  ,  d’hermines  au  fautoir  de  gueules ,  chargé 
en  cœur  d’vne  croix  potancée  d’or,  &  cantonnée  de  quatre  croi- 
fettes  de  mefme. 

DE  M  O  V  Y ,  d’or  au  fautoir  de  gueules ,  accompagné  de  qua¬ 
tre  merlettes  de  mefme. 
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6 1.  D’or  à  la  croix  de  gueules  étoilée. 

61.  D’argent  à  la  croix  d’azur  cordée  d’or  ,  c’eft  à  dire  ,  envi¬ 
ronnée  &:  comme  attachée  d’vne  corde. 

63.  D’or  à  la  croix  double  de  llx  pièces  de  fable  aifemblées  en- 
femble.- 

64.  De  fable  à  la  double  croix  d’argent  fendue  &  ouverte  en  pal. 

6j.  D’or  ,  à  la  longue  croix  de  fable  tronçonnée  &  démembrée. 

66.  Coupé  d’argent  &  de  gueules  à  la  croix  coupée  de  l’vn  en 
l’autre. 

67.  D’or  au  chevron  d’azur  furmonté  d’vne  demie  croix  de 

68.  D’argent  à  quatre  queues  d’hermine  en  croix  ,  le  haut  def- 
dites  queues  confronté  en  cœur. 

69.  D’argent  à  quatre  pots  de  vair  pofez  en  croix  ,  &  contre- 
pointez  en  cœur. 

70.  D’argent  à  la  croix  ou  épée  de  S.  Iacques,  de  gueules.  Les 
Chevaliers  de  Saint  Iacques  en  Efpagne  la  portent  de  la  forte  fur 
leurs  manteaux. 

71.  LEVESQVE  DE  CH  AMIN  en  Allemagne  ,  porte 
d’azur  ,  à  vne  potance  d’or  cramponnée  à  dextre  du  haut,  6c  po- 
tancée  à  fenelfre  vers  le  milieu  du  fuit. 

7z.  ROVVROY  DES.  S  I  MO  N  en  Picardie,  de  fable  à  la 
croix  d’argent  chargée  de  cinq  coquilles  oreillées  de  gueules,  qu’on 
nomme  autrement  de  S.  Iacques  ,  pource  qu’elles  ont  des  oreilles 
en  différence  de  celles  de  S.  Michel  qui  n’en  ont  point.  Les  croix 
fe  chargent  de  diverfes  figures  ,  &  il  y  en  a  plufieurs  exemples 
que  nous  produirons  cy-aprés  chacun  en  leur  rang,  nous  conten- 
tans  de  finir  ce  traité  de  la  croix  ,  en  alléguant  quelques  Maifons 
illuftres  qui  en  portent  ;  après  toutefois  avoir  parlé  de  la  croix 
frettec  que  j’ay  oublié  de  faire  graver  :  elle  eft  compofée  de  petits 
cordages  ou  bâtons  croifez  de  travers  en  fautoir  ,  &  entrelaffez 
les  vns  dans  les  autres. 

BRONDINEAV  ,  d’  azur  à  la  croix  d’argent  frettée  de  gueules. 

L’ISLE  DV  GVAST,de  gueules  à  la  croix  d’argent  frettée  d’azur. 

BRIANÇON  en  Dauphiné ,  d’azur  à  la  croix  d’or. 

M  O  NB  R  VN  en  Auvergne  ,  d’or  à  la  croix  de  gueules. 

ASPREMONT  en  Lorraine ,  d’argent  à  la  croix  de  gueules. 

ALDEMBVRG,  d’où  le  Roy  de  Dannemark  eft  Comte,  de 
gueules  à  la  croix  d’argent.  B  L  E  M  V  R ,  d’argent  à  la  croix  de  fable. 

V  ALE  R  Y.degueulesàlacroixd’or.  LA  POTERIE,  de mefme. 

PRECY.dc  fable  à  la  croix  d’argent. 

DES  BARRES  d’or  à  la  croix  de  linople. 

Les  Vicomtes  deSEMOINE,  d’azur  à  la  croix  d’or ,  charo-ée  en 
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cœur  d’vn  croiiTant  de  gueules.  L’Empereur  d’ETHIOPIE,  fur- 
nommé  le  PRESTEIAN,  porte  d’azur  à  vne  croix  d’or  ,  &  Vn 
crucifix  attache  deffus  d argent;  ou  lelon  quelques  Auteurs,  d’ar¬ 
gent  a  vne  cioix  de  gueules  chargée  dvn  crucifix  d’or,  accom¬ 
pagné  de  deux  fouets  de  gueules ,  vn  de  chaque  codé. 
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DE  LA  B  O  RD  V  RE, 

ft)  de  l’Orle. 

LA  Bordure  eft  cette  pièce  qui  environne  l’Eicu  ,  &  l’enve¬ 
loppe  fans  le  couvrir  entièrement  ;  &  l’Orle  eft  fait  en  façon 
de  ceinture  ,  quelquefois  tout  d’vne  pièce,  &  parfois  aufü  com- 
pofé  de  plufieurs  figures  fèparèes  èc  dis-jointes  lesvnesdes  autres, 

&  mifes  de  fuite  à  l’entour  du  dedans  del’Efcu,  diilantes  quelque 
peu  de  fes  bords.  La  Bordure  eft  fymbole  de  proteètion  ,  de  fa¬ 
veur  &  de  récompenfej  ainfi  nous  voyons  que  les  Rois&  Prin¬ 
ces  la  donnent  pour  marque  de  leur  proteètion,  &  pour  récorn- 
penfe  à  ceux  qu’ils  eftiment  ,  pour  leur  fervir  comme  de  rempart 
alfeuré  contre  leurs  ennemis. 

i.  S  A  LV  A  IN  G  en  Dauphiné ,  d’or  à  l’Aigle  à  deux  telles  de 
fable  ,  diadémé  ,  becqué,  &  membre  de  gueules,  à  la  bordure  d’a¬ 
zur  femée  de  Fleurs-de-lis  d’or  :  Ou  bien  l’on  peut  dire,  S  AL- 
VA1NG  porte  de  l’Empire  à  la  bordure  de  France.  De  cette 
Maifon  eft  Meffire  Denis  de  Salvaing ,  Seigneur  de  Boiilicu,  Con- 
feiller  du  Roy  en  fou  Confeil  d’Eftat  ,  &  Premier  Préfident  en 
la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné  ,  tres-doéte  &c  tres-fea- 
vant  en  toutes  fciences  ,  &  particuliérement  au  blazon  &c  aux 
Généalogies  ,  où  il  excelle  pardelfus  tous  ceux  de  noltre  fiécle. 
x.  De  gueules  à  la  bordure  d’hermines. 

3.  De  fable  à  la  bordure  de  vair. 

4.  D’azur  lemé  de  Fleurs-de-lis  d’or  ,  à  la  bordure  comportée 
d’argent  &c  de  gueules  ,  c’eft  vn  des  quartiers  de  Bourgogne  mo¬ 
derne. 

y.  D’hermines  à  la  bordure  componée  &c  contrecomponéc  d’ar¬ 
gent  &  de  gueules. 

O  O 

6.  De  fable  à  vu  Lion  d’argent ,  à  la  bordure  échiquetée  d’or  &  ^ 

de  gueules. 

Les  Comtes  de  O  RO  P  E  S  A ,  furnommez  de  Tolede  en  Efpa- 
gne  ,  portent  échiqueté  d’argent  &  d’azur,  à  la  bordure  de  Ca- 
ltille  &  de  Leon  ,  c’eft  à  dire  componée  ou  compofée  des  armes 
de  ces  deux  Royaumes  5  le  premier  de  gueules  au  chafteau  d’or, 
le  fécond  d’argent  au  Lion  de  pourpre.  Cette  bordure  eft  vne 
concefllon  du  Roy  d’Efpagne. 

8.  D’or  à  vn  Sauvage  de  gueules,  tenant  fur  l’épaule  dextre vne 
mafluë  de  fable,  à  la  filière  de  gueules  ;  c’eft  le  diminutif  de  la  bor¬ 
dure. 

9.  V.  RANDAV  en  Allemagne  ,  de  gueules  à  l’orle  ou  treft 
cheur  d’argent. 
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10.  LE  ROYAVME  D’ESCOSSE  ,  d’or  à  vn  Lion  de 
gueules  environné  d’vn  double  trefcheur  ou  orle  fleurdelifé  Sc 
contrefleurdelifé  de  mefme. 

11.  LVCZEMBRVN  en  Franconie,  parti  de  fable  &  d’ar¬ 
gent  à  vn  orle  rond  de  l’vn  en  l’autre. 

u.  D’A  R  G I E  S  j  d’or  à  l’orle  de  huit  merlettes  de  fable. 


12. 


LA  SCIENCE  HE  ROI  QV  E , 
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DES  FIGVRES  Q^V  A  R  R  E'  E  S , 
comme  Loz^anges  ,  C -Jïlacles  ,  Rujlres  ,  Tablettes , 
çACortaifes  ,  Rillettes  ,  Echiquiers  ,  &c. 

CHAPITRE  QVATORZIE’ME. 

LA  figure  quarréc  eft  le  fymbole  de  fapience  ;  car  comme 
les  anciens  avoient  accouftumé  de  peindre  la  fortune  fur 
vne  boule  ,  ils  pofoient  la  fapience  fur  vne  pierre  quarrée, 
voulans  par  là  donner  à  entendre  que  celle-là  eft  mobile,  &  celle- 
cy  ferme  ,  fiable,  &£  confiante.  Par  la  taille  &  figure  quarréc  l’on 
repréfente  aufii  la  vérité  ,  la  probité  ,  la  confiance  ,  &  l’équité  ; 
d’où  vient  que  pour  dénoter  vn  homme  de  bien  &c  vertueux , 
on  dit  qu’il  ell  quatre  ;  car  de  quelque  biais  &:  collé  qu’on  tour¬ 
ne  la  figure  quarrée  ,  elle  demeure  toûjours  droite  ,  montrant 
quatre  lignes  &  quatre  angles  ,  &  tombant  toûjours  fur  l’vn  de 
fes  cubes  ;  d’où  eft  venu  le  proverbe  ,  que  le  quadrangle  ejl  bon ,  & 
non fujet  à  blâme  :  Et  faint  Iean  en  l’Apocalypfe  parlant  du  fejour 
des  bien-heureux  ,  dit  que  c’efi  vne  cité  faite  en  quatre  ,  Civitas 
in  quadro  fojita. 

De  ces  figures  quarrées  ,  il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  qui  en¬ 
trent  dans  les  armoiries, lefquelles  peuvent  avoir  des  noms  &  des 
lignifications  particulières  :  comme  l’on  peut  voir  à  la  fuite  de  ce 
Chapitre. 

t.  MOLL  ART  originaire  de  Brie  ,  de  gueules  à  trois  lozan- 
ges  d’or  ;  de  cette  Maifon  eft  le  Sieur  de  Dieu-L’amant ,  excellent 
Mathématicien  8c  Ingénieur  ,  &  fort  intelligent  au  blazon. 

D  A  VCY  ,  d’argent  a  trois  lozanges  de  gueules, 
z.  CRAON  en  Anjou,  BIAMONT  ,  DIEPENBVCH, 
deux  Maifons  des  Païs-Bas  ,DES  BARRES,  DE  L’E  S  P  A  R  E , 
portent  lozangé  d’or  &  de  gueules. 

CHASTEAVDVN  tout  de  melme,  excepté  qu’il  y  ajoute 
vn  bâton  d’argent  en  bande  ,  qui  eft  vne  brifure. 

EPINEFORT  en  Bretagne  ,  DE  PO  ISS  Y  ,  TVR  PIN, 
MONTRICHER  ,  MARTE  VILLE  ,  B  A  Z  O  G  E  S  , 
GRIMALDI  à  Genes  ,  AL  AT  RA  au  Royaume  de  Naples, 
A  P  PI  AN  A  en  Tofcane,  portent  tous  lozangé  d’argent  &  de 
gueules.  NANTOVILLET  de  mefme ,  excepté  qu’il  y  ajoûte 
vn  franc  quartier  d’azur. 

CHANTELOV  ,  S.  AMANT,  lozangé  d’or  &  de  fable. 
KERCOENT  &  KERAV  IONen  baffe  Bretagne ,  por¬ 
tent  lozangé  d’argent  Sc  de  fable. 
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ÀLLVCINGOLA  LVCAen  Tofcane.  CASTELLANE 
à  Rome,  portent  lozangé  d’argentôc  d’azur. 

M  ART  A  S  en  Guienne  ,  lozangé  d’or  &  d’azur. 

B  A  VIE’ R  ES  en  Allemagne,  porte  lozangé  en  bande  d’ar¬ 
gent  &  d’azur. 

RAYMONDY  D’AVBETERRE, porte  lozangé  d’or  &  d’azur. 

3.  ROCHEANDRY,  lozangé  de  gueules  &  d’argent ,  cha¬ 
que  lozangc  d’argent  chargé  de  deux  fafces  d’azur.  C’eftle  troifié- 
me  quartier  des  armes  de  Monfieur  le  Comte  de  Brallac  ,  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roy. 

4.  De  gueules  a  trois  lozanges  pommetées  d’argent. 

j.  LAROCHE  cnPoiétou  de  gueules  à  trois  lozanges  po- 
lees  en  bande;  la  première  &  troifiéme  partie  d’azur  &c  d’argent; 
la  fécondé  qui  eft  celle  du  milieu  ,  partie  d’argent  &  d’azur  & 

'G  DE  BLOT  CH  A  VI  G  NY  porte  d’argent  à  cinq  iozan- 
ges  de  gueules  pofees  &  rangées  en  fafee  ,  au  lambel  de  fable  en 
chef  de  quatre  pendans. 

7.  D  argent  à  trois  lozanges  d’azur,  remplies  d’or  :  l’on  dirait  ma- 
cles  ,  fi  ce  qui  eft  d’or  eftoit  d’argent  ;  car  elles  feraient  percées  à 
jour  comme  les  vraies  macles. 

5.  PVY  DV  FO  V  en  Poiéïou  ,  &  KERMENO  enBrcta- 
gne  ,  portent  de  gueules  à  trois  macles  d’argenr 

GILLIERS  ,  VILLEDIE  V,  tic  PVIQV ARREAV,  por¬ 
tent  ci  or  au  chevron  d’azur ,  accompagné  de  trois  macles  de  gueules. 

9.  RO  H  AN  ,  de  gueules  à  neuf  macles  d’or  ,  3. 3.  &:  3.  Les 
opinions  ont  efté  bien  diverfes  touchant  l’origine  des  macles  ;  quel¬ 
ques  Auteurs  ont  confondu  ce  mot  avec  celui  de  mailles  ,  &  i’ay 
vû  des  manuferits  anciens  où  ces  figures  eftoient  toujours  bla- 
zonnees  macles  ou  mailles  ,  comme  eftans  en  quelque  façon  fem- 
blables  aux  mailles  des  filets  qu’on  employé  à  la  chaffe  ou  à  la 
pefche ,  ou  bien  à  ces  mailles  paiîées  l’vne  dans  l’autre ,  defquelles 
les  Cavaliers  anciens  fe  fervoient  à  faire  des  jaquettes  ou  jaques 
de-mailles.  Mais  quant  à  moy,  ayant  fouvent  pris  garde  que  les 
choies  qui  font  particulières  &c  remarquables  en  quelques  païs , 
ont  quelquefois  donné  fujet  à  ceux  qui  en  eftoient  Seigneurs  de 
les  figurer  dans  leurs  Efcus  ,  &  les  prendre  pour  armes  ou  ar¬ 
moiries  ;  j’eftime  que  les  Seigneurs  de  Rohan  ,  qui  font  les  pre¬ 
miers  a  mon  avis  qui  ont  porté  ces  figures  dans  leurs  armes  (  quoy 
qu  iifus  des  anciens  Rois  &  Princes  de  Bretagne  )  les  ont  prifes 
pource  que  dans  le  tres-ancien  Vicomté  de  Rohan,  depuis  Duché5 
il  y  a  quantité  de  petits  caillous  ,  lefquels  eftant  coupez  en  deux  * 

1  on  y  voit  dedans  cette  figure  marquée  ;  comme  auffi  les  carpes 
qui  iont  dans  les  eftangs  dudit  Duché  portent  la  mefme  marque 
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figurée  dans  leurs  écailles  :  Ce  qui  citant  extraordinaire  &  parti¬ 
culier  à  cette  contrée  ,  ce  n’eft  pas  fans  fujet  que  les  anciens  Sei¬ 
gneurs  d’icelle  ayant  remarque  cette  merveille  ,  ont  pris  ces  figu¬ 
res  pour  leurs  armes ,  &C  les  ont  tranfmifes  à  leurs  defeendans,  &c 
leur  ont  donné  le  nom  de  Maclcs  qui  vient  du  Latin  Macula ,  qui 
fignifie  vne  tache,  vne  macule  ,  ou  vue  marque;  dou  quelques- 
cette  Maifon  ont  pris  pour  devile  Jiïic  widculti  ATticlti, 

La  Maifon  D  E  MO  LAC,  qui  eft  tres-ancienne  dans  la  rnef- 
me  Province  ,  &C  laquelle  je  crois  eftre  fortie  de  celle  de  Rohan , 
porte  de  gueules,  à  neuf  rnacles  d’argent  pofées  ou  rangées  comme 
les  précédentes  ;  la  feule  différence  qu’il  y  a  au  métal  defdites  ma¬ 
clcs  ,  ayant  fervi  de  brifure  au  cadet  de  cetce  Maifon  ,  qui  fut  le 
premier  d’où  font  fortis  ceux  du  nom  de  Molac.  Anciennement 
lorfque  les  Efcus  eftoient  plus  eftroits  vers  la  pointe  ,  la  Maifon  de 
Rohan  &  celle  de  Molac  ne  portoient  que  fept  macles  ,  à  caufe 
que  la  pointe  de  l’Efau  n’en  pouvoit  contenir  qu  vne  ,  à  préfent 
que  les  Efcus  ont  efte  élargis  par  le  bas ,  Ion  y  en  a  ajoute  deux. 

LE  SENE'CHAL  K  ER  C  ADO  auffi  en  Bretagne,  porte 
d’azur  à  fept  macles  d’or. 

G  VER-LA  PORTE-NEVVE  ,  de  mefme. 

COETANFAO  auffi  en  Bretagne,  d’azur  à  la  Fleur-de-lis 
d’or  ,  coftoyéc  en  pointe  de  deux  macles  de  mefme. 

MONCAVREL,  de  gueules  à  trois  macles  d’or. 

T  R  E  AN  A  en  Bretagne  ,  d’argent  à  vne  macle  d’azur. 

TIGNONVILLE,de  gueules  à  treize  macles  d’or  ,4.4.4. 

èc  1. 

10.  D’argent  à  trois  macles  de  gueules  efeottées  de  mefme  en 
fautoir. 

11.  S  O  V  YNERET  D’ES  SEN  AV  au  Païs-Bas,  de  fable  à 

trois  ruftres  d’or.  v 

SCHESENAYEau  mefme  pais ,  de  gueules  a  trois  ruftres 
d’argent  :  Elles  différent  des  macles  en  ce  quelles  font  percee*  en 
rond  ,  &C  les  macles  font  percées  en  lozange. 

ii.  D’azur  à  trois  macles  parties  d  argent  &C  de  fable  percees  de 
l’vn  en  l’autre. 
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13.  D’argent  à  neuf  tablettes  d’azur,  3.3.  8e 3.  ce  lontfigurcs  éga¬ 
lement  quarrées  ;  je  nefçay  aucune  Maifon  qui  en  porte  ,  j’en  ay 
vu  la  figure  dans  vn  vieux  Héraut  manufcric  ,  avec  les  deux  lui- 
vantes. 

14.  De  gueules  à  fix  momifies  d’argent  ,  3.  z.  &  1.  à  la  bordure 
engrellée  de  l’alfiette ,  c’eft  à  dire,  d’argent  de  mefime  que  les  mor- 
taifies  ,  qui  font  l’affiette. 

xj.  Mortaifié  d’or  &C  de  fiable  :  cette  figure  cft  quarrée,  creufie  & 
propre  à  emboiter  &  affembler  vne  autre  pièce  de  bois  quarrée 
dans  la  concavité  ;  c’eft  vne  pièce  &C  terme  de  charpenterie. 

16.  FRANCHENBERG  en  Siléfie,  d’or  à  trois  briques  degueu- 
les  ;  cette  pièce  diffère  des  tablettes  &C  des  billettes,en  ce  quelle 
montre  fion  épaifTeur  ,  &  les  tablettes  &  billettcs  n’en  ont  aucune. 

17.  B  E  A  V  M  A  NO  1  R  B  E  S  S  O  en  Bretagne  ,  &  LA¬ 
VA  R  D  I N  ,  d’azur  à  onze  billettcs  d’argent ,  4.  3.  &  4.  Ancien¬ 
nement  que  la  pointe  des  Efcus  eftoic  plus  étroitte  qu’à  prefient, 
ils  les  portoient  ,  4.  3.  z.  &c  1. 

x8.  De  gueules  à  huit  billettes  couchées  d’or  ,  rangées  l’vne  lur 
l’autre  ,  quatre  fur  le  flanc  dextre  ,  &  quatre  lur  le  feneltre. 

19.  SCINDEL  en  Silcfie,de  gueules  à  trois  billettes  d’orpo- 
fées  en  perle. 

LE  R  O  V X  Sieur  de  Piémont ,  d’azur  à  quatre  billettes  d’ar¬ 
gent  pofées  en  croix  ,  cantonnées  de  quatre  étoiles  d’or,  &  fiépa- 
rées  d’vne  Fleur-de-lis  de  mefime  ,  pofiée  en  cœur,  ou  en  abyfme, 
qui  cil;  le  centre  de  l’Eficu. 

SAVEVSE  en  Picardie ,  de  gueules  à  la  bande  d’or ,  coftoiée 
ou  accompagnée  de  fix  billettcs  de  mefime ,  trois  en  chef ,  &c  trois  en 
pointe. 

CH  ATELVS  en  Bourgogne  ,  d’azur  feulé  de  billettes  d’or, à 
la  bande  de  me  finie  brochant  lur  le  tout. 

zo.  S  P I L  B  E  R  G  en  Allemagne ,  de  gueules  à  vne  montagne  d’or 
en  pointe  ,  &  trois  dez  d’argent ,  deux  en  chef  &£  vn  en  cœur. 
SPILBERG  en  Allemand  lignifie  MONTIEV;&il  faut  que 
celui  qui  prit  ces  armes  le  premier  eut  beaucoup  gagné  au  jeu,  ou 
qu’il  voulut  faire  voir  qu’avec  le  jeu  repréfenté  par  les  trois  dez, 
l’on  peut  perdre  des  montagnes  d’or. 

zi.  V  A  N  T  A  D  O  VR  en  Limofin  ,  KERGOVRNADEC  en 
Bretagne  (  de  laquelle  Maifon  Madame  la  Marquife  de  Molac  elt 
héritière  ,  ayant  vn  tres-bcau  Chafteau  qui  porte  ce  nom  dans 
l’Evefché  de  Leon  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  fiaint  Paul  ,  ou  eft 
le  liège  de  l’Evefque  8c  l’Eglife  Cathédrale  de  cét  Evefiché ,  ou  elle 
a  des  prééminences  parfaitement  belles  ,  qui  témoignent  l’antiqui¬ 
té  &c  le  luftre  de  cette  Maiion,  comme  Albert  le  Grand  Religieux 
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au  Couvent  de  bonnes  Nouvelles  à  Rennes,  a  amplement  déduit 
dans  l’Hiftoire  qu’il  a  faite  des  Saints  de  Bretagne,  lorfqu’il  décrit 
les  miracles  de  S.  Paul  de  Leon;)  SANZAY  en  Poi&ou,  A  VXY 
Monceaux  en  Picardie, TERNANT  ,COVRSELES  dV  PVYS 
VATAN,  &  RV  N  D I L  A  I  RE  aux  Païs-Bas ,  portent  tous  é- 
chiqucte  d’or  ôc  de  gueules. 

LAVNOY,  DAMERAVCOVRT  LAVNAY  IF 
NAIN,  cchiqueté  d’or  &  d’azur.  ’ 

VERMANDOIS  SAINT  SIMON,  échiqucté  d’or  &  d’azur 
au  chef  de  France,  qui  eh  d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or. 

DRE  VX,  cchiqueté  d’or  ÔC  d’azur,  à  la  bordure  de  o-ueules. 

R  O  V  S  S  I  L  L  O  N  en  Dauphiné  ,  de  mefme. 

BOISGENCY,  échiqucté  d’or  ôc  d’azur  ,  à  vne  fafee  de 
gueules  fur  le  tout. 

DI  G  O  I  N  E,  échiqucté  d’argent  ÔC  d’azur. 

LA  HO  V  SS  AY E  en  Bretagne,  de  mefme. 

POVLMIC  en  la  mefme  Province  ,  échiqucté  d’argent  & 
de  gueules.  D 

NANTOVILLET,  de  mefme. 

Cette  figure  eft  vue  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  qui 
entrent  dans  nos  armoiries,  ÔC  qui  ne  doit  eftre  donnée  qu’à  des 
vai  Hans  guerriers  pour  marque  ÔC  caractère  de  leur  nobleffe  ;  car 
I  échiquier :  reprefente  vu  champ  de  bataille,  &  les  tables  ou  é- 
checs  qui  (ont  rangez  aux  deux  coftez  oppofites,  repréfentent  les 
loldats  vêtus  de  differentes  livrées ,  qui  compofent  les  deux  armées 
ennemies ,  qui  fc  meuvent ,  attaquent ,  avancent ,  &  reculent ,  félon 
la  volonté  des  deux  joueurs ,  qui  font  comme  les  Généraux  d’ar- 
mee ,  lelcjuels  par  divers  détours ,  furprifes ,  ôc  ftratagémes , tâchent 
a  venir  a  bout  l’vn  de  l’autre,  ôc  demeurer  maiftres  du  champ  de 
bataille.  I  ay  vu  vn  vieux  manuferit  dans  la  bibliothèque  deMon- 
iieur  du  Chefne  ,  qui  traite  delà  moralité  de  l’échiquier,  &  du 
jeu  des  echecs,  compofé  par  vn  Religieux  nommé  Frère  Iean  de 
Vignay ,  Hospitalier  de  l’Ordre  du  Haut-pas ,  dédié  à  tres-noble 
ôc  tres-excellent  Prince  Iean  de  France ,  Duc  de  Normandie,  fils 
aine  du  Roy  Philippe.  Il  compare  l’échiquier  à  vn  Royaume  ,  ÔC 
les  echecs  au  Roy ,  à  la  Reine  ,  aux  nobles  Chevaliers,  aux  Con- 
eillers,  &  au  menu  peuple,  ÔC  difeourt  avec  beaucoup  de  mora¬ 
lité,  comme  il  eft  néceffaire  que  tous  ces  ordres  fe  comportent 
pour  rendre  vn  Régné  parfait  &  vn  Royaume  paifible  &  fleurit 
.quant  à  l’origine  de  l’échiquier,  le  mefme  Auteur  dit 
quil  fut  inventé  par  vn  Roy  de  Babylone,fur  ce  que  cette  gran- 
de  admirable  ville  eftoit  bâtie,  ôc  fes  rues  allignées  en  forme 
dvn  echiquier.  Depuis,  l’invention  de  ce  jeu  fut  portée  en  Grece, 
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comme  Diomède  le  Grec  en  fait  foy  dans  les  livres  anciens  :  Et 
de  cette  moralité  &c  repréfentation  myftérieufe  de  l’échiquier,  le 
nom  que  les  Normans  dans  les  fiécles  derniers  donnoient  à  leurs 
Parlemens  ,  où  tous  les  ordres  s’aflèmbloient,  pour  délibérer  fur 
leurs  affaires  les  plus  importantes,  fernble  avoir  efté  tiré  ;  car  ils 
nommoient  cette  allemblée  &convocation  des  plus  notables,  l’E¬ 
chiquier,  pour  dénoter  par-là  l’intention  qu’ils  avoient,  que  tou¬ 
tes  chofes  y  fuffent  établies  &  réfolués  félon  le  droit  &  l’équité, 
telle  que  la  requiert  le  hiéroglyphe  de  l’échiquier.  Cette  figure  eft 
toujours  compofée  de  métal  &  de  couleur  ;  &C  quelques  Auteurs 
l’ont  voulu  faire  paflerau  nombre  des  pannes  ou  fourrures, pour- 
ce  qu’anciennement  il  y  en  avoir  faites  à  pièces  rapportées  en  for¬ 
me  d’échiquier  ;  mais  quant  à  moy  ,  qui  ne  veux  rien  innover ,  je 
ne  fuis  point  de  cette  opinion,  car  cela  iroit  à  l’infini, fi  l’on  vou¬ 
loir  mettre  au  nombre  des  pannes  ,  toutes  les  figures  dont  les 
Pelletiers  fie  voudroient  fervir  en  fourrures. 

Lorfque  tout  l’Efcu  elL  échiqueté,  ordinairement  il  faut  qu’il 
foit  de  fix  tires,  ou  rangées,  fans  que  pourtant  il  foit  befoin  de 
l’exprimer,  feulement  faut-il  obferver  de  commencer  toûjours  à 
blazonner  par  la  première  pièce  ou  carreau  ,  qui  eft  au  chef  du 
flanc  dextre  5  en  forte  que  s’il  eft  d’or ,  &c  l’autre  de  gueules ,  l’on 
dife,  cette  Maifon  ou  Famille  porte  échiqueté  d’or  &  de  gueules, 
&  ainfi  des  autres  ;  Et  lorfque  tout  l’Efcu  n’eft  pas  échiqueté  ,  mais 
que  c’eft  feulement  le  chef,  ou  vne  bande  ,  ou  vne  croix,  ou  vn 
chévron,  &cc.  alors  il  eft  néceflaire  d’exprimer  le  nombre  des  ti¬ 
res  ;  comme  aulfi  s’il  y  avoit  moins  de  fix  tires  ou  rangées  dans 
l’Efcu  entier,  il  eft  beloin  de  le  dire. 

ai.  EYMINI  en  Provence,  échiqueté  d’or  &  de  fable  de  qua¬ 
tre  tires,  chaque  carreau  de  fable  chargé  d’vne  table  ou  dame 
d’argent:  en  ce  rencontre  l’on  ne  dit  pas,  befan  d’argent ,  car  les 
tables  ont  vn  rond  en  dedans  qui  les  fait  connoiftre  &  dilcerner 
d’avec  les  befans. 

13,  SPINOLA  à  Genes,  d’or  à  la  fafee  échiquetée  d’argent  & 
de  gueules  de  trois  tires,  fupportant  vn  clou  de  laPaflion  de  mef- 
me  en  chef  ;  quelques-vns  difenc  vne  épine. 

LA  MARK  porte  de  mefme  fans  épine. 

14.  DV  CAMBOVT  en  Bretagne ,  de  gueules  à  trois  fafees 
échiquetées  d’argent  &  d’azur ,  de  deux  tires  ou  rangées  chacune. 

GIRARD  en  Dauphiné ,  d’azur  à  la  bande  échiquetée  d’ar¬ 
gent  &C  de  fable  de  trois  tires. 

BOCSOZEL,  là  mefme ,  porte  d’or  au  chef  échiqueté  d’ar¬ 
gent  SC  d’azur  de  trois  tires. 
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des  Boules  ,  &  autres  figures  rondes. 

CHAPITRE  QUINZIEME. 

CES  pièces  d’or  &  d’argent  rondes  &£  plates  ,lefquelles  pla¬ 
ceurs  portent  dans  l’Elcu  de  leurs  armes  ,  ont  cité  nom¬ 
mées  befans  ,  depuis  le  temps  que  nos  Palatins  François 
ont  voyagé  en  la  Terre-Sainte  ,  pource  que  la  monnoye  de  la 
ville  de  Byfance  (  qui  depuis  fut  nommée  Conftantinople  )  eftoit 
de  mefme  nom  ;  lefquelles  figures  ils  mirent  fur  leurs  Efcus,pour 
faire  connoiftre  à  la  poftérité  qu’ils  avoient  pallé  la  mer  ,  pour 
aller  cueillir  les  lauriers  de  la  Paleftinc  ,  après  les  avoir  arrofez  de 
leur  fang.  Comme  aulfi  par  mefme  raifon  quelques- vns  de  ces  gé¬ 
néreux  Chreftiens  prirent  pour  armes  des  palmes  ,  des  cèdres, des 
chameaux  ,  des  autruches ,  &  autres  chofes  de  Levant.  Et  pource 
que  ces  pièces  d’or  &  d’argent  repréfentent  les  richeffes  ;  l’on  les 
peut  donner  pour  armes  à  ceux  qui  acquiérent  la  nobleffe  &  les 
dignitez  par  leur  moyen  ,  ou  bien  à  quelques  Sur-Intendans  des 
Finances  &C  Tréforiers  généraux,  lefqucls  les  Rois  honorent  de 
cette  glorieufc  qualité.  Que  fi  nous  voulons  parler  delà  Lignifica¬ 
tion  myftérieufe  des  befans  &  des  tourteaux  ,  fur  ce  qu’ils  font 
de  figure  ronde  ,  nous  dirons  avec  les  anciens  ,  que  par  la  figure 
ronde  l’on  repréfente  DieuSc  l’Eternité, pource  que  l’vn  &;  l’autre 
font  fans  commencement  &  fans  fin  ;  ce  qui  obligea  les  Romains 
lorfqu’ils  voulurent  mettre  Fauftine  au  nombre  des  Déeiîès ,  de 
faire  battre  vne  médaille  dans  laquelle  fon  image  elf  repréfentée, 
avec  vn  feeptre  ,  affife  fur  vne  boule  ou  fphere  ,  avec  ce  mot, 
ÆtermtAs.  La  figure  ronde  repréfente  auffi  le  Ciel ,  le  Monde,  & 
la  Fortune  à  caule  de  fa  volubilité  &  inconftance. 

Et  quant  à  la  différence  qu’il  y  a  entre  les  befans  &  les  tourteaux, 
elle  eft  confidérable  en  cette  fcience ,  en  ce  que  les  befans  font 
toujours  de  métal,  &  les  tourteaux  toujours  de  couleur.  Le  Sieur 
Gcliot  dans  fon  Indice  armorial  ,  èc  quelques  Auteurs  Anglois 
donnent  des  noms  différais  &  particuliers  aux  tourteaux  à  cha¬ 
cun  félon  fa  couleur  :  Ceux  qui  font  de  gueules  ils  les  nomment 
gufes  ,  ou  bufes  ,  qui  font  prunelles  d’œil  fanglantes  5  ceux  d’azur 
heurtes  ,  ou  meurtriffures  ;  ceux  de  finople  pommes  ;  ceux  de  fa¬ 
ble  ogeolTes ,  ou  balles  ;  &  ceux  de  pourpre  guipes ,  ou  playes.  Le 
befan  d’argent  aufli  ils  le  nomment  platte,à  l’imitation  des  Efpa- 
gnols ,  qui  appellent  le  métal  &c  champ  d’argent ,  campo  de  plata: 
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Mais  ils  m’excuferont  fi  je  dis  que  de  vouloir  pratiquer  pon¬ 
ctuellement  tous  ces  différcns  termes  ,  c’eil  plultolt  obfcurcir  la 
fcicnce  que  l'éclaircir  :  c’eft  pourquoy  je  ne  fçaurois  approuver 
ces  noms  bigearres,  qui  n’ont  aucune  étymologie  claire ,  &  ne  font 
point  intelligibles.  Il  y  a  aufh  quelques  pièces  rondes  qui  diffé¬ 
rent  d’avec  les  befans  &  les  tourteaux  ,  comme  les  boules  ,  les 
grains  de  chapelet  ,  &  les  globes  ;  car  ceux-cy  ont  du  relief  au 
lieu  que  les  autres  font  plats  ;  l’on  les  dilfingue  par  le  moyen 
des  hachures  ou  ombrages  qu’on  leur  donne  ,  pour  leur  faire  pa- 
roiftre  leur  relief  II  y  a  aulll  des  befans-tourteaux  ,  &  des  tour- 
teaux-befans ,  c’eft  à  dire  ,  des  figures  rondes  &C  plâtres  qui  font 
compofées  de  métal  &  de  couleur  ,  ou  bien  de  couleur  &c  de  mé¬ 
tal  ;  comme  les  exemples  fuivans  montreront  plus  clairement. 

i.  M  A  R  N  E  V I L  en  Bric  ,  de  gueules  à  trois  befans  d’or. 

i.  E  S  P  1  N  O  Y  ,  d’azur  à  trois  belans  d’argent  pofez  en 
bande. 

3.  CAR  BONN  EL  CANISY  en  Normandie  ,  coupé  de 
gueules  fur  azur  ,  à  trois  befans  d’hermines,  deux  fur  la  gueules, 
de  vn  fur  l’azur:  l’on  les  doit  nommer  befans-tourteaux  ,  pource 
qu’ils  font  compofez  de  métal  &  de  couleur. 

4.  Rï  E  V  X  ,  d’azur  à  dix  befans  d’or  rangez  ,  3.  3.  3.  &  1. 

j.  LODENNA  en  Efpagne ,  d’argent  à  dix  befans-tourteaux 
échiquetez  d’or  &  d’azur  ,  rangez  3.  3. 3.  &  1. 

é.BOVLOGNE,COVRTENAY,  DAMERVALcn 
Picardie,  &  LA  TOVCHE  LI M  O  V  S  IN  I  £'R  E  ,  portent 
d’or  à  trois  tourteaux  de  gueules. 

7.  L’ILLVSTRE  MAISON  D  E  MEDICIS ,  de  laquelle 
font  les  Grands  Ducs  de  Tofcane  ,  &  d’où  lont  fortis  de  grands 
pertonnages,  &£  de  grandes  Princelles  mariées  aux  Maifons  Roya¬ 
les  de  France  &  d’Eijaagne  ,  porte  d’or  à  cinq  boules  de  gueules, 
deux  deux  &C  vne,  furmontées  en  chef  d’vn tourteau  d’azur,  char¬ 
gé  de  trois  Fleurs-de-üs  d’or,  qui  elf  vne  conceflion  du  Roy  Louis 
XII.  donnée  à  Pierre  de  Medicis  deuxième  du  nom  ,  pour  avoir 
iuivi  fon  parti  en  Italie.  Et  quant  à  l’origine  de  ces  boules  ,  elle 
vient  d’vn  rencontre  remarquable.  Eurard  de  Medicis,  Chevalier 
François  ,  ayant  iuivi  l’Empereur  Charlemagne  ,  duquel  il  elfoit 
Chambellan  ,  lorfqu’il  palla  en  Italie  contre  Didier  Roy  des  Lom¬ 
bards  ,  l’an  801.  tua  le  géant  Mugel ,  qui  remplilïoit  tous  les  envi¬ 
rons  de  Florence  de  voleries  ëc  de  brigandages.  Pource  que  cc 
géant  portoit  ordinairement  vne  malle  de  fer  où  pendoient  cinq 
boules, dont  il  affommoit  les  paflans  ;  Eurard  obtint  de  Charlema¬ 
gne  de  les  porter  à  l’avenir  fur  l’Efcu  de  fes  armes. 

S-  L’ H  E  R  M ITE ,  de  finopleau  patenoftre  ou  chapelet  d’or  mis 
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en  chevron  accompagné  de  trois  quintefeuïlles  d’argent.  II  eft  né- 
cellaire  de  donner  quelque  ombrage  aux  grains  de  chapelet, pour 
faire  paroiftre  leur  rondeur  en  relief. 

9.  D  E  A  N  G  V  L  O  en  Efpagne  ,  d’or  à  cinq  tourteaux-befans 
partis  de  finople  &  d’argent  poiez  en  fautoir. 

10.  De  fable  à  cinq  befans- tourteaux  coupez  d’or  fur  gueules, 
&  pofez  en  croix. 

11.  COETMEN  en  Bretagne  ,  de  gueules  à  neuf  annclets 
d’argent  ;  l’hiéroglyfïque  de  l’anneau  eft  bien  divers.  Quelques  an¬ 
ciens  luy  ont  fait  lignifier  la  fervitude  ,  dilant  que  le  nouveau  ma¬ 
rié  a  accouftumé  de  le  donner  à  fon  époufée  ,  pour  luy  faire  con- 
noillrc  quelle  fera  obligée  de  luy  eftre  alïervie  ;  ce  que  Pythagore 
fembloit  confirmer ,  lorl'qu’il  défendoit  de  porter  vn  anneau  eftroit , 
c’eft  à  dire  ,  de  ne  fc  foulmettre  à  vne  fervitude  trop  dure.  Mais 
quant  à  moy ,  je  crois  que  les  anneaux  que  les  mariez  fe  donnent 
réciproquement  ,  font  plûtoft  pour  dénoter  la  foy  &  la  fidélité 
qu’ils  fe  doivent  garder  l’vn  à  l’autre  ,  que  non  pas  pour  lignifier 
par  iceux  aucune  fervitude.  Les  Romains  par  l’anneau  reprélen- 
toient  la  franchife  &  la  noblcfle  ,  &L  parmi  eux  il  n’eftoit  permis 
qu’aux  Chevaliers  &C  aux  Soldats  les  plus  renommez ,  d’en  porter. 
Par  f  anneau  l’on  peut  aulfi  repréfenter  le  fecret  ,  &  particuliére¬ 
ment  par  celui  où  fera  gravé  vn  cachet;  &  l’amour  aulfi  par  celui 
ou  fera  peint  le  vifage  ,  le  chiffre  ,  ou  les  armes  de  la  perfonne 
que  nous  aimerons  ;  l’anneau  dénote  aulfi  la  force  à  caufe  de  fa 
figure  orbiculaire  :  partant  cette  figure  eft  belle ,  &  de  grande  fi- 
gnification. 

VIEVX-P  ONT  en  Normandie  ,  d’argent  à  dix  annclets  de 
gueules  ,  3.  3.  3.  1. 

12..  VIRIEV  en  Dauphiné,  de  gueules  à  trois  annclets  d’argent 
l’vn  dans  l’autre  ;  l’on  les  nomme  aulfi  des  vires  à  caufe  de  la  con¬ 
formité  du  nom. 

Il  y  a  beaucoup  d’autres  Maifons  qui  portent  des  figures  rondes; 
comme 

LA  MVCEcn  Bretagne  ,  de  gueules  à  dix  befans  d’argent, 

4-  3-  i-  &i. 

S.  VALIERen  Dauphiné  ,  d’azur  à  fix  befans  d’or ,  3.  i.  &  1. 
au  chef  de  mefine. 

BRICHANTEAV  ,  d’azur  à  fix  befans  d’argent ,  3.  i.  &  1. 

BODEGAT  en  Bretagne  ,  de  gueules  à  trois  befans-tour- 
teaux  d’hermines. 

FONTAINES  BAQVETOT,  de  gueules  à  trois  befans  d’argent. 
ME  L  VN  ,  d’azur  à  fept  befans  d’or  ,  au  chef  de  mefme. 

D’A  RS  Y  en  Champagne  ,  d’azur  à  fix  befans  d’argent  au  chef 
d’or  ,  le  tout  à  la  bordure  de  gueules. 
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SONZIER  en  Dauphine  ,  de  gueules  à  trois  befans  d’or. 

MONTBELIARD  ,  de  mefrne. 

Les  Comtes  de  S  AN  T  A  M  AR  TH  A  en  Elpagne, de  gueu¬ 
les  à  treize  befans  d’or  ,  3.  3. 3.  3.  &c  1. 

Et  la  Mailon  de  SARMIENT  O  au  mefine  Royaume,  porte 
aufli  treize  befans  d’or  en  champ  d’azur;  mais  ils  font  4.  4.  4.  &i. 

D  E  BEA  VLN E  ,  de  gueules  au  chevron  d’argent ,  accom¬ 
pagné  de  trois  befans  d’or. 

S.  AV  B  I N  ,  d’argent  à  la  bande  de  gueules ,  chargée  de  trois 
befans  d’or. 

AV  I  LA  en  Efpagne  ,  d’azur  à  ûx  befans  d’or  ,  z.  z.  &  1. 

CASTRE  au  Païs-Bas, d’azur  à  fept  befans  d’argent  polezen 
orle  rond. 

MALESTROIT  en  Bretagne  ,  de  gueules  à  neuf  befans 
d’or  ,  3.  3.  SC  3.  fur  quoy  ce  vers  a  efté  fait: 

Oui  numerat  nummos  non  maleftritta  domus. 

DE  S-BRIE  VX  en  Bretagne,  LA  FOREST  VASSY, 
portent  d’argent  à  trois  tourteaux  de  fable. 

CAMARRO  en  Elpagne,  d’or  à  trois  tourteaux  de  gueules 
chargez  ou  empêchez  de  trois  fafees  d’argent  chacun. 

LA  CVEVAau  mefrne  Royaume,  d’argent  à  huit  tourteaux 
de  gueules  pofez  en  orle. 

DE  NEGRE,  de  gueules  à  la  bande  d’argent  chargée  de  trois 
annelets  d’azur. 

D’ANGERVILLE,  d’or  à  trois  annelets  de  fable. 

D’ O  R  NE  en  Lorraine  ,  d’argent  à  cinq  annelets  de  gueules 
pofez  en  fautoir. 


KERSAVSON  en  Bretagne 


de  gueules  au  fermail  rond 

O 


d’argent  ;  l’on  nomme  aulh  le  fermail  vne  boucle. 

LES  SIRES  DE  GRAVI  LL  E,  de  gueules  à  trois  fermaux, 
boucles  ou  fermaillets  d’or.  Ceux  de  cette  Maifon  difentque  Iules 
Cefar  leur  donna  cette  qualité  de  SIRES  ;  d’où  cft  venu  le 
VAVDEVILLE  de  cette  famille ,  qu’il  y  a  eu  pluftolt  vn  SIRE 
D  E  GR  AV  ILLE,  qu’vn  Roy  ,  en  France. 

I F  F  E  R  en  Bretagne  ,  de  fable  à  trois  fermaux  d’or. 

MALET  DE  GRASMEN1L  en  Normandie  ,  de  finople 
à  trois  fermaux  d’or. 

LE  VARLET  AV  C  ER  C  LE  ,  Chevalier  de  la  Table  ron¬ 
de  ,  portoit  de  pourpre  à  vn  cercle  de  tonneau  d’or  lié  de  fable; 
l’on  nommoit  anciennement  les  cercles  des  fycamors. 

A  RT  VS  LE  PE  Tl  T  ,  aufli  Chevalier  de  la  Table  ronde, 
portoit  de  fable  au  fycamor  d’or.  Le  cercle  eft  le  fymbole  de 
l’Eternité. 
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V.  DVRMENTZ  en  Alface  ,  de  gueules  à  vne  bague  d’or 
au  chaton  de  mefme  ,  garni  d’vne  Turquoife  au  naturel ,  c’eft  à 
dire  ,  dvne  pierre  d’azur. 

V.  ENTZENBERG  aufli  en  Alface  ,  6c  en  Suaube  ,  d’azur 
à  vne  bague  d’or  au  chaton  de  mefme  ,  garni  d’vn  rubis  au  natu¬ 
rel  ,  c’eft  à  dire  de  gueules. 

DIE  LAVVORKERen  Silcfie  ,  de  gueules  à  dix  œufs  de 
poule  au  naturel  ,  4.  4.  6c  2. 

Les  Comtes  Palatins ,  Princes  Eleéteurs  de  l’Empire  ,  portent 
au  dernier  quartier  de  gueules  à  vn  monde  ou  globe  d’or  garni 
d’vn  bandeau  6c  croix  de  mefme.  Mais  c’eft  feulement  pour  don¬ 
ner  à  connoiftre  le  privilège  qu’ils  ont  de  porterie  globe  Impérial 
aux  grandes  cérémonies  qui  fe  font ,  comme  aux  élections  des  Em¬ 
pereurs  ,  à  leurs  couronnemens ,  6c  mefme  aufli  à  leurs  obféques, 
6c  ce  en  qualité  d’Eledeurs  de  l’Empire ,  comme  les  Ducs  de  Saxe, 
&  le  Marquis  de  Brandebourg,  portent  l’vn  le  fceptre  ,  6c  l’autre 
l’épée  ,  en  cette  qualité-là. 
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LA  Fufée  cft  le  fymbole  de  droiture  ,  de  prudence  ,  6c 
d’équité ,  pource  que  par  le  moyen  de  fon  cordon  ou  de  fon 
filet  ,  l’on  réglé  6c  l’on  mefure  toutes  les  cliofes  qu’on  déli¬ 
ré  eftre  bien  droites  6c  bien  proportionnées.  Aufli  elle  fert  dehié- 
roglyphe  à  ceux  qui  ont  amaflé  beaucoup  de  biens,  &  font  deve¬ 
nus  riches  par  droite  voie.  Et  ce  fut  par  le  moyen  de  la  fufée 
qu’Ariadne  donna  à  Thefée  (  lorfqu’il  voulut  aller  combatte  le 
Mi  no  taure)  qu’il  fortit  fans  peine  du  labyrinthe  où  il  défit  cemon- 
ftre  ,  qui  jufques  alors  n’avoit  pu  eftre  vaincu  :  tellement  qu’on 
peut  dire  que  cette  pièce  eft  belle  dans  les  armoiries  ;  6c  que  ceux 
qui  l’ont  prifey  ont  efté  pouffez  par  quelque  confidération  impor¬ 
tante  6c  myftérieufe. 

i.DY  BEC  CREPINen  Normandie ,  fufelé  d’argent  6c  de 
gueules.  Cette  Maifon  a  porté  de  grands  hommes,  &  à  préfent  elle 
tire  vne  grande  gloire  d’avoir  donné  la  naiflance  à  cette  illuftre  6c 
héroïque  Dame  RENE'E  DV  BEC, femme  de  Monfeigneur  Je  Maré¬ 
chal  de  Guébriant ,  laquelle  outre  vn  nombre  infini  de  belles  qualitez 
qui  la  font  honorer  d’vn  chacun  ,  pofféde  encore  la  connoiffance 
de  1  Hiftoire  ,  du  Blazon  6c  des  Généalogies  plus  parfaitement 
qu’aucune  de  fon  fexe.  En  l’année  1643.  que  je  fus  recû  Chevalier 
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de  S.  Michel  ,  le  glorieux  Sc  tres-vaillant  Comte  de  Harcourt  me 
donna  l’accolade  S C  le  cordon  de  l’Ordre  au  nom  du  Roy  ;  &  la 
fufdite  Dame  m’honora  d’vne  belle  croix  d’or  comme  la  portent 
les  Chevaliers  dudit  Ordre.  Tellement  que  je  me  puis  vanter  d’a¬ 
voir  eu  l’accolade  &  la  croix  de  la  main  de  deux  perfonnes  autant 
illuitres  ,  chacune  à  l’égard  de  fon  fexe  ,  que  la  France  en  ait  ja¬ 
mais  porte. 

z.  B  AVIE'RES  en  Allemagne  ,  fufelé  en  bande  d’argent  &c 
d’azur. 

3.  B  O  VTILLIER  ,  d’azur  à  trois  fufées  d’or  pofées  en  pal, 
ëc  rangées  en  fafee. 

N  AG  V  en  Bourgogne  ,  de  laquelle  Maifon  cfi:  le  Marquis  de 
Varennes  ,  Maiftre  de  Camp  du  Régiment  de  Champagne ,  d’azur 
à  trois  fufées  d’argent  rangées  comme  les  précédentes. 

4.  SENETERPvE  porte  d’azur  à  cinq  fufées  d’argent  ran¬ 
gées  tout  de  mefme  en  fafee. 

j.  D  I N  A  N  &  M  O  N  T  A  F I L  A  N  T  en  Bretagne  ,  de  gueu¬ 
les  à  quatre  fufées  d’hermines  en  fafee  ,  &C  fix  befans  de  mefme, 
trois  en  chef ,  ëc  trois  en  pointe. 

BOVTEVILLE  FAO  VET  en  Bretagne  ,  d’argent  à  cinq 
fufées  de  gueules. 

6.  SAINTE  MARTHE,  d’argent  à  trois  fufées  ëc  deux  de¬ 
mies  de  fable  pofées  en  pal  ,  rangées  en  falce  ,  au  chef  de  mefme. 
De  cette  Maifon  font  les  Sieurs  de  Sainte  Marthe  ,  frétés  ju¬ 
meaux  admirables  ,  non  feulement  en  ce  quils  ferelfemblent  par¬ 
faitement  de  la  taille  ,  &  de  tous  les  traits  de  leurs  vifages;mais 
auffi  en  ce  que  tous  deux  font  tres-doéfes  ëC  tres-içavans  perfon- 
nages,  pouffez  d’vn  mefme  efpnt,&:  animez  d’vne  feule  ame,ayans 
les  mefrnes  volontez  &  les  mefrnes  penfees  ;  auih  travaillent-ils  tou¬ 
jours  dans  vn  mefme  cabinet  ,  tous  deux  lur  cette  belle  &  excel¬ 
lente  Hiftoire  Généalogique  de  France  ,  que  toute  1  Europeadmire. 

7.  TERRIEN  en  Bretagne  ,  d’argent  à  fix  fufées  de  gueules 
rangées  en  bande. 

DV  BELLAY  en  Anjou  ,  d’argent  à  la  bande  compofée  de 
plufieurs  fufées  de  gueules,  ëc  coftoiée  de  fix  Fleurs-de-lis  daznr, 
trois  en  chef ,  ëc  trois  en  pointe. 

FILHET  LA  CVRE’ E,de  gueules  à  cinq  fufées  en  bande. 

8.  L’ E  V  E  S  QV  E  D’O  L  M 1 T  S  en  Allemagne  ,  de  gueules 
à  fix  demi-fufées  du  haut  d’argent  ,  quatre  en  chef ,  ëc  deux  en 
pointe. 

9.  P I R I N  G  en  Bavière  ,  tranché  de  fable  fur  or ,  à  trois  fufées 
de  l’v n  en  l’autre  rangées  en  bande. 

10.  WA  MB  O  LD  T  V.  V  MB  ST  AT  en  Allemagne  ,  coupé 

de 
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de  gueules  fur  argent,  à  trois  fufées  de  l’vn  en  l’autre  ,  pofées  en 
pal  ,  &  rangées  en  fafce. 

ii.  D’azur  à  trois  navettes  d’or  ,  pointées  en  haut, 
ir.  Navette  d  or  &  de  fable  ;  j  ay  trouvé  cette  figure  dans  vn 
vieux  manulcrit ,  dont  1  Auteur  entendoit  trcs-bicn  le  blazon. 
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DES  J  N  S  T  RV  M  E  N  S  DE  LA  ME'CEIANIOVS , 
&  du  ménage  qui  entre  dans  les  Armoiries. 

CHAPITRE  DIX-SEPTIEME. 

ilk  JT  AI  LLY  en Picardie,d’oràtrois  maillets  de finop!e,c’eft 

j\/|  vne  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  Maifons  de  cette 
▼  A  Province ,  d’où  eft  venu  le  Vaudeville ,  Ailly  ,  Mailly , 
Danques  ,  (Jrequy  ,  tel  nom  ,  telles  armes  ,  tel  cry.  Les  maillets  font 
les  fymboles  de  la  guerre  ;  car  par  leur  moyen  ,  l’on  rompt, l’on 
cafte  j  &  l’on  brife  tout. 

M  O  N  C  H  Y  ,  de  gueules  à  trois  maillets  d’or. 

ROLLAINCO  VRT  en  Artois  ,  d’argent  à  trois  maillets 
de  gueules. 

r.  MARTEL  ,  de  gueules  à  trois  marteaux  d’argent  :  Le  mar¬ 
teau  eft  aufti  le  fymbole  de  la  guerre  ,  &  de  ceux  qui  la  défirent  5 
car  le  marteau  forge  les  armes  ,  les  dagues  ,  les  épées  &  les  cou¬ 
teaux,  d’où  proviennent  aux  humains  tant  de  malheurs  i  les  trom¬ 
pettes  fe  font  aufti  avec  le  marteau  ,  &  c’eft  par  leur  moyen  que 
nous  fommes  animez  à  la  guerre. 

MASSE  en  Dauphiné  ,  d’or  à  trois  mafies  de  fable. 

BAC  QV  E  V I L  L  E  en  Normandie ,  d’or  à  trois  marteaux  de 
maflon  de  gueules  :  cette  forte  de  marteaux  n’a  point  d’emboutu- 
re  au  manche  comme  ceux  de  Martel  ;  &  ils  peuvent  fervir  de  hié¬ 
roglyphe  différent  ;  car  par  le  moyen  de  ceux-cy  l’on  baftit  les 
plus  fuperbes  Palais  ,  &  les  plus  grandes  Villes  :  par  le  moyen  des 
autres  ,  l’on  les  démolit  &  renyerfe  entièrement. 

3.  CLERMONT,  de  gueules  à  deux  clefs  d’argent  adoftées 
&C  paflées  en  fautoir.  Cette  Maifon  eft  vne  des  plus  anciennes  Sc 
des  plus  illuftres  de  la  province  de  Dauphiné,  ayant  pour  fupports 
deux  Lions  d’or  ,  l’vn  tenant  vne  bannière  des  armes  de  France, 
&C  l’autre  vne  de  celles  de  Dauphiné  ,  &  pour  cimier  vne  tiare, 
ou  triple  couronne  Papale  d’or,  doublée  de  gueules,  &  pour  devife 
vn  S.  Pierre  qui  tient  deux  clefs  en  la  main  ,  avec  ce  mot  Latin, 
fl  omnes  ,  ego  non.  Moniteur  le  Comte  de  Tonnerre  ,  Maréchal  de 
Camp  aux  armées  du  Roy  ,  eft  Chef  de  cette  Maifon  ,qui  a  éten¬ 
du  fes  branches,  non  feulement  en  beaucoupde  Provinces  de  Fran¬ 
ce  ;  mais  aufti  en  Savoye  &  en  Italie,  où  elle  a  donné  des  Reines 
à  la  Sicils.  Ledit  Comte  de  Tonnerre  en  qualité  de  Chef  de  cette 
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famille  ,  eft  premier  Baron  ,  Conneftable  &  Grand  Maiitrc  héré- 
duairc  de  Dauphiné  ;  les  Seigneurs  de  Montoifon ,  ou  Montezon, 
&  de  Dampierrc ,  'ont  de  cette  Maifon ,  qui  a  pour  cry  de  aucrre, 
Clermont  ,  &  pour  fa  devife  outre  la  précédente  ,  A  la  °mou(k 
Montezon  ;  &  ce  depuis  le  temps  de  Philibert  DE  MONTEZON,  fur- 
nommé  le  Gentil ,  qui  fccourut  il  à  propos  le  P^oy  Charles  VI II 
a  Porno uë  ,  qu’il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille. 

L’ARCHEVESQVE  DE  BREME  ,  &  l’Evefque  de 
MVNDEN  en  Allemagne,  portent  tout  de  mefme  que  Clermont: 
&  la  Maifon  de  CH  ATTE  en  Dauphiné  ,  qui  eft  fortie  de  celle 
de  Clermont  ,  porte  de  gueules  à  la  clçf  d’argent  pofee  en  bande 
ayant  retranché  vne  des  clefs  pour  brifure,  &  pour  le  différencier 
d  avec  fes  aifncz. 

4-  BE  HEIM  cn  Allemagne,  de  gueules  a  vn  triangle  d’or,&: 
trois  clefs  de  mefme  paftees  dedans  S:  pofées  en  perle. 

V  LIEDLAV  aufti  en  Allemagne,  d’azur  à  trois  clefs  d’ar¬ 
gent  pallées  l’vne  dans  l’autre  ,  &  pofées  en  perle. 

V.ESGPV  E  DE  B  R  AN  DEB  O  V  R  G,degucules  àdeux 

clefs  d’argent  pofées  P  vne  en  pal ,  &  l’autre  deifus  en  fafee  5  l’on 
peur  dire  pofées  en  croix. 

LE  COMTE'  DE  VENISE  ,  ou  D’AVIGNON,  de 
gueules  à  deux  clefs  d’or  adoffées  &  paftees  en  fautoir ,  liées  d’ar¬ 
gent;  &  ce  depuis  le  temps  que  les  Papes  en  font  les  Princes  tempo¬ 
rels  :  car  auparavant  ils  portoient  vn  aigle  qu’ils  ont  retenu  pour 
iupports  de  leurs  armes  ,  avec  l’ancienne  devife  ,  à  bec  &  griffes. 

Les  clefs  font  le  hiéroglyphique  du  repos  ,  de  la  tranquilite  & 
de  la  feureté  ;  quelques-vns  leur  ont  aufti  fait  dénoter  la  pudicité 
bien  gardée  ;  d’où  vient  qu’anciennement  les  Romains  avoient  le 
Pouvoir  de  tuer  leurs  femmes  Jorfqu’elles  eftoient  furprifes  avoir 
de  fauftes  clefs.  Ianus  a  efte  Je  premier  inventeur  des  portes  Hc 
des  clefs.  t 

6.  LE  BARON  D E, CH APEL LAINE  L’ARGENTIER 

en  Champagne  ,  porte  d’azur  à  trois  chandeliers  d’autel  ou  l’E- 
glife  d’or.  5 

CANLERS  ,  d’argent  à  la  bande  d’azur  ,  chargée  de  trois 
chandeliers  d’Eglilé  d’or. 

7.  le  ROŸAVME  DE  GALICE,  d’azur  femé  de  croix 

ticnccs  ,  &  vn  calice  ou  ciboire  couvert  d’or  fur  le  tout. 

8.  DE  SENSenNormandie  ,  de  gueules  au  chevron  dament  ac¬ 
compagné  de  trois  encenfoirs  de  mefme  ;  cette  armoirie  eft  parlante. 
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9.  BOVTEILLER  de  Senlis ,  durant  le  temps  qu’ils  exer- 
çoient  la  charge  de  Grands Bouteillers de  France, changèrent  leurs 
armes  écartelées  d’or  &C  de  gueules  ,  &  prirent  de  gueules  à  cinq 
coupes  d’or  pofées  en  croix  ,  que  leurs  defcendans  ont  taillées 
pour  reprendre  les  anciennes ,  telles  qu’à  prcfent  les  porte  Mclfire 
Iean  de  Bouteiller  de  Senlis ,  Comte  de  Mouey  ,  &c.  qui  en  cille 
Chef,  ainfi  que  nous  avons  fait  voir  au  Chapitre  des  taillures ,  &C 
à  celui  des  fupports  5c  des  tenans. 

10.  MONTB  O  VRC  HER  DV  BORDAGE  en  Bretagne, 
d’or  à  trois  marmites  de  gueules. 

11.  PIGNATELLO  au  Royaume  de  Naples,  d’or  à  trois  pe¬ 
tits  pots  de  fable. 

n,  DE  L  A  R  A  en  Efpagne  ,  de  gueules  à  deux  chaudières  l’v- 
ne  fur  l'autre  d’or  ,  chargées  de  trois  fafces  engreflées  de  fable  ,  à 
huit  telles  de  ferpens  au  naturel  ,  fortans  de  chacune  defdites 
chaudières  ,  quatre  de  chaque  collé  des  oreilles  &  anfes. 

Les  Maifons  des  G  V  S  M  A  N  S  ,  celle  de  P  A  C  H  E  C  H  O ,  de 
HERRER  A  ,  &  de  MANRIQVES  ,  au  mefme  Royaume, 
portent  les  mefmes  figures  ;  mais  de  divers  émail. 
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13.  LE  ROY  DE  THVNIS  porte  pour  fes  armes  ,  d’azur  à 
vne  tonne  d’or  cerclée  ou  liée  de  labié  :  les  tonneaux  ou  tonnes 
font  le  fynrbole  de  l’abondance  &  de  la  richefle. 

14.  B  R  V  S  L  A  R  D  ,  de  gueules  à  la  bande  d’or ,  chargée  d’vne 
traifnée  tortillée  avec  cinq  barils  ou  caques  de  poudre  à  canon  de 
fable;  cette  armoirie  faitallufion  au  nom  delà  Maifon,  qui  efteom- 
pofé  debrutle  èc  ard. 

ij.  B  ELLE-G  A  R  D  E,  d’azur  à  la  cloche  d’argent ,  bataillée  de 
fable.  Quclques-vns  difent  que  cette  armoirie  cft  parlante, pource 
que  les  cloches  gardent  en  quelque  façon  ,  puifqu’elles  forment  les 
alarmes  ,  &  dénoncent  la  venue  des  ennemis  qui  délirent  lurpren- 
dre  la  place  où  elles  font  ;  la  cloche  eft  aufli  le  hiéroglyphe  de  la 
doétrine  &C  de  la  prédication  ;  quelqucs-vns  leur  font  dénoter  les 
flateurs  &C  les  hypocrites  qui  chantent  &  publient  les  louanges  de 
ceux  qui  font  en  faveur,  éc  quelque  temps  après  les  chargent  d’in- 
veélivcs  &de  médifances  lorlqu’ils  font  difgraciez. 

16.  KERASMANT  en  Bretagne  ,  de  finople  à  trois  grillées 
ou  fonnettes  d’or. 

ANGLVRE  ,  porte  femé  de  croilfans  ou  pièces  emportées  de 
gueules  en  forme  de  croilfans  ,  fupportans  chacune  vn  grillée 
d’or. 

17.  HAMEYDE  en  Hainaut  ,  d’or  à  trois  hamaides  de 
gueules. 

18.  Melfirc  IMBERT  DE  LA  PLATIE’RE  ,  S I E  VR  DE 
B  O  VRD I LI  O  N,  Maréchal  de  France,  1504.  portoit  au  1.  &  4. 
quartiers  de  fes  armes  ,  d’argent  au  chevron  de  gueules,  accofté 
de  trois  anillcs  de  fable. 

19.  CHARLES  DE  LIVRON  ,  Marquis  de  Bourbonne, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  porte  d’argent  à  trois  fafees  de 

«gueules  ,  au  canton  du  champ  ,  chargé  d’vn  roc  d’échiquier  de 
gueules. 


zo.  D’azur  à  trois  broyés  d’argent  pofées  en  fafee. 
zi.  LA  TO  VR  TVRENNE,&  AVVER  G  NE,  d’or  à  vn 
gonfanon  de  gueules , frangé  d’azur.  Les  Seigneurs  de  la  Tour, 
Vicomtes  de  Turcnne,  prirent  ces  armes, félon  l’opinion  de  quel- 
ques-vns  ,  pour  avoir  efté  Grands  Gonfaloniers  de  l’Eglife  aux 
guerres  de  la  Terre-Sainte. 

zz.  De  gueules  à  pièces  levées  d’argent  fans  nombre  ;  l’on  ne 
dit  pas  femé  ,  car  il  feroit  impropre. 

z;.  De  fable  femé  de  chaulfe-trapes  d’or, 
zq.  G  VEN  EP  au  Païs-Bas ,  d’argent  à  vn  fautoir  de  gueules, 
accompagné  de  quatre  forces  de  fable  ,  la  pointe  en  bas. 

DIE  MARSCH  ALCKen  Allemagne ,  d’argent  à  deux  forces 
de  gueules  pofées  en  pal. 
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ij.  D’azur  à  vn  fceptre  d’or  en  pal,  furmontéd’vn  œil  d’argent: 
quelques-vns  attribuent  ces  armes  à  O  (iris  ,  fils  de  Cham  ,  fils 
du  Patriarche  Noé  ,  voulans  dénoter  par  cette  figure  que  les  Rois 
doivent  eftre  clair-voyans  ,  &  avoir  l’œil  fur  toutes  chofes  ,  pour 
bien  régir  les  peuples  fur  lefquels  ils  font  établis. 

i6.  D’or  à  vn  ancre  d’azur  ,  la  ftangue  de  gueules  ,  le  trabe  de 
fable,  entortillez  d’vne  gumene  d’argent.  Les  Anciens  par  la  figure 
de  l’ancre  fignifîoient  celui  qui  avoir  bien  affeuré  la  fortune  &fcs 
affaires  ;  c’ell  aufli  le  fymbole  d’efpcrance  &  de  refuge ,  &  de  la 
ferme  confiance  que  nous  devons  avoir  en  Dieu.  La  prudence  ,  la 
magnanimité  ,  &  la  confiance,  font  aufli  repréfentées  par  la  figu¬ 
re  de  l’ancre  :  car  elles  ne  peuvenc  eftre  ébranlées  par  aucunes  va¬ 
gues  ni  orages  ;  mais  demeurent  fermes  &C  inébranlables.  Les  In¬ 
diens  fe  lervoient  de  l’ancre  au  lieu  de  Caducée  ,  comme  dit  Phi- 
loftrate,pource  qu’il  fonde  tk.  recherche  tout  ;  &  Pindare  le  nom¬ 
me  la  bride  des  navires  ,  &  le  fymbole  de  modération  ;  la  mon- 
noie  de  Seleucus  eftoit  marquée  d’vn  ancre  ,  pource  que  dés  la 
naiffance  il  eut  la  figure  d’vn  ancre  empreinte  fur  fa  cuifle ,  &  fes 
fils  &  petits  fils  tout  demefme. 

zy.  De  fînople  à  vn  porte-harnois  d’or. 

z8.  De  fable  au  dragu  d’argent  :  cette  figure  eft  tirée  des  livres 
Anglois  qui  traitent  du  blazon. 

19.  R  H  ET  E  L  ,  de  gueules  à  trois  rafteaux  d’or  fans  manche  : 
par  ces  figures  l’on  peut  dénoter  ces  bons  ménagers  qui  ne  laiffenc 
rien  en  arriére  ;  mais  qui  amaflent  tout,  &  qui  augmentent  leurs 
biens  ,  &C  enrichiffent  leurs  Maifons. 

30.  CO  MIN  GE  S  ,  de  gueules  à  quatre  oftelles  d’argent  po- 
féesenfautoir  ;  quelques-vns  les  ont  nommées  des  amandes,  croyans 
que  la  devife  de  la  Maifon  faifoit  allufîon  à  icelles ,  En  'vivant  nous 
amandons. 

31.  F  A  VX,  d’azur  à  trois  faux  d’argent, emmanchées  d’or  ,  le 
manche  en  haut  pofé  en  pal.  La  faux  eft  le  fymbole  du  temps  qui 
confume  toutes  chofes  ,  Tempus  edax  rentra  ,  ce  qui  obligea  les 
anciens  de  faire  porter  vne  faux  à  Saturne,  qui  eft  nommé  le  père 
du  Temps. 

31.  R  O  O  S  en  Efcoffe  ,  d’or  au  chevron  échiqueté  d’argent  Si 
de  fable  ,  de  trois  tires ,  accompagné  de  trois  boules  de  fable;  en 
Angleterre  ils  nomment  ces  figures ,  oges  ,  ou  vaterbourgets  ,  qui 
lignifient  vn  inftrument  à  puifer  de  l’eau;  je  crois  que  ce  font  des 
chante-pleures. 

33.  SVYS  auPaïs-bas  ,  d’azur  à  trois  moutons  à  piloter  d’or, 
ferrez  de  fable. 

34.  PE  T  Z  LIN  GE  R  en  Allemagne  ,  d’argent  à  vn  compas 

renverfé 
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renverfé  &  ouvert  de  gueules  ;  c  eft  le  fymbole  d’équité ,  de  fagefte. 
Se  de  prudence. 

3  j.  B  R  O  S  S  E  en  Picardie ,  d’azur  à  trois  brodes  d’or ,  à  la  bor¬ 
dure  componée  d’argent  &  de  gueules.  Monfieur  le  Marquis  de 
Brode  ,  Chef  de  cette  ancienne  Maifon  ,  eft  curieux  Sc  entendu 
au  blazon  ,  &  à  l’Hiftoire  Généalogique. 

36.  LA  B  OVRDO  NNAY S  ,  de  gueules  à  trois  bâtons  de 
pèlerin  ,  bourdonnez  de  deux  bourdons  chacun. 
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37.  MEN  ES  ES  en  Efpaguc ,  d’or  àvne  chaifne  d’azur  en  bande. 
AB  ARC  A  au  mefme  Royaume  ,  d’or  à  vne  chaifne  mile  en  or- 
le  d’azur  ,  &  vne  bande  de  mefme  colfoiée  de  deux  galoches  ou 
mules  de  chambre  échiquetées  d’or  &  de  fable.  Les  chailnes  dé¬ 
notent  la  fervitude  &  la  captivité  ;  elles  font  auih  le  fymbolc  de  l’a¬ 
mour  qui  lie  les  cœurs  SC  les  volontez;  £c  quelques- vns  leur  font  re- 
prefenter  la  Chalfeté  &  la  Tempérance ,  qui  lient  &C  reflerrent  tou¬ 
tes  les  voluptez  defordonnées.  Pétrarque  parlant  de  l’amour  des 
femmes ,  èc  du  fervicc  des  Grands  ,  dit  que  ce  font  des  chailnes 
d’où  l’on  fe  dégage  difficilement  : 

Chanta  di  S egnor ,  amor  di  donna 
Son  le  catene  :  onc  con  molti  affani 
Ligato  fin  ,  per  che  io  Jlefio  me  Jlrtnfi. 

38.  LE  ROYAVME  DE  NAVARRE  ,  de  gueules  aux  chaif- 
nes  d’or  paffiées  en  orle,  en  croix  &  en  fautoir,que  la  plufpartdes 
Auteurs  ont  blazonnées  (  mais  mal  )  de  gueules  aux  rais  d’efear- 
boucle  accolé  &  pommeté  d’or.  L’origine  de  ces  armes  elt  tres- 
remarquable.  Sance  le  Fort  huitième  du  nom  ,vingt-vniéme  Roy 
de  Navarre  ,  qui  gagna  la  bataille  deNaves  de  Tholofe  ,  dit  autre¬ 
ment  de  Muradat ,  l’an  ni  z.  contre  A  ben  Muhamet  Mirammomelin, 
dont  il  enfonçal’efeadron  quatre  qui  eftoit  environné  de  chaifnes  de 
fer , d’où  en  dépendoient  d’autres,  qui  environnoient  quatre  autres 
efeadrons  campez  defldus  celui  de  Muhamet ,  au  milieu  duquel  eftoit 
élevé  l'on  trône, couvert  d’vn  pavillon  rouge  femé  d’oifeaux  6c  de 
fleurs  en  broderie  ;  pour  témoignage  dequoy  Sance  quittant  les  ar¬ 
mes  de  fes  devanciers  prit  les  fufdites ,  Scies  tranfimt  aies  fuccefteurs. 

39.  LA  REDORTE  en  Languedoc,  d’or  à  trois  redortes  en  pal 
alaifées  de  fable  ,  chacune  de  quatre  pièces. 

40.  V.  BRVCK  en  Allemagne  ,  d’or  à  vne  vertcnelle  de  gueules 
pofée  en  bande  ;  quelques-vns  nomment  cette  pièce ,  vn  bris  d’huis. 

41.  KRATZEN  V.  LANGENPRVCH  en  Allemagne ,d’azurà 
vne  échelle  d’argent  de  quatre  couples  ou  échelons  pofée  en  bande. 

41.  De  fable  à  deux  jantes  de  roue  d’argent  ,cloliées  de  mefme, 
pofées  fur  les  deux  flancs. 

43.  S.  BONNET  DE  TOIRAS  Marefchalde  France , d’argent 
à  trois  fers  de  cheval  de  gueules  trouez  d’or. 

44 .  S  A  T  E  L I N  en  Suède ,  d’or  à  vne  felle  de  cheval  de  gueu¬ 
les  ,  les  eftriers  pendans  -de  mefme. 

NONGARET  DES.  FELIX,  Chancelier  de  France  au 
temps  du  Roy  Louis  Hutin  ,  portoit  de  vair  au  chef  de  gueules 
chargé  d’vne  felle  de  cheval  d’or. 

4j.  MOLAMBAY  en  Flandres  ,  d’argent  à  deux  eftriers  de 
gueules  liez  d’or ,  ou  bien  leurs  eftriviéres  noliées  d’or  ,vn  en  chef  fui¬ 
te  fécond  quartier ,  &  l’autre  fur  la  pointe  de  l’Efcu ,  au  franc  quartier 
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de  gueules  chargé  d’vne  bande  d’argent.  L’on  dit  franc  quartier 
lorlqu’il  tient  la  quatrième  partie  de  l’Efcu  du  collé  dextre  du 
chef ,  èc  l’on  dit  Amplement  canton  lorfqu’il  eft  plus  petit  &  qu’il 
n’eft  pas  fi  large. 

46.  KERSAVSON  en  Bretagne ,  de  gueules  à  la  boucle  ou 
fermail  d’argent. 

LA  V  A  L  L  E'E  auffi  en  Bretagne ,  de  gueules  à  trois  fermailles 
ou  boucles  d’argent. 

47.  MAYERE  en  Flandres  ,  de  gueules  à  trois  faucilles  dan- 
chées  d’argent  ,  emmanchées  d’or  ,  &c  adolTées  en  cœur. 

48.  COVVPENI  en  Angleterre  ,  de  gueules  à  trois  plumes 
d’oye  taillées  pour  écrire  ,  d’argent. 


SV1TE  DV  CHAPITRE  DES  INSTRVMEN  S, 

de  la  oHéCcchanic^ue  ,  &  des  CHiolettes. 

LES  molettes  d’éperon  dans  leur  naturel  armorique,  ont  toû- 
ours  fix  pointes  ,  &c  lorlqu’clles  on  ont  plus  ou  moins,  il  le 
'faut  fpecifier;  la  feule  différence  qu’il  y  a  entre  les  molettes, 
&  les  étoiles  ,  eft  que  les  molettes  font  toûjours  trouées  ou  per¬ 
cées  en  rond  par  le  milieu  ,  &  les  étoiles  ne  le  font  jamais. 

49.  GH  I  STE  LL  E  en  Picardie,  de  gueules  au  chevron  d’hermi¬ 
nes  accompagné  de  trois  molettes  d’argent. 

Jo.  MAR  LE  ,  d’argent  à  vne  bande  de  fable  chargée  de  trois 
molettes  à  cinq  pointes  du  champ  ,  (  c’eft  à  dire  d’argent  ,  pource 
que  le  champ  en  eft.  )  De  cette  Maifon  eft  forti  vn  Chancelier  de 
France. 

ji.  SAINT  HE'RAN  en  Auvergne,  de  gueules  femé  de  mo¬ 
lettes  d’or  ,  à  vn  Lion  d’argent  fur  le  tout. 

ji.  MONTCHAL  en  Vivarets ,  de  gueules  au  chef  d’or  chargé 
de  trois  molettes  d’azur.  De  cette  noble  &  ancienne  Maifon,  font 
maintenant  Meflire  Charles  de  Montchal  Archevefque  de  Toloze, 
dont  le  mérite  eft  aftez  connu  en  France  &  en  Italie  ,  &;  qui  fans 
contredit  eft  eftimé  vn  des  plus  doéles  &  vertueux  Prélats  de  nô¬ 
tre  temps:  &  Meflire  Iean  Pierre  de  Montchal,  Confeiller  du  Roy 
en  fes  Confeils  d’Eftat ,  &  Maiftre  des  Requeftes  ordinaire  de  fon 
Hoftel ,  tres-doék  &  vniverfel ,  &  particuliérement  fort  verfé  S>C 
amateur  de  tout  ce  qui  concerne  la  Science  Héroïque  ,  qui  a  fait 
de  très- grands  recueils  d’armoiries ,  &  plus  beaux  qu’aucun  de  noftre 
fieclc.  La  devife  de  cette  Maifon  eft  ,  Je  l’ay  gagnée, ou  en  Latin, 
Certamine  parta. 

53.  MO  M  PE  Z  AT  ,  d’or  à  trois  bandes  de  gueules,  au  chef  d’a¬ 
zur  chargé  de  trois  molettes  d’argent. 
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P4-DV  HAMEL  BELLANGR1FFE  en  Picardie,  de 
gueules  au  chef  d’or  chargé  de  crois  molettes  à  cinq  pointes  de 
làble. 

|  JJ.  VI  L  L  A  R  S  en  Dauphiné  ,  d’azur  à  trois  molettes  d’or ,  au 
chef  d  argent  charge  d’vn  Lion  palfant  de  gueules. 

jd.  GRIBOVAL  en  Picardie  ,  de  labié  à  trois  molettes 
d’argent. 

57'  Quelquefois  ont  met  dans  les  armoiries  les  éperons  entiers, 
comme  U  fe  voit  aux  armes  de  la  Maifon  de  la  SALLE,  qui  font 
iur  la  porte  &  dans  lEglife  de  l’Abbaye  de  Saint  Antoine  des 
Champs  les  Paris  :  Elles  font  d’azur  à  deux  éperons  d’or  pofez  en 
fa  fcc  1  vn  fur  l’autre  ,  celui  de  la  pointe  contourné  ,  les  dclfous- 
pieds  de  gueules,  liez  l’vn  avec  l’autre  au  cœur  de  l’Efcu ,  avec  vn 
ruban  de  mefme. 

,  jS.CLARET  SAINT  FELIX  en  Languedoc  ,  de  gueules 
a  trois  pelles  d  argent  ,  pofées  en  pal  le  manche  en  bas  ,  z.  tk.  i. 
De  cette  Mailon  eftoic  Ibrtie  la  mere  de  ce  grand  Maréchal  de  Toi- 
îas  ,  dont  1  Hilboire  a  efte  tres-fidélement  &  tres-élegammenc  dé¬ 
crite  par  le  Sieur  Michel  Baudier  ,  Gentil-homme  de  la  Maifon  du 
Roy  ,  Confeiller  &  Hiftoriographe  de  fa  Majefté. 

j9.  DE  C  R  E  I  L  en  Picardie ,  d’azur  au  chevron  d’or ,  accom¬ 
pagné  de  trois  clous  en  lozange  de  mefme;  quelques- vns  les  nom¬ 
ment  des  clous  de  la  Palfion. 

6o.  P  A  T  ER  IN  ,  dazur  a  la  bande  d’argent  ,  accompagnée 
en  chef  d  vne  roue  d’or.  Il  y  a  eu  de  cette  Mailon  vn  Chancelier  de 
Bourgogne  ,  d  qui  le  Duc  fit  cette  honorable  conceflion  &  per- 
miffion  de  porter  pour  Ion  cimier  vn  Efcuffon  armoyé  des  armes 
de  Bourgogne  ,  avec  cette  devife  ,  Le  Duc  me  L'a  donné. 

R  AQVETTE  ,  de  gueules  a  vne  raquette  d’argent  pofée  en 
pal.  ° 

t  G  R  AB  EN  en  Allemagne,  de  gueules  à  vne  pelle  de  Iardinier 
d  argent  ,  pofée  en  pal  le  manche  en  bas. 

Les  anciens  Comtes  de  Poitiers,  de  gueules  à  trois  panniers d’ar¬ 
gent  ,  au  chef  d’or  chargé  d’vn  Lion  palfant  de  fable. 

DV  MOVLINET  Sieur  de  Grobois,  d’argent  à  trois  nifles 
ou  fers  de  moulin  de  fable. 

T  E  S  S  E  L  en  Normandie  ,  d’azur  à  trois  fers  de  moulia 
d’argent. 

MONTFORT  en  Holande  ,  d’argent  à  trois  chaires  à  l’an¬ 
tique  de  gueules. 

T  VN  ST  AL  en  Angleterre  ,  d'azur  à  trois  peignes  d’argent. 

S  T  OR  N  D  O  R  F  en  Allemagne  ,  d’or  à  vne  cremailliere  de 
fable  pofée  en  barre. 


CHAPITRE  DI  X-H  V  I  T  I  E'  M  E.  lSj 

G  ERM  A  R  au  mefme  païs,  de  gueules  à  vnc  hotte  à  vendan¬ 
ger  d’argent. 

SCHLISTED  ,  au  mefme  païs,  d’argent  à  vn  traifneau  de 
fable  ,  que  les  Allemans  nomment  SCHILT  ,  dont  ils  fe  fervent 
pour  fe  faire  traifner  fur  la  neige  avec  leurs  maîtreffes:  ils  y  atté- 
lent  vn  cheval ,  lequel  ils  font  bien  caparaçonner  6c  orner  de  plu¬ 
mes  &c  cordons  de  divertes  couleurs  &  de  quantité  de  bonnettes , 
comme  j’ay  fouvent  vû  &  pratique  moy-mefme  ,  lorfque  j’eftois 
en  Allemagne. 

LAM1  EN,  de  gueules  a  trois  lampes  d  Eglile  d’argent  arden¬ 
tes  d’or. 


DES  HABITS  ET  VETEMENS 
qui  entrent  dans  les  Armoiries. 

CHAPITRE  DI  X-H  V  I  T  I  E’  M  E. 

BOD  VN  G  EN  en  Saxe  ,  d’argent  à  vn  bonnet  pointu  d’a¬ 
zur  en  porfil ,  fourré  &  rebralfé  d’hermines ,  fommé  6c  orné 
de  trois  plumes  d’autruche  d’argent  6c  d’azur.  Le  bonnet  eft 
le  fymbole  de  liberté  ,  de  franchife  ,  6c  de  puiflàncc  fouveraine; 
d  ou  vient  que  bien  fouvent  nous  le  voyons  pofé  furies  cafques  de 
quelques  Princes  fouverains  au  lieu  de  la  couronne. 

i.  RONSTET  en  Allemagne , d’argent  à  trois  bonnets  poin¬ 
tus  a  la  Croate  de  fable,  houppez  de  mefme  à  la  pointe  recourbée, 
tournez  6c  mal  ordonnez  ,  couronnez  ou  cordonnez  chacun  d’vn 
tour  de  perles  au  naturel.  Ce  mot  de  mal  ordonnez  fe  dit  lorf- 
quil  y  en  a  vn  en  chef  &  deux  en  pointe  ;  ce  qui  eft  contre  l’or¬ 
dinaire  affiete  de  trois  pièces ,  qui  pour  elbre  bien  ordonnées  font 
toujours  z.  &  i. 

3-  CHAPERON  en  Poiétou  ,  d’argent  à  trois  chaperons  ou 
capuchons  de  gueules  en  porfil. 

4-  Les  Barons  de  TRESCO  en  Angleterre  ,  burellé  d’argent 
t  azur ,  a  trois  chapeaux  de  gueules  ,  cordonnez  chacun  de 
trois  rofes  de  me  fine  fur  le  tout. 

y-,B  O  DE  NEC  K  en  Allemagne  ,  d’argent  à  vn  chapeau  de 
Garchnal  de  gueules  ,  les  pendans  &C  cordons  Amples  de  mefme , 
pellaz  1  vn  fur  l’autre  en  double  fautoir  au  deffous  du  chapeau. 
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6.  H  ASTICHE  en  Angleterre,  de  gueules  à  la  manche  d’orpo- 
fée  en  fafce  ;  quelques-vns  difent  vn  mancheron. 

7.  DANNEV  AL  LA  H E V S E , d’or  à  trois heufes ou houf- 
feaux  de  fable  ,  c’eftoit  des  fur-bottes  que  les  anciens  portoient; 
d’où  eft  venu  le  proverbe  ancien  ,  Il  y  a  laijfe  les  bouleaux  ,  pour 
dire  ,  il  y  eft  mort. 

8.  Z  A  P  AT  A  en  Efpagne ,  de  gueules  à  cinq  brodequins  à  l’an¬ 
tique  ,  échiquetez  de  fable  6C  d’argent  ,  &C  pofez  en  fautoir. 

p.  KOLBSKEIN  en  Alface  ,  de  gueules  à  vne  demi-cuilfe 
&  jambe  entière  d’argent  ,  bottée  &c  éperonnée  de  mcfme. 

10.  HASTINGS  ancien  en  Angleterre,  d’or  à  vne  manche 
mal-taillée  de  gueules  ;  quclques-vns  difent  mentalle  :  ceux  da 
préfent  du  mefmc  nom  ,  portent  d’argent  à  la  manche  mal-taillée 
de  fable. 

T  O  N  Y ,  au  mcfme  Royaume ,  porte  d’argent  à  la  manche  mal¬ 
taillée  de  gueules. 

11.  De  gueules  à  trois  gans  d’or  ,  feneftres  &  appaumez. 

11.  AVENDAGNOS  en  Efpagne , de  finople  à  vne  chemife 
d’argent  ,  percée  de  trois  flèches  d’or  mouvans  du  chef,  l’vne  en 
bande  ,  l’autre  en  pal  &C  l’autre  en  barre  ;  ladite  chemife  enfan- 
glantée  de  gueules  :  fans  doute  celui  auquel  ces  armes  furent  don¬ 
nées,  avoit  efté  blelîé  de  plufieurs  coups  de  flèches  à  la  guerre 
contre  les  Infidèles. 
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DES  ARMES  OV  0FT1LS  DE  CV ERRE, 

qui  Jont  employez^  aux  Armoiries. 

CHAPITRE  DI  X-N  EVFIE'ME. 

1. 1T  T.  KEVL  en  Allemagne, d’azur  à  deux  mafluës  d’argent 
\/  pail’écs  en  fautoir  ,  le  manche  vers  la  pointe. 

*  G  O  N  D  Y  ,  d’or  à  deux  malles  d’armes  de  fable  pafi- 
fées  en  fautoir  ,  liées  de  gueules  par  le  bas  du  manche. 

M  V  T  A  ,  à  Rome  ,  de  gueules  à  deux  malTuës  ou  malles  d’ar¬ 
mes  ,  armées  de  pointes  SC  piquerons  d’or  ,  les  manches  de  met 
me  liez  par  le  bas. 

BRV  SS  E  ,  au  Païs-Bas  ,  d’argent  à  trois  malTuës  armées  de 
piquerons  de  gueules  ,  pofées  chacune  en  bande. 

La  ma  (Tue  a  efté  le  premier  outil  de  guerre  offenhf  duquel  1  on 
fe  foit  fervi  ;  c’eft  pourquoy  je  luy  ay  donné  le  premier  rang  dans 
ce  Chapitre  ,  outre  qu’elle  eft  indice  de  venu  ,  pource  que  le  plus 
vertueux  &£  vaillant  des  Héros  ,  à  fçavoir  Hercule  ,  ne  fe  fervoit 
d’aucune  autre  arme  que  de  celle-là  :  ce  qui  obligea  les  Dieux  de 
la  mettre  au  nombre  des  lignes  céleftes  ,  &C  nous  lailPer  feulement 
la  vertu  quelle  repréfente.  I’ay  vû  des  médailles  des  Empereurs , 
Gordian  ,  Nerva  ,  Trajan  ,  &  Commode  ,  6c  autres,  au  revers  des¬ 
quelles  la  malTuë  d’Hercule  eftoit  gravée  avec  ce  mot  njirtus  :  que 
fil’on  y  ajoute  vnemain  dextre  pour  faire  agir  la  mailuë ,  l’on  peut 
ajouter  cette  autre  pour  devile  uirtutem  extendere  faEù  :  que  il  la 
mailuë  a  efté  la  première  arme  offenlive  ,  les  elcus  ont  efté  les 
premières  qu’on  a  choifî  pour  fe  défendre  &C  parer  la  violence  Sc 
pelanteur  des  coups  de  malle. 

z.  D’azur  à  fix  billettes  d’argent  ,3.  1.  &  1.  au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  efculfons  à  l’antique  d’hermines  :  ils  font  échan- 
crez  en  rond  du  cofté  dextre  au  flanc  du  chef. 

B  O  V  R  N  E  L  en  Picardie ,  d’argent  à  l’efeu  de  gueules ,  à  l’or- 
le  de  huit  péroquets  ou  papegaux  de  finople. 

MATEFELON,  de  gueules  à  fix  efculfons  d’or  ,  3.  1.  &  1. 

C  H  A  R  N  Y  ,  de  gueules  à  trois  efculfons  d’argent. 

LA  MOTTE,  d’argent  à  trois  efculfons  de  gueules. 

LA  H  A  YE  en  Normandie  ,  ôC  D’ A  B  BE  V  fLLE  en  Flan¬ 
dres  ,  tout  de  mefme. 

LE  P  RE  S  T  RE  en  Bretagne,  d’azur  à  trois  efeus  d’hermines. 

FONTAINES,  d’or  à  trois  efeus  de  vair  bordez  de  gueules. 


CHAPITRE  DI  X-N  E  VFIE'ME. 
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3.  MARC  AILLAN  en  Dauphiné,  de  gueules  à  trois  calques 
ou  heaumes  d  argent  pofez  en  porfil. 

VARRIE  en  Poi£tou  y  de  mcfnie. 

,  LA  T°,VR  D/  G  0  V  V  E  R  N  E  T  en  Dauphiné  ,  d’azur 
a  vue  tour  dor  mafïbnnée  de  fable  ,  au  chef  coufu  de  gueules 
chaige  de  tiois  calques  d  argent  en  porfil.  De  cette  Mailon  font 
louis  de  grands  Capitaines ,  &  entre  autres  René  de  la  Tour 
pere  de  Monficur  le  Baron  d’Aix ,  Marquis  de  Mures  ,  de  Mon- 
lieur  le  Baron  de  Mirebel  ,  de  Monficur  le  Marquis  de  la  Charcc 
de  Monficur  de  Montauban ,  Baron  de  Soyans ,  6c  de  Meiioillon, 
&  de  Monficur  de  Nions  ,  cinq  frères,  la  plufpart  defquels  ontcu 
plufieurs  enfans  qui  ne  dégénèrent  point  de  la  vertu  de  leurs  an- 
celti es  ;  &  entre  autres ,  ceux  de  Monficur  le  Marquis  de  la  Chan¬ 
ce  6c  de  Monficur  de  Montauban  ,  ont  déjà  rendu  des  preuves 
de  leur  valeur  en  plufieurs  occafions. 


4.  F  RE  SE  ,  au  Pais  de  Brunzuic,  d’azur  à  vn  cafquc  de  front 
d  argent  ,  fomme  de  trois  tourteaux  de  gueules  ,  6c  de  trois  plu¬ 
mes  d  autruche  ou  pannaches  d’argent  fortans  defdits  tourteaux. 


y.  Efchiquete  d  argent  6c  d’azur,  &  vne  épée  de  gueules  en  pal, 
emmanchée  de  fable  ,pommettée  &  croifée  d’or  ,  la  pointe  en  chef: 
epee  eft  indice  de  guerre,  de  cruauté  6c  de  more  ;  elle  repréfen¬ 
te  aulli  la  Iuftice  6c  la  puilPance  fouveraine. 


6.  D’argent  à  vne  épée  de  fable  ,  verfée  en  bande,  emmanchée 
de  gueules  pommettée  6c  croifée  d’or  ;  les  Romains  nommoienc 
Fabius  leur  bouclier  ,  5c  Marcellus  leur  épée. 


7.  COVRTIAMBE,  échiquetc  d’argent  6c  de  fable  à  deu> 
a  c  eues  ou  cimeterres  de  gueules  en  bande,  pommettez,croifez 
virollcz  6c  cio iiez  d’or  ,  les  pendans  de  gueules  en  fautoir. 


8.MAREC  NAVALET  DE  LA  VN  A  Y,  en  Bretagne, 
d  azur  a  deux  cimeterres  adoffez  d’argent  ,  paffez  en  fautoir  les 
pointes  vers  le  chef,  emmanchez ,  ou  empoignez ,  6c  croifettez  d’or. 

9-  PRATM  ARIA  au  fil  cnBretagne,  de  gueules  à  trois  cou- 
C  er  l  aljgCp  ^  P°leZ  en  bande  3  4u  on  Pcuc  dire"  vei‘fez  ,  la  poignée 


10.  S  O  LD  ATI  en  Italie  ,  d’azur  à  vne  lance  d’or  en  pal, 

A  a  ij 


l88  LA  SCIENCE  HEROIQVE, 

coftoyée  à  dextre  d’vne  malle  d’armes  ,  &.  à  feneftre  d’vnc  c'pee 
de  mefme  mile  en  chevron  les  pointes  vers  le  chef  ,  à  vne  fafeeen 
devife  d’argent  bronchant  fur  le  tout.  La  lance  dénote  la  force 
jointe  avec&  la  prudence;  d’où  vient  quelle  eftoit  toujours  figurée 
à  la  main  de  Pallas. 

h.  MO  LIE  N  en  Bretagne  ,  d’azur  à  trois  fers  de  lances  d’ar- 
o-ent  pofez  en  perle  ,  &  dont  la  pointe  femble  entier  dans  vn  anne- 
fet  ou  bague  de  mefme.  La  devife  de  cette  Maifon  eft  Regardez, 
peuples  ,  depuis  le  temps  qu’vn  Cavalier  qui  en  eiloit  illu  le  fit  ad¬ 
mirer  par  vn  nombre  infini  de  peuple  ,  pour  avoir  efte  trois  fois 
viélorieux  à  la  courfc  de  bague. 

îz.  D’azur  à  vn  étendard  d’or  mis  en  bande  chargé  d’vn  aigle 
de  fable  ;  c’eft  le  troifiéme  quartier  des  armes  des  Ducs  de  Wur¬ 
temberg. 
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13.  V I  L  LE  NE  VF  VE  en  Provence  ,  de  gueules  fretté  de  fix 
lances  d’or ,  l’Efcu  entreferaé  d’efculfons  d’argent. 

14.  LE  BLANC  DVPERCY  en  Dauphiné  ,  d’azur  fè- 
mé  de  piques  d’or. 

ij.  CREN  A  N  en  Bretagne  ,  d’argent  à  deux  halcbatdes  de 
gueules  pofées  en  pal. 

1 6.  D’argent  à  trois  arcs  de  gueules  cordez  ou  bandez  d’azur,  po- 
fez  en  pal  ,  la  corde  à  dextre. 

17.  GREIFFEMBERG  en  Allemagne  ,  de  fable  à  trois  dards 
ou  javelots  d’argent  pofez  en  pal  la  pointe  vers  le  chef,  à  vnefafce 
en  devife  bronchant  fur  iceux. 

18.  LE  CARDINAL  M  A  Z  A  R  IN  , d’azur  à  vn  failfeau  de 
verges  d’or  ,  avec  la  hache  confulaire  d’argent,  pofez  en  pal,  à  la 
fafee  en  devife  de  gueules  fur  le  tout ,  chargée  de  trois  eftoiles 
d’or.  Cette  Maifon  eft  fans  doute  fortie  de  quelqu’vn  de  ces  illu- 
ftres  Confuls  de  Rome  ,  dont  le  pouvoir  eftoic  h  grand  ,  qu’ils 
difpofoient  de  toutes  les  Provinces  du  monde  :  car  vne  pareille  ha¬ 
che  que  celle-cy  environnée  de  failfeaux  eftoit  la  marque  de  leur 
dignité  ,  &  l’on  en  portoit  toujours  devant  eux  pour  les  faire  con- 
noiftre  &  refpeéter  d’vn  chacun. 

19.  RENTY  ,  d’argent  à  trois  douloires  de  gueules  can¬ 
tonnées. 

S  TETEN  en  Allemagne  ,  de  gueules  à  trois  douloires  d’or 
contournées  ,  c’eft  à  dire  ,  que  le  taillant  ell  du  code  feneftre. 

2.0.  D’argent  à  trois  tranches  de  lablc. 

zi.  D’argent  à  vn  couperet  parti  de  gueules  &  d’or,  le  manche 
bâtonné  de  mefme. 

n.  Les  Barons  de  VlLLONGHBY  ,  de  ERE  SB  Y,  &  de 
BERT  Y  ,  en  Angleterre  ,  d’argent  à  trois  beliers  d’azur  ,  en- 
chaifnez  &  liez  de  mefme;  ce  font  des  inftrumens  dont  les  anciens 
fe  fervoient  pour  abbatre  &C  renverfer  les  murs  des  fortereifes, au¬ 
paravant  que  la  poudre  &C  les  canons  fuffent  inventez. 

13.  LE1C  ESTER  en  Angleterre,  d’or  à  vn  fer  de  javelot  à 
l’antique  d’azur  la  pointe  en  bas;  les  Anglois  le  nomment  vnfeon. 

14.  HOPGARTEN  en  Allemagne  ,  d’argent  à  deux  tri¬ 
dents  ou  fourchcsfîéres  de  gueules ,  emmanchées  d’or  &  paffées  en 
fàutoir. 

Il  y  a  beaucoup  d’autres  Maifons  nobles  qui  portent  des  outils 
de  guerre  dans  leurs  armoiries  ,  dont  nous  avons  ajoûté  icy  quel¬ 
ques  exemples. 

\YlLDVNGEN  en  Allemagne ,  d’or  à  vn  cafque  de  fable  pô¬ 
le  en  tiers. 

PAPPENHEIMen  Allemagne  ,  coupé  de  fable  fur  argent  à 
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deux  épées  de  gueules  fur  le  tout ,  pallées  en  fautoir  les  pointes 

vers  le  chef. 

VALLEN  au  mefrne  pais  ,  d’argent  à  vn  cœur  de  gueules  en 
abyfine;  c’eft  à  dire  ,  au  milieu  &  cœur  de  l’Elcu  piqué  de  trois 
dagues  ou  poignards  de  mefmc  pofez  en  perle. 

K  ER  VEN  AN  en  Bretagne ,  d’azur  à  vn  cœur  de  gueules  en 
pointe  ,  accofté  de  trois  molettes  d’argent  ,  &  furmonte  de  trois 
épées  de  mefrne, pofées  en  bande,  en  pal,  SC  en  barre ,&  appoin¬ 
tées  fur  ledit  cœur  ,  pommettées,  emmanchées  &  croiletées  d’or. 

DAVBY  en  Dauphiné  ,  d’azur  àvne  lance  d’or  en  pal  ,  enf¬ 
lant  vue  bague  de  courfede  meime.  Ce  Gentil-homme  eft  vaillant, 
doefte  &C  curieux. 

FERRAND,  d’azur  au  chevron  d’or,  accompagné  de  trois 
épées  hautes  d’argent  garnies  d’or  ;  hautes  lignifient  lorlqu  elles 
ont  la  pointe  en  haut  ,  &£  qu’elles  font  toutes  droites. 

LE  PAPE  AD  RI  AN  IV.  d’azur  à  vne  lance  renverfée  &C 
rompue  ,  le  tronçon  de  la  pointe  éclattant  en  haut  du  coite  dex- 
tre  d’argent. 

D  V  V  A  L  ,  d’azur  à  vn  chevron  d’argent,  accompagné  de  trois 
fers  de  lance  de  mefrne ,  la  pointe  haut. 

C  A  LO  V  V  E  en  Angleterre ,  d’azur  à  trois  lances  d’or  pofées 
&  rangées  en  façon  de  trois  bandes  ,  la  pointe  en  haut;  quelques- 
vns  blazonneroient  à  trois  lances  dor  tombantes. 

ZAMOLSKY  en  Pologne  ,  de  gueules  à  trois  lances  d’or, 
deux  defquelles  font  pofées  en  fautoir  la  pointe  en  bas ,  Ôclatroif- 
iéme  eft  pofée  fur  icelles  en  pal  la  pointe  en  haut. 

GONFALONERY  à  Milan  , de  gueules  àvn  gonfanon  d'ar¬ 
gent  attaché  à  vne  lance  d’or  pofée  en  barre. 

HERDEGENcn  Franconie  ,  d’argent  à  la  barre  de  gueules , 
chargée  ou  remplie  d’vne  épée  du  champ  la  pointe  en  haut. 

ARTZI  en  Silélie  ,  d’argent  à  vne  bande  d’azur  ,  chargée  ou 
remplie  d’vnc  flèche  ou  dard  dor  la  pointe  en  haut. 

SCHELMEN  V.  B  ER  G  EN,  fur  le  Rhin,  d’argent  à  deux 
arcs  adoflez  §£  pofez  en  pal  de  gueules  cordez  de  meime. 

D  E  L  A  R  C  O  en  Italie ,  d’argent  à  trois  arcs  de  fable  couchez. 
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de  Guerre  ,  &  de  ChaJJe. 

CHAPITRE  VINGTIE’ME. 

LEs  mftiumens  de  la  Mufique  lont  le fymbolc de  lu  concor¬ 
de  ,  de  l'amour  &  confentemcnt  entre  le  mari  &  la  femme, 
encre  les  maiftres  &  les  ferviteurs  ,  entre  le  Prince  Se  les  fu- 
jers  ,  qui  tous  enfemble  dans  vn  doux  accord  compofent  leurs  de¬ 
voirs  réciproques  avec  vne  excellente  harmonie,  laquelle  bien  en¬ 
tretenue  Sc  fuivie  fait  piolperer  vn  chacun  5  Se  tout  au  contraire , 
elle  détruit  Se  îenveife  ceux  qui  1  abandonnent.  Les  in  il  mm  en, s 
aulîi  dénotent  la  louange  Se  les  aélions  de  grâces  que  nous  devons  à 
Dieu  pour  fes  bien-faits,  comme  les  divers  inftrumens  en  la  main 
du  Roy  David  ,  chantant  les  louanges  de  Dieu  ,  le  font  con- 
noiftre. 

Ils  font  auiTi  le  fymbolc  de  réjoüiftance  ,  de  falut  ,  Se  de  pro¬ 
spérité:  ce  qui  obligea  les  filles  de  Sion  de  venir  au  devant  de  Saül, 
avec  quantité  d inltrumens  en  leurs  mains  ,  pour  le  réjouir  de  la 
victoire  que  Dieu  lui  avoit  donnée  contre  les  Philiftins  leurs  en¬ 
nemis. 

Et  quant  aux  inftrumens  de  Guerre  Se  de  Chafte  ,  ils  font  le 
hiéroglyphique  du  courage  S C  de  l’ardeur  dont  nous  devons  eftre 
animez  contre  nos  ennemis  :  La  Trompette  particuliérement  ani¬ 
me  les  coeurs  les  plus  lafehes  ,  Se  les  âmes  les  plus  timides  5  elle 
dénoté  aufli  la  renommée  :  c’eft  pourquoi  lorfqu’on  la  repréfente, 
elle  tient  vne  Trompette  à  la  bouche,  Se  vne  autre  à  la  main,  avec 
des  ailles  aux  coftcz  Se  aux  pieds. 

q.  LE  ROI  A  V  ME  D  HIRL  AND  E  ,  qui  autrefois  por- 
ton  de  fable  à  vn  Roy  aflis  fur  vn  throfne ,  les  jambes  paffées  en 
fautoir , 8e  tenant  en  la  main  dextre  vn  lceptre,le  tout  d’or  ;  por¬ 
te  à  prefent  d’azur  à  la  harpe  d’or  cordée  de  mefme. 

ARPAIOV  en  Gafcogne  ,  de  gueules  à  la  harpe  d’or. 

L  A  N  S  C  A  D  E  N  en  Allemagne  ,  d  or  à  la  harpe  de  labié  cor¬ 
dée  de  mefme. 

i.  LE  CARDINAL  DV  PERRON, de  la  Maifon  de  Da- 
vy  en  Normandie  ,  dazur  au  chevron  d’or  ,  accompagné  de  trots 
harpes  de  mefme.  & 

3.  OR  A  N  GE,  d’or  à  vn  cor  de  chafte  d’azur,  virollé,  eno-ui- 
che  8c  lié  de  gueules  en  fautoir  :  enguiché  fe  prend  pour  le  bout 
qui  le  met  à  la  bouche  ,  Sc  virollé  pour  l’autre. 

Bb 
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Les  Comtes  DE  HO  RN ES  au  Païs-Bas  ,  d’or  à  trois  cor¬ 
nets  de  gueules  enguichez  tk.  virollez  d  argent.  Le  cornet  eft  plus 
petit  que  le  cor.  De  cette  Maifon  eft  forti  vn  Cardinal  l’an  13S4. 
comme  auffi  plufieurs  Chevaliers  de  la  Toifon  d’or,  &de  l’Ordre 
de  S.  Michel. 

4.  DAGORNE  ,  de  gueules  à  vn  cor  de  chafle  d’or  lié  de 
mefme  en  fautoir  ,  pendant  à  vne  épée  de  mefme  pofée  en  pal,  ou 
fichée  en  pal ,  la  garde  en  chef. 

5.  SALINS  LA  NOCLE,de  gueules  à  la  bande  d’or  ,  ac¬ 
compagnée  ou  colloiée  d’vne  telle  ou  malfamé  de  cerf  en  chef,  &C 
d’vn  huchet  de  mefme  en  pointe.  Le  huchet  eft  encore  plus  petit 
que  le  cornet,  &  elt  frit  comme  ceux  dont  le  fervent  les  portillons. 

6.  Les  anciennes  Armes  des  Comtes  de  N  O  RT  HOMBE  L- 
LAN  D  en  Angleterre  ,  d’or  au  Lion  d’azur,  écartelé  de  gueules 
à  deux  luchs  d’argent  polez  en  fafce,le  manche  tirant  vers  le  flanc 
dextre. 

L  VS  Y,  de  gueules  à  deux  luths  d’argent,  de  mefme  que  les 
précédais. 

7.  TROMPERNE,  parti  d’azur  &  de  gueules  à  deux  trom¬ 
pettes  d’or  fur  le  tout  polées  en  falce  ,  lengiuchure  a  dextre. 

8.  S  VVET1NG  en  Angleterre,  d’azur  à  trois  violons  d’argent, 
le  manche  tendant  en  bas  vers  la  pointe. 

9.  D’azur  à  vn  chevron  engrellé  d’or  ,  accompagné  de  trois  trom¬ 
pettes  de  mefme  ,  l’enguichure  à  feneftre. 

10.  De  gueules  à  vn  tambour  d’argent ,  accompagné  de  trois  ba¬ 
guettes  de  mefme  ,  deux  en  chef  &  vne  pointe  ;  celui  qui  porte 
ces  armes  peut  prendre  pour  fa  devife  ,  de  mes  coups  mon  honneur. 
Les  Naturalilles  difent  que  le  fon  du  tambour  irrite  fi  fort  les  ti¬ 
gres  ,  que  l’oyant  ils  le  déchirent  le  ventre ,  ëc  le  rompent  les  en¬ 
trailles  de  rage  &  de  defefpoir. 

11.  De  gueules  à  trois  trompes  d’argent  pofees  en  trois  fafccs, 
l’enguichure  à  droit,  l’ay  vu  ces  quatre  dernicres  Armoiries  dans 
vn  Auteur  Anglois,  nommé  lean  Guillaume. 

ii.  DIE  M  AN  GSREVTER  en  Allemagne  ,  d’or  à  vn 
homme  ayant  le  vilage,les  mains, les  habits,  &C  le  bonnet  alaPo- 
laque  tout  de  fable ,  tenant  a  chacune  de  fes  mains  vne  trompe  d  ar¬ 
gent  palfée  en  fautoir  l’vne  fur  l’autre ,  1  enguichure  en  bas. 

Beaucoup  d’autres  Mailbns  portent  des  inftrumens  ,  particuliè¬ 
rement  des  cors  de  chafle. 

I A  G  E  R  N  D  O  R  F  en  Allemagne ,  d’azur  à  vn  cor  de  chafle  d’or , 
lié  de  mefme  en  fautoir. 

ROLLAND  ,  d’azur  à  vn  cor  de  chafle  d’argent,  lié  de  gueules  en 
fautoir ,  enguiché ,  &c  virollé  de  mefme. 
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ROLLER  en  Thuringe,  d’argent  à  vn  cor  de  gueules,  enguiche' 

vii'ollc  ,  &  lié  d’or  en  fautoir. 

STAVPIST  en  Mifnic , d  argent  a  vncor  de  fable,  en^uiché ,  ôc 
virollc  d’or  ,  lié  de  gueules  en  fautoir. 

VEISENHORN ,  de  gueules  à  trois  cornets  de  chafTe  d’argent, 
enguichez  &  virollez  d’or,  liez  de  mefme  en  fautoir,  pofez  l’vnfur 
l’autre  en  pal.  : 

SCLVMPFEN  en  Suiffe,  d’or  à  trois  cornets  de  fable  renyerfez, 
&  liez  de  gueules  en  fautoir. 
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DE  CE  V  X  QV1  PORTENT  TES  LETTRES 

de  l'Alphabet  ,  ou  des  mots  entiers  dans  leurs  Armoiries. 

CHAPITRE  VIN  G  T-V  NIE’ME. 

1.  T  ES  COMTES  D’ALTHEIMen  Allemagne ,  foins  de 
la  Maifon  d’Auftriche  ,  portent  de  gueules  à  la  fafce  d’ar- 
, *.<■! <J  gentbrifée  en  cœur  d’vn  A  capital  de  fable.  Cette  lotte  de 
brifure  cil  aftez  commode  ,  pour  diftinguer  quantité  de,  diverfes 
familles  l'orties  d’vne  mcfme  Maifon ,  lorlqu  elles  brifent  1  armoirie 
principale  de  la  première  lettrede  leur  nom,  ou  deleur  Seigneurie. 

z.  BELLONI  à  Vcmfe  ,  d’azur  à  vn  B  capital  d’or  ;  ce  nom 
&C  ces  armes  ont  efte  peut-eftre  données  à  quclqu  vn  qui  elloitbon 
guerrier  ,  &C  expérimenté  Capitaine. 

"  3.  LA  VILLE  DE  CONSTANTINOPLE.de  gueules  à 
la  croix  d’or  ,  accompagnée  de  quatre  B  adollez  de  mefme;quel- 
ques-vns  ont  appellé  ces  Bcta  Grecs  des  fulils  ;  mais  la  Jevfe  qui 
cil  tirée  de  ces  quatre  mots  Grecs  qui  commencent  chacun  par 
cette  lettre  .  fait  bien  voir  que  le  terme  de  fulils  y  ell  impropre. 

Bet-tnAÉMk .  B&crçA tuât  .  qui  lignifient  en  Latin  .  Rex 

Regum  ,  Regens  Reges  :  &  en  François  ,  Roy  des  Rois  ,  Régnant 
far  les  Rois. 

4.  Les  anciens  COMTES  DE  MASCON,  dazuravne 
M  capital  à  l’antique  d’or. 

j.  MENDOSE  en  Efpagne  ,  écartelé  en  fautoir  de  finople 
&  d’or  :  Le  premier  &  quatrième  qui  eft  de  finople,  chargezcha- 
cun  d’vne  bande  d’or  ,  furchargée  d’vne  cottice  de  gueules:  Le  fé¬ 
cond  &  troifiéme  qui  font  d’or,  chargez  des  mots  de  l’Ange  Ga¬ 
briel  à  la  fainte  Vierge  ,  Ane  Maria  à  dextre  ,  &C  gratia  plena  a 
feneftre  d’azur:  qui  furent  ajoûtez  aux  armes  de  cette  Maifon, 
après  qu’vn  Cavalier  qui  en  eftoit  lorti  eull  arbore  1  étendard  de 
l’armée  Chreftienne  ,  fur  lequel  cette  falutation  Angélique  eftoit 
écrite  ,  fur  vn  Boulevart  de  la  ville  de  Grenade  ,  qui  eftoit  poffé- 
dée  par  les  Infidèles  qui  en  furent  chaftez  ,  ou  convertis  à  la  Foy 
Chreftienne. 

6.  N  ADLER  en  Allemagne  ,  de  gueules  à  la  fafce  d’argent 
chargée  du  mot  a Ane  ,  de  fable. 

7.  P I E  R  O  R I  à  Venife ,  coupé  d’or  fur  gueules ,  à  vn  P  capital 
de  l’vn  en  l’autre. 

8.  ME  S  S  EN  AV  en  Siléfie ,  d’azur  à  vn  S  capital  d’argent,  les 
extrémitez  de  fable. 
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9.  MAGALOTTl  à  Florence,  fafcé  d’or  &  de  fable  de  fix  pièces, 
au  cher  de  gueules  charge  du  mot  libertés  en  grofles  lettres  d’or. 

10.  M1LLINI  a  Rome ,  bande  dor  &  d’azur,  au  chef  d’azur  (oû- 
tenu  de  gueules  ,  &  chargé  d’vn  M  à  l’antique  d’or. 

11.  B  VE  ALONI  a  Rome  ,  danché  d’or  &  de  gueules  l’vn  dans 
1  aune  en  falce,  a  vu  rencontre  de  buffle  de  labié  emmufelé  d’vn  an¬ 
neau  d’azur ,  &  ayant  vn  bandeau  diadème  d’argent  en  façon  d  écri¬ 
teau  fui  lefi ont,  furlequeleft écrit  cemot  Ord.o  en  lettres  de  fable. 

il.  ZaCHâREIS  en  Allemagne ,  d’azur  à  vne  fafee  d’argent,  char¬ 
gée  du  mot  LIEE  de  gueules,qui  en  langue  Allemande  lignifie  amour. 
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DES  CH  A  ST  EAVX  ,  DES  TOVRS  ,  DES  PONTS, 

des  NAlaifons  ,  des  Villes  ,  des  Pavillons  ,  &  des  Navires , 
ffl  de  ceux  qui  en -portent  dans  leurs  Armes. 

CHAPITRE  VING  T-D  EVXIE'ME. 

LE  s  Chafteaux  font  le  hiéroglyphique  de  grandeur  &  de  fu- 
blimicé  ,  pource  qu’ils  furpaflent  en  beauté ,  en  force ,  Sc  en 
grandeur,  les  autres  Maifons  :  Ils  dénotent  aufll  l’afylc  &  la 
fauvegarde  ,  pource  que  non  feulement  ils  tiennent  en  feureté  la 
perfonne  Scies  biens  de  ceux  qui  les  pofledent  ;  mais  aufli  leurs 
amis  &  leurs  voifins ,  qui  s’y  retirent  pour  éviter  les  perfécutions 
de  leurs  ennemis;  ils  fervent  aufli  de  bride  ô£  de  caveçou  aux  peu¬ 
ples  féditieux  ,  &  aux  villes  mutines  qui  vivent  fous  leur  couleu- 
vrine.  Et  quant  aux  Tours  qui  flanquent  les  murailles  des  villes 
&  des  chaltcaux  ,  elles  repréfentent  la  conflance  ,  la  magnanimi¬ 
té  &  la  générofité  des  hommes,  qui  offrent  volontairement  leur 
corps  pour  la  défenfe  de  leur  patrie.  Et  fi  le  Prophète  Elaïe  pour 
donner  à  connoiftre  les  plus  vaillans  de  fon  temps  ,  les  qualifie  du 
nom  de  muraille  ,  <NMlun  tui  coram  oculis  mcis  fmperi  quenedoit- 
on  pas  dire  des  Tours  qui  ont  elle  édifiées  pour  la  défenfe  des 
murs  ;  à  quoy  faifant  allufion  le  peuple  d’Antioche  répondit  à 
l’Empereur  Leon  ,  qui  luy  demandoitpar  fes  Ambafladeurs  le  corps 
tres-facré  de  Simeon  le  Stihte  ,  qu’il  euft  à  luy  laijfer  la  plus  forte 
de  fes  murailles  ,  &  de fs  rempars  ,  comme  voulans  montrer  qu’ils 
s’eftimoient  plus  forts  en  polfédant  le  corps  de  ce  Saint ,  que  s’ils 
euflent  ellé  environnez  des  plus  fortes  tours  ,  &  des  plus  épailfcs 
murailles.  Les  Rois  &  Hérauts  d’armes  ont  accoutumé  de  donner 
des  Tours  &  des  Challeaux pour  Armes  à  ceux  qui  les  ont  empor¬ 
té  de  vive  force,  ou  à  ceux  qui  les  premiers  ont  monté  fur  la  brè¬ 
che  ou  fur  la  muraille  ,  foit  par  aflaut  ,  ou  par  efcalade  ;  comme 
nous  lifons  du  Roy  Charles  VII.  lequel  en  l’année  1441.  récom- 
penfa  la  valeur  de  lean  Becqucl,  Archer  de  Rouen,  &  d’Eftienne 
Guillier  ,  Sergent  d’armes  ,  natif  de  Brie  ,  qui  tous  deux  avoient 
monté  les  premiers  fur  la  Tour  quarrée  dufrifche,au  fiége  de  Pon- 
toife  ,  de  grands  dons,  &  entre  autres  de  Lettres  de  Noblefle,avec 
des  armes  convenables  à  leur  exploit  ;  donnant  à  Becquel,  dont  la 
famille  dure  encore  à  Paris ,  vn  Efcu  d’azur  à  trois  Tours  quarrées 
d’or  ,  rompues  Sc  entrouvertes  par  haut  ;  SC  à  Guillier  d’or  à  trois 
Tours  quarrées  aufli  rompues  par  haut.  Parfois  aufli  l’on  en  peut 
compofer  les  Armes  de  celui  qui  les  aura  fait  bâtir,  ou  mefme  aufli 
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de  celui  qui  aura  défait  ou  pris  prifonnicr  quelque  ennemi  consi¬ 
dérable  qui  les  portoit  dans  fes  étendais  ou  Efcus  ,  qui  citant  ga- 
gnez  fervent  de  trophée  glorieux  au  vainqueur. 

Et  pour  ce  qui  concerne  les  limples  mailbns  ,  encore  qu’elles 
loient  bien  au  délions  des  tours,  des  chalteaux  ,  &  des  villes  ,  fi 
ell-ce  quelles  font  les  fondemens  des  citez  les  plus  renommées: 
car  les  premiers  hommes  qui  vivoient  des  fruits  que  la  nature  leur 
donnoit  fans  artifice  ni  labeur ,  difperfez  dans  les  forefts  fans 
loix  ni  police  aucune  ,  defirans  de  mener  vne  vie  plus  honnefte, 
&  fe  défendre  contre  la  cruauté  des  belles  farouches  ,  &  contre 
Parjure  de  Pair  ,  commencèrent  à  bâtir  des  maifons  pour  leur  dé- 
fenfe  ,  allémbler  leur  famille  ,  &  leur  impofer  des  loix  ;  &  enfuite 
eherchans  les  commoditez  de  la  vie,  ne  pouyans  trouver  chez 
eux  ce  qu’ils  pouvoient  rencontrer  dans  d’autres  familles ,  ils  com¬ 
mencèrent  a  joindre  des  maifons  les  vnes  aux  autres,  pour  avoir  vn 
mutuel  fecours,  &  pour  vivre  avec  plus  de  focieté  :  ce  qui  donna 
îeu  aux  villages  &  aux  bourgades.  Mais  poureeque  demeurans  de 
la  loue  ils  n  avoient  que  les  chofes  néctftaires  fimplement  pour  la 
vie  ,  ayans  beloin  d’autres  commoditez  pour  vivre  heureufement 
&  Splendidement ,  ils  bâtirent  des  villes  &  des  citez  ,  où  fe  ren¬ 
contrait  grand  nombre  d’artifans  &  de  marchands, qui fournifibient 
ce  qui  eftoit  néccflaire  auplaifir  de  la  vie  :  de  telle  forte  que  la  mai- 

ion  eft  première  que  la  cité  ,  &  quec’eft  la  partie  la  plus  néccflàirc 
qui  la  compofe.  1 

Celui  qui  fçait  bien  gouverner  vne  maifon  &  famille  ,  eft  capa¬ 
ble  de  régir  vne  République  ,  dautant  que  la  République  eft  yna 
mailon  amplifiée  ,  comme  la  maifon  eft  vne  République  retreftie 
L  vne  &  l’autre  fe  gouvernent  par  les  loix  ,  aufli-bien  le  ferviteur 
comme  le  Sujet  :  toutes  les  efpéces  du  gouvernement  fe  trouvent 
en  la  maifon  ;  a  fçavoir  le  Roial ,  le  Tyrannique  ,  le  Politique  &C 
Aristocratique  :  celui  du  père  envers  l’enfant  eft  Roial  ;  &  comme 
Ses  Rois  ne  doivent  avoir  d’autre  but  que  de  travailler  pourlebien 
&  la  tranquilite  des  peuples,  de  mefme  tous  les  foins  que  prennent 
les  peres,  font  pour  la  fortune  &  le  bien  de  leurs  enfans.  Le  gou¬ 
vernement  du  maiftre  envers  l’efclave  eft  Tyrannique  ;  pouree  que 
tout  ainfi  que  les  Tyrans  qui  font  les  fangfuës  des  peuples ,  ne  Sépro- 
p  oient  autre  fin  que  leur  bien  &C  plaifir  particulier  ,  de  mefme  les 
m autres  &  feigneurs  ne  fe  fervent  de  leurs  efclaves ,  qu’en  ce  qui 
concerne  leur  propre  vtilité.  Le  gouvernement  du  mari  &  de  la 
femme  envers  leur  famille  eft  Politique  ou  Aristocratique,  vû  qu’ils 
commandent  enfemble  d’vne  égale  puiftance.  Et  celui  qui  fe  trou¬ 
ve  entre  les  frères  eft  vn  gouvernement  populaire  ;  tellement 
que  celui  qui  fçait  bien  régir  fa  maifon  &  fa  famille  ,  eft  propre  à 
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gouverner  toutes  les  fortes  d  eftats  j  ceft  la  famille  &  la  maifon  qui 
donnent  par  inftruéfion  ôc  éducation  des  lujets  a  la  République  qui 
la  rendent  florilfante  -,  6c  il  eft  pû  arriver  que  ceux  qui  ont  pris  des 
maifons  dans  leurs  Armes, y  ont  efté  pouffez  pour  le  nombre  d’en- 
fans  qui  en  font  fortis  ,  &  qui  ont  rendu  des  fervices  fignalcz  à 
leurs  Princes  ,  ou  bien  pour  donner  à  connoiftre  qu’ils  avoient 
efté  les  premiers  de  leur  Maifon  qui  s’eftoient  rendus  recomman¬ 
dables  ,  ÔC  fignalé  leur  nom  ôc  leur  famille. 

î.  D’azur  à  vn  chafteau  ouvert  d’argent  ,  maflonné  de  fable,  le 
feneftrage  ÔC  les  archiéres  de  gueules.  Le  mot  de  maflonné  fe  prend 
pour  ces  petites  lignes  qui  lient  les  pierres  lvne  avec  lautie,  Scies 
archiéres  pour  ces  petites  ouvertures  fendues  ÔC  rondes  par  le  mi¬ 
lieu  ,  par  où  les  archers  autrefois  decochoient  leurs  dards  ôc  lcuis 
flèches  ,  auparavant  l’invention  de  la  poudre  ÔC  l’vfagedes  canons 
S C  des  moulquets. 

2.  De  fable  à  vne  tour  d’argent ,  crenellée  de  deux  pièces  ÔC  de 
deux  demies  ,  malfonnée  de  fable  ,  le  pied  d’or  ,  la  porte  ,  la  fe- 
neftre  ,  ôc  les  archiéres  de  gueules. 

3.  APCHERen  Languedoc  ,  d’or  à  vne  tour  ouverte  ,  crc- 
nellée  de  trois  pièces  ÔC  deux  demies  ,  ÔC  donjonnée  de  gueules, 
à  la  coulice  levée  de  fable  ,  malfonnée  de  rnefme  ,  à  deux  haches 
d’armes  paroiflant  levées  fur  les  deux  demis  créneaux  aufli  de  fa¬ 
ble.  Ce  terme  d’ouverte  s’entend  lorfqu’on  voit  le  champ  de  l’Efcu 
à  travers  la  porte. 

4.  PORTIERS  en  Dauphiné  ,  de  gueules  à  deux  tours  d’ar- 
o-ent  crenellées  chacune  de  deux  pièces  ôc  deux  demies  ,  jointes 
par  vn  entremur  de  mefmc  ,  avec  vne  porte. 

5.  GONDR1N  DE  MONTESPAN,  d’or  à  vne  tour  de 
o-ueulcs  ,  fommée  de  trois  donjons  de  rnefme,  maflonnee  defablc, 
ôC  trois  telles  de  more  en  poifil  ,  les  yeux  bandez  dvn  bandeau 

d’argent, pofées en  chef. 

CASTELANNE  en  Provence ,  de  gueules  à  vn  chafteau  d  or: 
cette  famille  eft  flfué  d’vn  Prince  cadet  de  Caftille. 

6.  CHASTELAIN,  d’azur  à  vn  chafteau  d’argent  couvert, 
giroiietté  de  trois  girouettes  de  rnefme.  Ce  terme  de  couvert  s  en¬ 
tend  lorfque  les  tours  ou  pavillons  ont  vn  chapiteau  qui  les 
couvre. 
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7.  PONTAC  ,  de  gueules  à  vn  pont  à  fix  arches  ou  arcades 
daigcnc ,  gaide  de  deux  tours  bâties  deilus  icelui  de  mefme,  le 
tout  maftonnc  de  fable  ,  a  la  rivière  d’argent  ombrée  ou  mira.il- 
lée  d azur  coulant  deffous  ledit  pont;  le  pont  eft  lymbole  d’allian¬ 
ce  ,  pouice  que  par  Ton  moyen  les  diftances  font  jointes  &  vnies 
enfemble. 

PONTEVEZ  en  Provence  ,  de  laquelle  efloient  les  Comtes 
de  Carces  ,  de  gueules  a  vn  pont  d  or  de  deux  arcades. 

8.  LE  ROYAVME  DE  CASTILLE,  de  gueules  au  châ¬ 
teau  dor  ,  fommé  ou  donjonné  de  trois  tours  de  mefme.  L’origi¬ 
ne  de  ces  armes  procédant  de  ce  qu’aprés  la  bataille  desNaves^le 
Tholofe  ,  dite  autrement  de  Muradat  l’an  1212.  que  les  Chreftiens 
donnèrent  contre  Aben  Muhamed  Mirammomelin  ,  lequel  ils 
défirent  entièrement ,  le  Pavillon  dudit  Muhamed  fut  donné  à 
Alphonfc  le  Noble  Roy  de  Caftille,  Chef  de  l’Armée  Chreftiennej 
en  mémoire  dequoi  il  prit  vn  chafteau  pour  fes  Armes. 

TIVARLAN  ,  Baronnie  ancienne  en  Bretagne,  d’azur  au 
chafteau  d’or,  tout  de  mefme  que  celui  de  Caftille. 

9-  QVINQVEMPOIX  ,  d’or  à  fix  tours  de  gueules  pofées 
ou  rangées  trois  en  fafoe  ,  au  lambel  de  mefme  en  chef. 

,  CARDONNET  en  Provence,  de  gueules  à  trois  tours  quar- 
rées  d’argent. 


10.  CASANOV  A  en  Arragon  ,  d’où  eft  forti  vn  Cardinal 
1  an  1430.  d  azur  à  vne  petite  mailon  neufve  d’argent  ,  maftonnée 
de  fiable.  G 

n.  CASTELNA.V  en  Gafcogne, coupé  de  gueules  fur  or, le 
gueules  charge  d  vn  chafteau  couvert  d’or,  &c  l’or  chargé  d’vn  Lion 
de  gueules. 

Vne  famille  du  mefme  nom  en  Provence  ,  porte  de  gueules  à 
vne  tour  d  argent  crenellée  de  trois  pièces. 

n.  LA  SALLE  en  Auvergne  ,  de  gueules  à  la  tour  d’argent, 
foûtenuë  de  deux  pilotis,  billots,  ou  pals  fichez  en  pointe  d’or. 
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13.  K  E  R  MA  V  A  N  à  préfent  KERMANen  Bretagne ,  d’azur 
à  vne  tour  roulante  d’argent.  L’on  la  dit  roulante,  pource  qu’il  y 
a  vne  roue  au  dellous  delà  porte,  dont  il  ne  paroitï  que  la  moitié  : 
j’ay  parlé  cy-delfus  de  l’origine  de  ces  Armes  au  Chapitre  des  Ar¬ 
mes  pleines  ôc  déchargées. 

V  EYRE  ,  de  gueules  à  vn  chafteau  compofé  de  deux  tours, 
celle  qui  ciL  fur  le  Pane  ieneftre ,  plus  balle  que  l’autre,  jointes  par 
vn  entremur  équipolc  ou  penchant  du  haut  de  la  première  tour 
jufques  au  milieu  de  la  fécondé,  le  tout  d’argent  malfonné  de  fable. 

14.  M  O  NT  A  V  B  AN  en  Dauphiné ,  qui  choit  la  Maifon  des 
anciens  A  R  T  A  V  D  S  ,  d’azur  à  trois  tours  d’or.  C’cftoit  vne  Mai- 
Ion  conlîdérablc  au  temps  des  Dauphins  :  elle  fait  à  préfent  le  cin¬ 
quième  quartier  des  Armes  de  Monleigneurle  Duc  de  Lefdiguicres. 

D  V  P  E  R II  O  N  en  Normandie ,  porte  d’azur  au  chevron  d’ar¬ 
gent  ,  accompagné  de  trois  tours  d’or. 

ij.  SIMIANE  en  Dauphiné  ,  de  laquelle  Mailon  eh  Chef  le 
Seigneur  Marquis  de  Gordes  ,  d’or  femé  de  Fleurs-de-lis  ,  &  de 
tours  d’azur. 

16.  DE  T  ORRES  en  Elpagne  ,  de  gueules  à  cinq  tours  d’or 
polées  en  fautoir. 

LA  PORTE,Sieur  de  la  Suardiére,  premier  Valet  de  Cham¬ 
bre  de  no  lire  Roy  Louïs  XIV.  porte  d’argent  à  trois  tours  de  fable, 
au  chef  de  gueules,  chargé  de  trois  telles  arrachées  de  barbet  d’or. 

17.  VASSEMBO  VRG  en  Suidé,  d’azur  à  vne  tour  d’or  po- 
fee  ou  bâtie  dans  le  milieu  d’vne  rivière  d’argent,  ondoiée  ou  mi- 
raillée  d’azur. 

18.  LE  ROYAVME  DE  VAL  ANÇE,  de  gueules  à  vne  ville 
elefe  de  murs ,  flanquez  de  tours  avec  la  porte,  le  tout  d’ argent 
malfonné  de  fable. 

LE  DVC  DE  CL  A  RANCE,  Chevalier  de  la  Table  ron¬ 
de  ,  d’azur  à  vne  ville  d’or  malfonnée  de  labié. 

ig.  B  AV  D  O  V  I N  le  Percien  ,  Chevalier  de  la  Table  ronde, 
de  fable  à  vne  Chappelle  d’argent. 

io.  De  gueules  ,  à  trois  clochers  d’argent  ,  garnis  de  leurs  clo¬ 
ches  de  mefme. 

zi.  GOVRN  A  Y  en  Lorraine,  de  gueules  à  trois  tours  d’orpo- 
fées  en  bande. 

u.  PONTEAV  DE  MER  en  Normandie  ,  de  gueules  à  vn 
pont  d’argent  ,  &vn  Lion  leopardé  d’or  paflant  fur  le  pont. 

13.  D’argent  à  vne  bande  de  gueules,  crencllée  de  trois  pièces, 
S £  vne  demie  ,  malfonnée  de  fable. 

14.  LA  TOVR-LANDRY,  d’orà  vnefafce  crenellée  de  trois 
pièces  ,  &  vne  demie  de  gueules , malfonnée  de  fable. 

DIE  AVVER  V.  AVVBERG  en  Bavière  ,  porte  de  gueules 
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ij.  De  fable  à  vne  fafce  d’or  baftillée  de  cinq  pièces ,  maftonnée 
du  champ.  Il  y  a  différence  entre  le  crenellé  &  le  baftillé  ,  en  ce 
que  les  créneaux  font  au  plus  haut  de  l'édifice  ,&  les  baftilles  ten¬ 
dent  en  bas  :  quelques  Hérauts  nomment  les  créneaux  des  bre- 
teffes  ,  8c  les  baftilles  des  contrebreteftes  :  les  curieux  fc  lerviront 
du  terme  le  plus  fignificatif  &  intelligible  félon  leur  volonté. 

16.  De  gueules  à  vne  tour  d’argent  crenellée  de  deux  pièces  8c 
de  deux  demies ,  &  baftillée  d’autant ,  ouverte  8c  percée  :  le  pre¬ 
mier  terme  fe  difant  pour  la  porte  ,  8c  le  fécond  pour  la  feneftre. 

17.  D  azur  a  vne  tour  d  or  pignonnée  de  trois  pièces  :  lespignons 
font  comme  des  créneaux  faits  à  degrez. 

18.  Muraille  ,  ruftiqué  d’argent  8c  d’azur. 

ij.MARILLAC,  d’argent  maffonné  de  fable  de  fept  pièces 

chargées  de  fix  mcrlcttes  de  mefme. 

30.  R  V  S  S I E ,  de  fable  à  vn  portai  ouvert  d’or  ayant  deux  por¬ 
tes  ,  8c  deux  degrez  de  mefme  3  quelques-vns  difent  vn  porche 
ouvert  de  deux  pièces. 

v  31.  V.HVTTEZV  HEVSPACH  ,  en  Bavière,  de  fable 
a  vne  tente  d’argent. 

31.  De  fable  à  vn  pavillon  d’argent  frangé  ,  cordé,  &  arrefté  do 
gueules. 

33.  A  N  A I  A  S  fils  dclOIADA  ,  taillé  ,  ondé  d’azur  à  vne 
lettre  n  d’or  fur  argent  ,  à  vn  pavillon  de  finople  ,  cordé  &  arrefté 
de  gueules  ;  le  pavillon  eft  fymbole  de  Roiauté  ,  8c  de  Souve¬ 
raineté. 

34.  V.  BOTHM  AR  au  païs  de Brunfwic , d’azur  à  vn  bateau 
ou  chaloupe  d’argent  pofées  en  fafce. 

3J.  DIE  SEGGEll  en  Auftriche  ,  d’azur  à  vn  corps  de  navi¬ 
re  à  l’antique  d’or  pofé  en  fafce  :  cette  Maifon  porte  pour  cimier, 
le  malt ,  les  cordages  ,  &  les  voiles  dudit  navire.  I’ay  lu  vn  excel¬ 
lent  manuferit  qui  blazonne  ,  d’azur  à  vn  navire  arrefté. 

36.  LA  VILLE  DE  PARIS  porte  de  gueules  au  navire 
fretté ,  &  voilé  d’argent,  voguant  fur  des  ondes  de  mefme,  au  chef 
de  France  3  à  fçavoir,  d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or.  Aufti  eft- 
elle  le  chef  8c  la  principale  ,  non  feulement  de  la  France ,  mais  aufti 
de  tout  le  monde, furpaflant  en  grandeur, en  beauté,  en  richelfes, 
8c  en  nombre  d’habitans ,  toutes  les  Villes  qui  ont  jamais  efté  fur 
la  terre.  Quant  à  l’origine  de  ces  armes  ,  elle  vient  de  ce  qu’an- 
ciennement ,  ceux  qui  jettérent  les  premiers  fondemens  de  cette 
Ville  lan  du  monde  1981.  191.  ans  devant  la  fondation  de  Rome, 
félon  le  témoignage  du  doéte  Genebrard  ,  Archevefque  d’Aix  en 
Provence ,  livre  premier  de  fa  Chronologie ,  l’enfermèrent  dans  cette 
Ifie  que  la  rivière  de  Seine  fait ,  laquelle  naturellement  repréfente 
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le  corps  d’vn  navire  ,  en  prenant  pour  la  pouppc  l’endroit  où  eft 
bâtie  cette  belle  &:  grande  Egliie  dédiée  à  noftre  Dame  ,  avec 
tout  fon  cloiftrc,&  pour  la  proue  cette  langue  qui  vient  jufques 
au  milieu  du  Pont-neuf,  fi  ni  flan  t  vers  cette  pointe  &  terrafle  où 
eft  pofée  la  ftatuë  Equeftre  de  Henri  le  Grand  ,  communément 
appellée  le  Cheval  de  Bronze.  Tellement  que  tres-juftement  ils 
compoférent  les  Armes  de  leur  Ville  d’vn  navire;  puifque  c’cftoit 
comme  lur  vn  navire  quelle  eftoit  bâtie.  Vne  femblable  raifon 
ayant  obligé  les  anciens  Hollandois  à  prendre  vn  Lion  pour  leurs 
armes,  dautant  que  la  Topographie  &  carte  Géographique  de 
leurs  Provinces  repréfente  la  figure  d’vn  Lion.  Quelques  Auteurs 
difent  que  les  plus  anciens  Gaulois  portèrent  pour  armes  le  navire ,  in 
memortam  hue  cidoect  &  nntionts  Ch lli eu n &  ,  entendant  parler  du  pal- 
fane  de  Gomcr&  defes  enfans ,  del’Afie  en  l’Europe,  &  que  mefme 
leur  monnoie  avoit  vn  navire  d’vn  collé  ,  reprétentant  l’Arche  de 
Noc  ,  qui  conferva  le  genre  humain  ,  &  de  l’autre  repréfentant 
l’image  du  Patriarche  Noé.  Ainfi  nos  anciens  Gaulois  avoient  vn 
jeu  qu’ils  appelloient  de  Chef  ou  Nef,  dautant  que  mettant  vne 
de  ces  pièces  dans  vn  chapeau  ou  bonnet  ,  la  faifant  remuer  &C 
fauter  fur  vne  table  ou  à  terre,  ils  demandoient  chef  ou  nef ,  caput 
atrt  navem  ;  l’vfage  de  ce  jeu  ayant  efté  retenu  jufques  à  prêtent 
fous  le  nom  de  croix  ou  pile.  Il  ell  au  relie  bien  facile  de  faire  lé- 
loge  du  navire ,  par  le  moyen  duquel  premièrement  l’on  peut  dire , 
que  Noé  ,  fa  famille  &  les  animaux  furent  conferyez  par  la  vo¬ 
lonté  de  Dieu ,  pour  repeupler  le  monde  :  car  l’Arche  qui  flottoit 
fur  les  eaux  du  deluge  eftoit  faite  en  forme  de  navire,  joint  que  les 
plus  ignorans  fçavcnt  le  plaifir  &  l’vtilité  que  les  humains  en  re-. 
coivent.  C’elt  avec  les  navires  qu’on  nous  apporte  les  riches  moil- 
fons  &  revenus  de  l’Orient  ;  &  c’elt  par  leur  moyen  que  la  plus 
jeune  ,  &  la  plus  riche  des  quatre  focurs ,  j’entends  des  quatre  par¬ 
ties  de  la  Terre  ,  l’innocente  Amérique  a  efté  trouvée  depuis  peu 
de  fiécles  ,  &  que  tant  d’or  ,  de  diamans  &c  de  perles  lui  ont  elle 
volez  pour  contenter  l’avidité  &c  le  luxe  des  hommes.  C’cft  avec 
les  navires  que  nos  avares  marchands  (  qui  fuient  la  pauvreté  par  la 
mer  ,  par  les  rochers  &  par  les  feux,  )  courent  jufques  aux  extre- 
mitez  du  monde  ,  voire  au  delà  des  Tropiques  &C  du  cours  annuel 
du  Soleil  ,  &  nous  apportent  cent  mille  raretez&dclicatcfles  poul¬ 
ie  contentement  de  nos  fens  ,  dcfquelles  nos  ayeuls  n  avoient  ja¬ 
mais  oüy  parler.  C’cft  par  l’aide  des  navires  que  nous  avons  la  veuë, 
la  connoilfance  &  la  communication  des  peuples  les  plus  éloignez , 
que  nous  apprenons  leurs  langages  ,  leurs  loix  ,  &  leurs  fecrets. 
C’eft  avec  les  navires  que  l’Evangile  de  letus  Chrift  noftre  Sau¬ 
veur  a  efté  porté  &  prefehé  aux  plus  barbares  :  èC  c  eft  aulïi  par 
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leur  moyen  que  les  plus  farouches  Anthropophages  ont  elle  rendus 
capables  de  raifon  éc  de  civilité  ;  bref,  ce  lont  les  navires  qui  en 
guife  de  ponts  ont  joint  toutes  les  diftances  ,  en  lorte  que  toute 
la  terre  &£  toutes  les  llles  ,  ne  femblcnt  plus  cftre  féparées  par  les 
mers  ;  puifqu’à  préfent  l’on  communique  fi  facilement  les  vns  avec 
les  autres.  Ce  font  les  navires, qui  comme  des  chafteaux  à  voiles 
nagent  fur  les  eaux  ,  garnis  de  plufieurs  rangées  de  canons  ,  avec 
lefquels  l’on  fait  la  guerre  ;  ce  font  des  forterefles  dont  les  mu¬ 
railles  font  de  bois,  iéc  avec  lefquelles  le  prudent  Thémillocle  en¬ 
tendit  autrefois,  que  l’Oracle  d’Apollon  vouloit  que  la  Grece  fut 
défendue.  Et  en  effet  ,  il  n’eft  pas  feulement  néceffaire  que  les 
Royaumes  &  Républiques  bien  policées  en  ayent  dans  leurs  ports 
pour  le  trafic  ;  mais  aulfi  pour  la  défenfe  &C  pour  l’ornement  de 
leur  Empire. 

T  H  V  C  YD  I  D  E  dit  que  c’eft  l’honneur  &  la  gloire  des  grands 
Princes  ,  de  faire  en  forte  qu’il  n’y  ait  aucun  de  leurs  voifius,  qui 
les  furpaffe  en  multitude  de  navires  ,  pource  que  l’Empire  de  la 
mer  eft  de  tres-grande  importance.  Les  anciens  ont  dit  que  le  na¬ 
vire  voguant  fur  les  ondes  elloit  fymbole  de  félicité  &  de  profpé- 
rité  ;  aufli  en  faifoient-ils  graver  la  figure  fur  les  médailles  qui  fe 
fabriquoient  pour  témoigner  la  félicité  des  Empereurs  ,  avec  ces 
mots  :  Felicitati  Aug.  j’en  ay  vû  d’Augufte  &  d’Hadrian  de  la  for¬ 
te.  Ce  Navire  eft  aulfi  pris  pour  le  hiéroglyphique  de  Salut,  & 
l’Eglife  a  efté  comparée  à  vn  navire  ,  pource  que  hors  d’icelle  il 
n’y  a  point  de  falut.  Les  Egyptiens  prirent  le  navire  pour  hiéro¬ 
glyphique  de  la  fouveraine  puiflance,  &  pour  marque  de  com¬ 
mandement  &  de  prééminence:  Et  quelques  nations  de  la  Grece 
avoient  lafigured’vn  navire, gravée  fie  empreinte  fur  leurs  éten- 
dars,  &c  monnoies, comme  les  Tyriens  £>c  les  Phœniciens  ;  pource 
qu’ils  s’attribuoient  l’honneur  d’avoir  inventé  les  navires,  &C  mis 
en  pratique  la  navigation.  I’oublioisde  dire  que  le  navire  eft  aufti 
fymbole  de  viétoire:  comme  l’on  le  collige  d’vne  médaille  d’ Agrip¬ 
pa,  fur  laquelle  eftoit  repréfenté  vn  navire  avec  vn  trident  ;  lorf- 
qu’il  obtint  la  viétoire  navale  en  la  bataille  donnée  à  l’encontre 
de  Sex,  Pompeius  ;  &C  Ferdinand  Magellan  ayant  fait  tout  le 
tour  de  la  terre  avec  fon  navire,  lui  donna  le  furnom  de  laViéloire, 
comme  ces  quatre  vers  le  témoignent. 

F  rima  egovelivolù  ambmi  curjibtts  orbem, 
oFXCagellane  ,  novo  te  duce  dudla  freto 
Ambivi ,  meritôque  uocor  Vittoria  ,  fîmt  mi 
Vêla  ,  aU ,  pretium  ,gloria ,  pugna ,  mare. 

Bref,  entre  toutes  les  machines  inanimées ,  que  l’efprit  de  l’hom¬ 
me 
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me  a  inventées,  il  n’y  en  a  point  de  plus  vtile  ni  de  plus  belle  que  le 
navire;  &cen’ellpasfans  myftére  que  Dieu  a  permis  que  la  Reine  des 
Villes,  Paris ,  l’abrégé  du  monde,  la  merveille  de  lumières,  &  le  plus 
grand  miroir  de  la  Providence  Divine,  l’a  pris  pour  les  Armoiries. 


T)ES  COVRONN  ES  ,  ET  D  E  CEVX  QV 1  E  N 

portent  dans  leurs  Armes. 
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IE  ne  parleray  pas  en  ce  Chapitre  des  couronnes  triomphales, 
obfidionales  ,  civiques  ,  murales  ,  vallaires  ,  &  navales  ,  com- 
pofées  de  feuilles  de  lauriers  ,  de  gramen  ,  de  chefne,ou  fabri¬ 
quées  en  façon  de  créneaux  de  muraille  ,  de  palliiTades  de  camp , 
&  de  poupes  de  navire;  lefquelles  les  Pages  Romains  avoientaccoû- 
tumé  de  concéder  à  ceux  defquels  ils  vouloient  récompenfer  la 
vertu  guerrière.  Encore  moins  traitteray-je  icy  des  couronnes, 
que  les  Papes  ,  les  Empereurs  ,  les  Rois ,  les  Ducs  ,  les  Marquis, 
les  Comtes  ,  &  les  Barons  portent  furie  cafque  de  leurs  Elcus, 
pour  faire  connoiftre  par  leurs  différences,  les  premiers  leurs  di- 
gnitez  &  puifïances  fouveraines ,  &  les  derniers  leurs  autoritez  &; 
Seigneuries,  dépendantes  d’vneplus  fupréme grandeur.  Maisnous 
parlerons  feulement  de  celles  qui  entrent  dans  l’Efcu  d’Armes ,  &c 
qui  fervent ,  non  d’ornement  extérieur,  mais  de  pièce  pour  com- 
pofer  l’Armoirie  ,  &:  comme  elles  doivent  eftre  blazonnées  ;  SC 
alléguerons  quelques  Maifons  qui  en  portent  :  nous  fuffifant  de 
dire  que  les  couronnes  ont  toujours  fervi  de  fymbole  pour  déno¬ 
ter  la  vidoire,la  grandeur, l’autorité,  la  fouveraineté , &le  triom¬ 
phe  ;  tellement  que  nous  pouvons  dire  que  ceux  qui  en  portent 
ont  quelque  origine  bien  glorieufe  à  leurs  Armes ,  &  qu’elles  ne  doi¬ 
vent  eftre  concédées  que  bien  à  propos  à  ceux  qui  auront  rendu 
de  tres-importans  fervices  aux  Rois  &  à  leur  Eifat. 

x.  LES  ANCIENS  GAVLOIS,  félon  l’opinion  de  Paul 
Emile,  portoicnt  d’azur  à  trois  couronnes  d’or.  Apréfent  le  Royau¬ 
me  de  Suède  porte  tout  de  mefme,à  caufe  de  deux  autres  Royau¬ 
mes  qui  luy  font  joints  ,  &C  qui  en  dépendent;  à  fçavoir,la  Gotie 
&la  Vandalie.  Le  Roy  Artus,  Chef  &  grand  Maiifre  des  Cheva¬ 
liers  de  la  Table  ronde,  portoit  d’azur  à  13.  couronnes  d’or,  4. 4. 4.  Sc  1. 

2.  OXFORD,  célèbre  Vniverfité  en  Angleterre  ,  d’azur  à  vn 
livre  ouvert  d’argent,  avec  ces  deux  mots  écrits  furies  deux  feuil¬ 
lets  ,  Sapientia , félicitas  ,  de  fable,  ledit  livre  accompagné  de  trois 
couronnes  ducales  d’or. 
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3.  De  pourpre  à  vne  couronne  à  l’antiquité  d’or  ,  compofée  de 
douze  rayons  droits  Sc  pointus  ;  les  Rois  anciens  avoient  accou¬ 
tumé  d’en  porter  de  la  lotte  ,  pource  qu’ils  vouloient  imiter  les 
Dieux,  qui  toujours  elloient  repréfentez  avec  de  femblables  cou¬ 
ronnes.  Virgile  dans  le  douzième  de  l’Encide  ,  parlant  de  la  cou¬ 
ronne  que  portoit  le  Roy  Latinus  ,  qui  fe  vantoit  d’eftre  petit  lîls 
du  Soleil  ,  dit  ainlî  : 

Cui  tempora  cïrcum 
Auratï  bù  fex  radti  fulgentia  cingunt, 

Solù  avi  Jpecimen. 

Ces  douze  pointes  ou  rayons  dénotans  les  douze  fignes  du  Zo¬ 
diaque  ,  ou  bien  les  douze  mois  de  l’année. 

4.  DE  MEAVX  ,  d’argent  à  cinq  couronnes  d’épines  de  fa¬ 
ble  z.z.&C  1.  Godefroy  de  Bouillon,  Chef  de  l’armée  Chreftienne, 
pour  la  conquefle  delà  Terre-Sainte  ,  loti  qu’il  eut  pris  Ierufalem, 
refufa  la  couronne  d’or,  de  laquelle  l’on  le  voulut  couronner; 
pource ,  dit-il ,  qu’il  ne  vouloit  pas  ellre  honoré  de  la  forte  ,  dans 
la  meftne  ville  où  le  Sauveur  du  monde  n’avoit  elle  couronne  que 
d’épines. 

HO  R  B  EN  en  Suède  ,  porte  écartelé  au  1.  &  4.  d’azur  à  trois 
flèches  d’argent  polées  en  barre ,1a  pointe  en  haut,  au  z.  &  3.  da- 
zur  à  vne  couronne  d’épines  d’or. 

y.  CR  ANTS  en  Franconie  ,  de  gueules  à  vne  couronne  ou 
guirlande , ou  chapeau  de  rofes  blanches fetiillées  au  naturel ,  céda 
dire  ,  de  finople  :  c’cll  le  fymbole  de  pureté  &C  de  virginité  ;c  cft- 
pourquoy  l’on  a  accoutumé  d’en  mettre  vn  lut  le  derrière  de  la 
telle  aux  nouvelles  mariées  le  jour  de  leurs  epoulailles. 

DE  MONTE  en  Italie  ,  de  laquelle  Maifon  eiloit  le  Pape  Iules 
III.  auparavant  fa  création  nommé  ,  /mhbh  Maria  de  Monte, 
d’azur  à  vne  bande  d’or  chargée  de  trois  montagnes  de  linople  ,  &C 
coftoiée  ou  accompagnée  de  deux  couronnes  de  laurier  au  naturel. 

T  O  RT  A  ,  à  Naples  ,  de  gueules  à  vn  rinceau  de  laurier  d’or, 
entortillé  en  trois  couronnes  ou  guirlandes  pofees  en  pal. 

6.  ALSASSE  ,de  gueules  à  vne  bande  d’or ,  accompagnée  de 
fix  couronnes  de  mefme  pofées  en  orle. 

7.IEANNE  DARK  ,  furnomméela  Pucelle  d’Orléans,  après  les 
merveilleufes  proùelTes  quelle  fit  contre  les  Anglois ,  fut  honorée 
par  leRoy  Charles  VII.  enfemble  toute  fa  race,  du  titre  de  Noblcffe, 
&eut  permiffion  de  porter  dans  fa  bannière  &  furfon  Efcu  ,  d  azur  a 
vne  épée  d’argent  en  pal,  croilée  &  pommetée  d’or,  foûtenant  au 
haut  de  fa  pointe  vne  couronne  d’or, coftoiée  de  deuxFleurs-de-lisde 
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me  (me  ,  avec  le  furnom  du  Lis  ,  que  le  Roy  leur  donna  au  lieu 
de  celui  de  Dark.  Gui  Pape  Confcillcr  du  Roy  au  Parlement  de 
Grenoble  ,  environ  l’an  1440.  parle  ainfi  de  cette  Pucelle  en  la 
qudlion  84 .  Vtdi  etiam  temporibus  mets  puellam  loannam  nuncu- 
ÿatam ,  qua  incepit  regnare  anno  quo  fin  dottoratus  ,  qu&  inftnratio- 
ne  divin  a  arma  b  e  II  ica  ajfumens  ,  rejlauravit  Regnum  Fr  an  eut ,  An- 
gheos  expellcndo  <Vi  armata  ,  ©>  Regcm  Carolum  "ad  Regnum  F-rancu 
reflituendo  :  qm  puella  regnavit  tribus  vel  quatuor  annis.  Quantité 
d  autres  Auteurs  de  ce  temps-la  en  écrivent  la  mefme  chofe;mais 
entre  autres  ,Maiftrc  Martin  Franc  ,  Secrétaire  de  Félix  V.  la  loue 
auflifoit  hautement, au  livre  intitulé  le  Champion  des  Dames  en 
ces  termes. 

De  la  P ucelle  dire  veüil , 

Laquelle  Orlians  délivra , 

Où  S  ail eb  en  j  perdit  l’œil , 

Et  puis  malle-mort  le  navra. 

Ce  fut  elle  qui  recouvra 
L  honneur  des  François  tellement , 

Qlie  par  rai  fin  elle  en  aura , 

Renom  perpétuellement. 

Tu  fiez,  comment  ejloit  aprifi 
T  porter  lances  tpe  harnois  s 
Comment  par  fia  grande  entre pri fe 
^Abattus  furent  les  Anglovs  ; 

Comment  de  Bourges  eu  de  Blois 
Le  Lgoy  faillit  feus  fa  fiance  : 

Et  en  très-grand  oft  de  François 
Alla  devant  Taris  en  France  ,  &c. 


La  devife  de  ladite  Pucelle  choit  vue  main  qui  tient  vne  '  ' 
avec  ces  mots ,  confilio  frmata  Du  •  comme  -  !  cPce> 

daille  qui  fut  frapée  à  Ton  honneur.  1  ^  VU  danS  Vne  mé" 


filée  dans  Uols^onn^  d’of" ^ ^  bandc  d’*™>«- 

te  vers  leT^î?euEdu dfef  ' TuÏÏfî  ^  *  dcUX  §ivons  d’or ,  ^  poin- 
tonnes  ducales  de  gueules'  rangées^8*™  ’  dc  Crois  Cou- 

10.  COLOMNE  à  Rome  ,  de  gueules  à  vne  Colomne  A 
Pomme e  fur  fon  chapiteau  d’vne  couronne  d’or  I  arScnt» 

teau  de  mefme.  IE  AN  COLOMNE  Cardin  \  b?Ze  &  chaP1' 

v-ai dînai  ,  le  premier  de 

Dd  i, 


an 
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quatorze  qui  l’ont  efté  de  cette  famille  ,  ayant  elle  envoyé  Légat 
en  la  Terre-Sainte  ,  dans  l’armée  des  Chreftiens  lan  izio.  en  rap¬ 
porta  la  Colomne  à  laquelle  noftre  Seigneur  fut  attaché  ,  &  puis 
fouetté  par  les  luifs.  SCI  AR  R  A  COLOMNE  très- hardi  8C 
redoutable  Capitaine,  qui  tint  le  parti  du  Roy  Philippes  le  Bel, 
contre  le  Pape  Boniface  qu’il  traitta  li  mal,  elloit  de  cette  Maifon, 
qui  fembloit  ellre  fatale  aux  Papes  :  car  ESTIENNE  COLOMNE 
couronna  Empereur  Louis  de  Bavière  dans  Rome  en  dépit  &  con¬ 
tre  la  volonté  du  Pape  ;  ce  qui  obligea  ledit  Empereur  d  ajourer 
la  couronne  aux  Armes  des  COLOMNES.  De  cette  famille 
eftoit  aulli  le  Pape  Martin  V.  lequel  appaifa  par  la  prudence  les 
troubles  &C  divifions ,  qui  eftoient  dans  l’Eghfe. 


n.  LE  ROY  M  AL  AQV  IN  d’outre  les  marches  de  Galomne, 
Chevalier  de  la  Table  ronde  ,  d’or  à  vne  telle  de  more  en  porfil , 
couronnée  dvn  diademe  ou  bandeau  d  argent. 

ST  ES  SEL  en  Siléfie  ,  porte  de  gueules  à  vne  telle  de  more 
en  porfil,  &  contournée  de  fable, ou  pour  mieux  dire  au  naturel, 
afin  d’éviter  la  fauffeté  ,  diadémée  ou  couronnée  d’vn  bandeau  d’ar¬ 
gent  ;  j’ay  mis  le  diadème  parmi  les  couronnes  ,  pource  quil  a 
toûjours  dénoté  la  Roiaute. 

iz.  LE  ROY  DES  MEDES,  de  pourpre  à  trois  couronnes 
rano-ées  en  pal  ,  celles  du  chef  &  de  la  pointe  d’or,  &  celle  du  mi¬ 
lieu"  ou  du  cœur  de  l’Efcu  ,  d’argent.  Au  couronnement  de  1  Empe¬ 
reur  l’on  a  accoutumé  de  lui  donner  trois  couronnes;  à  Rome  l’on 
lui  en  donne  vne  d’or,  à  Boulogne  vne  d’argent  ,8c  à  Aix-la-Cha¬ 
pelle  vne  de  fer. 
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DES  ARBRES ,  PLANTES  ,  FLEVRS  ST  FRV1TS, 

&  de  ceux  qui  en  portent  dans  leurs  Armes. 
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LE  S  plantes  &  les  arbres  en  général ,  font  comparées  aux 
hommes  ,  bons  &  mauvais  ;  car  il  y  en  a  qui  portent  du 
fruit  ,  &  d’autres  non  ;  quelques- vns  font  faiutaires  pro¬ 
fitables  au  corps  humain  ,  &  quelques-vns  mortifères  &  veni¬ 
meux.  Les  arbres  aufil  dénotent  la  fertilité  &  la  multiplication  ,  & 
chacun  en  particulier  a  vn  fens  myftique  &iymbolique  cachélous 
fon  écorce. 

i.  D’or  à  vn  fapin  de  finople.  Céc  arbre  eft  le  hiéroglyphique 
de  la  Roiauté  Sic  Majefté  fouveraine  :  car  il  lurpalle  en  hauteur 
tous  les  autres  arbres  ,  &  ne  croift  que  fur  les  plus  hautes  mon¬ 
tagnes, qui  luy  fervent  de  trône  éminent ,  d’où  il  ienrble  préftdcr 
ôc  dominer  fur  tout  ce  qui  eft  au  ddlous  de  luy,  ne  redoutant 
point  les  orages,  ni  les  frimats  qui  n’ont  pas  le  pouvoir  de  luy  faire 
quiter  fes  feuilles  ,  defquelles  il  eft  toûjours  revêtu  5  ce  qui  obli¬ 
gea  les  anciens  a  luy  faire  auili  dénoter  la  confiance ,  d’autant  mieux 
qu’il  eft  plus  droit  &  plus  ferme  qu’aucun  autre  ,  ôc  fort  propre 
à  faire  des  mats  de  navire  ,  &C  autres  ouvrages  où  il  eft  employé 
par  les  Architeétes. 

2.  BVD  ES  en  Bretagne,  famille  illuftre  &:  ancienne,  d’argent 
à  vn  pin  de  finople  ,  coftoié  au  droit  du  tronc  ,  ou  en  pied  de 
deux  Fleurs-de-lis  de  gueules  :  quelques-vns  de  cette  Mafton 
ajoûtoient  trois  pommes  de  pin  d’or  fur  ledit  arbre.  Ceux  qui  veu¬ 
lent  obferver  exactement  les  réglés  ,  difent  qu’il  faut  figurer  les 
pins  ,en  forte  qu’on  voye  le  champ  à  travers  les  branches:  car  na¬ 
turellement  il  n’eft  pas  fi  touffu  que  les  autres  arbres  ;  mais  quanc 
à  moy  je  tiens  cela  inutile  ,  &  fans  nécefhté  abfoluc.  De  cette 
Maifon  eft  forti  Meflire  Ican  Budes  ,  Comte  de  Gucbriant , Maré¬ 
chal  de  France  ,  &  à  préfent  Général  des  Armées  Françoifes  ,  8c 
Allemandes  ,  qui  font  au  fervice  du  Roy  en  Allemagne  ,  oii  ledit 
Seigneur  s’eft  acquis  vnc  gloire  immortelle  ,  non  feulement  par 
divers  exploits  héroïques  ,  qu’il  a  généreufement  achevez;  mais 
auffi  pour  avoir  par  la  prudence  &  lage  conduite  fçû  captiver  les 
efprits  des  peuples  étrangers  ,  &  particuliérement  des  Officiers  de 
fon  armée,  lefquels  n’eftant  accoûtumez  d’obéir  qu’à  des  Princes 
de  leur  nation  ,  ont  librement  ployé  fous  les  commandemens  de 
cét  illuftre  Général ,  connoiffant  fort  bien  fon  cœur  ,  la  généro- 
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fitc  ,  &  la  fagelfe  ,  &  fçachans  que  le  Roy  ne  leur  pouvoic  don¬ 
ner  perfonne  qui  les  régîc  plus  dignement ,  ni  avec  vn  plus  glo- 
îieux  &  profitable  fucces  pour  Ion  fervice,  &  pour  le  bien  de  leur 
paiti  ,  lequel  lous  fa  conduite  a  non  feulement  fu  b  fi  l  té  ,  mais  en¬ 
core  s  elt  cleve  bien  haut  par  cette  courageufc  réfiftance,  que  ce 
vaillant  Seigneur  a  rendue  contre  tant  de  forces  Impériales  qui 
a\  oient  conjuré  la  perte  ,  &  par  cette  admirable  viétoire  qu’il  a 
remportée  fur  icelles  ,  en  la  mémorable  bataille  de  Kcmpen  ,  dite 
de  faint  Antoine  ,  où  non  feulement  Lamboy  qui  en  elloit  Géné- 
îal  fut  pus  pnfonnier  ;  mais  aulli  tous  les  avantages  qu’on  peut 
fouhaiter  lui  demeurèrent  ,  pour  continuer  puilfamment  cette  di- 
verfion  fi  profitable  à  lEftat  ,  &  au  bien  particulier  de  la  France, 
Sk.  laquelle  a  aide  &  aide  encore  li  fort  aux  autres  avantages  que 
noftre  jeune  Monarque  remporte  de  tous  collez  fur  fes  ennemis. 

Le  Pin  eft  pris  pour  le  lymbole  de  mort  ,  pource  qu’eftant  vnc 
lois  coupe  ,  il  ne  rejette  plus  :  outre  qu’il  cft  extrêmement  amer, 
lexpeiience  ayant  louventfait  voir  qu’eftant  attaché  à  quelque  au¬ 
ne  plante  il  la  fait  mourir  dans  peu  de  temps  ,  fon  ombrage  aufli 
ellant  mortifère  &  dommageable  :  ce  qui  fait  que  les  jardiniers 
experts ,  &  les  bons  vignerons  le  banniüent  de  leurs  enclos. 

3-  DV  PE  RIE  R  en  Dauphine  ,  d’or  à  vn  poirier  de  finople 
fon  fruit  d’argent  :  cét  arbre  eft  lymbole  de  fermeté  ,  &  de  con¬ 
fiance. 


4.  De  gueules  a  vn  palmier  dor  :  cettui-cy  fignifie  la  viéloire, 
pouice  que  tant  plus  il  eft  chargé  de  fruit, tant  plus  haut  il  fere- 
leve  ;  il  cft  aulh  le  hiéroglyphique  de  la  Iuftice ,  pource  qu’il  pro¬ 
duit  tout  fon  fruit  égal  ,  üc  proportionné  à  fes  feuïlles ,  &  que  fon 
bois  eft  le  moins  fujet  à  corruption  :  &  pource  qu’il  ne  fe  dépouille 
jamais  de  fes  feuïlles ,  quelques-vns  luy  ont  fait  dénoter  les  hommes 
conftins,  vertueux  &  incorruptibles. 

AkNAVD  D  ANDILLf  porte  dazur  au  chevron  d’or  ,  ac¬ 
compagne  en  chef  de  deux  branches  ou  rinceaux  de  palme  d’or , 
&  d’vne  montagne  en  pointe,  de  mefme. 

5-  D’or  à  vn  laurier  de  finople,  fon  fruit  de  fable.  Cét  arbre  com¬ 
me  chacun  fçaic  ,  eft  aulli  fymbole  de  viéloire  &  de  triomphe; 
ce  qui  obligea  les  anciens  Romains  de  concéder  des  couronnes  fai¬ 
tes  de  rinceaux  ou  branches  de  laurier  pliées  en  guirlande  ,  à 
ceux  qui  eftoient  victorieux  cîc  leurs  ennemis, &  notamment  aux 
Generaux  d’armée,  à  qui  l’on  concédoic  l’honneur  du  triomphe: 
il  eft  aulli  hiéroglyphe  de  faveur  &c  de  confervation  ;  car  jamais  le 
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foudre  ne  tombe  dellus  luy ,  comme  fur  les  autres  arbres  .  ce  qui 
lut  caule  qu’on  le  dédia  a  lupitcr  ,  bc  a  Apollon.  I  ay  vu  vne  de- 
vile  allez  bien  inventée  ,  pour  vne  Ville  ou  pour  vne  Province, à 
laquelle  l’on  avoir  ofté  les  anciens  privilèges  ;  le  corps  d’icelle  eft 
vn  foudre  qui  tombe  fur  vn  laurier,  &  le  met  en  pièces,  6 C  lame 
conlîfte  en  ces  mots ,  Sfoliamnr  jure  vetujto. 

G.  D’argent  à  vn  chefnc  de  gueules  englanté  d’or.  Le  Pape  Sixte 
IV.  de  la^Maifon  délia  Ruvere  ,  portoit  d’azur  à  vn  chefne  d’or 
englanté  de  mefme  ,  n  ayant  que  quatre  bianclres  pliees  en  lau- 
toir  :  cette  Armoirie  eft  parlante,  pource  que  vna  Kuvere  en  Ita¬ 
lien  ,  lignifie  vn  chefne.  Cet  arbre  rcprelente  la  veitu  Scia  toiccj 
c’eft  pourquoi  les  Romains  en  compoloient  les  couronnes  civi¬ 
ques  ,  à  caufe  que  les  villes  &C  les  citoyens  eftoient  fous  la  pro- 
teélion  de  Iupiter  ,  à  qui  les  anciens  le  dédièrent.  11  dénote  au  fil 
la  fermeté  Sc  la  longue  vie -.car  il  eft  ferme  &  vie  plus  long-temps 
qu’aucun  autre  arbre  ,  c  eft- pourquoi  anciennement  1  on  en  taitoïc 
le  Sceptre  des  Rois.  Cét  arbre  eft  ennemi  mortel  de  l’olivier  &C 
du  noyer  ;  car  ils  ne  fçauroient  fe  fouffrir  l’vn  prés  de  l’autre  fans 
mourir  ,  comme  l’a  remarque  Pienus.  La  mailuë  d  Hercule  eftoïc 
comDolée  de  ce  bois,aufii  eftoit-elle  le  limulacre  delavertu  guer¬ 
rière1,  &C  d’vne  force  indomptable  ,  contraire  à  la  douceur  de  l’o- 
livier ,  qui  lignifie  la  paix.  Aufh  ay-je  vu  vne  devife,  dont  lecorps 
eftoit  vn  chefne  entouré  de  branches  d  olivier  ,  &  pour  ame  il  y 
avoir  ,  grand  couroux  appaije  ,  pour  monftrer  que  le  chelne  qui  eft 
rude  &c  afpre ,  eft  appaifé  par  la  douceur  de  l’olivier ,  duquel  je  vay 
parler. 

D’OR  GEO  1SE  en  Dauphiné  ,  de  gueules  à  trois  Fleurs-de- 
lis  d’argent  au  chef  de  mefme  ,  charge  d  vn  chelne  a  deux  bran¬ 
ches  ,  pallées  en  fautoir  de  finople ,  englante  dor. 

DV  CHESNEen  Savoye  ,  d'argent  à  vn  chefne  de  finople, 
dont  les  branches  femblent  à  moitié  coupées  &  pendantes  ,  en¬ 
glanté  es  d’or. 

7.  De  pourpre  à  vn  olivier  d’argent ,  fon  fruit  de  finople.  Cét 
arbre  eft  lymbole  de  paix ,  d  obeillance ,  de  douceur  éc  de  concor¬ 
de  :  ce  qui  obligea  Virgile  de  reprefenter  Numa  Pompihus  ,  avec 
vne  branche  d’olivier  à  la  main  ,  pour  dénoter  le  temps  pacifique 
auquel  il  régnoit.  Dans  l’Efcriture  Sainte, la  Colombe  lafehée  par 
Noé  revint  dans  l’Arche  ,  portant  à  fon  bec  vn  rinceau  d’olivier; 
d’où  il  prit  bon  augure.  Anciennement  les  Rois  &  Hérauts  d  ar¬ 
mes,  lorfqu’ils  publioient  la  paixavoient  accoûtume  de  porter  des 
couronnes  d’olivier  ;  aufli  ceux  qui  ont  voulu  donner  le  choix  de 
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la  paix  ou  de  la  guerre  ,  ont  joint  la  branche  d’olivier  à  la  malle 
d  armes ,  avec  ce  mot ,  Vtrumlibet.  Les  Poètes  ont  feint,  que  lorf- 
qu  il  lut  queftion  de  donner  vn  nom  a  la  ville  d  Athènes,  il  y  eut 
débat  entre  Minerve  &  Neptune:  tellement  que  pour  terminer  ce 
différent  ,  les  Dieux  s’affemblérent ,  &  ordonnèrent  que  la  préfé¬ 
rence  appartiendroit  a  celuy  des  deux  qui  donneroit  aux  hommes 
\n  piclent  plus  vtile.  Neptune  avec  fa  fourche-fiére  à  trois  poin¬ 
tes,  ayant  frappé  la  terre  en  fit  fortir  vn  cheval  bondiffant  Sym¬ 
bole  de  la  guerre  >&  Minerve  au  contraire,  fit  naiftre  vn  olivier 
verdoyant  prefage  delà  paix,  Oleœque  Aîtnerva  inventrix.  Ce  qui 
obligea  les  Dieux  vnanimement  à  accorder  la  prérogative  à  Miner¬ 
ve,  déeffe  de  la  paix  &  de  l’abondance.  L'olivier  auifi  eft  lymbole 
d’efpéranceà  caufe  de  fa  verdure  ;  de  mifericorde  &de  pardon  à  cau- 
fe  de  fil  douceui  ;  de  purete  ,  de  chalfeté  &  de  dévotion  ,  pource 
qu’on  s’en  fert  à  conferver  le  faint  feu  devant  les  autels,  &  à  beau¬ 
coup  d  autres  vlages  lacrez.  Il  fignifie  auff  la  vérité ,  laquelle 
bien  fouvent  effc  comparée  à  l’huile  qu’on  tire  de  Ion  fruit  ;  car 
comme  ceft  le  naturel  de  l’huile  de  monter  toûjours  au  deffus  de 
1  eau ,  de  meime  la  vérité  furmonte  toûjours  le  menfonge  &  l’arti¬ 
fice.  L  huile  auffi  eft  figne  d’eternité  &  de  longue  durée  :  car  il 
dure  prefque  toûjours ,  &  conlerve  les  choies  avec  lefquelles  il  eft 
incoipore,  fans  que  la  vieilleffe  ni  les  injures  du  temps  les  puifi. 
fent  endommager,  le  feu  feul  citant  fon  deltruétcur  &:  fon  con¬ 
traire. 


S.  De  gueules  à  vn  frefne  de  finople,  fon  tronc  entourné  d’vn 
lierre  d’or.  Cét  arbre  eft  l’ennemi  des  ferpens  &  autres  animaux 
vénéneux  5  car  l’expérience  a  fait  voir  qu’ils  ne  peuvent  demeu¬ 
rer  long-temps  fous  Ion  ombre  qu’ils  ne  meurent  ;  c’eft  pourquoy 
il  peut  dénoter  les  fages  &  vertueux,  qui  ordinairement  haïffentles 
médians  &  les  châtient  de  leurs  crimes.  Eftant  entourné  &  eftraint 
d’vn  lierre ,  il  repréfente  vne  amitié  parfaite  qui  doit  durer  juf- 
ques  après  la  mort. 


9-  D  azur  a  vn  cyprès  d  argent.  Il  eft  tout  demefme  que  le  pin, 
lymbole  de  deuil  tk.  de  mort,  pource  qu’aufli  bien  que  luyil  ne  re¬ 
jette  plus  ayant  efté  coupé  :  il  eft  auffi  comparé  à  la  beauté  fans 
bonté , pource  qu’eftant  beau  autant  qu’aucun  autre  arbre,  il  ne  por¬ 
te  pourtant  aucun  fruit  qui  foit  bon  ou  profitable.  Les  anciens  Ro¬ 
mains  s  en  fervoienten  leurs  funérailles  ,  &c  ce  feulement  pour  les 
nobles,  comme  le  témoigne  le  PoéceLucain  , 

Et  non  plebeios  luttm  tejlata  cuÿrejfut. 
xo.  NO  G  ARE  T  en  Gafcogne,  d’argent  à  vn  noyer  de  finople. 

Ee 
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Cette  Armoirie  eft  parlante  :  car  elle  eft  compofée  d’vn  noyer  &c 
d’vn  guéret  ;  cet  arbre  eft  comparé  à  l’innocence  perfécutée  ,  &C 
qui  fouffre  tout  avec  grande  patience  ,  fans  le  plaindre  ,  ni  mur¬ 
murer  :  car  ceux  qui  délirent  d  avoir  les  noix  le  battent  a  grands 
coups  de  perches  ,  de  bâtons  ,  &C  de  cailloux  ,  fans  que  pourtant 
il  fe  plaigne  des  maux  qu’on  luy  fait  :  fur  quoi  Ovide  a  dit  fort 
à  propos , 

J\Qix  c?o  juntta  mt ,  cum  fim  fine  crimine  mita , 

A  populo  fàxis  pratereunte  petor. 

LA  ROCHE-LAMBERT  ,  DE  MI  O  NS,  originaires 
de  Dauphiné  ,  Seigneurs  de  GRIM  ANCOVRen  V  alois ,  d’a¬ 
zur  à  la  croix  d’or.  Ecartelc  aulïi  d’azur  à  vn  arbre  d’or  ,  fur  vue 
motte  de  mefme. 

ri.  L  O  M  EN  I  E  ,  d’or  à  vn  arbre  de  finoplc  arraché ,  au  chef 
d’azur  chargé  de  trois  lozanges  d’argent.  D  e  cette  Maifon  eft  Chef 
Monfieur  le  Comte  de  Brienne  ,  Secrétaire  d’Eftat,  tres-doéte  & 
trcs-curieux ,  tic  notamment  en  l’Hiftoire  ,  au  Blazon  ,  &  aux  Gé¬ 
néalogies, où.  il  fe  plaift  beaucoup. 

MAVGIS  ,  d’azur  à  vn  arbre  d’or.  De  cette  Maifon  eft  Mon- 
Geur  l’Abbé  de  S.  Ambroife  ,  perfonnage  doéle  ,  curieux  ,  &  in¬ 
telligent  aux  belles  choies  ,  &£  notamment  au  Blazon  ,  dont  il  a 
des  grands  recueils. 

n.  LA  VILLEON  en  Bretagne  ,  d’argent  à  vn  hou  de 
lînople ,  au  franc  quartier  d’azur  fretté  dor.  De  cette  Maiionaefte 
vn  Chancelier  de  Bretagne. 

GEN  AS  en  Dauphiné  ,  d’or  au  geneft  de  finoplc. 

D  E  QV  E  L  E  N  en  Bretagne  ,  d’argent  au  rinceau  de  laurier 
de  iinople,  la  tige  de  gueules. 


2.LO 
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13.  CREQV  Y  ,  d’or  à  vn  crequier  de  gueules.  Quelques-vns 
difcnt  que  c’elt  vn  prunier  fauvage  ,  abondant  aux  environs  du 
Chafteau  de  Créquy  en  Artois  ;  quelques  autres  le  nomment  vn 
arbre  d’Orient  ;  mais  quoy  qu’il  en  l'oit,  ce  l'ont  armes  tres-nobles 
&C  tres-anciennes;  &  cette  Maifon  a  donne  des  Cardinaux  au  Saint 
Siège  ,  plulieurs  Chevaliers  aux  Ordres  de  la  Toifon  dor  ,  de  la 
lanière  ,  de  Saint  Michel  ,  &  du  Saint  Efprit  ,  Sc  des  Généraux 
d’Armées  ,  tres-fages  Sc  tres-vaillans.  Tel  lut  ce  grand  Sc  géné¬ 
reux  Héros  ,  Charles  Sire  de  Créquy  ,  Duc  de  Leldiguieres  ,Pair 
Sc  Maréchal  de  France  ,  lequel  après  avoir  pâlie  les  jours  en  hon¬ 
neur  Sc  en  gloire, aimé  &C  honoré  de  toute  1  Europe, tant  pour  la 
proüefle  Sc  générolîté  ,  qu’aulh  pour  avoir  efte  vndcs  plus  accom¬ 
plis  de  l'on  lrécle  ,  fut  employé  en  de  tres-grandes  négociations  Sc 
importantes  affaires.  Il  le  fit  bien  paroiftre  dans  cette  belle  &  gran¬ 
de  AmbalTade  qu’il  fit  à  Rome  ,  pour  la  preftation  d  obédience 
filiale  que  noftre  Roy  fit  faire  au  nom  de  la  Majellé  ;  là  ou  il  parut 
avec  tant  d’éclat ,  de  grandeur  ,  Sc  de  magnificence  ,  que  les  Ro¬ 
mains  confefférent  n’avoir  jamais  rien  vu  de  fi  beau, de  fi  rare , Sc 
de  fi  excellent.  D’où  eftant  de  retour  ,  le  Roy  luy  donna  pour  la 
dixiéme  fois  la  charge  de  Général  de  les  armées  en  Italie ,  où  enfin 
il  ceffa  de  vaincre  &C  de  vivre  l’an  163S.  attaint  d’vn  boulet  de  ca¬ 
non  dans  la  poitrine  ,  comme  il  eftoit  fur  le  point  d’attaquer  dans 
fes  retranchemens  l’armée  du  Roy  d’Efpagne ,  qui  aflicgeoit  Brème 
en  Italie.  I’ay  mis  icy  deux  epitaphes  qui  ont  efté  faits  pour  luy 
après  fa  mort  ,  qui  feront  connoiftre  à  la  poftérité  ce  qu’il  fut  : 
Moniteur  de  Boiffieu  ,  qui  l’avoit  accompagné  en  l’ AmbalTade  de 
Rome  ,  en  qualité  d’Orateur  de  la  Majellé  ,  eft  auteur  de  ce- 
lui-cy. 

Crequius  ,  Hefperia  terror ,  quo  fixité  viftrix 
Gallia  flmper  eras  ,  hic  [me  corde  jacet  : 

Scilicet  hoc  c&lo  dignum  glans  ignea  furfam 
Abflulit ,  indigna  ne  yremeretur  humo. 

Et  l’autre. 

Qui  fuit  eloquii  flumen  ,  qui  fulmen  in  amis , 
eAd  fumen  ,  martis  fulmine  ,  clams  obit. 

Ce  dernier  fait  allufion  fur  ces  deux  mots  de  flumen  SC  de  ful¬ 
men  ;  pource  qu’en  effet ,  ce  généreux  Seigneur  eftoit  vn  foudre 
de  guerre ,  Sc  vn  fleuve  d’éloquence  :  Il  a  efté  enterré  dans  le  beau 
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&  riche  tombeau  du  Challeau  de  Lefdiguiéres  en  Dauphiné,  pro¬ 
che  du  corps  de  feu  Monfeigneur  leConneltable  de  Lefdiguiéres  ion 
bcau-pere  ,  &  de  celuy  de  fa  première  femme  5  ayant  laiifé  heri¬ 
tier  de  les  vertus  héroïques ,  Melfire  François  de  Bonne,  &  de  Cré- 
quy  Duc  de  Lefdiguiéres,  à  prefent  Gouverneur  en  chef  delà  Pro¬ 
vince  de  Dauphiné. 

14.  SAINT  P  A  VL  DE  RIC  AV  LT,  écartelé  avec  la  Hire 
Vignoles  ,  au  premier  &  quatrième  d’azur  à  vn  paon  rouant  d’or; 
au  fécond  de  tiers  de  fable  ,  au  cep  de  vigne  ,  avec  fes  pampres  de 
fes  raifins  ,  foûtenu  d’vn  échalas  ,  le  tout  d’argent.  GALERANA 
au  Royaume  de  Naples  ,  porte  d’or  à  deux  branches  de  vigne , 
avec  leurs  raifins  de  leurs  feuilles ,  paflees  Se  entrelaflees  enfemble  en 
double  fautoir  ,  le  tout  au  naturel  ,  à  la  bordure  componée  d’ar¬ 
gent  Se  de  gueules.  La  vigne  Se  le  vin  font  lefyrnbole  d’intempé¬ 
rance  Se  d’excès  ;  ils  le  font  aull'i  de  réjoiiilTance  Se  de  lielfe.  L’E 
criture  Sainte  dit  que  le  vin  réjouit  le  cœur  de  l’homme  ,  ellant 
félon  le  dire  du  Sage,  la  liefîe  du  corps  Se  de  lame  ;  mais  cela  s’en¬ 
tend  lorlqu’il  ell  pris  avec  médiocrité  :  car  h  l’on  en  boit  avec 
excès  ,  alors  il  gâte  le  corps  ,  famé,  la  réputation  Se  l’efprit  de  ce¬ 
luy  qui  fe  laiife  furmonter  à  ce  violent  ennemy  ,  qui  le  rend  pire 
que  les  belles. 

ij.  D’or  à  vne  forell  de  linople  ,  futée  de  gueules  ,  mouvante 
d’vne  motte  ou  terrein  de  melme  ;  ce  mot  de  futée  fe  prend  pour 
le  tronc  des  arbres. 

16.  A1LLY  PIQVI  GN  Y  en  Picardie  ,  de  gueules  à  deux 
branches  d’aliers  palfées  en  double  fautoir  de  pourpre  ;  au  chef 
échiqueté  d’argent  Se  d’azur  de  trois  tires.  Cette  famille  eft  iliu- 
ftre  en  Picardie  ,  d’où  ell  venu  le  proverbe  ,  Jilly ,  Mailly  ,  Cre- 
c/uy  ,  tel  nom  ,  telles  armes  ,  tel  cry  ;  quclques-vns  y  ajoûtent 
Tanques  ,  qui  eft  vne  Maifon  ancienne  dans  la  mefme  Province , 
de  feu  Monlîeur  du  Chefne  y  ajoûtoit  aulli  ,  Renty. 

17.  LA  VIEVVILLE,  d’argent  à  fept  feuilles  de  houx  d’a¬ 
zur  ,  pofées  3.  3.  Se  1. 

ROGER,  Maifon  éteinte  en  Dauphiné ,  d’or  à  quatre  feuilles 
de  houx  de  linople  pofées  en  perle. 

io.  FO  V  GE'RES  ancien  Baron  de  Bretagne,  d’or  à  vne  plan¬ 
te  de  fougère  au  naturel  ;  la  Maifon  des  Fugéres  au  Maine  porte 
d’argent  à  trois  feuilles  de  fougère  au  naturel. 


In  die .  ç. 
cap. 
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19.  I  OL  Y  à  Paris ,  d’azur  à  vnc  plante  de  lis  de  jardin  entière 
d’argent. 

2.0.  De  gueules  à  vn  rouer  blanc  au  naturel.  La  rofe  eft  le  lym- 
bole  de  beauté  de  bonne  grâce  ,  &  tout  de  mefrne  que  la  rofe 
ne  dure  pas  long-temps  fans  fe  faner  ,  tout  de  mefrne  la  beauté  fe 
palfe  en  fort  peu  de  temps,  Ipfia  clics  aperit,  confiât  ipjadics.  Outre 
cela  ,  comme  il  n’y  a  aucune  rofe  fans  épines  ,  auih  n’avons-nous 
aucuns  plaifirs  qui  ne  foient  mêlez  d’amertume.  Et  pource  que 
l’Armoirie  précédente  eft  compofée  d’vne  plante  de  lis,  il  mefem- 
ble  qu’il  fera  à  propos  de  dire  que  la  rofe  &  le  lis-ont  grande  amitié 
enlemble:  car  ces  deux  fleurs  mêlées  enfemble  compolent  &  repré- 
fentent  le  teint,  qui  eft  fouhaitable  aux  beautez  les  plus  parfaites, 
furquoy  Virgile  dit  fort  bien ,  purpuras  aderunt  lilia  mtxta  rofis ,  &C 
le  Seigneur  Boiard  Pocte  Italien,  parlant  du  teint  de  la  belle  Angé¬ 
lique  ,  dit": 

Efifii  è pm  biacica  che  giglio  dclprato , 

Vermiglia  pm  cbe  rofia  fin  /<*  fjnna. 

ai.  GIRFLET  Chevalier  de  la  Table  ronde  ,  de  fable femé de 
telles  de  chardons  d’or. 

ai.  CARDONA  au  Royaume  de  Naples,  de  gueules  à  trois 
chardons ,  les  tige  &£  feuilles  au  naturel. 

MENON  en  Dauphiné  ,  d’argent  à  trois  croiffans  de  gueu¬ 
les,  au  chardon  marie ,  mouvant  ou  Portant  ducroilTant  de  pointe. 

13.  De  gueules  à  cinq  trèfles  d’or ,  leurs  queues  mouvantes  d’vne 
motte  de  mefrne. 

DE  CHAILLOL  en  Dauphiné  ,  d’azur  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  trois  trèfles  de  mefrne. 

14.  R  E  V  O  L  en  Dauphiné ,  &  C  V  P I F  Evefque  de  Leon  en 
Bretagne  ,  d’argent  à  trois  trèfles  de  finople. 

B  VISSIE'RE  aufli  en  Dauphiné  ,  de  gueules  à  la  bande  d’or 
tranchée  fous  azur  ,  chargée  d’vn  buis  de  finople. 


12.4  LA  SCIENCE  HEROIQVE, 

ij.  LE  ROY  A  /  ME  DE  GRENADE,  dor  à  vnc  grena¬ 
de  de  gueules  tigée  &  feuïllée  de  finople.  La  principale  lignifica¬ 
tion  de  ce  ti uic  elt  de  îeprelentcr  1  allemblcc  de  diverles  nations 
&C  peuples  lous  vu  leul  Monarque  qui  les  régit  S  gouverne  par 
bonnes  loix,  &  les  tient  en  concorde  S  vnion  :  car  les  anciens  Ra- 
bins  &  autres  interprétés  de  1  Ecriture ,  difent  que  ce  qui  obligea 
Moife  de  faire  attacher  des  grenades  avec  des  clochettes  aux  vé- 
temens  du  fouveiain  Sacrificateur,  fut  pour  montrer  que  parla 
prédication  de  la  parole  de  Dieu  dénotée  par  les  clochettes,  plu- 
licuis  nations  feroient  jointes  en  vne  comme  les  grains  de  grena¬ 
de  ,  &  tout  de  mefme  que  les  grains  de  grenade  eltant  féparez  fie 
fanent  &  fe  pourrilTent  incontinent,  de  mefme  aufli  les  citoyens  é- 
tant  defunis  &  vivant  en  difeorde  &  dilfention  fe  perdent  &  difi- 
fipent  en  peu  de  temps.  Aulîi  la  grenade  fut  confacrée  &  dédice 
à  Iunon,  pource  que  cette  déeffe  eltoit  la  proteéfrice  des  peuples 
&  des  Royaumes,  &  ceux  qui  luy  factifioientportoientvne bran¬ 
che  de  grenadier  en  leurs  mains.  L’amitié  elt  aulfi  repréfentéepar 
le  grenadier  &  par  le  myrte,  joints  enfemblejcar  ils  s’aiment  vni- 
quement ,  6 C  eltant  plantez  lvn  pioche  de  l’autre, s’entortillent  èC 
s  embralfent  pai  vne  fympathie  merveilleufe ,  Sportent  beaucoup 
plus  de  fiuit  qu  ils  ne  fcroients  ils  cltoicnt  éloignez. 

z6.  De  linople  a  trois  pommes  d  orange  au  naturel  verfées,  la  ti¬ 
ge  &  les  feuilles  dor.  L  orange  a  elté  pris  par  quelques  Auteurs  pour 
lÿmbole  de  dilfimulation  &C  d  hypocrifie  ,car  il  elt  beau  extérieure¬ 
ment,  &  au  dedans  il  elt  amer. 

17-  TREZIQV1DY  en  Bretagne  ,  d’or  à  trois  pommes  de  pin 
de  gueules,  tiacees  de  fable.  Les  pommes  de  pin  &  les  pignons 
qu  elles  ont,  dénotent  les  vertueux  &  bons ,  qui  font  nez  de  peres 
médians  &  vicieux:  car  le  pin  elt  amer  &  fymbole  de  mort ,  &les 
pignons  font  doux  &  nourrilfans. 

a8.  Les  armes  anciennes  de  C  H  ASTEAVBRIENT  en  Breta¬ 
gne,  eftoient  de  gueules  femc  depommes  de  pin  d’or,  tracées  de  fa¬ 
ble  :  à  préfent  ils  portent  de  gueules  femé  de  fleurs-de-lys  d’or. 

i9-  BRELEVILLE,  LA  IARRIE,  CLERVAVX, GAVMIN, 
&  S  A  N  G  V  IN,  portent  tous  d’azur  à  trois  glands  d’or  verfez, 
c  elt  à  dire  que  la  tige  elt  mouvante  du  chef  ;  les  anciens  Arca- 
diens  ne  vivoient  que  de  glands,  &  ne mangeoient  rien  de  vivant. 

30.  CASTANEAen  Italie,  d’où  elt  forti  le  Pape  Vrbain  VII. 
bandé  dor  &  d’azur,  au  chef  de  gueules,  foûtenu  d’argent  ,&  char¬ 
gé  d  vne  chaltngne  au  naturel  dans  Ion  heriffonqui  eltd’or. 

31.  POMMEREVL,  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné  de  trois 
pommes  de  mefme  verfées.  Le  pommier  elt  fymbole  de  fécondités 
d  amour ,  &  pour  ce  fujet  les  payens  dédioient  fon  fruit  à  Venus. 


31. 
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51.  De  gueules  à  trois  poires  de  bon  chreftien  au  naturel. 

33-  RAGVENEA  V  en  Poitou,  d’azur  à  trois  melons  d’or  ti- 
gez  de  mefmc,  leurs  queues  mouvantes  du  flanc  feneftre. 

34.  De  finople  à  trois  meures  de  pourpre,  pendantes  chacune 
à  vnefeot  de  gueules , feuille  d’vne  feuille  de  mefme.  L’arbre  qui 
porte  ce  fruit  eft  le  fymbolc  de  fagelfe  £c  de  prudence  :  car  il  ne 
produit  fes  feuilles  linon  après  tous  les  autres  arbres,  Sc  ce  au 
temps  que  tous  les  frimats  &  gelées  qui  l’auroientpû  incommoder 
font  paffez,  &  que  le  beau  temps  eft  venu.  Aufli  eft-il  appellé  le 
fage  meurier,  contraire  au  fol  amandier  qui  fe  perd  bien  louvent 
pour  vouloir  paroiftre  le  premier. 

35.  D’argent  à  trois  citrons  au  naturel  feuïllez  de  mefme,  verfez, 
c’eft  à  dire  que  leur  tige  vient  devers  le  chef,  Sc  qu’ils  tendent 
en  bas. 

36.  D’orà  trois  figues  au  naturel  verfées.  Les  Comtes  de  FE- 
R I A  furnommez  FIGVEROA,Scles  Comtes  de  CRVNNA 
furnommez  S  V  ARE  Z  en  Efpagne,  portent  d’or  à  cinq  feuilles 
de  figuier  pofées  en  fautoir  de  finople.  Le  figuier  eft  le  feul  arbre 
en  la  nature  qui  produit  fon  fruit  avant  les  feuilles,  Sc  dont  la 
fleur  eft  aufli  bonne  que  le  fruit.  Les  Athéniens  aimoient  extrê¬ 
mement  ce  fruit ,  Sc  en  faifoient  leur  principale  nourriture  au  ra- 
port  de  Pierius,  après  Theocrite  Sc  Ægile.  Il  eft  le  fymbole  de  la 
douceur,  Sc  défait  les  anciens  appelaient  aime-figues  ceux  qui 
mènent  vne  pure  Sc  douce  vie  :  Et  nous  lifons  dans  l’Ecriture  au 
9.  chap.  des  luges  vne  parabole  bien  myftérieufe  fur  ce  fujet.  Les 
arbres  s’aftemblérent  vu  jour ,  Sc  tinrent  confeil  pour  élire  vn  Roy 
entre  eux:  furquoy  s’eftant  adreffez  au  figuier,  ils  le  haranguèrent 
en  cette  forte  ;  Vien,  Sc  règne  fur  nous.  A  quoy  le  figuier  fit  ré- 
ponfe ,  Que  je  laifle  ma  douceur  Sc  les  fruits  que  je  produis  fi  a- 
gréables  Sc  fi  plaifans,  pour  m’avancer  à  prendre  la  couronne  par- 
dellus  mes  autres  camarades,  certes  je  n’en  feray  rien  :  voulant  dé¬ 
noter  par  cette  réponfe  6c  refus,  que  la  Royauté  &  la  douceur 
font  incompatibles,  6c  que  la  douceur  d’vne  vie  privée  eft  plus 
chérillable  que  celle  des  plus  grands  Monarques. 

A' on  bene  convenwnt ,  nec  in  una  féde  morantur 
Alajefira-s  &  amor. 

Artemidore  au  liv.  1.  chap.  71.  dit  que  fi  l’on  voit  en  fonge  vn  fi¬ 
guier,  c’eft  ligne  Sc  préfage  de  grands  biens;  comme  tout  au  con¬ 
traire,  d’autres  ont  écrit  que  de  trouver,  ou  fonger  de  voir  vn  fi¬ 
guier  renverfé,  c’eft  vn  figne  de  ruine,  de  malheur 8c d’infortune. 
Les  Payons  dédièrent  le  figuier  à  Mercure,  &luy  facrifioient  avec  du 
miel  Sc  des  figues  ;  pour  dénoter  par  là  qu’il  eftoit  le  Prince  de  l’élo¬ 
quence,  qui  par  fa  douceur  attire  les  cœurs  les  plus  barbares,  6c 
adoucit  les  plus  farouches.  Ff 
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37 .  De  fable  à  trois  coins  d’or,verfez ,  tigez,  &  feiiillez  de  linople. 

38.  De  gueules  à  vn  chou  pomme  d’argent.  Dans  vn  vieux  ma- 
nufcrit  où  j’ay  trouvé  cette  figure  ,  il  blazonne  au  chou  cabus,  au 
lieu  de  dire  pommé. 

39.  TANCHOV,  d’argent  au  chou  de  finople ,  au  chef  d’azur 
chargé  de  trois  étoiles  d’or.  Pline  &C  plusieurs  autres  qui  ont  écrit 
de  la  vertu  des  plantes ,  difent  que  le  chou  elt  l’ennemi  de  la  vi¬ 
gne,  &:  que  pour  s’empêcher  de  n’eftre  enivré  ,  quoy  qu’on  boi¬ 
ve  beaucoup,  il  n’y  a  rien  de  meilleur  que  de  manger  des  choux 
au  commencement  du  repas  ;  c’etl  pourquoy  ils  peuvent  dénoter 
vne  lielfe  &  réjouïlfance  troublée  :  car  la  vigne  &  le  vin  font  li¬ 
gnes  de  lielfe  &  de  plaifir  ,  comme  j’ay  déjà  dit. 

40.  K.NOBLOCH  en  Allemagne,  de  fable  à  trois  telles  ou 
oignons  d’ail  au  naturel,  c’elt  à  dire,  d’argent  vn  peu  ombrez  de 
finople,  pofezl’vn  en  pal,l’vn  en  bande,  &c  l’autre  en  barre;  les 
telles  ou  oignons  mouvans ,  deux  devers  le  chef,  &  vn  devers  la 
pointe.  I’ay  trouvé  des  vers  faits  à  l’honneur  de  cette  famille  furie 
lujet  de  leurs  Armes. 

Iattent  Romalidœ  fita  pifii ,  fabdfijue ,  cicerfque , 

Allium  erit  nobùs  rtobiliore  loco. 

Rtoc  noflris  plaçait  majoribns ,  bine  fibi  nomen 
Sumpfire  ,&  Clypei  figna  vetufta  fin. 

Qjiippe  • velut fi 'orodon  per  rofida  prata  virefiit , 

Serpentéjque  fiugans  pharmaca  dira  nccat  : 

Sic  Adartem  qaicumque  colit c virtutis  arnore , 

Et  viret ,  &  patru  pestibus  exitio  efl. 

41.  FAV  A  RS  en  Limofin,  d’or  à  de'ux  plantes  de  fèves  auec 
leur  fruit  mouvantes  d’vne  feule  tige,  le  tout  de  finople.  Les  Egy¬ 
ptiens  faifoient  vn  fi  grand  fcrupulc  de  la  fève,  qu’ils  ne  l’ofoient 
femer  ,ni  manger,  nimefme  la  regarder,  comme  Theon  Grammai¬ 
rien  recite  dans  Plutarque  ,  &  plufieurs  autres  le  témoignent  ; 
croyans  ces  pauvres  abrutis  que  ce  légume  elloit  funefte,  aulline 
s’en  fervoient-ils  qu’aux  facrifices.  Et  Pythagore  les  eut  en  fi  gran¬ 
de  averfion,  ou  plûtoft  félon  l’opinion  de  quelques -vus,  en  telle 
revérence  ,  qu’vn  jourfuïant  certains  malfacreurs,  comme  il  eût 
rencontré  vn  champ  femé  de  fèves,  dans  lequel  il  fe  pouvoic  fau- 
ver,  il  aima  mieux  fe  lailfer  meurtrir  à  fes  ennemis  que  fouler  ce 
legume,  croyant  cét  étrange  Philofophe  que  les  fèves  fervoient  de 
retraite  aux  âmes  des  trépalfez  ;  aulfi  parmi  fes  préceptes,  celuy 
de  s’abftenir  des  fèves  ,  elloit  vn  des  plus  inviolablement  obfer- 
vez  par  ceux  de  fa  feéle  ;  croyant  le  mefme  Philofophe,  que  la  fè¬ 
ve  excitoit  à  l’aéle  vénérien  ,  pour  la  conformité  &  relfemblance 
qu’elle  a  avec  les  parties  qui  y  font  les  plus  necelfaires ,  &  partant 

Ff  ij 
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il  la  défendoit  à  fes  ditcipks  expreffément. 

4z.  VENT1M1LLIA  en  Italie,  de  fable  coupé  fur  or  à  trois 
épies  de  millet  de  l’vn  en  l’autre.  Le  mil  ou  millet  eft  ennemi  des 
ferpens  &  autres  belles  venimeules  ,  auiîl  le  pain  qu’on  fait  de  mil 
préferve  de  poilon  &  de  venin  ceux  qui  en  mangent, comme l’en- 
feigne  Didimus  en  les  Livres  du  ménage  des  champs.  Le  mil  elt 
fymbole  d’vn  nombre  innombrable,  &C  d’vne  génération  bien  foi- 
lonnante;au (fi  quelques- vns  prennent  l’épie  demillet  pour  le  nombre 
de  mille,  quilignifie  vn  nombre  infini,  &les  Etymologiftes  croyent 
que  le  mot  de  mille  vient  de  milium,  qui  enLatin  lignifie  du  millet. 

43.  V.  KEVTSCHACH  en  Allemagne,  de  gueules  à  vue 
grolfe  rave  d’argent  feuïllée  de  finople  ;  RVBER  de  P  IX  EN- 
DO  RE  aulfi  en  Allemagne  ,  porte  de  gueules  à  vue  fafee  d’or,  &C 
vne  grolfe  rave  d’argent ,  feuïllée  de  finople  fur  le  champ  &  fur 
la  fafee  >  c’efl  à  dire, qu’elle  porte  plus  haut  &C  plus  bas  que  la  faf- 
ce.  V.  B  I B  R  I T  S  C  H  au  mefme  pais ,  porte  de  gueules  à  trois  na¬ 
vets  d’argent  feuïllez  de  finople.  Les  Anciens  dédièrent  la  rave  à 
Apollon ,  pource  que  par  fou  corps  folide  elle  repréfente  le  Soleil. 

44.  DIE  BLADIS  en  Allemagne, d’argent  à  trois  feuilles  de  vigne. 

45.  DE  QVELEN,  d’argent  au  rinceau  de  laurier  de  finople, 
la  tige  ou  branche  de  gueules. 

4  6.  ORGEMONT,  d’azur  à  trois  épies  d’orge  d’or.  B  O  I  S- 
SAT  en  Daufiné,  d’azur  à  trois  épies  de  blé  d’or.  1N1GO  XIME- 
NES  furnommé  ARIST  A  fixiémeRoy  de  Navarre,  portoit  de 
gueules  à  treize  épies  d’or  4.4.4.  &  1.  Les  épies  de  blé  reprélén- 
tenc  l’abondance  la  multiplication  3  ils  dénotent  aulh  la  paix  , 
le  revenu,  &  le  bien  acquis  légitimement  ;  ils  font  auffi  le  fym¬ 
bole  de  l’orgueil  &  de  l’humilité  ,  félon  qu’ils  font  peu  ou  beau¬ 
coup  chargez  de  grains  ;  car  ceux  qui  ne  le  font  point,  dénotent 
les  hommes  pleins  de  vanité  Sc  d’orgueil ,  lefquels  n’ayans  aucu¬ 
nes  qualitez  qui  les  puiffent  rendre  recommandables,  lèvent  la  te¬ 
lle  &font  remplis  d’orgueil  &  de  légèreté  ;  là  où  au  contraire  l’é¬ 
pie  qui  eft  bien  chargé  de  blé,  baifie  la  telle  &C  fe  penche  à  cau- 
fe  de  la  pelanteur  de  fon  fruit  ;  tout  de  mefme  celuy  qui  ell  doué 
de  vertu  &  de  bonnes  qualitcz,  ell  plein  de  douceur  &C  d’humili¬ 
té,  qui  font  des  parties  neceflaires  à  ceux  qui  fe  veulent  faire  ai¬ 
mer  &  eftimer  d’vn  chacun.  Parmi  les  Romains  ceux  qui  avoient 
la  charge  des  grains  &  magafins  de  la  République  ,  portoient  des 
épies  de  blé  pour  marque  &;  caraélere  de  leurs  offices. 

47.  PENTIEVRE,  de  gueules  à  trois  gerbes  de  blé  d’or, 
liées  de  fable  ;  la  gerbe  de  blé  reprétente  des  quatre  failons  l’Efté, 
des  mois  Aouil,  comme  la  grappe  de  railin  lignifie  l’Automne, 
&le  mois  de  Septembre ,  &  comme  les  fleurs  dénotent  le  Printemps, 
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&  le  mois  de  May  ,  &;  l’arbre  fcc  &  fans  feuilles  fignihe  l’Hiver, 
&  le  mois  de  Ianvier. 

48.  TERLAT  Cardinal,  vivant  l’an  iy  13 .  d’azuràdeux  Amal- 
thées  ou  cornes  d’abondance  d’argent  paflees  en  fautoir,  pleines  de 
fleurs  &  de  fruits  de  mefme.  La  corne  d’abondance  fignifie  libera- 
lité  ,  opulence  ,  félicité,  paix, concorde, provifion ,  liefle , amour, 
^fertüifé  ,  ôc  profperité. 

V  * 
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49.  D’argent  à  trois  tiercefeuïlles  de  gueules. 

B  R  Y  !: ,  de  gueules  à  trois  tiercefeuïlles  d’or. 

jo.  C  O  h  T  QV  E  L  F  E  N  en  Bretagne  ,  d’argent  à  vne  quinte- 
feuïlle  de  fable. 

V  E  YER  en  la  mefme  Province,  d’hermines  à  vne  quintefeuïlle 
de  gueules. 

ji.  ROZQV OREL  auiïi  en  Bretagne,  d’or  à  vne  quinte- 
feuille  d’azur  ,  percée  &c  enfilée  en  cœur  d’vne  flèche  de  gueules 
en  bande  ,  la  pointe  en  bas. 

ji.  VE  R  GY ,  de  gueules  à  trois  quintefeuïlles  d’or.  SERENT 
en  Bretagne  ,  d’or  à  trois  quintefeuïlles  de  fable.  ANCENIS  ,  de 
gueules  a  trois  quintefeuïlles  d’hermines,  l’ay  vu  dans  vn  excellent 
manuferit  ,  vn  Efcu  d’or, chargé  d’vne  angenne  d’azur;  c’eft  vne 
fleur  faite  comme  la  quintefeuïlle  ,  excepté  que  fes  feuilles  fonc 
arrondies  ,  &  non  pointues. 

43.  LA  VILLE  DE  G  R  EN  O  B  L  E  Capitale  de  Dauphiné, 
d’argent  à  trois  rôles  doubles  de  gueules. 

D  IS  I  M IE  V  en  Dauphiné  ,  de  gueules  à  fix  rofes  d’argent  3, 

i .  &  1. 

GOTAFREY,  de  gueules  à  trois  rofes  d’argent, boutonnées 
d’or. 

S  A  LD  ER  en  Allemagne  ,  d’or  à  vne  rofe  double  de  gueules. 

ZVVYDORNaumefme  païs,  porte  d’argent  à  vne  fafee  dazur, 
accompagnée  de  trois  moitiez  de  rofes  de  gueules.  BARDELEBEN 
au  païs  de  Brunzuich ,  de  gueules  à  vne  hache  ou  coignée  d’or  po- 
fée  en  bande  ,  &  vne  rofe  double  d’argent  en  pointe.  BOVR  AV  V, 
d’argent  à  vne  fafee  de  gueules  ,  &  trois  rofes  de  mefme  en  chef. 

KO  NITZ  ,  de  gueules  à  vne  derny  Fleur-de-lis  d’or  pofée  en 
barre  ,  vne  rofe  de  mefme  en  pointe  vers  le  flanc  feneftre. 
ESENBECK  en  Saxe  ,  coupé  d’azur  fur  or  à  trois  rofes  de  gueu¬ 
les  ,  deux  en  chef  &  vne  en  pointe  ;  les  deux  du  chef  lembleroient 
faire  faulîeté  en  Armoine  ,  à  caufe  qu’il  y  a  couleur  fur  couleur; 
mais  cela  fepeut  corriger  en  difant  qu’elles  font  au  naturel.  OPPEN 
aufll  en  Saxe  ,  d’azur  à  vn  iautoir  d’argent ,  chargé  en  cœur  d’vne 
rofe  double  de  gueules. 

SELMNITSen  Allemagne  ,  porte  écartelé  de  fable  &  d’ar¬ 
gent  ,  à  quatre  rofes  de  l’vn  en  l’autre  ,  c’eft  à  dire  que  celle  qui 
eft  fur  le  fable  eft  d’argent,  &  celle  qui  eft  fur  l’argent  eft:  de  fable. 
PE  RI  S,  d’azur  à  vne  rofe  double  d’argent.  SCHLEINITS  ,  parti 
d’argent  &  de  gueules  ,  le  premier  chargé  d’vne  rofe  ,  &  le  fécond 
de  deux ,  émaillées  de  l’vn  en  l’autre.  LATENDORF,  d’azur  à 
vne  bande  d’or  ,  chargée  d’vne  rofe  de  gueules.  M  EN  H  A  R  T  , 
taille  de  gueules  fur  or,  à  vne  rofe  double  en  cœur  de  l’vn  en  l’au- 
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trc.  G  V  T  T  E  N  B  P  R  G  en  Franconie  ,  d’azur  à  vne  rofe  double 
dor.  DOLES  V.  R  O  S  EN  B  ER  G,  d’azur  àvnefléche  d'argent 
pofce  en  barre  ,  la  pointe  vers  le  chef,  6c  vne  rofe  de  gueules  au 
naturel  en  cœur,  couvrant  le  milieu  de  la  flèche. 

VI  AN  TE  Z  au  pais  du  Perche  ,  d’argent  à  trois  boutons  de 
rofe  rouge  au  naturel  ,  tigez  6c  feuïllez  de  mefme. 

La  rofe  eft  fytnbole  de  la  beauté  qui  pâlie  en  vn  moment;  auiïi 
eft-elle  avec  toutes  les  autres  fleurs  ,  la  figure  de  la  fragilité  hu¬ 
maine  ,  Sc  dés  profpcritcz  momentanées  :  ce  qui  obligea  Theo- 
crite ,  dans  fon  Amoureux  infortuné ,  de  dire ,  que  la  rofe  fe  fane  in¬ 
continent  ,  que  la  violette  vieillit  tout  à  coup  ,  que  le  lis  fcche  6c 
fe  flétrit  en  peu  de  temps  ,  6C  fe  coule  comme  la  nége  qui  fond 
fubitement.  Elles  font  aufil  le  hiéroglyphe  de  l’amour  6c  dclajeu- 
nefle  ;  ce  qui  obligea  les  anciens  à  les  dédier  à  Vénus,  pour  mon-* 
trer  que  les  plaifirs  qu’elle  donne  font  de  peu  de  durée  ,  comme 
les  fleurs, 

J4-  D’or  à  trois  œillets  de  gueules  au  naturel  ,c’eft  à  dire,  qu’ils 
ont  la  queue  &  l’enveloppe  de  finople. 

5  j.  M  ART  AIN,  d’argent  au  chevron  d’azur,  accompagné  de 
trois  penfées  tigées  au  naturel. 

j6.  V  E  RS  OR  I S  à  Paris  ,  d’argent  à  vne  fafee  de  gueules, ac-» 
compagnée  de  trois  encolies  d’azur  ,  tigées  de  finople. 

57.  DE  VILLY,degueulesà  trois  violettes  d’argent. 

Les  penfées  ,  encolies,  &c  violettes  ,  font  le  fymbole  d’amour 
envers  Dieü  ,  &de  charité  envers  le  prochain.  I’ay  vû  vne  devife 
dont  le  corps  eftoit  vn  bouquet  compofé  de  ces  trois  fleurs ,  avec 
cette  ame  ,  jam  non  folventur  amores.  Et  quant  aux  fleurs  blan¬ 
ches  en  général  ,  elles  font  de  moins  de  durée  ,  6c  fe  fanent 
plûtoft  que  celles  qui  font  d’vne  couleur  plus  chargée:  ce  qui  peut 
eftre  comparé  aux  beautez  blanches  ,  qui  ne  font  pas  fi  durables, 
ni  fi  vives  que  les  brunes  ,  fuivanc  ce  beau  vers  de  Virgile  ,  en  la 
fécondé Eclogue  des  Bucoliques, 

^  aAlba  ligujîra  cadunt  ,  'Vdccinia  mgfa  legmtur. 

58.  D’argent  femé  d’anémones  6c  quintefeuïlles ,  les  premières 
de  gueules  ,  &  les  autres  d’azur  ;  les  Sieurs  Bara  6c  Geliot  les 
nomment  Amognes. 

5  9-  V.  DONDORF  en  Franconie,  de  gueules  à  vn  bras  droit  ar¬ 
me  d  or ,  la  main  au  naturel ,  ou  de  carnation, tenant  trois  tulipes 
variées  d’argent  &de  gueules  ,avcc  leurs  oignons  Sctigesau  naturel. 

60.  D’azur  à  la  fleur  de  Soleil  ou  Heliotropium  ,  6c  par  quel- 
ques-vns  Solifèquium  d’or,fe  penchant  6c  tournant  devers  vn  So¬ 
leil  de  mefine  pofé  au  franc  quartier.  Cette  fleur  a  vne  fi  o-rande 
amour  pour  le  Soleil  auquel  elle  reflemble  ,  que  par  vne  fympa- 
thie  excellente  elle  fe  tourne  toûjours  vers  ce  bel  Aftre  ;  ce  qui 
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nous  fait  voir  que  les  chofes  baffes  ont  vne  conjondion  Sc  affinité 
avec  les  plus  hautes  -,  les  terreftres  avec  les  célcftes  :  ce  qui  obligea 
les  Egyptiens  de  dire  que  toutes  les  chofes  créées,  tant  au  Ciel 
comme  en  la  Terre  ,  font  accouplées  enfemble  ,  &C  ont  vne  fynt- 
pathie  occulte  qui  les  force  à  s’aimer  naturellement ,  les  vues  par 
Pintelleét ,  les  autres  par  la  raifon  ,  les  autres  par  la  nature,  les  au¬ 
tres  par  le  fens.  Cette  fleur  eft  le  fymbolc  de  l’homme  de  bien ,  le¬ 
quel  a  toujours  foncocur  &  les  adions  tournées  devers  Dieu  pour 
foivrefes  coramandemens ,  ôCeftre  accompagné  defesbenédidions. 

12 _ _  _ _ h  % 
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DE  LA  FLEVR-DE-LIS  ,  ET  DES 
Armoiries  de  France. 

CHAPITRE  VINGT-CINQVIE'ME. 

QVELQVES  Auteurs  ont  écrit  ,  qu’aprés  que  Clovis  no¬ 
tre  premier  Roy  Chreftien eût  obtenu  vne  lignalée  victoi¬ 
re  contre  les  Aüemans ,  tous  les  foldats  François  de  Ton 
armée  cueillirent  des  fleurs-de  lis  jaunes  dans  vn  marais, qui  fe  trou¬ 
va  proche  du  champ  où  la  bataille  s’elfoit  donnée,  &  en  couron¬ 
nèrent  leurs  telles  en  ligne  de  viéfoire  :  ce  qui  obligea  ce  grand 
Monarque  de  prendre  pour  les  Armes  des  Fleurs-de-lis  d’or  ,  6c  de 
quitter  celles  qu'il  portoit  auparavant ,  qui  choient  félon  l’opinion 
de  Paul  Emile  ,  d’argent  à  trois  couronnes  ou  diadèmes  de  gueu¬ 
les  ,  &  félon  quelques  Auteurs  moins  croiables  ,  comme  Gaguin, 
Iean  Naucler  en  fa  Chronique  ,  &C  celuy  qui  a  recueilli  les  Armes 
des  Chevaliers  de  la  Table  ronde  ,  de  fable  à  trois  crapaux  d’or, 
ou  bien  trois  grenouilles  de  finople  en  champ  d’argent  :  laquelle 
dernière  opinion  que  je  crois  faillie  ,  a  obligé  Noftradamus  dans 
fes  obfcures  centuries  ,  d’appeller  le  Roy  de  France  l’héritier  des 
crapaux.  Nicole  Giles  dit  ,  que  les  anciens  Gaulois  avoient  pour 
Armes  ,  d’azur  à  trois  croiffans  d’argent  ,  &  Trithéme  ,  &  avec 
luy  Clodomar  ,  Pontife  des  Gaulois  ,  &c  Doracus  parlant  des  an- 
tiquitez  des  Gaulois  après  Hunibald,  difent  qu’ils  portoient  d'a¬ 
zur  coupé  fur  or  au  Lion  dragonné  de  l’vn  en  l’autre  ,  colligeant 
de  fa  queue  le  col  d’vne  Aigle  éploiée  de  fable  -,  vculans  à  ce  que 
dit  le  Feron  ,  démontrer  par  le  Lion  leur  férocité ,  force  (t)  puiffance 
avec  noble ffe  ,  &  par  le  ferpent  leur  prudence  ftj  fapience  ,  par  lef 
quelles  vertus  ils  efféroient  vaincre  les  Romains  ,  dénotez  par  l’Ai¬ 
gle  ,  fuivant  la  vieille  prophétie  de  Hildegaft  qu’il  hc  à  la  nativité 
de  Hilderic  : 

Magnus  ecce  Deus ,  dabit  Franco  Lupanaria  cafra , 

Et  franget  aquilam  leo  Jerpente  collifam. 

Et  encore  celle- cy. 

luppiter  ecce  dab.it  Romana  Palatia  Franco  ; 

Ac  repens  aquilam  fiipprimet  ipfè  leo. 

Ce  Lion  dragonné  eftant  l’enfeigne  des  Troyens  ,  qui  félon  l’o- 
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pinion  de  quelques-vns  vinrent  habiter  les  Gaules.  Mais  la  plus 
grande  partie  des  anciens  &  meilleurs  Auteurs  demeurent  d’accord 
avec  la  tradition  de  nos  Peres  ,  que  les  Fleurs-de-lis  que  portent 
nos  Rois  ont  efté  divinement  concédées,  &  apportées  du  Ciel  par 
vn  Ange  au  bon  Hermite  ou  Abbé  de  l’Abbaye  de  Ioyenval, 
homme  de  tres-fainte  &  Angélique  vie  ,  pour  les  porter  au  Roy 
Clovis, peu  de  temps  après  qu’il  eût  obtenu  cette  mémorable  vi¬ 
ctoire  contre  les  Allemans ,  &  qu’il  fe  fut  fait  Chreflien  :  comme 
ces  vers  que  j’ay  trouvez  dans  de  vieilles  annales  le  témoignent. 

En  vne  guerre  où  me  voyou  vaincu , 

Ale  fit  penfèr  comme  favois  vécu , 

Et  l’appellay  fur  l’heure  à  mon  fecours  : 

Lors  tout  foudain  en  grande  foy  je  cours 
Sur  Allemans ,  mes  mortels  ennemis , 

Dont  j’eus  victoire ,  &  a  moy  les  fournis , 

Parquoi  ceffay  de  plus  paganifer  : 

St  tofb  après  je  me  fis  baptifir 
Par  fàint  Rerny  d’vn  miraculeux  crefine , 

L’an  de  mon  régné  environ  le  quinzjéme: 

St  me  donna  le  haut  Dieu  fans  mérite 
De  toits  Efcus  le Jeul  choix  &  l'élite , 

Ce  font  trois  lis  de  pur  or  fur  azjtr. 

Et  ce  pour  eftre  le  gage  certain  &  alfeuré  de  la  grandeur  ,  de 
lafplendeur  ,  &  de  la  durée  que  Dieu  donnerait  à  fon  Roiaume; 
ayant  mefme  auparavant  déclaré  dans  fon  Evangile  ,  comme  par 
MMtk  prophétie  de  la  loy  Salique  ,  que  les  lis  non  laborant ,  neopue  nent , 
™/.7;  c’eft  à  dire  que  la  Couronne  des  Fleurs-de-lis  ne  file  point,  &ne 
peut  tomber  de  lance  en  quenouille,  &  que  les  lis  ne  peuvent  eltre 
cueillis  d’vne  main  étrangère.  Lis  qui  excellent  fur  toutes  les  au¬ 
tres  fleurs  en  odeur  iuave  ,  en  fécondité,  &  en  hauteur,  &  qui  par 
cette  raifon  doivent  eftre  appeliez  les  Reines  des  fleurs ,  &  le  vray 
hiéroglyphique  de  la  Majeftc  Royale.  Lis  qui  fondes  marques  de 
la  tres-Sainte  Trinité, par  les  trois  fleurons  qu’ils  ont ,  qui  ligni¬ 
fient  aulfi  fapience  ,  foy  ,  &  proüefle  ,  par  le  moyen  defquels  les 
Roiaumes  fe  maintiennent.  Lis  qui  fervoient  de  principal  ornement 
à  la  couronne  de  Salomon ,  dont  le  texte  facré  porte  qu’ils  fur- 
paffoient  la  magnificence ,  &  qui  font  fi  agréables  à  Dieu ,  qu’il  avoit 
commandé  à  fon  grand  légiilateur,  de  les  repréfenter  aux  plus  fu- 
perbes  ouvrages  de  fon  temple  ,  comme  fur  le  grand  chandelier 
d’or ,  fur  les  vaifleaux  les  plus  précieux,  de  fur  les  colomnes  ;  tem¬ 
ples  &  ornemens,  qui  myflérieufement  repréfentoient  l’Eglife  de 
Dieu.  Auflî  peut-on  dire  avec  raifon  ,  que  le  Roiaume  de  France 
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cil  la  ferme  colomne  ,  le  foûtien  ,  Se  la  détenfc  de  l’Eglife.  Lis  eu 
l’odeur  defquels  la  Sapience  divine  déclare  que  l’Epoux  de  l’£- 
glife  fe  plaiit.  Lis ,  dis- je ,  que  l’Ange  Gabriel  portoit  félon  l’opinion 
dequelques-vns  en  façon  de  Caducée ,  loriqu’üfur  envoie  pour  an¬ 
noncer  à  la  tres-faince  Vierge  qu’elle  concevroic  le  Rédempteur 
du  monde  ,  comme  pour  dénoter  au  genre  humain  l’efpéran- 
ce  de  leur  faluc  ;  &  prefque  en  mefme  temps  les  Romains  vou- 
lans  témoigner  l’efpérance  qu’ils  avoient  d’ellre  régis  heureufe-  Hub.Gd- 
ment  par  l’Empereur  Augulle  ,  firent  repréfenter  dans  leurs  me- 
dailles  vne  Déellé  tenant  en  fa  main  vne  Fleur-de-lis  ,  avec  cette 
infeription  ,  fpes  pubhca.  Et  le  Prophète  Ifaïe  voulant  lignifier  que 
l’homme  jufte  vivra  éternellement  ,  dit  que  fin  ame  fleurira  au  C"‘1' 
Ciel  comme  le  1rs.  Enfin  nous  pouvons  dire  qu’il  n’y  a  rien  de  fi 
beau  dans  la  nature  que  les  lis  ,  £c  que  ce  n’elt  pas  vn  grand  my- 
llére  que  Dieu  les  a  choilis  entre  toutes  les  fleurs  ,  pour  compo- 
fer  les  Armoiries  de  nos  Rois  ,  &  en  orner  leurs  Efcus.  Elles  lont 
repréfentées  avec  de  l’or,  qui  elt  le  Roy  des  métaux ,  comme  le  So¬ 
leil  eft  le  Roy  des  Aftres  ,  pour  dénoter  que  les  Rois  des  lis  fur- 
palfent  en  excellence  tous  les  Rois  du  monde.  Elles  font  pofcesfur 
vn  champ  d’azur  ,  qui  ell  la  couleur  qu’en  France  nous  eftimons 
la  plus  belle  ,  comme  repréfentant  le  Ciel  ,  qui  elt  la  plus  hau¬ 
te  de  toutes  les  chofcs  créées  ;  de  mefme  les  Rois  de  France  qui  en 
font  revêtus ,  à  caufe  du  champ  de  leurs  Armes  ,  font  les  plus  fubli- 
mes  &  les  plus  riches  de  tous  les  Potentats  de  la  terre. 

Si  le  Leéteur  elt  curieux  de  voir  les  Armoiries  de  France  avec 
tous  leurs  ornemens  ,  comme  le  Timbre  ,  la  Couronne  ,  le  Pa¬ 
villon  ,  les  Ordres , les  Tenans ,  les  Bannières,  Scies  Cottes-d’ Armes, 
il  les  trouvera  fur  la  fin  de  ce  livre  où  elles  font  repréfentées  au 
commencement  du  Traitté  des  ornemens  Sc  marques  des  princi¬ 
paux  Officiers  de  la  Maifon  &  Couronne  de  France. 

i.LE  ROY  DE  FR  A  N  CE ,  d’azur  à  trois  Fleurs-de-lisd’or. 

a.  D’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or.  Au  temps  de  Charlemagne 
les  Fleurs-de-lis  furent  multipliées  furl’Efcu  de  nos  Rois,  &  au  lieu 
de  trois  ,  ils  les  femérent  fans  nombre  ,  8c  cela  dura  jufques  au 
Régné  de  Charles  VL  qui  remit  les  chofes  félon  la  pureté  de  leur 
principe  ,  en  l’année  1580. 

3.  MONSEIGNEVR  LE  DAVPHIN,fils  aifné  de  Fran¬ 
ce  ,  porte  écartelé  au  1.  &  4.  d’azur  à  trois  Fleurs-de-lis  d’or  fans 
brifure  ,  pource  qu’il  eft  aifné  &  légitime  héritier  des  Royaumes 
de  fon  père  :  au  1.  Sc  3.  d’or  au  Dauphin  vif  d’azur  ,  qui  font  les 
Armes  de  Dauphiné,  qu’il  ell  obligé  de  porter,  à  caufe  de  la  donation 
qui  en  fut  faite  parle  Dauphin  de  Viennois  aux  fils  aifnez  de  France , 
qui  pour  cét  effet  portent  le  nom  de  Dauphins  dés  leur  naidance. 

Gg  fi 
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4.  MONSEIGNEVR  LE  DVC  D’ANIOV  fécond  fils  de  Fran¬ 
ce,  d’azur  à  trois  Fleurs-de-lis  d’or,  brifé  d’vne  bordure  de  gueules. 

5.  GASTON  DE  BOVRBON,  oncle  du  Roy,  Duc  d’Or- 
leans,  d’azur  a  trois  Fleurs-de-lis  d’or,  brifé  d’vn  lambeau  d’ar¬ 
gent  en  chef. 

6.  BOVRBON  CONDE’,  d’azur  à  trois  Fleurs-de-lis  d’or, 
brifé  d’vn  bâton  alifé  de  gueules  péri  en  bande. 

7.  VIGNANCOV  RT,  d’argent  à  trois  Fleurs-de-lis  de  gueu¬ 
les  ,  au  pied  coupé,  perdu  ,  ou  nourri;  ces  trois  termes  ne  Veulent 
dire  que  lamefme  chofe. 

8.  GOLSTEIN  en  Saxe,  de  gueules  à  trois  Fleurs-de-lis  d’ar¬ 
gent ,  contrepointées  en  fafee,  Si  poféesen  perle. 

5).  BVRGLY  en  Angleterre,  d’azur  à  trois  Fleurs-de-lis  d’hermines. 

10.  De  gueules  à  trois  Fleurs-de-lis  de  vair. 

11.  ALV  A  RADE  en  Efpagne,d’orà  cinq  Fleurs-de-lis  échi- 
quetées  de  gueules  Si  d’argent ,  pofées  en  fautoir. 

ii. LA  VILLE  DE  FLORENCE,  d’argent  à  vneFleur-de-lis  épa¬ 
nouie  de  gueules  ;  ce  mot  d  épanoui  fe  dit  de  toute  forte  de  fleurs. 

BONAGVRIO  à  Rome ,  parti  de  gueules  Sc  d’azur,  à  la  Fleur- 
de-lis  épanouie  d’argent  fur  le  tout. 

Plusieurs  familles  de  Princes,  &  autres  Maifonsilluftres,  portent 
des  Fleurs-de -lis  dans  leurs  armes,  dont  je  me  fuis  contenté  de  dé¬ 
chiffrer  les  blazons  fans  les  faire  graver. 

BOVRBON  SOISSONS,  d’azur  à  trois  Fleurs-de-lis  d’or, 
brifé  d’vne  bordure  de  gueules.  CO  NT  Y  les  porte  maintenant 
de  la  forte. 

VENDOSME,  d’azur  à  trois  Fleurs-de-lis  d’or,  brifé  d’vne 
cotice  alaifée,  Si  perie  en  bande  de  gueules,  foûbrifée  ,  Si  char¬ 
gée  de  trois  lionceaux  d’argent leopardez,  c’eft  à  dire  paflans. 

ANGOVLESME,  d’azur  à  trois  Fleurs-de-lis  d’or,  brifé  d’vn 
bâton,  ou  traverfe  d’or  perie  en  barre. 

BERRY,  d’azur  à  trois  Fleurs-de-lis  d’or,  brifé  d’vne  bordure 
engreflée  de  gueules. 

A  LAN  CO  N,  d’azur  à  trois  Fleurs-de-lis  d’or  ,  brifé  d’vne 
bordure  de  gueules,  chargée  Si  foûbrifée  de  huit  bezans  d’argent. 

EVREVX,  d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or,  brifé  d’vne  co¬ 
tice  componée  d’argent  Si  de  gueules. 

NAPLES  SICILE,  d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or,  brifé 
d’vn  lambeau  de  gueules  en  chef  de  cinq  pendans. 

ARTOIS,  d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or,  brifé  d’vn  lam¬ 
beau  de  gueules  de  quatre  pendans  ,  chargez  Si  foûbrifez  cha¬ 
cun  de  trois  châteaux  d’or,  pour  marque  de  douze  châtelenies  qui 
en  dépendent. 
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ALBRET,  écartelé  au  premier  8c  quatriéme , d’azur  à  trois 
Fleurs-de-lis  d’or,  qui  eft  de  France  pur,  au  fécond  ÔC  troifiéme 
de  gueules  pur  ,  qui  font  leurs  anciennes  Armes. 
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z3S  LA  SCIENCE  HE  ROI  Q^V  E  , 

L’Eglife  de  Ilheims  porte  d’azur  femé  de  Flcurs-de-lis  d’or,  a 
à  la  croix  de  gueules. 

L’Eglife  de  Langres,  &  celuy  qui  en  eft  Duc  &  Evefque,  d’a¬ 
zur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or,  Sc  vn  lautoir  de  gueules. 

L’Eglife  de  Laon,  Si  celuy  qui  en  eft  Duc  &c  Evefque,  porte 
d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or,  à  vne  crofle  de  gueules  en 
pal. 

L’Eglife  de  Chalons,  &  celuy  qui  en  eft  Comte  &  Evefque, 
d’azur  à  vne  croix  d’argent,  cantonnée  de  quatre  Fleurs-de-lis 
d’or. 

L’Eglife  de  Noyon  ,  &  celuy  qui  en  eft  Comte  Sc  Evefque,  d’a¬ 
zur  femé  de  Flcurs-de-lis  d’or,  à  deux  croftes  d’argent  adoflees  &c 
pofées  en  pal, 

L’Evefque  S C  Comte  de  Beauvais,  eft  Le  ftxiéme  Pair  de  Fran¬ 
ce  Eccléllaftique  après  les  cinq  fufnommez;  mais  il  neporte  point 
de  Fleurs-de-lis:  pourtant  j’ay  crû  devoir  parler  icy  de  fes  Armes, 
qui  font  d’or  à  la  croix  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  clefs  de 
mefme  potées  en  pal. 

CH  ASTEAVB  RIENT  en  Bretagne ,  de  gueules  femé  de 
Fleurs-de-lis  d’or. 

LA  CHAMBRE  en  Savoye  ,  d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or, 
à  la  cotice  de  gueules  fur  le  tout. 

SAINT  GILLES,  ET  SAINT  B  RI  S  S  O  N ,  d’azur  femé 


de  Fleurs-de-lis  d’argent.  MAR  T I  G  N  E1  tout  de  mefme. 

ACI  G  NE’  en  Bretagne,  d’hermines  à  la  fafee  de  gueules,  char¬ 
gée  de  trois  Fleurs-de-lis  d’or. 

QVEBR1AC  en  Bretagne,  d’azur  à  la  Fleur-de-lis  d’argent; 
quelques-vns  y  en  mettent  trois. 

A  LEG  RE-PVIS  A  GVT  ,  de  gueules  à  la  tour  d’argent, 
côtoice  de  fix  Fleurs-de-lis  d’or,  trois  de  chaque  cofté. 

CHAMBES  MONSOREAV,  d’azur  femé  de  Fleurs-de- 
lis  d’argent,  au  lion  de  mefme  fur  le  tout  couronné  d’or. 

B  E  L  LE-F  O  V  R  R I E  R  E  ,  de  table  femé  de  Fleurs-de-lis 
d’or.  M  A  R  S  A  Y  tout  de  mefme. 

LA  TOVR,  d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or, à  la  tour  d’ar¬ 
gent  fur  le  tout. 

FARNESE,  d’or  à  fix  Fleurs-de-lis  d’azur. 

LA  MARZELIERE,  de  fable  à  trois  Fleurs-de-lis  d’ar¬ 
gent. 

SAINT  VALERY,  d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or,  fret- 
té  de  huit  pièces  de  mefme. 

SAINT  LEGER,  de  pourpre  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or. 

CHASTEAVVIEVX,  écartelé  au  1.  ôé  4.  d’azur,  à  trois  fa- 
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fces  ondées  d’or,  aui.  èc  3. d’azur  à  vne  Fleur-de-lis  d’or. 

DE  THON,  d’or  à  la  bande  de  gueules  , chargée  de  trois 
Fleurs-  de-lis  d’argent.  CHASTELET-TRICHASTEAV, 
de  mefme. 

D’O  RN  A  N  O  ,  écartelé  au  1.  &q.  d’azur  à  vne  tour  donjonée 
d’or,  rnaflonnée  de  fable  ;  au  1.  &c  3.  d’or  au  Lion  de  gueules, au 
chef  d’azur  chargé  d’vne  Fleur-de-lis  dor. 

ALLON  GN  Y,  de  gueules  à  trois  Fleurs-de-lis  d’ar  ent. 

SIMIANE  DE  CORDES,  porte  femé  de  tours  &c  de 
Fleurs-de-lis  d’azur. 

QVELENEC  en  Bretagne,  d’hermines  au  chef  de  gueules , 
chargé  de  trois  Fleurs-de-lis  d’or. 

COETENFAO  en  Bretagne ,  d’azur  à  vne  Fleur-de-lis  d’or, 
côtoiée  en  pointe  de  deux  macles  de  mefme. 

SAINT  GERMAIN  B  E  A  V  P  R  E’  Vicomte  d’ Oignon  eu 
la  Marche,  d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d  or. 

DELBENE,  d’azur  à  deux  bâtons  tigez  par  le  pied  de 
trois  racines,  &  flcurdelifez  parle  haut,  pallez  en  faUtoir,  le  touc 
d’argent. 

R I VO  I  RE  en  Dauphiné,  fafcé  d’argent  &  de  gueules  à  la  ban¬ 
de  d’azur  ,  chargée  de  trois  Fleurs-de-lis  d’or;  de  cette  Maifon  font 
les  Seigneurs  de  Romanieu ,  Marquis  du  Palais ,  &c. 

BE  AV  MONT  en  la  mefme  Province,  de  gueules  à  la  fafee 
d’argent,  chargée  de  trois  Fleurs-de-lis  d’azur;  c’eft  la  Maifon  des 
Seigneurs  de  POMP1GNAN,  de  la  1  O  VR,  de  SAINT 
QUENTIN,  &  D’A V T1CHAMP. 

EVE  S  TAIN  en  Auvergne,  d’azur  à  trois  Fleurs-de-lis  d’or,  au 
chef  de  mefme. 

LA  CR  OPTE- SAINT  A  B  R  E  en  Périgord ,  d’azur  à  la 
bande  d’or,  accompagnée  de  deux  Fleurs-de-lis  de  mefme. 

C  H  A  B  O,  Marquis  de  Saint  Maurice  en  Savoye ,  d’azur  à  trois 
Fleurs-de-lis  d’or,  au  chef  d’argent ,  chargé  d’vn  Lion  naiffant  de 
fable. 

CO  ND  AT,  d’or  à  trois  Fleurs-de-lis  de  gueules  ,  au  chef  de 
gueules,  chargé  de  trois  Fleurs-de-lis  d’or. 

D  Y  O  I N  G  ,  d’azur  à  la  Fleur-de-lis  d’or. 

A  V  X  EP  AV  LES  MONT  S  AINTE  MARIE  ,  de 
gueules  à  la  Fleur-de-lis  d’or. 

RECHI  GNE  VOISIN  D  E  G  VR  ON,  de  mefme  TIL- 
LY-BLARV  en  Normandie,  d’or  à  la  Fleur-de-lis  de  gueules. 

Il  ne  fera  pas  hors  de  propos  d’avertir  ici  le  Leéleur,  touchant 
l’origine  des  Fleurs-de-lis,  qu’il  y  a  de  l’apparence,  que  fi  l’Auteur 
de  ce  Livre  eût  vécu  jufqUa  cette  fécondé  Edition, il  n’auroitpas 
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perfifté  dans  les  opinions  qu’il  en  a  avancées.  Ceux  qui  font  le  plus 


verfez  en  ces  fortes  de  connoiflanccs ,  nous  apprennent  qu’il  n’y  a 
tout  au  plus  que  cinq  cens  ans  qu’on  a  l’vlage  des  Armoiries;  que 
ce  font  nos  François  qui  les  ont  inventées,  Ec  que  nos  Rois  ayant 
tout  les  premiers  fait  peindre  des  Fleurs-de-lis  fur  leurs  Bannières 
fur  leurs  Cottes  -  d’armes,  &  fur  leurs  Efcus,  l’vfage  en  cftvenu 
premièrement  aux  plus  confidérablcs  de  leurs  fujets ,  delà  à  tous  les 
Gentilshommes,  &  de  la  nation  Françoife  à  toutes  les  autres  na¬ 
tions  de  l’Europe.  11  eft  confiant  que  l’on  ne  trouve  pas  vn  feul 
veftige  de  Fleurs-de-lis,  ni  de  ce  que  nous  appelions  Armoiries, 
foiten  pierre,  foit  en  métal,  ni  dans  les  médailles ,  ni  dans  les  féaux, 
avant  le  règne  de  Louis  le  Ieune  ,  qui  mourut  l’an  1180.  On 
n’cft  pas  encore  bien  d’accord  pour  déterminer  au  vray  ce  que 
c’eifoit  que  la  Fleur-de-lis.  L’opinion  la  plus  vrailemblablc  eft  que 
c’efteit  le  fer  d’vn  javelot,  dont  la  pointe  faifoit  le  haut,  les  deux 
cotez  recourbez,  commeles  crochets  des  petiteshalebardes , en  fai- 
foient  les  deux  branches,  &  ce  qui  refie  en  bas  fervoit  pour  atta¬ 
cher  ce  fer  au  bout  de  fon  bâton.  D’autres  ont  avancé  que  c’é- 
toit  le  fleuron  épanoui  du  bout  du  Sceptre  de  nos  P.ois.  Quoy 
qu’il  en  foit,  le  nom  de  Fleur-de-lis  eft  demeuré  à  cette  flgure,  ap¬ 
paremment  par  la  mefme  raifon  qui  a  fait  appeller  les  molettes  d’é¬ 
peron  des  rofes. 


DES  RESTES  A  Q  VA  T  RE  PIEDS, 


&  premièrement  des  Lions  ,  &  de  ceux  qui  en  portent 
dans  leurs  Armes. 

CHAPITRE  VIN  GT-SIXIE’ME. 


'Est  avec  jufte  raifon  que  les  Anciens  ont  donné  au  Lion 


tous  les  animaux  quadrupèdes  :  car 


parmi  eux  il  ne  s’en  trouve  point  qui  foit  plus  courageux, 
plus  magnanime,  plus  généreux ,  ni  plus  fort  :  c’cft-pourquoy  fa 
figure  parmi  les  plus  rares  excellens  hiéroglyphes,  a  toûjours 
efté  prife  pour  dénoter  les  Héros  &  illuftres  perfonnages,  qui 
font  dotiez  de  fcmblables  qualitez,qui  les  font  honorer,  &  pref- 
que  adorer  des  autres  hommes.  Le  Lion  eft  auffi  le  lymbole  de  la 
vigilance;  car  félon  l’opinion  de  quelques-vns  il  ne  dort  jamais, 
ayant  pour  ce  fujet  efté  nommé  l’animal  lolaire  :  car  le  Soleil  ne 
ferme  jamais  ce  bel  œil  chaud  &  lumineux  dont  il  éclaire  Scfomen- 
te  la  terre  ,  &  tout  ce  qui  eft  vivant  fur  elle,  tournoyant  à  l’entour 
de  fon  globe  perpétuellement.  Ce  qui  fans  doute  obligea  jadis  Her¬ 
cule  ,  &  parfois  auffi  le  grand  Alexandre  ,de  s’affubler  le  chef  d’v- 
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ne  telle  de  Lion,  pour  donnera  connoiftre  qu’vn  généreux  coura¬ 
ge  <S_  gland  Capitaine  doit  eftre  auilî  vigilant  que  courageux.  Le 
Roy  Philippe  de  Macédoine  après  avoir  époufé  Olympias ,  fongea 
qu’il  avoir  cacheté  le  ventre  de  fa  femme  d’vn  grand  feau,  fur 
lequel  eftoit  gravé  &  repréfenté  vn  Lion  J  furquoy  lesplus  doétes 
devins  répondirent ,  que  fans  doute  la  Reine  accoucherait  d’vn  fils, 
lequel  ferait  courageux,  vigilant,  fort  &  magnanime,  comme  1c- 
venement  le  fit  voir.  Ce  noble  animal  eft  aufïi  fymboie  de  com¬ 
mandement,  &  de  domination  Monarchique  &  fouveraine,  com¬ 
me  auilî  de  magnanimité,  de  majefté,  &  de  terreur  ;  car  encore 
qui  ne  foit  point  en  colcrc  ,  il  ne  laide  pourtant  pas  d’épouven- 
tei  ceux  qui  le  regardent.  Il  dénote  auffi  vn  Prince  clément,  le¬ 
quel  pardonne  à  ceux  qui  s’humilient,  &  qui  détruit  &  renycrfe 
ceux  qui  luy  font  refiftance. 

Parcere fubjeetts ,  debellare  Jîiperbos. 

Auffi  d’vn  coeur  magnanime  &  altier  il  méprife  les  petits  &  foi- 
bles  animaux,  qui  le  craignent  &  fe  profiernent  devant  luy,  Corbo- 
ra  magnammo  fatù  eft  proftrafi  Leoni.  11  cil  auffi  fort  reconnoifTant 
des  biens  &  faveurs  qu’on  luy  a  fait,  ne  les  oubliant  jamais;  fur- 
quoy  les  Auteurs  nous  donnent  divers  exemples,  &  particuliére¬ 
ment  celuy  de  cét  efclave  ,  qui  ayant  tiré  vne  épine  de  la  patte 
d  vn  Lion,  quelque  temps  après  fut  pris  &  condamné  félon  la  coû- 
tume  de  ce  temps-là ,  à  eftre  dévoré  par  les  lions  &  autres  belles 
farouches.  Mais  comme  pour  cét  effet  il  fut  jetté  dans  le  fofté,  il 
fut  reconnu  parle  mefmcLion,  auquel  il  avoir  rendu  ce  bon  offi¬ 
ce  de  luy  ofter  l’épine  qui  luy  caufoit  de  la  douleur  nonobftanc 

que  cet  animal  fut  extrêmement  affamé  ,  il  l’épargna ,  &;  le  confer- 
va  en  fanté,  défendant  fa  vie  contre  la  rage  des  autres  belles  qui 
n  en  oferent  approcher  ;  ce  qui  eftant  rapporté  à  l’Empereur  1  il 
commanda  qu’on  retirât  cét  efclave  &  ce  Lion  du  fofté  où  'ils 
eftomnt,  &  qu’on  leur  donnât  la  liberté.  Les  Philofophes  Matura- 
hftes  difent  que  le  Lion  repréfente  les  chofes  celeftes  par  fia  partie 
de  devant,  &les  terreftes  par  celles  de  derrière,  la  force  d’efprit 
pai  la  tcfte,&  celle  du  corps  par  laqueué,de  laquelle  il  fe  fert  lorf- 
qu  il  entre  en  couroux,  la  remuant  deçà  &  delà,  femblant  en  vou¬ 
loir  bailler  la  terre,  &  puis  s’émouvam  &  échauffant  davantage 
i  s  en  bat  le  flanc  &C  le  dos,  &  la  dreflant  en  haut  &  la  recourbant 
e  p  oyanc,  taie  voir  qu’il  eft  plein  de  couroux  &  de  vcno-eance 
Les  anciens  Poètes  le  dédièrent  à  la  Déeffe  Cybele,  ou  Bérecyn- 
thie  meredes  Dieux,  pource  quelle  dénote  la  terre  ;  auffi  en  fit- 
eHe  atteler  quatre  à  fon  chariot,  pour  montrer  par  ce  choix  leur 
excellence  fur  tous  les  autres  animaux  de  la  terre.  Entre  les  Ro¬ 
mains,  les  chariots  des  Généraux  d’année,  à  qui  le  triomphe  eftoit 
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concédé  ,  eftoient  traînez  par  des  chevaux ,  tandis  que  la  Répu¬ 
blique  a  demeuré  debout  ;  mais  ayant  perdu  fa  libcite  ,  Marc  An¬ 
toine  Triumvir  a  ellé  le  premier  qui  à  l’imitation  des  Dieuxvou- 
lut  avoir  au  bien  des  Lions.  Pourtant  comme  il  n’y  a  rien  qui  n’ait 
fon  contraire,  le  Lion  a  vne  naturelle  antipathie  ou  appichen- 
fion  du  coq,  lequel  le  fait  fuir,  &  luy  donne  vne  frayeur  rner- 
veilleufe,  pource  que  félon  l’opinion  des  Naturalises,  ils  font  tous 
deux  animaux  folaires  ,  mais  le  coq  cft  plus  favorife  du  Soleil ,  le¬ 
quel  agit  avec  plus  de  puiffancc  fur  luy  que  fur  le  Lion.  Ceux  qui 
ont  voiagé  en  Afrique ,  affeurent  aulTi  que  les  Lions  ont  vne  crain¬ 
te  &C  refpeét  naturel  pour  les  femmes  :  &  j’ay  appris  de  perfonna- 
ges  dignes  de  foy,  témoins  oculaires  de  cette  vérité,  que  lorfque 
les  Lions  le  jettent  furies  troupeaux  de  bétail  des  barbares,  les 
femmes  y  accourent  lans  crainte  ,  &  à  coups  de  bâtons  empecr  nt 
les  Lions  de  rien  emporter,  &  leur  oflent  hardiment  les  orebis 
agneaux  d’entre  leurs  dents ,  fans  que  les  Lions  leur  fallcnt  au¬ 
cun  mal,  mais  au  contraire  s’enfuient  bien  vue  devant  elles,  ce 
qu’ils  ne  feroient  pas  pour  les  hommes  qui  n’oferoient  en  appro¬ 
cher  fans  cftre  bien  armez,  6c  en  danger  d  dire  dévorez.  Le  Lion 
s’épouvente  auffi  facilement  lorlqu’on  luy  prétente  des  flambeaux 
allumez  ,  car  il  craint  le  feu  2c  s’en  éloigné  avec  frayeur  tout  aufl- 
fi-tofl  qu’on  le  luy  montre  :  l’on  du  aufli  quil  a  tous  les  jours  la 
fièvre,  afin  que  l’excès  de  fa  colère  &C  de  fa  rage  foit  tempère  a- 
moindri,  d’où  nous  pouvons  voir  que  bien  louvent  1  infirmité  du 
corps  nous  met  à  la  raifon,  &  nous  procure  le  falut  de  nos  aines. 
Nous  lifons  que  les  anciens  avoient  en  fi  grande  cftime  le  Lion, 
que  me  fines  après  fa  mort  ils  firent  fervir  la  dépouillé  de  fymbole, 
pour  repréfenter  la  vertu  :  aufli  la  dedierent- ils  a  Hercule,  lequel 
ils  ont  pris  pour  la  vertu  mefrne.  A  propos  dequoy  Diogene  vn  jour 
confidérant  vn  bravache  &  fanfaron  qui  fe  couvrent  ce  la  dépouil¬ 
lé  d’vn  Lion,  luy  dit  en  le  mocquant  de  luy,  Pourquoy  vilipen¬ 
des-tu  de  la  forte  l’accoûtrement  de  vertu  ?  Bref  le  Lion  eftceluy 
de  tous  les  animaux  à  quatre  pieds  qui  e 11  le  plus  ellime  ,& lequel 
auffi  nous  faifons  le  Capitaine  général  de  toute  cette  cohorte  irrai- 
fonnable,  à  laquelle  faifant  faire  montre ,  nous  donnerons  à  chacun 
ce  qui  luy  eftdû,  &  luy  ferons  lervir  de  fymbole  Scde  hiéroglyphe 
aux  plus  belles  aélions  de  la  guerre,  de  la  politique  ,  &  de  la  mora¬ 
le;  car  il  fernble  que  Dieu  ait  départi  a  toutes  cescreatuies  des  qua- 
litez  &  vertus  naturelles,  pour  exciter  èc  eveiller  la  raifon,  de  la¬ 
quelle  les  hommes  ont  eflé  dotiez  &  enrichis  pardefluseux  ,  &  qui 
venant  à  s’endormir  bien  fouvent ,  &  dire  comme  enfevelie  dans 
la  fenlualité  qui  prédomine,  Dieu  nous  renvoyé  a  ces  animaux, 
pour  nous  faire  honte,  &  par  leur  exemple  nous  pouller  a  noflre 
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devoir ,  interroga  jumenta  &  docebunt  te ,  volatilia  edi  &  indicabunt 
tibi,loquere  terra  &  refpondebittibi,& enarrabrmpijces  maris.  Et  pour- 
ce  que  l’homme  pour  fa  perfection  doic  poffeder  éminemment  cou¬ 
res  les  bonnes  qualitez  qui  fe  rencontrent  eftre  particulières  à  cha¬ 
cun  des  animaux,  mefmes  aux  plusabjets;  Dieu  nous  les  adonnez 
comme  des  maiftres  pour  nous  i  n  (bruire ,  èc  par  leur  exemplenous 
émouvoir ,  èc  nous  pouffer  aux  chofes  bonnes,  nous  corriger  de  nos 
vices,  régler  nos  moeurs,  &  prendre  garde  inceffamment  à  nous; 
In  figrmm  funt  fatfi ,  (  dit  S.  Ambroife  parlant  des  animaux  )  vt  in 
hts  nofiromm  morum  vitia  vider errms  &  cevversmiu  ea.  Les  ferpens 
nous  enfeignent  la  prudence,  les  fourmis  la  prévoyance  èc  le  mé¬ 
nage,  les  colombes  la  douceur  &  l’amitié,  les  coqs  la  vigilance, 
les  cicognes  la  piété  èc  la  charité  envers  nos  parens,  les  mouches 
à  miel  la  concorde  èc  l’obeïflance,  les  chiens  la  fidélité,  les  che¬ 
vaux  la  docilité,  èc  les  lions  la  générofité  &  le  courage, &  ain- 
fi  des  autres  que  nous  décrirons  plus  amplement  chacun  à  part.  Re¬ 
liant  feulement  à  dire  qu'il  y  a  des  animaux  quilont  bons  èc  durant 
leur  vie  èc  après  leur  mort,  comme  les  boeufs  &;  les  brebis,  d’au¬ 
tres  qui  ne  font  bons  que  durant  leur  vie,  comme  les  chiens  èc  les 
chevaux,  èc  d  autres  qui  ne  font  bons  qu’aprés  leur  mort,  com¬ 
me  les  pourceaux,  Sc  d’autres  qui  ne  font  bons  ni  durant  leur 
vie  ni  après  leur  mort ,  comme  les  loups,  les  tigres ,  &  les  pan¬ 
thères.  Tout  de  me  fine  en  ell-il  des  hommes,  entre  lefquels  il 

y  en  a  qui  font  bons  durant  leur  vie  &  après  leur  mort,  comme  ceux 

qui  vivent  faintement,&  la  vie  defquels  ferc  d’exemple  pour  regler 
les  moeurs  de  ceux  qui  en  entendent  parler;&  d’autres  qui  ne  font 
bons  que  durant  leur  vie,  comme  les  païfans&ardfans  qui  travail¬ 
lent  inceffamment  en  ce  monde,  èc  fervent  aux  neceffitez  publi¬ 
ques,  mais  après  leur  mort,  il  n’eft  mémoire  d’eux  en  façon  que 
ce  foit.  Quelques-vns  aulïi  ne  font  bons  qu’aprés  leur  mort,  com¬ 
me  les  avaricieux  ;  car  leur  or  èc  leur  argent  qu’ils  avoient  tenu 
inutile  dans  vu  coffre,  s’employe  à  diverfes  chofes  bonnes  èc  oro- 
fitables.  Et  enfin  il  y  en  a  qui  ne  valent  rien  durant  cette  vie  ni 
aptes  leur  mort,  comme  les  faincans,  voleurs èc  vagabons,qui ne 
fervans  de  rien  au  monde  que  pour  y  faire  du  mal  èc  du  defordre, 
laiffent  encore  après  leur  mort  vne  mauvatfe  odeur,  èc  vn  fouve- 
nir  odieux  de  leurs  méchantes  aétions.  Pour  parvenir  à  la  pratique 
des  enfeignemens  qui  fe  tirent  de  cette  école,  il  n’y  en  a  point 
de  plus  beau  ni  de  plus  noble  que  celuy  qui  fe  donne  par  les 
Rois  èc  Hérauts  d’armes  des  Princes  fouverains,  lefquels  com- 
polent  èc  donnent  les  Armoiries  aux  ennoblis  :  car  par  le  fens 
myftique  èc  moral  tiré  des  animaux  qu’ils  y  employent,  ils  dé¬ 
notent  les  vertus  des  vns,  èc  les  vices  des  autres,  èc  peignent 
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dans  les  limites  d’vn  petit  Elcu  des  lignifications  excellentes, 
qui  défignent  &£  montrent  au  doigt  ,  tout  ce  que  le  Chevalier 
ennobli  a  fait  de  plus  recommandable  durant  fa  vie.  Que  lî 
les  Egyptiens  ont  elfe  admirez  pour  la  giande  variété  de  leuis 
hiéroglyphes  ,  dcfquels  ils  décorèrent  6C  remplirent  ces  pro- 
digieules  pyramides  &C  maufolees  de  leurs  Rois  ,  qui  ont  elle  du 
nombre  des  l'ept  merveilles  du  monde;  à  combien  plus  forte  rai- 
fon  doit-on  faire  cas  de  cette  excellente  &  nombreufe  variété  da- 
nimaux,qui  lont  emploiez  dans  nos  Armoiries, puilque  ce  font  les 
fi  crûtes  mylliques  des  glorieux  travaux  des  plus  généreux  &  vail- 
lans  Chevaliers  ,  dont  la  vertu  aefté  récompenfée  par  ces  fymboles 
de  lignes  guerriers  ?  11  relie  maintenant  a  dire ,  comme  tous  les  ani¬ 
maux  qui  entrent  dans  la  compofition  des  Armoiries ,  font  blafon- 
nez,&  de  quelles  dénominations  &C  termes  particuliers  la  feience 
les  nomme ,  &  quelle  eft  leur  plus  naturelle  bc  ordinaire  polfure. 
Les  Lions  font  nommez  rampans  ,  les  Léopards  paffans  ,  les  Loups 
ravillans  ,  les  Taureaux  furieux  ,  les  Chevaux  gais  ,  effrayez,  for- 
cenez  ,  ou  le  cabrans  ,  les  Chiens  courans  ,  les  Licornes  &C  Chè¬ 
vres  faillans ,  les  Ours  debout  ,  fur  pied,  ou  dreffez , &c.  Ce n eft 
pas  que  tous  ces  animaux  ne  fe  trouvent  quelquefois  pofez  dvne 
differente  pofturc  ,  qu  alors  il  ne  les  faille  blazonner  autrement; 
mais  le  plus  fouvent  ils  lont  de  la  forte  :  furquoi  les  curieux  le  la- 
tisferont  en  lifant  les  Armoiries  fuivantes  ,  ou  Ion  en  trouve  de 
bien  différens. 

i.  LE  ROYAVME  DE  LEON  ,d’argentau Lion degueu- 
les  ;  l’on  ne  dit  pas  rampant  encore  qu  il  le  loit  ,  pource  que  cela 
s’entend  affez  ;  que  s’il  eft  autrement  il  le  faut  exprimer.  Le  Lion 
eft  toujours  en  porfil  ,  c’eft  à  dire  ,  qu’il  ne  montre  quvn  œil  & 
la  moitié  de  la  telle ,  elfant  en  cela  particulièrement  different  du 
Léopard,  lequel  montre  toujours  la  telle  de  front.  LeLionaauffi  la 
queue  tournée  &  ployce  ,  le  bout  vers  le  dos ,  &C  le  Léopard  tout 
au  contraire  l’aployée  en  dehors. 

z.  HOLLANDE,  d’or  au  Lion  de  gueules. 

;.CHARROLOIS,de  gueules  au  Lion  d’or ,  la  telle  tournée , 
c’eft  à  dire  ,  regardant  à  feneftre  &  vers  fa  queue  ,  quoy  que  le  relie 
de  Ion  corps  foit  dans  fa  véritable  pofture  ;  arme  &  lampaffe  d  azur. 
Armé  le  prend  pour  les  ongles  ,  &C  lampaffe  pour  la  langue;  lorl- 
qu’il  eft  entièrement  tourné  du  collé  leneftre,  1  on  le  nomme  con¬ 
tourné  ,  ou  du  fécond  parti. 
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4.  GVELDRES  ,  d’azur  au  Lion  d’or,  couronné  de  gueules. 

GRAMMONT  DE  V  A  C  HE1  R  ES  en  Dauphiné  ,  d’a¬ 
zur  au  Lion  dor. 

j.  FLANDRES  ,  d’or  au  Lion  de  fable. 

6.  BONNE  LESDIGYIE’RES,de  gueules  au  Lion  d’or , 
au  chef  coufu  d’azur  ,  chargé  de  trois  rofes  d’argent.  Ce  ccrme 
de  coufu,  qui  eft  allez  fréquent  en  Dauphiné  où  eft  cette  famille, 
cft  ajouté  pour  éviter  la  faulfeté  qui  feroit  caufée  pour  y  avoir 
couleur  fur  couleur.  Ce  font  les  Armoiries  de  feu  Monfeigneur  le 
Connétable  de  Lefdiguiéres  ,  duquel  la  vie  8c  les  belles  aétions 
ont  elle  amplement  &C  élégamment  décrites  par  le  Sieur  Videl, 
l’vn  de  fes  Sécretaires  ,  dans  laquelle  Hiftoire  les  fiécles  à  venir 
apprendront  que  ceux  qui  font  paifez,  n’ont  point  vû  de  Héros  qui 
ait  furpalfé  celui-cy  en  courage  ,  en  générofité  ,  en  fagelfe  ,  &  en 
prudence.  Et  en  effet  il  a  eu  cét  avantage ,  que  ces  héroïques  ver¬ 
tus  luy  acquirent  juftement  l’amitié  de  nos  Rois  ,  &c  l’eftime  de 
toute  l’Europe;  ôccen’eft  pas  par  vne  faveur  injuftemenr  donnée, 
que  de  degré  en  degré  il  parvint  jufques  à  ce  haut  grade  d’hon¬ 
neur  ,  8c  de  récompenfe  ,  d’eftre  Duc  ,  Pair  ,  &  Connétable  de 
France,  que  l’on  ne  luy  eut  pû  refufer  fans  injuftice.  Mais  comme 
c’dl  vn  fujet  trop  haut  pour  eftre  dignement  loiié  par  ma  plume, 
je  me  contenteray  de  ces  deux  vers ,  qui  ont  efté  faits  après  fa  mort, 
8c  pofez  fur  fon  tombeau. 

Francijcm  Bonmu  jacet  hic  ,  quem  magna  fatentur 
Fatta  ,  fuijje  cDmm  fata  fuijfe  <vmm. 

7.  LE  PVY  MOMBRVNen  Dauphiné  ,  d’or  au  Lion  de 
gueules  ,  armé  &  lampaiïé  d’azur  ;  il  n’y  a  point  de  fauiîeté  ,  en¬ 
core  que  le  Lion  qui  eft  de  gueules,  foit  armé  8c  lampafTé  de  cou¬ 
leur  :  car  les  appendices  8c  extrémitez  peuvent  eftre  de  la  forte 
fans  encourir  faulfeté.  De  cette  Maifon  qui  cft  tres-illuftre  &  tres- 
ancienne  ,font  lords  de  grands  perfonnages ,  entre  autres  Raymond 
du  Puy,  fécond  Grand  Maiftre  de  l’Ordre  de  faint  Iean  de  Iéru- 
falem ,  dit  depuis  de  Rhodes  8c  de  Malte ,  lequel  mieux  que  fon  pré- 
déceffeur  établit  8c  illuftra  ledit  Ordre.  Depuis  ce  temps-là ,  cette 
famille  s’eft  confervée  dans  fa  fplendeur,  &C  nous  adonné  en  nos  der¬ 
niers  fiécles  des  Généraux  d’Armée  tres-fages  &  tres-vaillans.  La 
confefhon  que  font  les  Suiftes  à  l’honneur  d’vn  de  ces  Mombruns 
(lequel  l’Hiftoire  furnomme  tantoft  le  Sage  ,  tantoft  le  Vaillant) 
citant  remarquable  ;  car  ils  fe  vantent  de  n’avoir  jamais  efté  vain¬ 
cus  que  par  trois  perfonnes:  Par  Iules  Céfar,par  François  1.  &par 
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Monfieur  de  Mombrun.  A  préfent  nous  voyons  cette  famille, qui 
feconferve  dans  ion  lultre  par  lavaleurde  quatre  frères  ,  quife  font 
déjà  iignalcz  dedans  &  dehors  le  Royaume,  par  beaucoup  de  belles 
&C  généreufes  actions. 

DE  M  VRINETS  en  la  meftne  Province  ,  de  gueules  au 
Lion  cl’or. 

8.  BOVRNOMVILLE,  de  fable  au  Lion  d’argent ,  cou¬ 
ronné  ,  lampaffé  ,  &  membre  d’or,  la  queue  fourchée & paiféeen 
fautoir. 

9.  I  VIGNE'  ,  d’argent  au  Lion  de  gueules, la  telle  d’or, arme 

&C  lampaffé  de  mefme. 

L  A  Y  R  E  CO  VRMLLON  en  Dauphiné ,  Maifon  éteinte 
&  tombée  en  celle  de  LEVY  VENTADO  VR,  portoit  d’ar¬ 
gent  au  Lion  de  gueules. 

10.  L  E  M  P  S  en  Dauphine  ,  parti  d’or  &  de  gueules ,  au  Lion 
de  l’vn  en  l’autre. 

11.  ANTHENOR  ,  d’azur  à  vn  Lion  d’argent ,  ayant  face  &c 
telle  d’homme ,  couverte  d’vn  chapeau  de  gueules,  armé  de  mefme, 
&C  tenant  avec  les  deux  pattes  de  devant  vne  houlette  d’or. 

ii.  POMPE' E  LE  G  R  A  ND  ,de  gueules  au  Lion  d’or,  te¬ 
nant  avec  fes  deux  pattes  vne  épée  nue  d’argent  la  pointe  en 
haut. 


VILLEMONTE  E,  d’azur  au  chef  d’or  dentelé  ,  char- 
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ij.  HECTOR  DE  TR  O  Y  E,  ti’or  au  Lion  de  gueules,  lam- 
pafl'é  d’argent ,  affis  fur  vue  chaire  de  pourpre ,  tenant  en  fes  pattes 
vne  halebarde  d’argent  ,1e  manche  d’azur. 

14.  LE  RO  Y  AV  ME  DE  NORVEGVE  ,  de  gueulesau 
Lion  d’or  couronné  de  mefine,  tenant  en  fes  pattes  vne  hache  Da- 
noife  d’argent. 

ij.SFORCE-SAINTE-FLORE  en  Itale  ,  d’azur  au 
Lion  d’or  ,  tenant  à  fes  deux  pattes  vne  branche  de  coin  avec  fon 
fruit  ,  le  tout  au  naturel  ;  de  cette  Maifon  eft  forti  vn  Cardinal 
l’an  ij6). 

1 6.  PAS  QV  A  à  Gennes ,  d’or  au  Lion  d’azur  ,  tenant  vne 
croix  de  gueules  à  la  patte  feneftre  ;  il  y  a  eu  auffi  vn  Cardinal 
de  cette  famille  l’an  ij6j. 

17.  LES  C  A  S  T  I  L  L  O  N  S  à  Milan  ,  de  gueulesau  Lion  d’ar¬ 
gent  ,  foûtenant  de  fa  patte  dextre  vn  chafteau  d’or  donjonné  de 
trois  pièces  ;  vn  Cardinal  eft  aufli  forti  de  cette  Maifon  l’an  ij6f. 
Sans  doute  celuy  qui  mérita  d’avoir  de  telles  Armes, avoit  foûtenu 
quelque  liège  ,  ou  bien  gardé  quelque  place  importante,  telle  que 
pourroit  eftre  le  Chafteau  de  Milan.  Il  y  a  beaucoup  d’autres  fa¬ 
milles  qui  ont  des  Lions ,  qui  portent  diverfes  chofes.  La  Maifon  de 
R  AT  T  A  à  Naples  ,  porte  d’argent  au  Lion  de  gueules,  qui  por¬ 
te  en  fa  patte  dextre  vn  croiffant  d’azur  ;  celle  des  R  V I  Z I  à  Ro¬ 
me  ,  d’azur  à  vn  Lion  d’or,  tenant  à  fa  patte  dextre  vne  Fleur-de- 
lis  de  mefine.  MALESP1NE  porte  de  gueules  au  Lion  d’or,  te¬ 
nant  avec  fes  deux  pattes  vne  branche  d’épine  de  finople. 

18.  LE  ROYAVME  DE  B  O  H  E  M  E,de  gueulesà  vn  Lion 
à  double  queue,  ou  pour  mieux  dire  ,  à  laquelle  fourchée  &  palfée 
en  fautoir  d’argent ,  armé  &C  couronné  d’or.  B  ER  CH  ,  d’argent 
au  Lion  de  gueules  ,  couronné  &  armé  d’or  ,  lampaiTé  d’azur  ,  la 
queue  fourchée  &C  paflee  en  fautoir. 

19.  BAVGE'  ,  D’AVBIGNY  ,  CHAB ANES-LA  PALISSE, 
MONTAGV,quoy  que  de  différentes  Maifons , portent  de  gueu¬ 
les  à  vn  Lion  d’hermines  ,  armé  ,  lampaffé  &C  couronné  d’or. 

zo.  M  O  N  T  L  O  R  ,  de  gueules  au  Lion  de  vair ,  armé  &  lam¬ 
paffé  de  fable. 

11.BRVOR  LE  NOIR,  Chevalier  de  la  Table  ronde,  d’ar¬ 
gent  au  Lion  échiqueté  de  gueules  &de  fable.  PERLEON  1  à  Ro¬ 
me  ,  d’argent  au  Lion  échiqueté  d’or  &  de  fable. 

PENTZEN  en  Allemagne  fur  le  Rhin ,  porte  d’argent  au  Lion 
de  gueules ,  chargé  de  bezans  du  champ  ,c’eft  à  dire  ,  d’argent. 

zz.  TRANCHELYON,  de  gueules  à  vn  poing  d’argent  mou¬ 
vant  du  bas  du  flanc  dextre  ,  tenant  vne  épée  dont  il  perce  vn 
Lion  de  mefme. 

zp 
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zy.  De  gueules  au  Lion  couché  &  renverfé  d’argent. 

z6.  De  table  au  Lion  déhaché  &C  démembré  d’or,  armé  &  lam- 
palfé  de  gueules  ;  &C  lorfqu’il  luy  manque  vne  patte  de  devant ,  &C 
vne  de  derrière  ,  l’on  le  blazonne  imparfait. 

r-j .  D’or  au  Lion  à  deux  telles  de  gueules. 

z8-  D’or  au  Lion  de  fable  enceppé  de  gueules ,  armé  &  lam- 
paffé  de  mefme. 

19.  D’argent  au  Lion  de  fable  iffant  en  chef ,  &  naiifant  en 
pointe. 

30.  D’argent  à  vne  jubé  ou  crinière  de  Lion  definople  en  cœur, 
accompagné  de  les  quatre  pattes  de  mefme  pofées  en  faucoir  ,  ti¬ 
rant  vers  les  angles ,  c’eft  à  dire  ,  quelles  meuvent  devers  le  mi¬ 
lieu  de  l’Efcu. 

31.  CH  ASTAGNIER  DE  LA  ROCHE-POS  AY,d’or 
à  vn  Lion  pofé  de  tinople  3  cela  s’entend  lorfqu’il  etl  pofé  fur  fes 
quatre  pieds  fans  avancer  ni  reculer. 

31.  D’azur  au  Lion  leopardé  d’hermines  ,  lampafle  d’or  ,  mem¬ 
bre  de  fable  :  l’on  dit  leopardé  pource  qu’il  eft  pofé  félon  la  natu¬ 
relle  pofture  du  léopard  qui  eft  paifant.  Le  Feron  manufcrit  dit, 
que  les  Lions  palfans  &C  leopardez  font  réputez  moins  nobles  que 
s’ils  eftoient  rampans. 

33.  De  fable  au  Lion  aftis  d’argent,  la  queue  fourchée paflee  en¬ 
tre  les  jambes  ,  &c  remontant  en  haut  ,  ôc  fe  courbant  félon  que 
les  Lions  la  portent. 

34.  De  gueules  à  vne  Lionne  couchante  ou  couchée  d’or,  mou¬ 
chetée  de  fable  en  façon  d’hermines. 

35.  C  ARD  AILLAC  en  Quercy  ,  de  gueules  au  Lion  d’ar¬ 
gent  couronné  d’or  ,  reveftu  du  port  de  France  ancien  ,  qui  eft 
d’azur  fcmé  de  Fleurs-de-lis  d’or  ,  la  cotte-d’armes  enrichie  fur  le 
déifias  de  boutons  de  mefme  ,  à  Toile  de  bezans  d’argent.  Cette 
cotte-d’armes  femée  de  France  ,  eft  vne  conceffion  qui  fut  accor¬ 
dée  à  vn  de  cette  famille  ,  pour  des  fervices  fignalez  rendus  à  la 
Couronne  ;  mais  comme  cette  faveur  fut  perfonnelle  ,  auflï  ne  la 
portent-ils  plus  ;  mais  j’ay  crû  la  devoir  mettre  ,puifqu’elle  eft  dans 
la  Généalogie  de  cette  famille, dont  eft  Chef  à  préfent  HENRY 
VICTOR  GILBERT  DE  CARDAILLAC,  Baron  du¬ 
dit  lieu  ,  &  de  la  Chapelle  Marival  ,  lequel  eftant  orné  de  toutes 
les  qualitez  requifes  à  vn  vray  Gentil-homme  ,  a  entre  autres  la 
connoiflance  du  Blazon  &des  Généalogies  aufti-bien  qu’vn  autre. 

36.  LV  XEMBOVRG,  d’argent  au  Lion  de  gueules  ,  la  queue 
fourchée  &  paffée  en  fautoir  ,  armé  ,  lampaffé  8c  couronné  d’or. 
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37.  BEA  Y  V  AV  ,  d’argent  à  quatre  Lions  de  gueules  en  écar- 
tclure. 

38.  De  gueules  à  vn  Lion  d’or  en  pal. 

39.  D’argent  à  vn  Lion  d’azur  en  fafee. 

40.  De  fable  à  vn  Lion  d’or  en  bande. 

41.  De  pourpre  à  vn  Lion  d’argent  tourné  en  barre.  Ces  quatre 
figures  font  tirées  d’vn  manuferit  du  Feron  ,  où  il  y  a  des  choies 
allez  curieufes ,  alléguant  cét  Auteur  que  les  animaux  contournez 
lignifient ,  que  ceux  qui  les  portent  ont  efté  traiftres  &£  déloyaux 
à  leurs  Maiftres  &  Seigneurs.  Mais  je  ne  fuis  pas  de  fon  avis,  pour- 
ce  qu’il  n’y  a  perfonne  qui  n’aimât  beaucoup  mieux  n’avoir  aucu¬ 
nes  Armes  ,  que  d’en  porter  qui  fulfent  pleines  d’infamie. 

41.  D’or  à  vn  Lion  de  finople  en  defeente  pofé  en  barre  ;  ce  mot , 
en  defeente  ,fignifie  que  la  tefte  eft  vers  la  pointe  de  l’Efcu. 

43.  DES  FO  SS  E  Z  ,  de  gueules  à  deux  Lions  d’or  ,  adolfez 
&  paffez  en  fautoir  iampaflez  d’azur. 

44.  D’or  à  vne  croix  compofée  de  quatre  demy  Lions  de 

B  V  R  R  A  à  Rome ,  bandé  d’or  &  de  vair ,  au  chef  d’or 
foûtenu  de  gueules ,  &  chargé  de  deux  lionceaux  de  finople ,  con¬ 
frontez  ,ou  affrontez  ,joiians  de  la  patte.  De  cette  Maifon  eft  for- 
ti  le  Pape  Anaflafel  V.  &C  pluficurs  Cardinaux. 

46.  VENT  ET  en  Dauphiné  ,  d’azur  à  deux  Lions  affrontez 
ou  confrontez  d’or  ,  fupportans  vne  couronne  de  mefme  ,  brifez 
d’vne  trangle  ou  fafee  en  devife  d’argent. 

47.  A  RI  GONI  O  à  Rome, d’argent  àtrois  colomnes  de  gueu¬ 
les  ,  &  vn  Lion  leopardé  ou  palfant ,  ayant  vn  pied  fur  chacune 
defdites  trois  colomnes  de  mefme ,  au  chef  d’azur  chargé  d’vn  aigle 
d’or.  De  cette  Maifon  eft  forti  vn  Cardinal  l’année  139 6. 

48.  L  EON  ancien  Baron,  &  Principauté  en  Bretagne,  d’or  au 
Lion  mort-né  de  fable  ;  c’eft  à  dire ,  qui  n’a  ni  langue ,  ni  dents ,  ni 
ongles  :  quelques-vns  croyent  aufti  qu’ils  font  dits  mort-nez  lorf- 
qu’ils  n’ont  point  d’yeux;  mais  c’eft  vn  abus. 

P  O  N  T  E  C  R  O  I X  ,  aufti  Maifon  ancienne  &  illuftre  dans  la 
mefme  Province  ,  porte  d’azur  au  Lion  d’argent  mort-né. 

MONT1GNY  aufti  en  Bretagne , d’or  au  Lion  de  gueules  ,  à 
l’orle  de  fept  coquilles  d’azur. 

GOVLARD  LA  B  O  VLI D  IE'RE, d’azur  au  Lion  d’or, 
couronné  Sc  lampafte  de  gueules. 


gueules. 
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49.  D’or  à  vn  Lion  aile  de  gueules. 

jo.  LE  DVC  D’H  A  LL  VIN  DE  S  CH  O  M  B  ER  G  ,  Ma¬ 
réchal  de  France,  d’or  au  Lion  coupé  de  gueules  furfinople. 

ri.  De  gueules  au  Lion  naiflant  d’argent. 

jz.  D’or  au  Lion  de  gueules  lans  vilainie  ,  félon  le  mefme  ma- 
nufcric  du  Feron. 

j3.  D’argent  au  Lion  mort,  &  couché  de  fable,  la  queue  abatuë 
vers  la  pointe,  au  chef  d’azur,  chargé  d’vne  mafluë  d’or  pofée  en 
fafee. 

54.  D’argent  au  Lion  definople,  couché  ÔC  dormant  la  telle  fur 
les  jambes  ou  membres  de  devant. 

jj.  D’or  au  Lion  effellonni  de  gueules. 

j6.  De  finople  au  Lion  d’or,  laqueuë fourchée,  notice  Sipallee 
en  fautoir. 

J7.  HAÏTES  en  Bretagne,  d’azur  au  Lion  d’argent  chape¬ 
ronné,  ou  ayant  la  telle  envelopée  d’vn  drap  de  gueules.  Lorf- 
que  les  Turcs  &  Barbares  vont  à  la  chalfe  des  Lions,  ils  portent 
de  grands  draps  lelqueis  ils  jettent  fur  la  telle  de  ces  animaux  pour 
leur  offufquer  la  veuë,  &C  rendre  inutile  leur  gueule,  &  de  la  for¬ 
te  les  abordent  facilement ,  &  les  tuent  fans  grande  peine. 

j8.  D’argent  à  vn  Lion  de  gueules  enfermé  d’vn  treillis  de  huit 
pièces  de  fable. 

j9.  De  fable  à  vn  Lion  d’or,  &  lîx  trangles  de  gueules  furie 
tout. 

60.  Fafcc  d’argent  Si  d’azur  à  vn  Lion  del’vn  en  l’autre ,  accol- 
lé  de  gueules,  enrichi  d’or  :  ce  terme  d’enrichi  veut  dire  qu’il  y  a  du 
palfement  ,  de  la  broderie  ou  des  boutons  d’or  fur  le  colier  du 
Lion. 

SASSENAGE  en  Dauphiné  ,  fécondé  Baronnie  de  ladite  Pro¬ 
vince,  burellé  d’argent  &  d’azur  au  Lion  de  gueules,  brochant  fur 
le  tout,  armé  ,  lampalfé  Si  couronné  d’or.  C’ell  la  Maifon  du  Mar¬ 
quis  de  Salfenage,  &C  du  Seigneur  de  Montillier,  tres-illuftre  èC 
tres-ancienne,  elle  a  pour  devife,  j’en  ay  la  garde  du  Pont,  &C  pour 
cri  de  guerre,  Sajfenage. 

GALIEN-DV  PERSE  en  la  mefme  Province,  d’azur  au  Lion 
couché  d’or,  fous  vn  coq  de  mefme. 

BERARD-DE  LA  SALLE,  d’azur  au  Lion  d’or. 

GALLES-LA  B  V I S  S  E ,  écartelé  d’or  &  de  gueules  à  quatre 
Lions  de  l’vn  à  l’autre. 

C  H  A  V  A  R  Y ,  d’or  au  Lion  de  fable ,  armé ,  lampaffé  Si  couron¬ 
né  de  gueules. 


6t.  D’argent  au  Lion  de  fable,  membre  devant  d’or,  lampafle 
de  gueules,  la  queue  fourchée  &  paflée  en  fautoir.  Ces  quatre  der¬ 
nières  Armes  font  tirées  d’vn  vieux  manuferit  compofé  par  vn  ex¬ 
cellent  Héraut. 
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6 z.  P  AP  P  A  C  OD  A  au  Royaume  de  Naples ,  de  fableau  Lion 
d’or  qui  fe  mord  le  bout  de  la  queue  qui  luy  paffe  pardeflus  la  te¬ 
lle.  Les  Naturaliftes  dilent  que  le  Lion  femord  la  queue, afin  que 
par  la  douleur  qu’il  fe  procure  ,  il  émeuve  &  échauffe  fa  colere 
beaucoup  davantage. 

63.  LE  DVCHE'  DE  LEMBOVRG  ,  d’argent  au  Lion 
burellé  d’or  &  de  gueules.  L’on  dit  Amplement  burellé,  pource 
que  c’dl  de  dix  pièces  :  j’ay  vû  auffi  dans  vu  livre  Anglois  vnLion 
bordé,  &  vn  autre  porfilé;  c’dl  à  dire  ayant  vn  filet  d’vne  autre 
couleur  tout  à  l’entour  de  luy  en  façon  de  bordure. 

64.  B  E  A  V  I E  V ,  d’or  au  Lion  de  fable  chargé  d’vn  lambeau  de 
gueules  en  devife  de  cinq  pendans  ou  de  cinq  pièces;  car  le  pen¬ 
dant,  c’dl  ce  qu’on  nomme  le  lambeau. 

67.  MONTEYNARD  en  Dauphiné,  de  vair  au  chef  de 
gueules  chargé  d’vn  Lion  naiffant  d’or. 

TE  RR  AIL  en  Dauphiné,  d’azur  au  chef  d’argent,  chargé 
d’vn  Lion  naiffant  de  gueules  au  filet  d’or  mis  en  bande  brochant 
fur  le  tout.  De  cette  Maifondloit  le  fameux  Chevalier  BAYARD. 

66.  SERVIEN  en  la  mefme  Province,  d’azur  à  trois  ban¬ 
des  d’or,  au  chef  coufu  du  premier  ,  chargé  d’vn  Lion  regardant 
du  fécond  ;  regardant  ell  différent  du  naiffant,  en  ce  qu’il  ne  fort 
&  ne  montre  point  fes  membres,  &  ell  Amplement  en  potlure  d’vn 
qui  regarderait  de  quelque  tour  eminente,  &  ne  montreroit  que 
la  telle ,&  la  jubé.  De  cette  Maifon  eft  Monfieur  de  Servien, 
tres-fage  &  tres-dode  perfonnage,  &  extrêmement  entendu  aux 
affaires  d’Eilat;  ce  qui  a  obligé  noftre  lage  Reine  de  le  choifir  a- 
vec  Monfieur  le  Comte  d’Avaux,  pour  s’en  aller  à  Munfter  enten¬ 
dre  les  propofitions  des  Efpagnols  touchant  la  Paix,  que  la  valeur 
Françoife  les  contraint  de  demander;  Dieu  veuille  bénir  leur  né¬ 
gociation,  &  faire  que  tout  reuffiffe  au  bien  du  Royaume,  &  à  la 
gloire  de  l’Ellat. 

67.  LANNO  Y,  d’argent  à  trois  Lions  definople,  couronnez 
d’or,  armez  &  lampaffez  de  gueules. 

68.  STRABONNE  DE  B  V I  CK  I  N  G  A  M  en  Angleterre, 
d’or  à  fix  lionceaux  de  fable  ,  z.  z.  z. 

69.  VALDSTEIN  en  Allemagne,  écartelé  d’azur  &  d’or  à 
quatre  lionceaux  affrontez  deux  à  deux  de  l’vn  en  l’autre. 

70.  DE  L  AND  O  en  Elpagne,  de  gueules  au  fautoir  d’or  à  la 
bordure  d’argent  chargée  de  dix  lionceaux  de  gueules. 

COVRCIL  LO  N  D’ANGE  AV ,  d’argent  à  la  bande  fuze- 
lée  de  gueules,  furmontée  d’vn  lionceau  d’azur. 

71.  LES  COMTES  D'A  LB  V  QVE  RQV  E  en  Efpagne, 
forcis  de  la  Maifon  de  Caftille,  d’argent  à  vne  lozange  de  gueules 

char- 
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chargée  cl  vn  chateau  d’or ,  ladite  lozange  accompagnée  de  quatre 
Lions  de  pourpre ,  qui  font  fur  les  quatre  quartiers. 

71.  B  O  I  S  S  I  E  V  l’ancien  en  Dauphiné,  de  gueulesfemé  de 
lionceaux  d’argent;  cette  Maifon  eft  éteinte  depuis  l’an  mil  cent 
quarante,  quelle  fut  entée  en  celle  de  Salvaing,  qui  pofl'ede  enco¬ 
re  à  préfent  le  Château  de  Boiffieu  en  Graifivodan. 
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73.  Y  VAIN  LE  AVO  VLT  RE' j  Chevalier  de  laTable  ron¬ 
de,  d’or  diapré  de  lionceaux  contournez,  St  d’aigletres  de  gueu¬ 
les;  les  lionceaux  lampaflez  St  armez  de  labié ,  St  les  aiglettes  mem- 
brées  St  becquées  de  mefme. 

74.  CHALANCÜN,  de  gueules  à  trois  telles  de  Lion  arra¬ 
chées  d’or. 

M  O  R  G  E  S  en  Dauphiné ,  d’azur  à  trois  telles  de  Lion  arrachées 
d’or  ,  lampaflees  de  gueules,  couronnées  d’argent  ;  c’eft  la  Mai fon 
des  Seigneurs  de  la  Mothe  St  de  Ventavon. 

7J.  D’aro-ent  à  trois  telles  de  lion  coupées  de  fable  ;  elles  font  dif¬ 
férentes  des  arrachées,  en  ce  qu’elles  font  coupées  Sc  taillées  plus 
net  avec  vu  coûteau  ou  épée,  la  ou  les  arrachées  femblent  avoir 
cfté  tirées  par  force  avec  les  mains. 

76.  MONTICELLI  à  Rome,  parti  de  gueules  St  d’argent 
à  vn  Lion,  St  vn  renard  de  l’vn  en  l’autre,  vn  demi  homme  naiflanc 
de  leur  bouche  de  mefme,  le  renard  contourné  St  adollé  au  Lion; 
de  cette  famille  font  fortis  pluüeurs  Cardinaux. 

77.  BR  ANC  A  CCI  O  à  Naples,  d’azur  à  quatre  membres  de 
Lion  d’or,  mouvans  des  flancs,  confrontez  en  écartelure. 

BR  A  N  CA  S,  Duc  de  Villars ,  d’azur  au  pal  d’argent,  chargé  de 
trois  châteaux  de  gueules,  tenu  par  quatre  membres  de  Lion  d  or. 

78.  De  fable  à  vne  patte  de  Lion  d’argent ,  tenant  vne  bande  de 
gueules,  chargée  d’vne  étoiled’or  en  chef 

79.  V.  KLOBITS  en  Allemagne,  d’azur  à  vn  Lion  d’or  con¬ 
tourné  St  aflis,  tenant  entre  fes  pactes  vne  hure  de  fanglier  de  fable. 

80.  B  O  V  R  N  A  N  ,  d’argent  au  Lion  de  fable  ,  bâillonné  d’vn 
bâton  de  gueules ,  à  la  bordure  componée  du  champ  St  du  Lion. 

8,.  DIE  BERCHTOLT  en  Allemagne,  de  gueules  à  vn 
Lion  d’argent,  tenant  vne  épée  levée  à  lapatte  dextre,  St  vne  ron- 
dache  à  la  feneftre  d’or. 

81.  BVLTZINGLEBEMau  Duché  de  Brunzvic  ,  defino- 
ple  au  Lion  contourné  d’argent ,  ayant  vn  cafque  en  telle  de  mef¬ 
me,  couronné  d’vne  couronne  Ducale  doi  ,  St  poui  cimier  lepe 
o-uidons  ou  banderoles  coupees  d  argent  St  de  gueules.  ^ 

D  8;.  REINACH  fur  le  Rhein  ,  d’orau  Lion  contourné  de  gueu¬ 
les  capuchonné  d’azur;  le  capuchon  eft  different  du  chaperon,  en 
ce  qu’il  n’eft  pas  ouvert  comme  le  chaperon.  ,  ^ 

84.  SCHETZEL  au  pais  de  Helle,  parti  de  gueules  &  d’or  a 
vn  Lion  de  l’vn  en  l’autre,  couronné  de  mefme  ,  ayant  la  queue  paf- 
fée  fous  les  quatre  jambes ,  St  relforcant  deflus  1  épaulé  feneftre. 


i6o  LA  SCIENCE  HEROIQVE, 

85.  V.  BV  SC  H  en  Allemagne,  d’azur  au  Lion  pailant  d’or,  ne 
montrant  que  la  moitié  du  corps,  &  fortant  d’vnc  forell  au  natu¬ 
rel  ,  c’eft  à  dire  que  la  terre  &  les  arbres  lont  tout  de  finople. 

86.  De  labié  à  vn  Lion  d’argent  couronné  d’vne  couronne  Com¬ 
tale  d’or,  accollé  de  gueules,  où  pend  vu  éculfon  de  mefrne  à  la 
fafee  d’or. 

87.  GVNDOBALDVS  DE  BRETIGNY,  Grand  Maî¬ 
tre  de  France,  fous  Clotaire  fécond  l’an  5 S8.  portoir  d’or  au  Lion 
dragonné  de  gueules,  armé,  lampalfé  &  couronné  d’argent. 

88.  LA  VOIP  1ERE,  coupé  d’azur  fur  or,  au  Lion  dragon- 
né  de  l’vn  en  l’autre,  la  queue'  tirant  vers  la  pointe  de  l’écu. 

89.  LA  MAISON  D  E  H  O  F  en  Allemagne,  porte  de  gueu¬ 
les  au  Lion  mariné  d’or,  fe  terminant  depuis  le  milieu  du  corps  en 
dauphin  de  mefrne  ,  la  queue  tournée  fur  la  telle  du  Lion.  l’ay 
trouvé  des  vers  à  la  louange  d’vn  de  cette  famille  ,  qui  portent  leur 
fymbole  &  leur  hiéroglyphe  avec  eux. 

j.Vngtte  atq;  onmitutx  curin  delphina,lconis  [  3.  Etmirodelphin  bominem fcélaturamore 

Sanguineo  m  cljipeo  définit  effigies  ?  J  Gaudet  Àrionio  pondéré ,  honore,  fiono. 
i.Martia  magnnnimi c  fi  vis  genero fit  leonis  !  4 .Scilicet  heroiue  efivirtus &  gloriameris, 

PeHoris  bero'ici  fymholon  ergo  leo  eji.  j  Ejfe  bonis  cbarumprœfidiumque  njiris. 

90.  D’or  au  Lion  etefté  degueules  :  il  y  a  différence,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  entre  celui-ci  &  le  décolé  ou  défait,  en  ce  que  la 
tefte  à  celui-ci  a  efté  arrachée ,  &  au  dccolé,  elle  a  cité  coupée, 
comme  cela  fe  connoift  à  la  différence  de  leurs  cols. 

91.  D’or  à  la  dépouille  d’vn  Lion  de  gueules  pendante  à  vn  cor¬ 
don  noué  de  trois  nœuds  d’azur. 

91.  C  A  T  E  L  en  Bretagne ,  coupé  de  gueules  fur  hermines  à  vn 
L  y  on  de  l’vn  en  l’autre. 

93.  D’or  à  vn  Lion  d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or. 

94.  N  A  S  S  AV  ,  d’azur  femé  de  billettes  d’or  au  Lion  de  mef- 
mc ,  bronchant  fur  le  tour ,  couronné  ,  armé ,  &  lampaflé  de  gueules. 

9j.  De  gueules  à  vn  Lion  d’or,  tenant  avec  la  patte  feneftre 
de  devant  vn  rinceau  ou  branche  de  laurier  au  naturel,  S c  ayant 
vne  queue  de  renard  au  lieu  de  la  fienne,  levée  en  haut.  Cette  fi¬ 
gure  eft  myfterieufe ,  &  elle  nous  dénote  que  la  viétoire  s’aquiert  , 
non  feulement  par  la  force,  mais  aulfi  par  l’adrelfe  &  par  l’efprit, 
&  que  l’vn  manquant  il  eft  bon  de  fc  fervir  de  l’autre,  fuivant  cét 
ancien  proverbe.  Que  la  peau  du  lion  défaillant,  il  y  faut  coudre 
Vn  peu  de  celle  du  renard. 

96.  De  labié  femé  de  mouches  à  miel  d’or  au  Lion  de  mefrne, 
bronchant  fur  le  tout,  tenant  vn  caducée  ou  verge  de  Mercure  de 
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mefme  en  la  pacte  dextre.  Cette  figure  nous  fait  connoiftre  ,  que 
par  le  moyen  de  la  force  nous  acquérons  bien  fouvent  la  paix  dé¬ 
notée  par  le  caducée  ,  £>C  la  douceur  aufli  représentée  par  les  mou¬ 
ches.  Nous  liions  dans  l’Ecriture  Sainte ,  que  les  mouches  à  miel 
s’engendrent  dans  la  charongne  des  lions  morts  5  car  Samfon  en 
ayant  tué  vn  à  fon  chemin  ,  il  le  trouva  quelques  jours  après  tout 
plein  de  mouches  à  miel  ;  ce  qui  l’obligea  à  dire  que  du  fort  eftoic 
procédé  la  douceur: ce  qui  peut  aufli  eifre  dit  du  taureau, car  les 
mouches  à  miel  s’engendrent  de  la  putréfaction  de  fa  chair. 
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Il  y  a  grande  quantité  d’autres  familles  illuftres  qui  portent  des 
Lions  dans  leurs  Armes,  letquelles  les  curieux  ajouteront  lï  bon 
leur  femble  à  la  fin  de  ce  Chapitre, où  je  me  contente  de  produire 
celles-cy. 

LA  B  AV  ME  en  Dauphiné  ,  d’or  à  trois  chevrons  de  fable, 
au  chef  d’azur  chargé  d’vn  Lion  nailfant  d’argent  couronné  d’or, 
&  lampalTé  de  gueules  ;  c’eft  la  Maifon  du  Comte  de  Suie  ,  du  Comte 
d’Aps  ,  &C  des  Seigneurs  de  Rochefort  ,  de  Beauvais  ,  &  de  la 
Baume.  ROVV1LLASC  en  Piémont  &C  en  Dauphiné,  d’argent 
au  Lion  de  gueules. 

DE  MYRINETSen  Dauphiné  ,  de  gueules  au  Lion  d’or. 
D  V  R  A  S  en  Gafcogne  ,  de  gueules  au  Lion  d’argent  5  cette  Mai¬ 
fon  eft  ancienne  &  tiluftre. 

ARM  AI  G  N  A  C,  Mailon  iiluftre,  d’où  eft  forti  vn  Cardinal, 
écartelé  au  1.  &  4.  d’or  au  Lion  de  gueules,  au  z.  &c  3.  de  gueules 
au  Léopard  lionne  d’or. 

S  F  O  R  Z  A  en  Italie  ,  d’où  eft  forti  vn  Cardinal ,  d’argent  au 
Lion  de  gueules  ,  tenant  à  fes  deux  pattes  vne  branche  de  coing 
d’or  tigée  &c  feuïllée  de  finople. 

Moniteur  DV  PLESSIS  GVE'NEGAVD  ,  Secrétaire 
d’Eftat  ,  tres-doéle  &  tres-curieux,  amateur  &  protecteur  des  gens 
de  lettres  ,  porte  de  gueules  au  Lion  d’or. 

MAVLEON,  de  mefme. 

Le  Marquis  de  SAINTE  CROIX,  d’argent  au  Lion  de  fable. 

D  V  B  OS  C  en  Normandie  ,  de  gueules  à  la  croix  échiquetée 
d’argent  &  de  fable  de  deux  rangées  ,  cantonnée  de  quatre  Lions 
d’or.  De  cette  Maifon  eft  forti  le  Pere  du  Boic,  Religieux  del’Or- 
dre  de  Saint  François,  grand  Prédicateur,  ôc  Auteur  de  piufieurs 
Livres  tres-rares  ,  &  entre  autres  de  l’Flonnejle  Femme ,  &  du Pln- 
lofeffie  Indifferent ,  qu’il  a  donnez  au  public  depuis  peu  de  temps. 

MENTE  L  porte  de  gueules  au  Lion  couronné  d’or,  accolé 
d’vn  ruban  voltigeant  d’azur.  Le  fujet  particulier  de  ces  Armes  eft 
tres-confidérable.  Afin  aufli  de  faire  entendre  qui  eftoit  celuyiqui 
on  doit  rapporter  l’honneur  de  l’iMPRIMERIE  ,  lequel  nous  voyons 
attribuer,  tantoft  aux  vns,tantoft  aux  autres ,  fuivant  la  paflion  ou 
les  faulTes  enfeignes  de  ceux  qui  en  ont  écrit:  Elles  furent  données 
à  Iean  MENTEL,ouMENTELIN,  par  l’Empereur  Frédéric 
III.  l’an  M.  CCCC.  LXVI.  comme  Auteur  Inventeur  de  cét  arti¬ 
fice  admirable  ,  pour  marque  5 C  témoignage  de  lareconnoillan- 
ce  que  ce  Prince  faifoit  de  fon  mérite  ,  &C  du  bien  qu’il  avoit  ainfi 
procuré  à  la  Poftérité.  Iacques  Spiégel,  Secrétaire  de  Maximilien, 
fils  de  Frédéric,  expliquant  ce  vers  de  Bartholin ,  livre  IX.  de  fon 
Auftriade  :  Inuentum  Germane  tuum  ,  &c.  dit  que  ,  Fœto  quodam 
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G  cr  manie  a  ingénia  extern  prajlant  in  are  traetando  j  vt  abjôluta  qnx 
quottdie  edunt  opéra  docent:  Infigmter  autem  divina  ilia  Imprejforia 
ars ,  zArgentorati  pnmum  per  iOANNEM  MENTEL  inventa  , 
tejtatur Jimul cum  Bombarda.  De  cét  homme  illuftre  font  iffus  quan¬ 
tité  de  grands  perfonnages  en  tous  Ellats  & dignitez ,  Toit  dedans, 
foit  dehors  la  Province.  Sous  Charles  V.  aucuns  fe  réfugièrent  en 
France  ,  pour  éviter  les  effets  de  l'on  indignation  ,  6c  s’établirent 
en  Champagne  ,  d’où  vient  le  fleur  MENTEL  ,  aujourd’hui 
Docteur  en  Médecine  en  la  Faculté  de  Paris  ,  des  plus  fçavans  & 
des  plus  eltimez  ,  comme  font  affez  connoiftrc  ce  qu’il  a  déjà  mis 
au  jour  ,  6c  l’employ  avantageux  qu’il  a  en  fa  profeffion. 

HARDY  à  Paris  ,  d’azur  au  Lion  d’or ,  lampaffé  de  gueules. 

G  O  V  Y  O  N-M  A  T I  G  N  O  N,  Maifon  illulFre  ,  d’où  eft  forti 
vn  Maréchal  de  France  l’an  1/79.  d’argent  au  Lion  de  gueules,  cou¬ 
ronné  d’or. 

RO  V C  Y,  d’or  au  Lion  d’azur.  S.  DIDIER,  d’azur  au  Lion 
d’argent ,  àla  bordure  de  gueules ,  chargée  de  huit  Fleurs-de-lis  d’or» 

D  V  IV  CH  en  Bretagne  ,  d’azur  au  Lion  d’argent ,  armé  & 
lampallé  de  gueules. 

Tî  OVRNON  ,  Maifon  illuftre  en  Vivarais  ,  d’où  eft  forti  ce 
renommé  Cardinal ,  6c  plufieurs  grands  hommes ,  porte  femé  de 
France  ,  parti  de  gueules  au  Lion  d’or.  De  cette  Maifon  eft  Chef 
Moniteur  le  Comte  de  Tournon  &  de  Rouffillon,  Maréchal  de 
Camp  dans  les  Armées  du  Roy ,  &  Lieutenant  pour  fa  Majeftc  au 
Gouvernement  de  Dauphiné  ,  qui  en  diverfes  occallous  a  donné 
des  preuves  lîgnalées  de  fon  courage  &  de  fa  valeur. 

T E R M  ES  ,  d’argent  au  Lion  de  gueules. 

SOISSONS  ancien, d’or  au  Lion  de  gueules.  GRAMMONT, 
d’or  au  Lion  d’azur. 

VERTHAMONT,  de  gueules  au  Lion  d’or. 

CHATELVS,  de  gueules  au  Lion  d’argent,  couronné,  lam¬ 
paffé  6c  armé  d’or. 

DE  LI O  N  NE  ,  de  gueules  à  la  colomne  d’argent,  au  chef 
coulu  d’azur  ,  chargé  d’vn  Lion  leopardé  d’argent. 

BOREL  D  E  PONT  A  V  I A  R  en  Dauphiné ,  d’azur  au  Lion 
d’or  ,  armé  6c  lampallé  de  gueules.  De  cette  Maifon  eftoit  Magde- 
laine  de  Borel  ma  mère. 

FLEXELLES  ,  d’azur  au  Lion  d’argent ,  au  chef  d’or ,  char¬ 
gé  de  trois  tourteaux  de  gueules. 

MES  GRI  GN  Y,  d’argent  au  Lion  de  fable.  R  VELL  AN  DE 
M  O  N  T  A  V  R I N  de  mefme.  P  A  I O  T  de  mefme. 

MASPARAVLT  ,  d’argent  au  Lion  de  gueules ,  à  la  bor¬ 
dure  coufuë  d’or  ,  chargée  de  huit  tourteaux  de  gueules ,  furchar- 
gez  chacun  d’vne  étoile  d’or. 
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D  V  LYON,  d’or  au  Lion  de  gueules, 

C  O  V  RT1  N  ,  de  fable  au  Lion  d’argent,  au  chef  d'or ,  chargé 
d’vn  croiflant  de  gueules. 

MOLE'  ,  ccartelé  au  i.  &  4.  de  gueules  au  chevron  d’or,  ac¬ 
compagné  en  chef  de  deux  étoiles  de  melmc  ,&  d’vn  croiifant  d’ar¬ 
gent  en  pointe: au  z.  &  3.  d’argent  au  Lion  de  fable, couronné  & 
lampallc  d’or. 

B  R  O  V  I  LL  Y  ,  d’argent  au  Lion  de  finople  ,  couronné  d’or. 

D’O  R  M  O  Y  ,  d’argent  au  Lion  de  fable,  couronné  d’or. 

P  O  M  P  I  ER  R  E ,  d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or,  au  chef  d’ar¬ 
gent  ,  chargé  d’vn  Lion  paflant  de  gueules. 

BER  R  VYER  ,  d’azur  à  trois  coupes  couvertes  d’or  ,  ôc  vn 
Lion  de  me  fine  en  cœur. 

DE  CHASTILLON,  d’azur  au  Lion  d’or  ,  à  la  bande  de 
gueules  ,  brochant  fur  le  tout, chargée  de  trois  croiflans  d’argent. 

LOMBARDI  à  Venife,  d’azur  coupé  fur  or,  à  vn  Lion  paft 
fànt  de  l’vn  en  l’autre. 

BR  ITT  O  S  en  Portugal  ,  de  gueules  à  neuf  lozanges  d'ar¬ 
gent  ,  chargée  chacune  d'vn  lionceau  du  champ  ,  c’eft  à  dire  ,  de 
gueules. 

KERO  V  S  ERE1  en  Bretagne,  écartelé  en  fautoir  de  gueules 
&  d’hermines  ,  le  gueules  chargé  d’vn  Lion  d’argent. 


SV1TE  DES  ANIMAVX  A  Q_V  A  T  R  E 
pieds  ,  &  premièrement  des  Léopards. 
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LES  Léopards  ,  à  ce  que  difent  les  Naturalises,  font  engen¬ 
drez  d’vn  lion  &  d’vue  panthère  ,  comme  leur  nom  Péni¬ 
ble  le  faire  connoiftre.  Dans  la  fcience  des  Blazons, ils  font 
differens  des  lions  entrois  choies  feulement  ;  c’eft  qu’ils  montrenc 
toûjours  la  telle  de  front ,  &  leurs  deux  yeux  par  conféquent,  au 
lieu  que  les  lions  iont  toûjours  en  porfil ,  &  ne  montrent  qu’vn 
oeil.  Secondement,  leur  pofture  n’eft  jamais  rampante,  comme  celle 
des  lions  ;  mais  feulement  palfante  :  Que  fi  quelquefois  les  Léo¬ 
pards  font  rampans  ,  alors  l’on  les  blazonne  Léopards  lionnez, 
pource  qu'ils  prennent  la  naturelle  pofture  du  lion  en  Armoirie: 
&  tout  demefme  l’on  blazonne  les  'lions  leopardez  ,lorfqu’ils  font 
paftans.  En  troifiéme  lieu  ,  la  queue  des  Léopards  eft  tournée, le 
bout  ou  flocquet  en  dehors  ,  &  celle  des  lions  le  doit  eftre  en 
dedans;  pourtant  cela  ne  s’obferve  pas  ponduellement ,  comme  l’on 

devroit. 
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devrait.  Les  Léopards  reprcfentent  ces  vaillans  &;  généreux  guer¬ 
riers  qui  ont  exécuté  quelque  hardie  entreprile  avec  force,  coura¬ 
ge  ,  promptitude  &  légérecé  ;  ou  bien  iis  peuvent  dénoter  ceux 
qui  ont  remporté  des  vi&oires  fur  les  Anglois,  qui  four  repréfen- 
tez  par  le  Léopard. 


97-  C  VIENNE  ,  de  gueules  à  vn  Léopard  d’or,  armé  &  lam- 
palfé  d’azur  :  pourtant  j’ay  vn  ancien  manuferit  qui  dit  d’or  au 
Léopard  de  gueules. 

NORMANDIE,  de  gueules  à  deux  Léopards  d’or,  lam- 
paffez  &  armez  d’azur. 

C  A  VMO  NT  LA  FORCE  ,  d’azur  à  trois  Léopards  d’or, 
couronnez  ,  lampaffez  ,  &c  armez  de  gueules  l’vn  fur  l’autre. 

BR  VN  S  W  IC  ,  de  gueules  à  deux  Léopards  d’or  ,  armez  &c 
lampaffez  d’argent. 

M  A  V  B  E  C  ,  d’or  à  deux  Léopards  d’azur  ;  c’elf  la  quatrième 
Baronnie  de  Dauphiné  ,  alternativement  avec  Brefficu. 

98.  ANGLETERRE,  de  gueules  à  trois  Léopards  d’or, ar¬ 
mez  &c  lampaffez  d’azur  l’vn  fur  l’autre  ;  ces  Armes  ont  efté  com- 
pofees  de  celles  de  Guiennc  &  de  Normandie. 

99.  GO  VL  AINE  en  Bretagne,  parti  d’Angleterre  &  de  Fran¬ 
ce  ;  à  fçavoir  ,  de  gueules  à  trois  demy  Léopards  d’or,  armez  tic 
lampaffez  d’azur  ,  ou  pour  mieux  dire  à  trois  Léopards  l’vn  fur  l’au¬ 
tre  ,  naiffans  du  trait  qui  partit  l’Efcu  ;  parti  d’azur  à  vne  Flcur- 
de-lis  &  demy  d’or.  L’origine  tic  conceffion  de  ces  Armoiries  eft 
affez  notable  :  Alphonfe  Seigneur  de  Goulaine  ,  fut  envoyé  par 
vn  Duc  de  Bretagne  au  Roy  d’Angleterre  ,  &  puis  à  celui  de  Fran¬ 
ce  ,  pour  négocier  &C  traiter  leur  accommodement  ,  à  quoy  il 
reüffit  heureufement  :  en  conféquence  dequoi  ,  comme  le  Roy 
d’Angleterre  luy  voulut  faire  des  préfens,  il  les  refufa  généreufe- 
ment 5  ce  qui  obligea  le  mefine  Roy  à  luy  concéder  cette  glorieu- 
fe  marque  &  récompenfe  d’honneur, en  luy  permettant  de  porter 
la  moitié  de  fes  Armes.  Le  femblablc  honneur  luy  ayant  efté  tout 
de  mefme  accordé  par  le  Roy  de  France  ,  qui  ne  voulut  fe  mon¬ 
trer  moins  libéral  envers  ce  fage  Seigneur  qu’avoit  efté  le  Roy 
d’Angleterre  ;  enfuite  dequoi  il  prit  pour  la  devife  deux  grands  A 
couronnez  ,  qui  [ont  comme  liez  &  joints  enfemblc  par  vn  autre 
plus  petit  A,  qui  eft  au  milieu  des  deux  autres ,  &  qui  les  vnit  l’vn 
avec  l’autre  ,  avec  ces  mots ,  à  celuy-cy  ,  à  celuy-là  ,  f  accorde  les 
couronnes  ;  ce  que  l’on  voit  encore  fur  les  efcaliers ,  cheminées ,  &C 
lieux  plus  éminens  de  leur  Chafteau  en  Bretagne  :  à  propos  dequoy 
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Pierre  Abaelard,  Gentil-homme  Nantois,  grand  Philofophe,  Abbé 
de  Paint  Gildas  de  Rhuys ,  fît  vn  dillique  en  ces  termes: 

Arbiter  hic  ambos  Reges  conjunxit  amore. 

Et  tenet  illujtns  Jtemma  ab  •vtroqite  domus. 

100.  De  fable  au  Léopard  palé  d’argent  &  de  gueules  de  huit 
pièces, 

101.  D’or  au  Léopard  lozangé  d’azur  &  d’argent. 

loi.  CATZNELEBOGEN  ,  d’or  au  Léopard  lionne  de 
gueules,  armé  &  couronné  d’azur  ;  l’on  dit  lionne,  pource  qu’il  efl 
rampant ,  comme  le  Lion. 

103.  ARMAI  G  N  AC,  écartelé,  le  premier  &  quatrième  d’ar¬ 
gent  au  lion  de  gueules  5  le  fécond  &  tiers  de  gueules  au  Léopard 
Il  nn  d’or. 

104.  MefTire  IEAN  DES  D  O  RM  AN  S ,  Chancelier  de 
France  ,  du  temps  du  Roy  Iean  ,  l’année  1364.  d’azur  à  trois  telles 
de  Léopard  arrachées  d’or,  lampalfées  de  gueules. 

C  A  H  1  D  E  V  C  en  Bretagne ,  de  fable  à  trois  telles  de  Léopard 
d’or,  lampaffees  de  gueules. 

105.  De  gueules  à  trois  telles  de  Léopard  d’or,  percées  chacune 
d’vne  Fleur-de-lis  de  mefme  ;  c’ell  vne  Armoirie  d’Angleterre. 

106.  De  gueules  àvn  Léopard  d’argent,  parti  en  deux  de  la  telle 
en  bas,&  mis  en  chevron. 

107.  SCHERTELIN  V.  BVRTEMBACH  en  Allema¬ 
gne  ,  d’azur  à  vn  Léopard  d’or  alïis ,  &  montrant  tout  le  devant 
d?:  fon  corps  ,  tenant  de  la  patte  dextre  vne  clef  d’argent ,  6 C  de 
la  feneftre  vne  Eleur-de-lis  d’or.  I’ay  vu  vn  Auteur  Allemand,  qui 
nomme  cette  famille  Schertely,  &  le  Poëte  qui  afait  des  vers  à  leur 
honneur ,  prend  le  Léopard  pour  vn  Lion,  &  dit  que  l’Empereur 
leur  concéda  ces  Armes. 

Munere  Cafàreo  ,  Partis  [pettata  periclis 
Scherteho  'virtm  hœc  monumenta  dédit. 

In  clypeo  fulvi  generofh  Leonu  imago , 

Pralujtre  heroici  fymbolon  eji  animi. 
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Huic  tendat  auocumque  aperit  falebrofe  viarum, 

V irtutis  vigor  ,  &  fortis  ad  arma  manits. 

Uoc  quem  dextra  Leonis  habet ,  tibi  davis  adumbrat  > 

Lilium  efianimi  candor  mtegritas. 

I’ay  lu  qu’vn  Colonel  SuilTe  sellant  trouvé  à  la  bataille  de  Pa- 
vie  ,  &  à  la  prile  de  Rome  ,  avoit  pris  pour  Tes  Armes  vne  Fleur- 
de-lis  &C  vne  clef  d’argent  pallces  en  fautoir  ;  &  je  ne  fçay  fi  quel- 
qu’vn  de  cette  famille  Allemande  de  Schertlin ,  n’auroit  point  ajou¬ 
té  la  clef  àc  la  Flcur-de-lis  à  fes  premières  Armes  pour  vn  mefme 
fujet. 

108.  D’or  à  trois  corps  de  Léopards  joints  à  vne  feule  telle  en 
cœur  ,  pofez  en  perle  d’azur  ;  cette  Armoirieell  Ano-loife. 

LA  BAVMELE  BLaNC  DE  LA  V  A  L I  ER  E 'coupé 
de  gueules  &  d’or,  au  Léopard  lionné  coupé  d’argent  fur  gueu¬ 
les  ,&  de  fable  fur  or.  & 

BARDOV  DE  F  E  L  en  Normandie  ,  parti  d’argent  &  de 
gueules  au  Léopard  de  l’vn  en  l’autre. 

C  L  A  V  S  S  E-M  ARCHAVMONT,  d’azur  au  chevron  d’ar¬ 
gent  ,  accompagne  de  trois  telles  de  Léopard  d’or, ayant  chacune 
vn  annelet  de  gueules  à  la  bouche. 

F  O  V  R  B  I N  en  Provence  ,  d’or  au  chevron  d’azur  ,  accom¬ 
pagne  de  trois  telles  de  Léopard  de  fable  ,  lampaffées  de  gueules. 
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109.  De  fable  à  deux  Léopards  d’argent  acculez  ,  leurs  queues 
levées  &c  paffées  enfemble  en  double  lautoir. 

no.  De  gueules  à  quatre  Léopards  d’or  l’vn  fur  l’autre  ,  le  pre¬ 
mier  &  le  troifiéme  contrepaffans. 

TEST  V  à  Paris  ,  Chevalier  du  guet  ,  porte  d’or  à  trois  lions 
de  fable  1  vn  fur  1  autre  ,  celuy  du  milieu  contrepaffant. 

ni.  LE  NOIR  PERDV,  Chevalier  de  la  Table  ronde ,  d’ar¬ 
gent  à  vn  tigre  de  fable  ,  courant  en  bande  ,  armé  &  lampaffé  de 
lînople.  Cét  animal  eft  le  fymbole  de  vîcelfe  ,  de  cruauté  ,  de  ven¬ 
geance  ,  &  de  félon  nie  :  d’où  vient  que  les  Poëtes,  lorfqu’ils  veu 
lent  décrire  vne  perfonne  cruelle  &  împitoi.  blc  ,  ils  difent  qudes 
tigres  d  Hircanie  l’ont  allaité.  Les  anciens  Payens  le  dédièrent  à 
Apollon  à  caufe  de  fa  vîteffe, &a  Bacchus  ,à  caufe  de  la  fureur  im¬ 
modérée  que  le  vin  caufe  à  ceux,  qui  en  prennent  avec  excès  ;  d’au¬ 
tres  difent  que  c’eft  pource  que  le  vin  ramollit  la  férocité  d’vn 
courage  effarouché:  tout  de  mefme  que  le  Polyphéme  d’Homére 
cruel  6 C  fanguinaire,  plus  qu’on  ne  feauroit  exprimer,  fut  adouci 
Par  le  vin  Maronien  qu’Vliffe  luy  fic^boire,^  le  traita  gracieufe- 
ment. 

ni.  NES  LE  ancien ,  de  gueules  à  la  Panthère  d’argent ,  mou¬ 
chetée  ou  marquetée  de  fable.  Cette  befte  eff  aulli  hiéroglyphe  de 
felonme.de  légèreté  ,  de  variété  &C  de  changement,  comprenant 
en  ioy  toute  la  férocité  des  autres  animaux  ,  comme  fon  nom  le 
lignine.  On  dit  que  l’odeur  de  fa  peau  attire  toutes  les  autres  belles 
des  champs  ;  mais  qu’ils  prennent  l’épouvante  au  feul  regard  de 
ion  vifage,  qui  eft  furieux  &  étincelant  de  rage  &  de  cruauté  ;  d’où 
vient  quepour  les  attirer  elle  le  cache  aveefes  deux  pattes  de  devant 
&  puis  les  attrappe  facilement.  Quelques  hiftoriens.à  la  foy  def- 
quels  je  me  rapporte ,  difent  que  Iean  Comte  de  Vermandois  pour 
la  rclonme  fut  privé  de  porter  à  l’avenir  les  Armes  de  fa  famille 
qui  eftoient,  cchiqueté  d’or  &  d’azur, &fut  contraint  de  prendre1 
de  gueules  à  la  Panthère  d’argent,  comme  celles  de  cy-deffus. 

iq-  STR  ADE  ,  d’azur  à  vn  arbre  d’or  ,  ayant  fous  fa  tio-e  vn 
Once  au  naturel.  L’Once  eft  vn  animal  fcmblable  à  la  Panthère 
excepté  qu’il  n’eft  pas  fi  grand  ;  il  eft  fymbole  de  vîteffe,  de  Iégé- 

rete  &  de  fineffe,&  il  n'y  a  aucun  animal  qui  ait  la  veuëfi  bonne 
OC  h  aigue  que  luy. 

L  1  iij 
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GRIFFA  au  Royaume  de  Naples,  d’argent  au  Griffon  de 
gueules. 

114.  B  A  R I  L  L  E  au  mefme  pais  ,  ëc  B  R  A  N  D  EB  V  R  G  K  en 
Allemagne  ,  de  mefme. 

GV1LLAVME  PO  Y  ET,  Chancelier  de  France,  du  temps 
du  Roy  François  I.  l’année  1588.  portoit  d’azur  à  trois  colomnes 
d’or,pofées  &C  rangées  en  guife  de  trois  pals  alaifez,  écartelé  de 
gueules  au  Griffon  d’or;  il  eft  vray  que  depuis  il  changea  le  Griffon 
en  Lion,  &  prit  cette  devife  tirée  de  fes  Armes  columnam 

fequitur  Ieo. 

B  O  M  P  A  R  en  Dauphiné ,  de  gueules  coupé  fur  argent ,  au 
Griffon  de  l’vn  en  l’autre. 

GVIFFREY  DE  B  O  V  T I E'  R  E  S  en  la  mefme  Province , 
d’or  à  la  bande  de  gueules  ,  chargée  d’vn  Griffon  d’argent. 

D’ISERAN  ,  EN  A  VT  LA  G  R  AN  G  E  en  Dauphiné, 
d’azur  au  Griffon  d’or  ,  au  chef  de  pourpre. 

FRANCIOTIà  Luques  en  Italie  ,  d’argent  au  Griffon  d’azur, 
couronné,  becqué  ,  &  membre  d’or. 

iij.  D’argent  au  Griffon  de  gueules  ,  langue  &  armé  d’or  ,  te¬ 
nant  vn  livre  au  naturel  entre  fes  griffes  ou  ferres  ;  c’eft  le  fécond 
&  troifiéme  quartier  des  Armes  des  Comtes  de  Salm  en  Alle¬ 
magne  ,  qui  portent  au  premier  &  quatrième  quartier  de  gueules, 
lemé  de  croifettes  d’or  ,  &C  deux  faumons  adoffez  d’argent  ,  fur  le 
tout. 

TRELON-CAVCHON  ,de  gueules  au  Griffon  d’or. 

S  T  IR  I E  ,  de  ffnople  à  vn  Griffon  d’argent  fans  ailes ,  jettant 
par  la  bouche  vn  feu  au  naturel. 

BRVLON-LA  MVSSE  en  Bretagne  ,  d’argent  au  Griffon 
de  fable. 

G  R I  F  F  E  N  en  Silcfie  ,  d’or  au  Griffon  de  fable. 
ALBRECHSTEIN  en  Bavière  ,  tout  de  mefme  ;  j’ay  trou¬ 
vé  des  vers  compofez  fur  les  Armes  de  Griften  de  la  forte. 

Hac  rnihi  majorum  virtus  monument  a  reliquit, 

J\Qon  vt  fint  ammi  fign  a  tremenda  feri. 

Ale  ,fèd  vt  admoneant ,  retfique  bonique  tenacem , 
Invïttümque  animo  cedere  nollemalis. 

^AJfervant  auri  rutilantem  gryphes  arenam , 

V nguibus  effrenes  ,  diripiûntque  feras. 

C -JïCe  virtus  imâ  delettat  mente  repofia , 
j4ffechifque  animi  pojfe  domare  meos. 
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Les  Griffonsfont  animaux  imaginaires  ,  grotelques ,  ôc  chimé¬ 
riques, qui  ne  fe  trouvent  qu’en  peinture  ,  lelqucls  les  anciens  ont 
feint  eftre  moitié  Aigles  &c  moitié  Lions  ,  pour  dénoter  la  force 
jointe  avec  la  vîteflc,  &  vne  ardente  vigilance  à  garder  les  chofes 
qui  leur  font  commifes  ;  comme  les  naturalises  Payons  ont  fait 
croire  aux  ignorans ,  que  ces  animaux  gardoient  les  mines  d’or 
avec  vne  vigilance  continuelle  ,  &  en  défendoient  l’accès  avec 
vne  obftination  enragée.  Les  mefmes  anciens  avoient  le  Griffon 
en  vne  11  grande  eftime  ,  qu’ils  difoient  que  le  Dieu  Apollon  s’en 
fervoit  bien  fouvent  pour  tirer  Ion  chariot  ,  comme  nous  le  colli¬ 
geons  de  ces  deux  vers  de  Claudian. 

aAt  fi  Phœbus  adeft  ,  &  jrums  gripba  jugales 
Riphœo  tripodas  repetens  detorfit  ab  axe. 

Il  yaencore  quelques  animaux  inventez  àplaifir  par  les  Poètes , 
qui  n’ont  jamais  efté  en  nature  ,  comme  les  Harpies  ,  les  Chimè¬ 
res  ,  les  Pégafes ,  les  Centaures  ,  les  Coqs  acris ,  les  Dragons  ,  & 
les  Sphinx  ,  &c. 


D  V  CERF. 

LE  Cerf  eft  fymbole  de  vîceffe  ,  de  légéreté  ,  &  de  crainte,  n’y 
ayant  aucun  animal  qui  l’égale  en  l’vne  &  en  l’autre;  il  déno¬ 
te  auffi  ceux  qui  fe  laiflent  abufer  par  les  dateurs  :  car  ayant  l’o¬ 
reille  fort  fubtile  ,  &  aimant  la  mufique  ,  il  s’y  laifle  piper,  &  déli¬ 
rant  en  approcher ,  tombe  dans  les  filets  ou  entre  les  mains  des  Ve¬ 
neurs  ,  qui  de  la  forte  le  prennent  facilement.  Il  dénote  auffi 
l’homme  fans  cœur  ,  qui  au  moindre  rencontre  des  ennemis,  are- 
cours  à  vne  honteufe  fuite  ,  pluftoft  qu’à  vne  généreufe  réfiftance; 
ce  qui  obligea  Achille  reprochant  à  Agamemnon  qu’il  eft  oit  coüart, 
de  luy  dire  qu’il  n’avoit  non  plus  de  cœur  qu’vn  Cerf  ,  comme 
nous  liions  au  premier  livre  de  l’Iliade  d’Homére.  Le  Cerf  qui  por¬ 
te  beaucoup, c’eft  à  dire,  qui  a  de  grandes  branches  ou  cornes ,  re¬ 
préfente  celuy,qui  ayant  fait  vn  grand  &C  magnifique  appareil  de 
guerre  ,  ne  s’en  fçait  pas  fervir  lorlqu’il  en  eft  befoin  ,  à  faute  de 
courage.  Cét  animal  eft  d’vne  tres-longue  vie  ,  &  plufieurs  écri¬ 
vent  qu’ils  excédent  quelquefois  plus  de  trois  cens  ans  ;  à  propos 
dequoy  nous  liions  qu’Agathocle  Roy  de  Syracule  tua  vn  Cerf  à 
la  chalfe  ,  lequel  avoir  vn  collier  de  cuivre  encharné, &  prelque 
couvert  de  la  peau  de  fon  col  ,  auquel  eftoient  gravez  ces  mots 
Grecs ,  A  lOMHAHE  APTEMIAI,  Diomedes  à  Diane  ,  &  que 
ce  Prince  l’eut  en  fi  grande  révérence  ,  que  ioudain  il  le  dédia  à 
Diane  ;  pareillement  nous  trouvons  par  écrit  ,  qu’Alexandre  le 
Grand  avoit  vn  tres-beau  Cerf,  qui  fut  pris  plus  de  cent  ans  après 
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la  more  dudit  Prince  ,  comme  l’on  reconnut  par  l’infeription  qui 
eftoit  gravcc  fur  le  colier.  Tout  de  mefme  nous  liions  que  le  Roy 
Charles  VI.  chalfant  dans  la  foreft  de  Senlis  ,  rua  vn  Cerf  d’vne 
prodigieufe  grandeur ,  lequel  avoir  vn  colier  d’or  au  col  avec  cette 
infeription  ,  hoc  Cajàr  me  donavity  ce  qui  obligea  ce  Prince  de  pren¬ 
dre  pour  fupports  de  les  Armes  deux  Cerfs ,  quoy  que  d’autres  Au¬ 
teurs  en  racontent  l’origine  d’vne  autre  forte, commenous  dirons 
ailleurs.  1  ay  via  vn  bois  de  Ccrt  plus  grand  trois  fois  que  lesplus 
grands  qu  on  puiffe  trouver  ,  lequel  elt  gardé  &  appendu  dans  la 
Chapelle  du  Chalteau  d'Amboife  par  grande  rareté,  &  j’ellime  que 
c  eft  le  mefme  que  ledit  Roy  tua,  quoy  que  ceux  qui  me  le  firent 
voir  m’alfeuralFent  qu’il  avoir  efté  envoie  au  Roy  François  1.  par 
i  Empereur  des  T urcs  ;  mais  fans  doute  ils  confondent  cette  hiftoi- 
re  avec  celle  que  nous  liions  d’vn  préfent  qui  fut  fait  audit  Roy 
François  I.  par  Fridéric  1.  Duc  de  Mantouë  ,  l’an  ij34.  d’vn  Che- 
val-Cervier  ,  ainfi  le  nommoient-ils  ;  pource  qu’il  avoir  le  devant 
d’vn  Cheval  ,  le  derrière  d’vn  Cerf  ,  endurant  &  la  Celle  & 
l’efcuyer.  Mais  pour  parler  des  Cerfs  ou  des  parties  d’iceux  que 
nous  trouvons  dépeintes  dans  quelques  Armoiries  ,  nous  pouvons 
dire  qu’ils  dénotent  ceux  qui  ont  droit  de  chalfe ,  ou  bien  ceux  qui 
habitent  vn  pais  abondant  en  Cerfs. 


116. HERNIC  DE  VERGES,  Chancelier  de  France,  du 
temps  de  Charles  le  Chauve  ,  Roy  &  Empereur  ,  portoit  félon  le 
témoignage  du  Feron  ,  d’or  au  Cerf  de  gueules  fomrné  de  neuf 
cors  d’argent  :  lorfqu’il  y  en  a  moins  de  treize  ,  il  en  faut  fpéci- 
fier  le  nombre  ,  &C  lorfqu’il  y  en  a  davantage,  l’on  dit  fommé  fans 
nombre  3  quelques-vns  nomment  les  branches  du  bois  des  Cerfs, 
des  dagues  ou  des  cornichons. 

117.  REITMOHREN  en  Bavière  ,  d’or  à  vn  Cerf  de  gueu¬ 
les  contourne  &  courant  ,  portant  vn  homme  nud  au  naturel  qui 
fe  tient  à  fes  cornes ,  avec  les  mains  &  la  telle ,  c’elt  le  hiéroglyphe 
d’vn  ,  qui  ayant  tout  perdu  fe  fauve  de  grande  vîtelfe. 

11S.  SOH  IER  ,  d’argent  à  trois  Cerfs  aillez  de  fable  ,  fe  ca- 
brans  &;  femblans  vouloir  voler:  ce  font  les  Armes  du  Sieur  Sohier 
originaire  des  Païs-Bas  ,  &  à  préfent  Parifien,  tres-entendu  au 
Blazon  &  aux  Généalogies. 

D 

119.  D’argent  à  vne  Biche  de  gueules  palfant  fur  finople  ;  c’eft 
a  dire  ,  qu’à  la  pointe  de  l’Efcu  il  y  a  vne  terralfe  de  finople  où 
elle  pofe  les  pieds. 


no. 


17+ 


LA  SCIENCE  HEROÏNE 


no.  De  finople  à  la  telle  de  Cerf  de  front,  ou  au  rencontre  de 
Cerf  d’or,  fotniné  ou  accorné  de  gueules ,  de  cinq  cornichons  cha¬ 
que  corne,  langue  demefme.  Quelques-vns  difent  au  maflacre  de 
Cerf,  pour  dire  la  telle,  mais  cela  n’eft  pas  bien;  car  félon  les  ter¬ 
mes  de  la  vénerie,  le  maflacre  s’entend  feulement  des  deux  cornes 
qui  tiennent  à  vn  morceau  du  crâne. 

LaMaifon  DES  SERVINS  en  Italie,  d’azur  à  vn  Cerf  d’or, 
fomrné  de  mefme  fans  nombre,  couché  lur  vue  motte  de  finople, 
&  lix  épies  d’or  mouvans  de  ladite  motte ,  leurs  queues  paflees 
derrière  ledit  Cerf.  De  cette  famille  clt  forti  le  Pape  Marcel  fé¬ 
cond  en  l’année  1555. 

CEB.VATOS  en  Efpagne,  d’azur  à  deux  Cerfs  dor,lvn  lur 

l’autre.  .  , 

SEGVIR  AN,  d’azur  au  Cerf  d’or;  lorfqu’on  dit  Amplement 
au  cerf  d’or,  il  s’entend  qu'il  eft  p  allant  ;  que  s  il  eft  courant,  ou 
couché  ,  ou  autrement,  alors  il  eft  neceflaire  de  l’exprimer. 

BV  S  S  Y  BOISSERVOISE,  d’azur  au  Cerf  d’or  ,  tomme, 
ou  ramé  de  mefme. 

G I  S  L  A  N  D  en  Angleterre ,  de  finople  au  Cerf  d’or,  courant  en 
bande.  Les  Armes  anciennes  de  Lorraine,  félon  l’opinion  de  quel¬ 
ques-vns,  elloient  d’argent  au  Cerf  de  gueules  fommé  d’or;  quelque¬ 
fois  l’on  dit  au  Cerf  au  naturel,  au  lieu  de  gueules,  pource  que  cet¬ 
te  couleur  approche  du  fauve  ,  mais  je  ne  fuis  point  de  cét  avis. 

WURTEMBERG  en  Allemagne,  d’argent  a  trois  cornes  ou 
demi-bois  de  Cerf  arrachées  de  fable,  chevillées  de  cinq  cornichons, 
ou  dagues  de  mefme,  pofees  en  fafee  l’vne  fur  l’autre,  la  tige  du  cô¬ 
té  dextre,lcs  cornichons  en  haut.  >  v 

BANNES  DE  CAB1AC  en  Languedoc,  d’azur  a  vn  de¬ 
mi-bois  de  Cerf  arraché  d’or,  chevillé  de  flx  cornichons, drefle  en 
pal,  parti  de  gueules  à  la  tour  donjonnée  d’argent.  I  ay  connu  a 
Paris  &  contraété  amitié  avec  vn  Gentilhomme  de  cette  Maifon 
nommé  le  fleur  de  Cabiac,  qui  eft  affez  entendu  au  Blafon,  con¬ 
tre  l’ordinaire  de  ceux  de  fa  province. 
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DE  LA  LICORNE. 

LA  Licorne  eft  vn  animal  tres-beau  8ctres-rare,  relfemblantà 
vn  cheval  bien  déchargé,  d’autres  difent  à  vne  chèvre,  dau- 
tant  qu’elle  a  vne  barbe  au  delïous  du  menton  ,  &C  le  poil  plus  long 
qu’vn  cheval,  &C  les  pieds  fendus  comme  vne  vraie  chèvre, ayant 
aufti  vne  tres-belle  corne, longue  &  pointue,  au  milieu  du  front, 
tortillée  en  forte  qu’on  diroit  qu’en  ayant  deux ,  elles  fe  font  join¬ 
tes  enfemble.  l’en  ay  vû  vne  autréforde  S.  Denis,  qui  eft  tres-bel¬ 
le,  ayant  lix  pieds  &  demy  &  vn  pouce  de  hauteur,  qui  me  fit  ju¬ 
ger  félon  la  jufte  proportion  de  l’vn  à  l’autre,  que  la  Licorne  quila 
portoit,  devoir  eftre  aufli  grande  qu’vn  grand  cerf  ;  elle  fut  en- 
voiée  à  Charlemagne  par  Aaron  Roy  de  Perfe,  avec  plufieurs  au¬ 
tres  riches  préfens,  environ  l’an  807.  Charles  le  Chauve  petit  fils 
dudit  Charlemagne  la  donna  à  l’Eglife  de  S.  Denis.  Cét  animal  eft 
l’ennemi  des  venins  &  des  chofes  impures,  &  partant  il  peut  dé¬ 
noter  vne  pureté  de  vie,  6 c  fervir  de  fymbole  à  ceux  qui  ont  tou¬ 
jours  fut  les  vices,  qui  font  le  vray  poifon  de  l’ame.  Les  Na- 
turaliftes  qui  ont  parlé  de  cét  animal,  difent  que  les  autres  ani¬ 
maux  qui  habitent  le  mefine  païs  ,  lorfqu’ils  veulent  aller  boire 
dans  la  fontaine  où  ils  ont  accoûtumé  de  fe  defaltérer,  s’y  aftem- 
blent  tous,  &c  de  la  crainte  qu’ils  ont  que  l’eau  ne  foit  infedée  de 
quelque  venin,  ou  autrement  corrompue,  ils  attendent  que  la  Li¬ 
corne  ait  plongé  fa  corne  dans  l’eau,  &  enfuite  beû  la  première, 
après  quoy  ils  n’appréhendent  aucune  corruption,  &  boivent  de 
bon  cœur ,  après  que  la  créance  a  efté  faite  de  la  forte.  L’on  dit  auffi 
que  la  Licorne  aime  vniquemenc  les  bonnes  fenteurs ,  &c  quelle 
chérit  paflionnément  les  perfonnes  chaftes  &  pudiques  ;  d’où  vient 
qu’il  eft  impoffible  de  l’attraper,  que  par  le  moyen  d’vne  fille  vier¬ 
ge,  que  les  Veneurs  font  alfeoir  au  lieu  où  ils  fçavent  que  la  befte 
s’en  va  boire  &C  viander  ;  car  la  Licorne  accourt  vers  cette  pucel- 
le,  luy  fait  mille  carertfes,  fe  couche  auprès  d’elle,  &  pofe  fiitefte 
fur  fon  giron  ,  puis  s’endort  d’vn  profond  fommeil  :  cC  alors  la  fille 
donnant  lefignal  aux  chaffeurs ,  ils  viennent  promptement,  &C  la 
prennent  fans  aucune  peine  ;  car  d’vne  autre  forte  ils  n’en  pour- 
roient  approcher,  elle  fe  précipiterait  plûtoft  d’vn  rocher  en 
bas ,  que  de  fe  laifler  prendre;  ce  qui  la  peut  faire  comparer  à  ces 
généreux  guerriers,  qui  aiment  mieux  mourir  que  de  tomber  en¬ 
tre  les  mains  de  leurs  ennemis,  comme  jadis  firent  Caton  &Han- 
nibal. 

111.  CHARPENTIER,  d’azur  à  la  bande  échiquetée  d’or  &  de 
gueules  de  trois  tires ,  côtoiée  de  deux  Licornes  au  naturel  partant. 

Mm  ij 
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m.NVSDORFen  Allemagne,  de  fable  à  la  Licorne  Caillant 
ou  courant  en  bande. 

113.  FAY  D'E  SP  A  ISS  ES,  d’argent  à  vne  bande  d’azur,  char¬ 
gée  de  trois  telles  de  Licorne  d’or. 

C  A  S  S  A  R  D  en  Dauphiné ,  d’où  eft  forti  vn  Cardinal ,  d’azur 
à  la  Licorne  palfant  d’argent. 

DE  H  A  RO  VIS  en  Bretagne,  de  gueules  à  trois  bandes  d’or, 
chargées  de  cinq  telles  de  Licorne  du  champ. 

CLAIRAVNAY  au  Maine ,  d’argent  à  trois  Licornes  paflans 
de  fable. 

H  A  R  L 1 N  G  en  Angleterre ,  d’argent  à  la  Licorne  aflife  de  fa¬ 
ble,  accornée  &  onglée  d’or. 

C  R  I S  P I  à  Rome ,  d’azur  à  vne  Licorne  d’argent ,  paillant  dans 
vn  pré  de  fmoplc  en  pointe  ,  Se  vne  cornete  chevelee  dor  au 
haut  du  milieu  du  chef,  fa  chevelure  ou  queue  tirant  en  bas  lur  la 
Licorne. 

DV  SANGLIER. 

LE  Sanglier  peut  ellre  pris  en  Armoirie  pour  vn  fymbole  de 
fureur  guerriere  &:  de  brutalité  impitoiable;  car  ayant  accou¬ 
tumé  de  faire  vn  dégât  &C  ravage  extrême  par  tout  où  il  palfe,  bien 
à  propos  l’on  luy  peut  faire  dénoter  ces  Capitaines  qu’on  em¬ 
ployé  à  ruiner  les  terres  &  les  fruits  de  l’ennemi,  &  à  facager  & 
réduire  en  cendres  leurs  maifons.  Et  lorfqu’il  fe  rencontre  quelque 
vaillant  guerrier,  qui  non  feulement  s’oppofe  à  la  fureur  de  cestor- 
rens  animez,  mais  encore  qui  les  chalîe ,  les  bat  &  les  tue,  l’on 
peut  bien  raifonnablement  luy  donner  vne  hure  de  Sanglier,  pour 
luy  fervir  de  trophée  &  memorial  perdurable  de  fa  viâoire;  tout 
de  mefme  que  les  Veneurs  ont  accoutumé  d’appendre  &C  attacher 
au  haut  des  portes  de  la  mai fon  de  celuy  qui  a  tué  le  Sanglier ,  la 
hu  re  ou  les  pieds  de  ce  furieux  animal.  Cette  coùtume  a  efté  en 
vfage  de  toute  ancienneté  ,  comme  l’hiftoire  de  Méléagre  nous  le 
peut  apprendre  :  car  ayant  efté  déclaré  Général  de  l’armée  pour 
s’oppofer  aux  ravages,  incendies,  &  cruautez  qu’exerçoit  l’enne¬ 
mi  dans  le  plat  pais  des  Calydoniens ,  il  s’y  porta  avec  tant  de  gé¬ 
néralité  &  de  bonheur,  que  non  feulement  il  défit  entièrement 
l’armée  ennemie,  mais  aufli  tua  de  fa  propre  main  le  cruel  Général 
d’icelle;  d’où  vient  qu’O  vide  repréfente  Méléagre, comme  vnchal- 
feur  qui  aurait  tué  vn  redoutable  Sanglier,  duquel  on  luy  donna 
la  hure  pour  vne  glorieufe  &C  honorable  récompenfe.  Les  Sangliers 
ou  partie  d’iceux  que  nous  voyons  dépeints  dans  lesEfcus,  nous 
peuvent  auffi  faire  connoitlre  que  ceux  qui  en  portent,  ont  le  droit 
de  chaffe  dans  leurs  terres ,  qui  ell  vne  marque  de  Noblelfe  ancien¬ 
ne  &  bien  privilégiée. 


pagnie  qu’on  appclloit  des  Ioviens,  &  fous  l’Empereur  Honorius 
l’enfeigne  de  la  compagnie  des  Honoriens  ,  qui  marchoient  fous  la 
charge  du  Connétable  ,  elfoit  d’or  à  deux  demi-Sangliers  de  fino- 
ple  qui  fe  regardoient  l’vn  l’autre;  ayant  auffi les mefmes Romains 
donné  le  nom  de  Front  de  porc,  à  vne  certaine  forme  &  figure  de 


bataillon,  qu’ils  compofoient  des  plus  vaillans  foldats  qu’ils  euflent, 
lefquels  comme  vrais  Sangliers  ne  reculoient  jamais,  mais  avec  vn 
courage  invincible  combatoient  de  pied  ferme  jufques  à  la  der¬ 
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au  col  comme  pouf  l’étrangler  ;  ce  terme  telon  l’art  de  la  Veneric 

fe  doit  dire  coiffer,  au  lieu  de  mordre. 

ijo.  La  Maifon  des  PORCELETS  d’Efpagne  &  d’Arles ,  d’or 
à  vne  truie  de  fable, partant  tur  vue  motte  de  ftnople.  En  Proven¬ 
ce  il  y  a  trois  Maifons  lorties  de  celle-là,  qui  en  portent  encore 
le  nom  les  Armes  ,  à  f^avoir  celle  de  Fos ,  celle  de  Maillane ,  & 
celle  du  Baye  ;  il  y  a  vn  village  au  bord  de  la  mer  qui  porte  le  nom 
de  Fos,  pourcequela  ColoniedesFocenles,  qui  vintde  Grecepour 
habiter  la  Provence,  aborda  en  ce  lieu.  Et  quant  à  l'origine  des 
Armes  des  Porcelets,  quelques  Auteurs  fondez  fur  la  commune 
tradition,  difent  qu’vne  Dame  de  cette  famille  eftant  enceinte, 
appella  putain  &  adultère  vne  pauvre  femme ,  qui  portoit  deux 
enfans  jumeaux,  attachez  à  fes  deux  mammelles,  fur  la  croyance 
qu’elle  avoir  qu’vne  femme  ne  pouvoir  faire  deux  enfans  d’vne 
mefme  ventrée,  [ans  avoir  eu  la  connoiifance  de  deux  hommes:  aux¬ 
quelles  injures  la  pauvre  femme  répondit  avec  cette  imprécation  , 
qu’elle  prioit  Dieu  de  tout  fon  cœur  delapunir,  U  jamais  elle  avoir 
connu  autre  homme  que  (on  légitime  mari  ;  mais  aufli  qu’elle  prioit 
le  mefme  Dieu  ,  pour  la  défenfe  de  fon  honneur,  que  cette  Dame 
enceinte  qui  luy  avoit  fait  cét  outrage,  pût  faire  autant  d’enfans, 
comme  vne  truie  qu’elle  luy  montra,  avoit  fait  de  petits  cochons. 
Enfuite  dequoy  cette  Dame  lorfqu’elle  fut  à  la  fin  de  fon  terme, 
accoucha  d’autant  d’enfans,  comme  la  truie  avoit  de  cochons;  les¬ 
quels  enfans  furent  tous  baptizez  ,  &C  vécurent  long-temps ,  Sc  non- 
obffant  beaucoup  de  dangers  qu’ils  coururent,  devinrent  tous 
grands  perfonnages,  &  prirent  pour  leurs  Armes  cette  truie ,  la¬ 
quelle  leurs  fuccelieurs  ont  confervée  jufques  à  préfent. 

iji.  H  O  T  O  T ,  d’or  à  fix  marcaffins  de  table ,  deux  ,  deux ,  & 
deux;  l’on  dit  marcaffins,  car  ils  n’ont  pas  la  queue trouffée  com¬ 
me  les  fangliers. 

A  B  E  L  L  Y ,  d’argent  au  porcelet  de  fable,  au  chef  d’azur,  chargé 
d’vncroiffant  côtoié  de  deux  quintefeuïlles  d’or. 

131.  LE  COIGNE  VX,  d’azur  à  trois  porcs-épics  d’or. 

CATELAN,  de  mefme. 

PONTCORLE',  d’argent  à  trois  hures  de  fanglier  de  labié. 

F I  LI  O  L  en  Dauphiné ,  d’or  à  la  fafee  de  gueules,  chargée  de 
trois  hures  de  fanglier  d’argent. 

MARNAIS  en  la  mefme  Province,  de  fable  au  chevron  d’or 
au  chet  de  mefme , chargé  d’vne  hure  de  fanglier  de  fable. 

M  A  V  P  E  O  V  ,  d’argent  au  porc-épic  de  fable. 

D’E  R  I C  Y  en  Normandie,  d’argent  à  trois  hériffons  de  gueules. 
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D  V  L  O  V  P. 

LE  Loup  eft  vu  animal  cruel, fanguinaire, ravivant, diligent, 
vigilant,  &  capable  d’endurer  la  faim  auffi  long- temps  qu’au¬ 
cun  autre  ,  de  laquelle  pourtant  eftant  preffé  avec  le  temps  il  fort 
de  fa  tanière  ,  &  d’vne  fureur  violente  &C  impétueufe  fe  jette  fur 
les  premiers  troupeaux  de  bétail  qu’il  rencontre  dans  la  campagne  ; 
c’eft  pourquoy  il  peut  eftre  comparé  à  quelque  vaillant  Capitaine , 
qui  après  avoir  efté  long-temps  afliégé  dans  vne  place ,  enfin  preffé 
de  la  faim,fe  jette  à  corps  perdu- dans  le  camp  de  fes  ennemis,  left 
quels  d  attaque  ,  diflipe  &  défait  entièrement ,  &C  après  en  avoir 
fait  vn  carnage  capable  de  contenter  fon  avidité ,  s’en  retourne 
vièlorieux  dans  fa  place,  chargé  d’honneur ,  de  vivres  &de  butin. 
Cét  animal  en  effet  eft  le  propre  &C  convenable  hiéroglyphique 
d’vn  homme  de  guerre  qui  eft  pillard  tk.  l'avifleur  :  ce  qui  obligea 
ces  anciens  Philofophes  rêveurs  qui  cioyoient  lametempfycofe,  de 
dire  que  l’ame  d’vn  homme  qui  avoir  aimé  à  dérober  &à  piller, 
paffoit  dans  le  corps  d’vn  Loup  après  fa  mort  ;  ainfi  le  tient  So¬ 
crate  au  Phédon  ;  &  le  Poète  Claudian  fuivant  cette  maxime,  dit 
que  Rhadamante  luge  des  enfers  ,  tranfmet  en  des  corps  de  Loup 
tous  ceux  qui  ne  vivent  que  de  rapt  &  de  brigandage.  En  l’Efcri- 
ture  Sainte  ,  le  Loup  eft  fouvent  pris  pour  vn  ravifleur,&:  le  dia¬ 
ble  y  eft  comparé  à  vn  Loup  raviffant  ;  les  putains  &  les  maque- 
relles  font  aufli  dénotées  par  des  Louves  ;  d’où  vient  que  les  Latins 
nomment  les  bordeaux  luÿanaria  :  cét  hiéroglyphe  eftant  em¬ 
prunté  de  l’infatiable  rapacité  des  femmes  débauchées;  car  tout  de 
mefme  que  les  Loups  dévorent  tout  ce  qu’ils  peuvent  attraper, les 
putains  auffi  épuifent  &c  confirment  entièrement  la  force  ,  la 
fanté,  le  bien  &c  la  réputation  des  hommes  qui  s’y  abandonnent: 
ce  qui  a  obligé  quelques-vns  de  nommer  la  volupté  anthro¬ 
pophage.  Les  Loups  font  auffi  comparez  aux  tyrans  qui  écorchent 
leurs  fujets,  &C  fe  foulent  de  leur  fubftance,  contraires  aux  bons  &C 
fages  Princes  ,  qui  comme  vrais  bergers  eftablis  de  Dieu  ,  confer- 
vent  leurs  troupeaux  ,  &  fe  contentent  d’en  tirer  la  laine  &c  le  pro¬ 
fit  annuel  fans  les  écorcher.  Les  Grecs  &  les  Romains  avoient  en 
lïnguliére  vénération  le  Loup  ;  les  premiers  en  l’honneur  d’Apol¬ 
lon  ,  pource  qu’il  a  l’œil  plus  clairvoyant  qu’aucun  autre  animal; 
&C  les  autres  pour  l’amour  de  Mars  ,  de  Romulus  ,  &  de  Remus, 
mettant  la  figure  de  la  Louve  au  nombre  de  leurs  principales  en- 
feignes.  Quant  à  moy  j’eftime  que  les  Loups  que  nous  voyons  dans 
les  Armoiries ,  ont  efté  pris  pour  repréfenter  des  ennemis  cruels  & 
impitoiables ,  qui  eftant  vaincus  font  figurez  par  des  Loups  en¬ 
tiers, 
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tiers ,  ou  par  quelques  parties  d’iceux  ,qui  fervent  de  mémorial  &  de 
trophée  au  viélorieux. 

133.  A  GO  V  LT  en  Provence  ,  dor  au  Loup  raviflant  d’azur, 
armé  ôdampaffé  de  gueules.  Cette  famille  cil  venue  d’vn  Comte 
d’Allemagne  ,  avec  Berald  de  Saxe  ,  premier  Comte  de  Savoye; 
donc  les  Comtes  de  Saule,  &les  Barons  G’Oliéres  ont  retenu  le  nom. 

134.  MONLVC  BALAGNY,  écartelé  au  premier  d’azur 
au  Loup -d’or  ,  au  quatrième  d’azur  ,  à  vne  Louve  d’or,  au  fécond 

tiers  d’or  ,  à  vn  tourteau  de  gueules.  Le  Maréchal  de  Monluc 
ajouta  à  fes  Armes  anciennes  ce  quatrième  quartier,  qui  font  celles 
de  la  ville  de  Sienne  en  Italie  ,  par  la  prière  que  luy  en  firent  les 
Bourgeois  d’icellc  ;  à  raifon  de  ce  qu’il  les  avoit  vaillammcnc  dé- 
fendus  contre  l’armée  de  l’Empereur  Charles-le-Quinr. 

135.  SAINT  A M  A D O  V  R  en  Bretagne,  de  gueules  à  trois 
telles  de  Loup  arrachées  d’argent. 

DV  BA1LLEVL  AV  MA. INE,  doéle  &  intelligent  en 
tout  ce  qui  dépend  du  Blazon  ,  d’argent  à  trois  telles  de  Loup  de 
fable  ,  coupées  de  gueules  ,  lâmpaflées  de  melme. 

136.  GRATELOV  en  Bourgogne  , de  gueules  au  Loup  ravif- 
fant  d’or  ,  &  vn  bras  fcnetlre  mouvant  du  flanc  gauche  ,  qui  de 
la  main  luy  gratte  le  dos. 

137.  BISCAYE  ,  d’argent  à  vn  chefne  de  finople  ,  &  deux 
Loups  de  gueules  courans ,  l’vn  fur  l’autre, en  pointe, le  tronc  du 
chefne  derrière  leur  flanc  dextre. 

LO  V  V  AT  en  Dauphiné  ,  paie  d’or  &  de  gueules  ,  à  la  ban¬ 
de  d’argent ,  chargée  de  trois  Louveteaux  d’azur. 

138.  LVCANLE  BOV  T  El  LLIE  R,  Chevalier  de  la  Table 
ronde,  d’or  à  vn  Loup  cervier  de  gueules ,  armé  &£  lampaflé  delable. 

GARCIN  en  Dauphiné , d’or  à  la  bande  de  gueules, chargée 
de  trois  telles  de  Loup  cervier  d’argent. 

139.  LE  DVC  DE  L V INES  ,  écartelé  au  premier  &c  qua¬ 
trième  d’or , au  lion  de  gueules  couronné  du  champ,  au  fécond  SC 
tiers  d’azur  ,  à  deux  Louves  raviflantes  &c  affrontées  d’argent  3  fur 
le  tout  d’azur  à  vne  mafluë  d’or  en  pal  ,au  chef  d’argent  chargé 
d’vn  lambeau  ;  d’autres  difent  ,  d’vn  gonfanon  de  gueules. 

140.  BEAV  CLERC  D’A  C  H  E  R  E  S ,  de  gueules  au  chevron 
d’or ,  accompagné  vers  le  haut  de  deux  telles  de  L.oup ,  &  d’vn  Loup 
entier  en  pointe  d’or  ,  au  chef  coufu  d’azur  ,  chargé  fur  le  milieu 
d’vn  croiflant  d’or. 

141.  LA  CH  ASTRE  ,  écartelé  au  premier  &  quatrième  de 
gueules  à  la  croix  d’argent,  chargée  de  fix  pots  de  vair,au  fécond 
&C  tiers  de  gueules ,  à  trois  telles  de  Loup  arrachées  d’argent. 

M  E  RL  Y  ,  &  à  prefent  DAN  ES ,  d’or  au  chevron  d’azur,  ac- 
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compagne  de  deux  telles  de  Loup  de  fable  en  chef,  &C  d’vne  rofe 
de  gueules  en  pointe. 

A  VtLLANAD  A  en  Efpagne  ,  d’or  à  deux  Loups  de  gueu¬ 
les  courans  l’vn  fur  l’autre  ,  &  portant  chacun  vne  brebis  d’argent 
fur  le  dos ,  laquelle  ils  tiennent  à  belles  dens. 

B  R  A  DSTE  IN  en  Mifnie  ,  d’or  à  vn  Loup  de  fable  courant 
en  bande  ,  &  portant  entre  fes  dens  vn  oifon  d’argent. 

WOLFFRAMSDORF  aulll  en  Mifnie  ,  d’argent  à  vn  Loup 
rampant  de  fable,  portant  fur  fon  colvn  malfacre  de  cerf  d’argent, 
qui  font  les  cornes,  avec  vn  peu  du  teft  encore  fanglant. 

LOVBENS  Dis  V  E  R  D  A  L  E  ,  au  païs  d’Auchs  ;  d’où  eft 
forti  vn  Grand  Maiftre  de  Malte,  l’an  ij8z.  qui  fut  aulfi  Cardinal 
l’an  1587-  de  gueules  au  Loup  rampant  d’or. 

BAVTRV-N  O  GEN  T,  d'azur  au  chevron  d’argent ,  accom¬ 
pagné  de  deux  rofes  en  chef,  &  d’vne  telle  arrachée  de  Loup  en 
pointe  ,  de  mefme. 


DE  L’  O  V  R  S. 

SAINT  Ambroife  compare  les  enfans  nouvellement  nez,  en  ce 
qui  concerne  les  dons  &C  les  grâces  de  l’efprit,  aux  petits  Out- 
fons  qui  naiflent  fans  forme ,  leur  mere  ayant  le  foin  de  laleur  don¬ 
ner  à  force  de  les  lécher  ;  difant  qu’il  en  eft  de  mefme  des  enfans 
qui  naiflent  fans  efprit ,  mais  en  acquérent  avec  le  temps ,  par  le 
foin  &  l’éducation  qu’on  y  apporte  en  les  poliflant  par  les  langues 
des  fciences.  L’Ours  eftant  parfait  eft  vn  des  plus  furieux  animaux 
qu’on  puifle  trouver  ,  la  femelle  eftant  plus  cruelle  &  plus  redou¬ 
table  que  le  malle,  comme  l’on  ait  du  léopard:  il  fe  tient  dans  les 
bois  &  les  rochers  les  plus  reculez,  ne  vivant  que  de  fourmis,  anne- 
tons  ,  frelons  ,  &C  autres  infeéles,  &  quelquefois  de  miel  qu’il  ren¬ 
contre  dans  les  forefts,  grimpant  fort  bien  fur  les  arbres ,  n’y  ayant 
aucun  animal  qui  fouffre  davantage  la  faim  que  celuy-ci;  car  011 
dit  qu’il  vit  quarante  jours  fans  rien  manger,  ne  faifanc  que  lécher 
fes  pieds  de  devant.  Ælian  dit  que  l’Ours  fait  volontiers  cette  abf- 
tinence  quand  il  fe  fent  trop  gras  &  trop  replet  ,  afin  que  par  la 
conco&ion  de  fa  graifle  il  devienne  plus  leger  &plus  agile;  il  eft  de 
fon  naturel  parelteux  ,  pefant ,  folitaire,groflîer,&  pourtant  tres- 
courageux  &  vaillant  ;  d’où  vient  qu’il  dénote  les  Suifles  qui  font 
le  plus  fouvent  d’vne  grofle  &  puiflante  taille,  &  d’vn  naturel  pe¬ 
fant  ;  mais  au  refte  ayans  lame  bonne  ,  SC  le  courage  magnanime 
&  généreux  ,  s’il  y  a  nation  au  monde. 

14Z.  De  fable  à  vn  Ours  paflant  d’or. 
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143.  BAVDEAN  ,  écartelé  ,  au  premier  &  quatrième  d’or, 
a  vu  arbre  de  linople  ,  au  fécond  &C  tiers  d’argent  ,  à  deux  Ours 
de  fable  en  pied. 


1+4.  La  Ville  &  Canton  de  Berne  en  Suide  ,  de  gueules  à  la 
bande  dor  ,  chargée  d  vn  Ours  de  labié.  L’origine  du  nom  &C  des 
Aimes  de  cette  Ville  ,  vient  de  ce  que  les  premiers  qui  en  jette- 
îent  les  fondemens,  firent  vœu  de  porter  dans  leurs  Armes  la  pre¬ 
mière  belle  qu’ils  prendroient  à  la  chaffe ,  &  de  nommer  leur  Ville 
de  Ion  nom  ;  tellement  qu’ayant  rencontré  &  tué  vn  Ours  ,  ils 
en  prirent  la  figure  ,  &  la  mirent  fur  leurs  enfeignes  &  fur  leurs 
Elcus  ,  &  appellerait  leur  ville  Bern  ,  qui  en  langage  Allemand 
lignifie  vn  Ouïs.  Iay  vu  des  Ours  dans  les  folfez  dc(  cette  ville, 
que  la  République  y  fait  nourrir  exprelfémenc  pour  l’amour  de 
cela. 


APPENSEL  ,  auffi  Canton  de  Suilfe  ,  porte  d’or  à  vn  Ours 
de  fible  ,  (ur  pied  ou  en  pied  ,  c’ell  à  dire  dreffé  en  pied ,  accolé 
du  champ  ,  langue  èc  allumé  d’argent. 

SAINT  G  A  L ,  qui  ell  vn  Canton  allié  des  treize  des  Suiffes 
porte  tout  de  mefme  qu’Appenfel. 

O  R  L  V  en  Dauphiné  ,  porte  de  fable  à  l’Ours  rampant  d’or. 

VRSEOLIa  Venife  ,  d’azur  à  deux  Ours  d’argent,  affrontez 
èc  drelfez  en  pied  l’vn  contre  l’autre. 

BERN  en  Veftphalie  ,  d’argent  à  vn  Ours  de  fable  ,  accolé 
d  argent  ,paffant  &  contourné. 

v  C)  V  R  S  I  E’  R  ES  en  Dauphiné  ,  d’argent  au  chef  de  gueules, 
1  vn  Ours  de  fable  fur  pied  ,  bronchant  fur  le  tout,  &  tenantavec 
xs  pattes  de  devant  vne  couronne  d’or. 
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2  s; 

HJ-  D’azur  à  trois  telles  d’Ours  d’or  ,  emmufelées  de  gueules, 
8e  vue  filière  d’argent  en  bordure. 

HC  De  gueules  au  chevron  d’argent,  accompagné  de  trois  ren¬ 
contres  ou  telles  d’Ours  de  front  d’or  ,  les  lumières  de  gueules, 
bridez  ou  cmmufelez  de  mefme.  I’ay  vû  mener  à  Paris  des  Ours 
en  vie  cmmufelez  de  la  forte  ,  qu’on  dit  eftre  propres  à  guérir  la 
fièvre  aux  enfans  lorfqu’on  les  a  mis  delfus. 

MORLAY  DV  MVSEAVà  Paris  ,  d’argent  à  vne  telle 
de  col  d  Ours  coupée  ,  pofée  en  porfil ,  emmufelée  de  gueules. 

147.  CESARINI,&  DE  CVPIS  à  Rome  ,  d’or  à  vne  colomne 
d  azur  ,  &  vn  Ours  de  fable  attaché  avec  vne  chaifne  d'argent , 
qui  entourne  &  tient  à  ladite  colomne  furmontée  d’vn  Aigle  de 
fable.  De  cette  dernière  Maifon  ell  forti  vn  Cardinal  l’an  1513^  con¬ 
tre  lcqutd  les  médifans  firent  ce  diftique  tiré  de  fes  Armes: 

Redde  aquilam  Jmperio  ,  Colomms  redde  columnam , 

V rjam  'vrjïs  ,  remanet  Jôla  catena  tibi. 

148.  D’or  à  trois  pattes  d’Ours  de  fable  pendantes ,  clouées  cha¬ 
cune  d’vn  clou  de  gueules. 

149.  die  PFEIL,&VAN  DER  HARTE  ,  en  Allemagne , d’ar¬ 
gent  i  deux  jambes  ou  pattes  d’Ours  de  fable  ,  taillées  de  gueules 
&polées  lvne  fur  l’autre  en  lautoir ,  la  tailleure  en  pointe. 

DV  RENARD. 

LES  Egyptiens  ont  fort  peu  parlé  du  Renard  dans  leurs  hiéro¬ 
glyphiques  ;  mais  les  Grecs  8e  les  Romains  en  ont  beaucoup 
fait  de  cas ,  8e  lorlqu  il  cil  quellion  de  dire  ou  faire  quelque  trait 
de  galanterie  ou  de  finefle,Efope  a  toujours  mis  enjeu  leRenard 
dans  les  fables  morales  ;  d’ou  vient  que  Philoflrate  failant  danfer 
tous  les  animaux  autour  dudit  Efope  ,  il  fait  mener  le  branlle  au 
Renard  ,  pour  dénoter  que  ceux  qui  ont  le  plus  d’efprit  condui- 
fent  de  gouvernent  les  autres;  &  en  effet  cétanimal,  attendu  qu’il 
cft  fin  ,  fubtil  ,  rulé  ,  prévoyant  8e  difïimulé  plus  qu’aucun  autre, 
j  eflime  qu’il  peut  repréfenter  ceux  qui  ont  rendu  des  fervices 
lîgnalez  à  leurs  Princes  ou  à  leur  patrie  ,  dans  l’exercice  de  lalu- 
llice  ,  ou  dans  des  Ambaffades  ou  autres  négociations  importan¬ 
tes  ,  ou  il  efl  plus  befoin  d  elprit  &  d  adrefle  ,  que  de  violence  8e 
de  force  ouverte  ;  ou  mefme  aulfi  ils  peuvent  dénoter  ces  fases 
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Capitaines  ,  qui  aiment  mieux  emploier  la  force  de  leur  efprit, 
que  non  pas  celle  du  bras  de  leurs  foldats ,  pour  faire  rcLiflir  les 
grandes  entreprifes  ;  8c  à  l’exemple  d’Vlilfe,  qui  pour  fa  fagelfe& 
fa  prudence  fut  à  bon  droit  préféré  au  brutal  Aiax  ,  fe  fervit  de 
iules  &c  ftratagcmes  pour  vaincre  leurs  ennemis ,  &  joindre ,  comme 
difoit  Lifander  ,  la  peau  du  Renard  avec  celle  du  lion. 

S unt  duo  qiufaciunt ,  ars  &  Mars ,  nobilis  vt  fis , 

Major  ah  arte  vemt  gloria  ,  Marte  minor. 

150.  La  Maifon  des  RENARDS  en  Dauphiné,  d’azur  au  Renard 
rampant  d’or. 

iji.  MELIANDERIS  DE  S  A  NS  E  M,  Chevalier  de  la 
Table  ronde  ,  de  gueules  à  vn  Renard  d’or ,  armé  &  langue  d’azur, 
à  la  bordure  échiquetée  du  champ  &  de  l’alTiette ,  de  deux  tires. 

ijz.  DIE  SCHADEN  V.  LE  I  P  O  LDS  en  Allemagne, 
de  gueules  à  vn  Renard  contourné  d’or,  revêtu  d’vn  capuchon  de 
fable, rempli  d’vn  oifon  d’argent.  Cette  Armoirie  repréfente  ceux 
qui  font  remplis  de  fineffe  &  de  rufe  ,  &C  qui  pourtant  contrefont 
les  gens  de  bien  pour  attraper  les  oifons  ,  c’eft  à  dire  ,  les  niais, 
les  innocens  ,  ôc  les  idiots. 

153.  De  gueules  à  vn  Daim  courant  d’argent,  encorné  ,  &  ongle 
d’or  ;  cét  animal  eft le  fynrbole  de  crainte  &  depufillanimite ,  comme 
ce  ditlique  le  témoigne: 

T) ente  timetur  àyer  ,  défendant  cornua  cervum , 
lmb  elles  dama  ,  quid  nifi  jrada  fimus ? 

154.  L  A  R  O  C  H  E-D  A I M  ,  de  fable  à  trois  telles  de  Daim 
d’or  ,  les  deux  du  chef  affrontées  ou  confrontées. 

145.  Les  anciens  Rois  d’Arménie  ,  de  gueules  à  trois  rencontres 
ou  trois  telles  de  Daim  de  front  d’or ,  ramées  ou  accornées  d’ar¬ 
gent  ,  couronnées  d’or. 

156.  Meffire  FRANÇOIS  DE  LA  GRANGE  ,  Baron  de 
Montigny  ,  Maréchal  de  France,  l’an  1616.  d’azura trois  ranchiers 
courans  d’or  ;  cét  animal  ell  plus  grand  que  le  Cerf ,  toutefois  il 
luy  reffemble  ,  excepté  qu’il  a  les  cornes  merveilleufement  gran¬ 
des  ,  larges ,  plates ,  &  prefque  comme  celles  des  Daims  :  ils  font, 
comme  les  Cerfs  ,  dyne  tres-longue  vie- 
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IJ7  VERRA  VT  DE  LA  RO  C  HE  ,  Chevalier  de  la  Ta¬ 
ble  ronde  ,  de  gueules  à  vu  allant  ou  ellan  d'or ,  accorné  &  ongle 

de  fable.  ,  .  . ,  , 

ic8  ELLAN  en  Angleterre  ,  d’argent  a  trois  ellans  de  labié, 

couchez  &  polez  l’vn  fur  l’autre.  De  cette  Maifon  eft  forti  vu  Car¬ 
dinal  l’année  ijSj. 

DV  CHEVAL. 

PArMY  beaucoup  de  rêveries  qui  fe  rencontrent  dans  la  fuper- 
ftition  des  Egyptiens  ,  je  n’en  trouve  point  de  fi  ridicule  que 
l’averfion  &  le  mépris  qu’ils  avoient  conçu  contre  le  Cheval ,  dé¬ 
fendant  tres-exprelfément  a  leurs  Preftres  de  s  en  ft.  vir,  poui  quel 
vfage  que  ce  fût ,  alléguant  que  c’eftoit  vne  belle  profane.  Mais 
les  Hébreux,  les  Grecs  ,  les  Latins ,& toutes  les  autres  Nations, 
n’ont  pas  efté  d’vn  fentimenc  li  injufte  contre  ce  glorieux  animal, 
qui  eft  fans  doute  le  plus  noble  préfent  que  Dieu  ait  fait  aux  hom¬ 
mes,  attendu  le  nombre  infini  de  divers  lervices  qu  ils  en  reçoivent, 
foit  qu’on  l’emploie  a  des  vlages  particuliers  ou  publics  ,  durant  la 
paix  ou  durant  la  guerre  ,  pour  le  foulagement ,  pour  le  plailii , 
&C  pour  le  profit  du  genre  humain.  Le  Cheval  cil  de  ton  naturel 
courageux  ,  ambitieux  ,  jaloux  ,  glorieux ,  docile  ,  adroit  ,  &  le- 
oer  ,  &  fans  contredit  le  plus  beau  de  tous  les  animaux  ,  èc  qui 
reconnoift  mieux  fon  maiftre  ;  il  cft  le  fymbole  de  la  guerre  ,  1 ~Bello 
armantur  eqm  ,  hélium  hnc  armenta  minantur  ,  ce  dit  \iigilc  ;  R. 
Lucrèce  nomme  les  Chevaux,  race  bdltqueufe  &  née  pour  les  triom¬ 
phes  ,  ayant  mefme  pour  cét  effet  efte  préféré  au  lion  ;  pource  que 
le  lion  encore  qu’il  foit  tres-genereux  &C  tres-vaillant ,  pointant 
lorfqu’il  a  vne  fois  pris  la  fuite,  il  ne  revient  jamais  ;  mais  le  Che¬ 
val  s’accommode  entièrement  a  la  volonté  de  celuy  qui  le  monte, 
lequel  parfois  eft  obligé  de  ccder ,  de  reculer  ,&C  de  fuii ,  &  quel¬ 
quefois  auffi  de  retourner  à  la  charge  ,  &  félon  le  temps ,  le  lieu , 
&  l’occafion  s’accommoder  aux  divers  evenemens  de  la  Fortune  . 
de  par  conséquent  le  Cheval  eft  préférable  en  ces  offices  au  lion. 
Ariftote  en  fes  Ethiques  loué  principalement  au  Che\al  cette  ver¬ 
tu  guerrière  ,  par  laquelle  il  cft  proprea courir  &  porter  fon  maî¬ 
tre  par  tout  ,fans  craindre  d  aftaillir  ni  d  attendre  de  pied  ferme  loti 
ennemi  ;  le  cliquetis  des  armes  ,  le  tumulte  ,  la  poufïiére,la  con- 
fulion  des  voix, le  fon  des  trompettes  de  des  tambours  le  bruic 
effroyable  &  enflammé  des  canons  dC  des  moufquets , fervantplû- 
toft  à  augmenter  fon  courage  &  fa  vigueui ,  qu  à  la  diminuer  ;  alors 
il  bat  du  pied  la  terre  ,  il  dreffe  la  telle  &  les  oreilles  ,  il  ouvre  &C 
remue  les  yeux  ,  il  danfe  dC  s’impatiente  ,  de  par  fes  fiequens  &C 
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clairs  hanniffemens  fait  connoiftre  à  fon  maiftre  la  volonté  qu’il 
a  de  luy  obéir ,  &  le  courage  qui  l’anime  à  féconder  fa  valeur ,  &  fe 
jetrcr  avec  luy  dans  les  plus  forts  &  épais  bataillons  de  fes  enne¬ 
mis,  fans  que  les  blelTures ,  ni  les  plus  rudes  coups  qu’il  peut  rece¬ 
voir,  luy  faffent  perdre  le  cœur  ,  ni  la  volonté  d’aller  toûjours  en 
avant.  Comme  nous  lifons  du  Cheval  Bucéphal  ,  qu’eftant  blelféà 
la  prile  de  Thebes,  il  ne  lailfa  de  porter  le  Roy  Aléxandre  fon  maî¬ 
tre  dans  le  plus  fort  de  la  mellée  des  combatans  ,  fans  fe  foucierdc 
la  perte  de  fon  fang  .defirant  le  fervir  jufques  à  la  fin  de  fes  forces, 
&  procurer  par  fa  perféve tance  quelque  avantage  viélorieux  furfes 
ennemis.  Le  Cheval  cft  aulfi  le  fymbole  de  vîtelfe  &  de  légèreté, 
nous  fervant  fur  la  terre  aux  mefmes  vfages  que  les  navires  font  fur 
la  mer  ;  car  il  nous  porte  avec  vne  célérité ,  force  &  vîtelfe  auffi 
grande  que  celle  des  vents  :  tellement  que  par  fon  moyen  nous 
nous  tranlportons  bien  loin  en  peu  de  temps ,  foit  pour  fuir  ou  évi¬ 
ter  le  mal  qui  nous  talonne,  foit  pour  obtenir  des  chofes  qui  bien 
fouvent  font  accordées  au  plus  diligent  ;  fur  quoyfut  très  a  propos 
adapté  ce  vers  ,  qui  fervit  de  devile  à  vne  médaille  de  Louis  X  I. 
au  revers  de  laquelle  les  poftes  8c  relais  qu’il  établît  en  France,  font 
repréfentez  par  des  courriers  qui  vont  à  toute  bride  :  Qui,  pedibuf 
' volucres  anteirent  curfibm  auras  ,  n’y  ayant  rien  de  fi  beau  ,  ni  défi 
vtile  au  commerce  ,  &c  à  la  communication  des  nations  ,  que  les 
Chevaux  &  les  navires;  d’où  vient  que  Cicéron  écrivant  à  fon  frè¬ 
re  Quintus ,  d’expédier  promptement  quelque  grand  affaire  qu’il  luy 
recommandoit  ,  luy  dit  d’y  employer  les  Chevaux  &  les  voiles.  Et 
s  il  faut  parler  de  la  foupleffe  &C  de  la  docilité  de  ces  animaux ,  nous 
pourrons  dire  qu’il  y  en  a  fort  peu  qui  les  égalent  en  ces  qualitez; 
nous  en  voyons  tous  les  jours  ,  qui  au  moindre  ligne  de  la  main, 
de  la  jambe  ,  ou  de  la  voix  de  leurs  Efcuyers  ,  tournent  à  droit 
à  gauche,  la  croupe  en  dedans  ou  en  dehors,  vont  fur  les  voltes& 
demi  voltes,  à  courbettes  &  à  fauts  de  mouton,  &  font  mille  au¬ 
tres  galanteries  :  y  en  ayant  mefrne  de  fi  intelligens  qu’ils  com¬ 
prennent  la  cadence  ,  &  s’accommodent  au  fon  des  trompettes  Sc 
des  violons;  témoins  ceux  qui  au  grand  carroufel  de  la  place  Royale, 
montez  par  les  Chevaliers  du  Lis ,  dont  Monfeigneur  le  Duc  de  Van- 
dofme  elloit  le  Chef ,  danférent  vn  ballet  devant  le  Roy  &C  toute 
la  Cour  ,  &  gardèrent  toûjours  la  cadence  fans  perdre  la  mefurc, 
ni  les  pas,  que  feu  Monfieur  dePluvinelde  Dauphiné  ,1’vn  des  plus 
excellens  Efcuyers  de  fon  temps,  leur  avoir  appris. 

Quelques  Auteurs  ont  auffi  fait  fervir  le  Cheval  pour  fymbole 
d  empire  6c  de  commandement;  &  que  cela  ne  foit,  les  devins  pro- 
noftiquerent  à  Iules  Céfar  qu’il  feroit  Empereur  de  tout  le  monde, 
lorfqu’ils  virent  ce  Cheval monftrueux  qui  eftoit  né  dans  fes  haras, 
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ayant  les  pieds  de  devant  faits, comme  ceux  d’vn  homme  ;  à  Ra¬ 
voir  ,  la  cotne  fendue  en  forme  de  doigts  ;  ce  qui  obligea  Célar 
à  le  faire  bien  nourrir  &  drefler  ,  &C  à  s’en  tervir  dans  les  plus  pé¬ 
rilleux  combats  ;  aufli  ne  vouloit-il  fou  fin  r  qu’aucun  autre  que  Réfar 
luy  montât  dcflus:  ce  qui  obligea  cet  Empereur  de  l’avoir  en  h  par¬ 
ticulière  eftime,  qu’il  en  offrit  la  figure  au  Temple  de  la  décile  Vé¬ 
nus  ,  dont  il  fe  difoit  eflre  forti. 

Bref,  les  Chevaux  ont  ellé  en  lî  grande  vénération  parmi  les 
plus  grands  Monarques,  que  nous  ne  liions  prelque  point  d’Hilloi- 
rc,  que  nous  n’y  remarquions  l’affeéfion  que  laplufpart  d’iceuxleur 
ont  porté  ,  jufques  à  leur  ériger  des  ftatuës  &C  des  fépultures  &  ob- 
féques  honorables  ,  bâtir  des  Villes  pour  l’amour  d’eux  les  ap- 
peller  de  mefme  nom  ,  comme  fit  Aléxandre ,  pour  rendre  la  mé¬ 
moire  éternelle  de  fon  Cheval  Bucéphal.  Les  Agrigentins  drellerenc 
des  pyramides  &  des  fépulchres  aux  Chevaux  qui  les  avoient  fer- 
vis  :  Oéfavius  Céfar,  &  après  luy  l’Empereur  Adrian, firent  inhu- - 
mer  des  Chevaux  en  grande  pompe  &C  folemnité  ,  &C  des  épita¬ 
phes  furent  cifelées  fur  leurs  monumens  :  l’Empereur  Commode 
fit  le  femblable  à  fon  Cheval  Prafmm  ,  &  voulut  qu’on  l’enfeve- 
lît  au  Vatican.  Romulus  auparavant  tous  ces  Empereurs  inflitua 
des  jeux  nommez  E  quitta ,  en  faveur  des  Chevaux  ,  qui  fe  célé- 
broient  au  champ  de  Mars  :  les  Ethiopiens  faifoient  tant  de  cas  de 
ces  animaux, qu’ils  portèrent  pour  leurs  cimiers  des  telles  de  Che¬ 
vaux,  fe  couvrant  le  refte  du  corps  de  leur  peau  entière  ,  &  faifant 
fervir  leurs  queues  de  panaches  &  d’ornemens  à  leurs  cabaffets. 
Mais  tout  cela  n’efl  rien  au  prix  de  ce  que  l’Empereur  Caligulafit 
faire  ,  pour  témoigner  l’affeéfion  qu’il  portoit  à  fon  Cheval  Inci¬ 
tât  us  :  Premièrement  ,  il  luy  fit  faire  vne  écurie  toute  de  marbre, 
vne  crèche  d’yvoire  ,  des  couvertures  &  caparaçons  d’écarlate,  vn 
champfrain  d’or,  tout  couvert  de  pierreries  ,  &  luy  drefla  fa  mai- 
ion  ,  fon  train  &c  fon  équipage  ,  comme  il  eût  fait  à  vn  Seigneur 
qu’il  eût  extrêmement  aimé;&  inllitua  vne  garde  de  foldats  à  l’en¬ 
tour  de  fon  écurie  ,  qui  la  nuit  &C  le  jour  empéchoient  le  monde 
de  le  venir  voir  ,  &  de  mener  du  bruit  ,  afin  qu’il  ne  fût  point 
troublé  en  fon  repos; mefme  Suétone  qui  raconte  toutes  ces  folies 
&  extravagances  ,  ajoute  que  cét  Empereur  avoir  envie  de  faire 
fon  Cheval  Conful  de  Rome.  Virgile  fait  vn  récit  tres-honorable 
du  Cheval  de  Pallas,  fils  d’Evandre  ,  appelle  Æthon  ,  &  dit  qu’il 
pleuroit  de  douleur  aux  funérailles  de  fon  maillre  ,lorfqu’on  le  me- 
noit  en  main  à  la  pompe  funèbre. 

auprès  alloit  Ætbon  ,  Cheval  bon  pour  les  armes , 

Pleurant  &  humectant  fa  bouche  de  fs  larmes. 
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Nicoméde  Roy  de  Bythinie  ,  eue  vu  Cheval  qui  luy  porta  vne 
Il  grande  affeélion  ,  que  lorlque  fon  maiftre  fuc  mort  ,  il  voulue 
mourir  auffi,  Se  ne  mangea  ni  ne  but  jamais, (1  grande  fut  la  dou¬ 
leur  qu’il  reçût  de  la  perte  de  fon  maiilre  ;  Se  nous  liions  aulh  de 
Centauretc  de  Galatie  ,  que  voulant  fe  failir  Se  monter  delfus  le 
Cheval  d’Antiochus  qu’il  avoir  tué  en  vne  bataille ,  ce  Cheval  Ten¬ 
tant  ce  nouveau  chevaucheur  fur  luy  ,  ne  cefl'a  de  fe  tourmenter, 
cabrer,  Se  ruer  ,  en  forte  qu’il  le  jetta  par  terre  ,  puis  luy  courut 
defl'us  ,  Se  le  tua  à  coups  de  pieds  &à  coups  de  dens.  Que  il  nous 
voulions  alléguer  tous  les  exemples  que  nous  trouverions  fur  ce 
fujet  ,  il  feroit  befoin  d’en  faire  vu  livre  entier  ,  me  fuffifant  pour 
finir  cét  éloge  du  Cheval  ,  de  dire  que  j’ay  vu  de  mon  temps  plu- 
fieurs  Princes  Se  grands  Seigneurs  prendre  plaifir  de  fe  faire  pein¬ 
dre  montez  (ur  le  Cheval  qu’ils  aimoienr  le  mieux, qui  eiloit tout 
de  mefrne  qu’eux  repréfenté  au  naturel  ;  tellement  qu’il  ne  fe  faut 
étonner  s’il  y  a  eu  des  Chevaliers  ,  qui  pouffez  delà  mefrne  affe¬ 
ction  ,  ou  par  d’autres  confidérations  iymboliques  ,  ont  choill  des 
Chevaux  ou  partie  d’iceux,pour  en  compofer  les  marques  de  leur 
nobleffe  ,  Se  les  repréfenter  fur  leurs  Efcus. 

ij-y.  De  labié  au  Cheval  palfant  d’argent. 

160.  LA  ¥ESTPHALIE  ,  ou  félon  quelques-vns , la  haute 
Saxe  ,  de  gueules  à  vn  Cheval  effrayé  Se  contourné  d’argent  ;  l’on 
dit  auffi  au  Cheval  forcené  ou  Poulain  gay  ,  Se  tous  les  trois  ter¬ 
mes  ne  veulent  dire  que  la  mefrne  chofe,  c’eft  lorfqu’il  fe  dreffe  de¬ 
bout  fur  les  pieds  de  derrière  ;  c’eft  le  premier  quartier  des  Armes 
des  Ducs  de  Savoye,qui  félon  quelques  Auteurs ,eftant  defeendus 
des  Ducs  de  Saxe  ,  portoient  rnefmes  Armes. 

LA  CHEVALERIE  en  Bretagne  ,  de  gueules ,  au  Cheval 
effrayé  d’argent. 

16 1.  De  labié  à  vn  Cheval 
moderne. 

162..  R  V  STI  CV  LI  en  Italie  ,  d’or  au  Mont-Parnaffe  defino- 
ple,  furmonté  d’vn  Cheval  aillé  d’argent, fe  cabrant  Se  s’elforant; 
c’eft  le  Cheval  que  les  Poètes  ont  nommé  Pégafe ,  qui  avec  vn 
coup  de  pied  fit  fortir  la  fontaine  où  les  Mufes  fe  baignent  Se  étan¬ 
chent  leur  foif  ;  il  nafquit  du  fang  de  Médufe  ,  félon  la  fiétion  des 
mcfmes  Poètes  ,  qui  luy  firent  fervir  defymbole  à  la  Renommée. 

16$.  Les  Comtes  de  S.  GE  O  R  GE  Se  DE  BLANDRATE  en 
Italie  ,  d’argent  au  Chevalier  faint  George  de  gueules ,  tenant  vne 
lance  à  la  main  droite  de  mefrne. 

164.  D’or  au  Cheval  d’azur  ,  bridé  Se  caparaffonné  de  pourpre 
à  l’antique. 

i6f.  LA  CROIX  CHEVRIE’RES  en  Dauphiné  ,  d'azur 
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pofé  d’argent  ,  bridé  Se  Telle  d’or  à  la 
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à  vne  telle  &  col  de  Cheval  animé  d’or ,  au  chef  coufu  de  gueules , 
chargé  de  trois  croix  alaifées  d’argent; ce  font  les  Armes  de  Mon- 
fieur  de  Chevriéres,  Comte  de  faint  Valier ,  8cc.  Préfident  au  Mor¬ 
tier  au  Parlement  de  Bourgogne  ,  8c  depuis  de  Dauphiné ,  lequel 
outre  pluficurs  autres  fciences  polféde  encore  celle  du  BlazonSc  de 
la  Généalogie. 

1 66.  P  E  N  M  A  R  C  H  en  Bretagne  ,  d’azur  à  vne  telle  &  col  de 
Cheval  animé  de  fable  bridé  d’or  :  cette  Armoirie  eft  parlante;  car 
Penmarch  ,  en  langage  bas-Breton  ,  lignifie  tefie  de  Cheval. 

GRANDEV  lLLEen  la  mcfme  Province  ,  d’argent  à  vne 
telle  Sc  col  de  Cheval  animé  de  fable  ,  bridé  d’or. 

Z  O  8  E  L  en  Franconie  ,  d’argent  à  vn  col  5c  telle  de  Cheval 
animé  de  gueules ,  bridé  de  fable. 

DV  CHAMEAV. 

DlEV  a  donné  le  cheval  pour  l’vfage  des  Europcans  ,  &  le 
Chameau  pour  celuy  des  Afiatiques  ôc  Afriquains  ,  pource 
qu’il  endure  la  faim  &  la  foif  plus  long-temps  qu’aucune  autre 
belle  de  charge  ,  &  en  ces  païs-là,  il  ell  bien  fouvent  nécelfaire  de 
faire  plulieurs  journées  (ans  trouver  ni  à  boire  ni  à  manger.  II  por¬ 
te  de  grands  fardeaux  ,  ÔC  lorfqu’on  déliré  de  le  chargerai  femet 
à  genoux, ôc  quand  il  connoill  l’ellre  alfcz  fuffifamment , il  feléve 
&C  ne  veut  fouffrir  qu’on  luy  en  mette  davantage.  Les  Naturalises 
difent  que  lorfqu’il  ell  en  chaleur  ,  il  eft  jaloux  de  tous  ceux  qui 
regardent  fa  femelle,  ÔC  fe  retire  le  plus  à  l’écart  qu’il  peut  avec  elle, 
&  ne  s’adonne  jamais  qu’à  vne  feule  ;  tellement  qu’il  peut  fervir 
de  fymbole  a  la  jaloufie.  Cét  animal  eft  aufti  fort  débonnaire  & 
traittable  ,  5c  li  peu  bilieux  ,  qu’encore  qu’il  foit  fort  grand,  il  fe 
laifte  pourtant  gouverner  à  la  volonté  d’vn  bien  petit  enfant.  Nous 
en  trouvons  fort  peu  dans  nos  Armoiries,  &C  j’eftime  que  ceux  qui 
en  ont  pris  ,  ont  voulu  donnera  connoiftre  qu’ils  avoienc  efté  en 
ces  païs-là  aux  guerres  contre  les  Infidèles  5c  Mahométans. 

167.  De  gueules  à  vne  bande  d’argent  ,  accompagnée  de  deux 
Chameaux  au  naturel. 

168.  G  R I M  A  V  D  en  Dauphiné  ,  d’azur  à  trois  telles  de  Cha¬ 
meau  d’or ,  accolées  &  clarinées  d’argent. 
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LE  Bœuf  a  cfté  vniverfellement  chéri  de  toutes  les  nations  de 
la  terre  ,  attendu  le  profit  qu’il  apporce  au  genre  humain  par 
fon  travail  durant  fa  vie,  &  par  la  bonté  de  fa  chair  après  fa  mort: 
d’où  vient  que  les  anciens  luy  ont  fait  rcpréfenter  laterre  pour  eftrc 
celuy  de  tous  les  animaux  ,  qui  par  fon  travail  la  rend  plus  belle 
&  plus  fertile:  &C  mefme  nous  pouvons  dire  qu’il  icmbleque  Dieu 
a  plus  aimé  le  Bœuf  qu’aucun  autre  animal  ,  puifqu’entre  tous  les 
facrifices  qui  luy  eftoient  offerts  durant  l’ancienne  Loy,  celuy  au¬ 
quel  cette  vièlime  eftoit  immolée, luy  eftoit  déplus  agréable  odeur. 
Les  Egyptiens  font  bien  allez  plus  avant  ;  car  ils  ont  fuperftitieu- 
fement  adoré  leur  Dieu  Apis  fous  la  figure  d’vn  Taureau  ,  lequel 
ils  nommèrent  aulfi  Ofiris  ,  qui  fignifie  Pére,Iufte,Chef,&Roy, 
pource  qu’ils  fe  perfuadoient  que  toute  l’abondance  &  la  richefle 
que  la  terre  produit  ,  venoit  de  cét  animal  ,  par  lequel  ils  repré- 
fentoient  aulfi  cette  maffe  vniverfelle  du  monde  ,  &C  les  principes 
de  toutes  chofes  ;  cét  Apis  eftant  la  mefme  idole  de  fonte  que  les 
Ifraëlites  élevérent  au  delert  durant  le  fejour  de  Moyfe  à  la  mon¬ 
tagne  ,  fuivant  les  cérémonies  qu’ils  avoient  vû  pratiquer  en 
Egypte.  Cét  animal  eft  fi  bon  &C  fi  uaittable,  qu’encore  qu’il  fur- 
palfe  en  force  tous  les  autres  animaux  ,  pourtant  il  ployé  le  col  lous 
le  joug  ,  obéît  facilement,  &C  fe  laiflé  mener  au  travail  avec  gran¬ 
de  facilité  ;  c’eft  pourquoy  il  fert  de  fymbole  à  la  force  domptée 
&C  adujcttic  :  d’où  nous  pouvons  conjecturer  ,  que  ceux  qui  por¬ 
tent  de  ces  animaux  dans  leurs  Armes  ,  ont  conquis  &  impoié  le 
joug  à  quelques  peuples  farouches;  &  pource  que  le  Bœuf  fignifie 
la  terre  abondante  en  labourages  &C  en  pâturages  ,  l’on  peut  auffi 
inférer  que  ceux  qui  ont  pris  ces  animaux  pour  leurs  Armes ,  ont 
voulu  donner  à  connoiftre  qu’ils  eftoient  Seigneurs  de  terres  fer¬ 
tiles  en  blez  ,  &  en  pafquis. 

169.  B  O  VF  FIN  en  Dauphiné,  Baron  d’Vriage,  d’or  à  vn  Bœuf 
paffant  de  gueules  ,  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  potances  d’or, 
que  l’on  nomme  croix  du  Calvaire  ,  pource  que  celle  du  milieu  eft 
plus  haute  que  les  autres  deux.  Ils  portent  ce  chef  depuis  qu’vn 
de  leur  race  a  fait  bâtir  le  mont  de-Calvaire  à  Romans  en  Dauphiné, 
femblable  (à  ce  qu’on  dit)  à  celuy  où  noftre  Rédempteur  fouffrit 
la  mort  pour  noftre  falut. 

170.  B  O  R  GI  A  en  Efpagne  ,  d’or  à  vn  Bœuf  de  gueules  ,paf- 
lant  fur  vne  motte  de  finopfe  en  pointe  ,  a  la  bordure  dazur  char¬ 
gée  de  fix  fiâmes  d'or  :  les  fiâmes  fe  terminent  ordinairement  à  trois 
pointes;  quelques- vns  de  cette  famille  ont  pris  des  Fleurs-de-lis 
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au  lieu  de  fiâmes.  De  cette  Maifon  font  fortis  plufieurs  grands  & 
illuftres  perfonnages ,  tant  aux  lettres ,  comme  aux  Armes,  6c  en¬ 
tre  autres  les  Papes  Calixte  IV.  &  Alexandre  VI.  &  plufieurs  Car¬ 
dinaux  s  Céfar  borgia  aufTi  fils  naturel  dudit  Pape  Alexandre ,  qui 
fut  furnommé  le  Duc  de  Valentinois ,  6c  qui  par  quelques  vns  fut 
efiimé  fi  habile  homme,  que  Machiavel  le  prit  pour  le  modèle  de 
fon  Prince  ;  pourtant  il  fut  tres-méchant,  &ne  fc  maintint  durant 
quelque-temps  que  par  des  maximes  tres-pernicieufcs ,  qui  le  trom¬ 
pèrent  à  la  fin  ,  comme  Dieu  le  permet  ordinairement ,  6c  toutes 
fes  fineffes  ne  purent  l’empècher  de  tomber  entre  les  mains  de 
Gonzalve  ,  furnommé  le  grand  Capitaine  ,  qui  le  fit  arrêter  pri- 
fonnier  à  Naples  par  le  commandement  du  Roy  d’Efpagne,  auquel 
ayant  efté  envolé  ,  il  fe  fauva  des  prifons  ,  6c  lé  retira  vers  Je  Roy 
de  Navarre, où  il  fut  tuè  par  mégarde  d’vn  coup  de  moufquet,& 
enterré  à  Pampelonne  ;  voicy  les  quatre  premiers  vers  de  fon  épi¬ 
taphe  : 

‘Terra  qui  modo  terror  'vniverfà 

Valentmus  erat  ,fipultus  hîc  eji: 

Tantilio  hoc  /patio  quiefiit ,  orbem 

Bello  qui  poterat  modéré  totum. 

Durant  fes  profpéritez  ,  il  prit  pour  fa  devife,  J  ut  Cafar  ,aut  nihil-, 
il  eftoit  Céfar  de  nom,  6c  devint  rien  en  effet,  il  fut  tous  les  deux, 
&C  ni  l’vn  ni  l’autre  ,  dont  fut  fait  ce  difliquepar  moquerie: 

‘Borgia  Cafar  eram  faffis  ,  &  nomine  Cafdr, 

Aut  mhil ,  aut  Cafar  dixit ,  •vtrumque  fuit. 

Et  cét  autre. 

A nt  nihil ,  aut  CaJar  rvexillo  pingis  inani , 

Pro  magno  fies  Cœfàre  ,fiulte ,  nihil. 

171.  LE  BOEVF  en  Bretagne  ,  de  gueules  à  vn  Bœuf  paf- 
fant  d’or  ,  la  queue  fourchée  ,  paflée  entre  les  jambes ,  6c  remon¬ 
tant  en  haut. 

171.  L  O  P  E'  S  en  Efpagne ,  d’azur  à  vn  Bœuf  d’or  en  fon  repos, 
c’eft  à  dire, couché;  de  cette  Maifon  efl  forti  vn  Cardinal. 

173.  VITELESQVI  C  ORNE  TAN  O  enltalie,  parti  d’or 
èC  d’azur  ,  à  deux  Veaux  confrontez  de  l’vn  en  l’autre,  paffans  fur 
vne  motte  de  finople  en  pointe  ,  au  chef  parti  d’azur  6c  de  gueu¬ 
les  ,  qu’on  doit  dire  coufu  ;  pource  qui  concerne  le  gueules,  char- 
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gé  defix  Fleurs-de-lis  d’or  rangées,  trois  fur  chaque  parti.  De  cette 
Maifon  auili  ell  forti  vn  Cardinal  l’année  1439. 

174.  ARGAAC  LE  B  E  A  V  ,  Chevalier  de  la  Table  ronde, 
d’or  à  vn  Taureau  furieux  de  gueules,  langue  d’azur. 

175.  E  M  E’  MARCIEVen  Dauphiné  ,  d’azur  au  Mouton  paf. 
fant  d’argent  ,  au  chef  d’or  chargé  de  trois  rencontres  ou  telles  de 
Taureau  de  front  ,  de  fable. 

176.  MARC  en  Dauphiné  ,  écartelé  ,  au  1.  &  4.  d’or  à  vnc 
telle  de  Vache  de  front  d’azur ,  au  z.  èi.  3.  d’azur,  à  trois  léopards 
d’or. 

177.  BEARN  ,  d’or  à  deux  Vaches  paffant  de  gueules  ,  acco¬ 
lées  ,  clarinées  &C  accornécs  d’azur.  L’Hilloire  nous  enfeigne  que 
ces  Armes  furent  prifes  par  Roger  Comte  de  Foix  ,  &  écartelées 
avec  les  fiennes  ,  pource  qu’ayant  rencontré  le  corps  de  faint  Vo- 
lulîan  Apoftre  de  Gafcogne  ,  tué  par  les  Arriens  ,  il  le  fit  mettre 
fur  fon  chariot  traîné  par  deux  Vaches, fuivant  la  coûtumedenos 
premiers  Princes  ,  Sc  le  conduifit  à  pied  jufques  au  heu  de  fa  fé- 
pulture  ,  voulant  qu’à  l’avenir  fon  Efcu  fût  écartelé  de  Vaches, en 
mémoire  de  ce  faint  perfonnage. 

178.  ALAIN  DE  BEAVMONT,  d’argent  à  trois  pieds  & 
jambes  de  Vache  ,  coupez  ,  onglez  d’or. 

179.  VRI  ,  Canton  de  Suilfe  ,  d’or  à  vne  telle  ou  rencontre  de 
Buffle  de  fable  ,  accorné  &  bouclé  de  gueules  ;  les  Buffles  ont  vn 
floquet  de  poil  entre  les  deux  cornes, comme  les  Taureaux  3 mais 
ils  ont  la  telle  &£  le  rnufeau  plus  court. 

180.  SE  G  VI  ER  ,  d’azur  à  vn  chevron  d’or  ,  accompagné  de 
deux  étoiles  de  mefmc  en  chef ,  8c  d’vn  agneau  d’argent  palfant 
en  pointe.  Ce  font  les  Armoiries  de  Monfeigneur  Pierre  Seguier, 
Comte  de  Gien  ,  Chancelier,  &  Garde  des  Seaux  de  France,  qui 
ellant  orné  des  plus  hautes  qualitez,qui  font  nécelfaires pour  faire 
paroillre  avec  éclat  vne  fi  haute  dignité,  ell  encore  curieux  &  ama¬ 
teur  des  plus  belles  fciences  ,  &  proteéleur  de  ceux  qui  les  poiré- 
dent.  L’Agneau  ell  fymbole  de  douceur ,  de  bonté  ,  de  candeur , 
&  d’innocence  ,  aulïï  noilre  Seigneur  luy  a  efté  comparé; il  repré¬ 
fente  auffl  la  paix  &  l’abondance  :  &C  dans  les  Armoiries  il  peut 
dénoter  ceux  qui  polfédent  vn  païs  gras  &  abondant  en  pâturages. 

LE  DVCHE'  DE  M  E  K  ELB  O  VRG  en  Allemagne,  d’or 
au  rencontre  de  Buffle  de  fable  ,  accorné  ,  bouclé  8C  couronné  de 
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DE  LA  BOISSONNADE,  au  premier  Sc  quatrième  d’or, 
au  Belier  de  labié  ,  orné  d’argent  au  chef  d’azur  ,  chargé  de  trois 
étoiles  d’or  ;  au  deuxieme  de  gueules  à  vne  tour  d’argent;  au  der¬ 
nier  d’or  à  deux  Corneilles  de  fable  pofées  l’vne  fur  l’autre. 


La  Maifon  D  E  LA  BOISSONNADE  eft  fort  ancienne  en 
nobleffe  :  Ion  origine  eft  en  Roiiergue ,  où  la  Maifon  eft  fuuée  Des 
cadets  de  cette  Maifon  fe  font  établis  en  Guyenne,  où  ils  ont  fait 
diverfes  branches  conlîdérables.  Melfire  ANTOINE  DE  la 
BOISSON  N  ADE  ,  Confeiller  d’Eftat  Sc  Prive  ,  Préfident ,  luge- 
Mage  ,  Sc  Lieutenant  Général  d’Agennois  en  Gafcogne  ,  ref- 
fort  du  Parlement  de  Bordeaux,  a  exercé  cette  charge  pendant  cin¬ 
quante  ans  ,  avec  toute  l’intégrité  Sc  probité  qu’on  peut  fou- 
haiter  en  vn  grand  Magiftrat  ,  ayant  toujours  efté  ferme  SC  fi¬ 
dèle,  Sc  inébranlable  pour  le  fcrvice  du  Roy  ,  dans  les  derniers 
mouvemens  de  la  Guyenne.  11  a  eû  plufieurs  enfans  de  Dame 
FRANÇOISE  D’O  R  T  Y  fa  femme  ;  fçavoir  ,  Melfire  G  E  R  A  v  D 
DE  LA  BOISSONNADE  ,  Seigneur  de  Bellerive  ,  fils  aîné  , 
qui  durant  quinze  ans  a  elfe  Confeiller  en  la  Cour  des  Aides  de 
Guyenne,  Sc  depuis  pourvu  de  la  charge  de  fon  père  ,  duquel  il 
eft  digne  luccelleur  ,  aulïi  bien  que  de  fon  office.  Son  fécond 
fils,  Melfire  G  VILLA  VME  DE  LA  BOISSONNADE, 
àpréfent  Evefque  de  Bazas.  Et  le  troiliéme  ,  Meflire  ANTOINE 
DE  LA  BOISSONNAD  E  ,  Chevalier ,  Seigneur  d’Orty ,  Confeil¬ 
ler  du  Roy  en  fes  Confeils ,  Maréchal  de  Camp  dans  les  Armées 
de  fa  Majeftc  ,  premier  Capitaine  du  régiment  des  Gardes ,  ayant 
efté  honoré  delà  Compagnie,  pour  fa  valeur  Sc  fa  fidélité  fingulié- 
re.  Il  a  époufé  vne  petite  fille  du  Maréchal  de  LAVARDAIN, 
des  plus  anciennes  Maifons  du  Royaume.  Les  Armes  font  écar¬ 
telées,  au  premier  de  la  Boiflonnade  ;  le  fécond  Sc  troiliéme  quartier 
des  Armes  ,  font  de  la  Maifon  d’Orty. 

iSr.  LA  VILLE  DE  Q  V I M  P  ERCO  R  ENT  IN  ,  Sc 
L’EVESCHE'  DE  CORN  O  VAILLE  en  Baffe-Bretagne, 
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«l'azur  au  Mouton  partant  d’argent,  au  chef  d’hermines.  Le  Mou¬ 
ton  le  difcerne  en  Armoirie  d’avec  le  Belier  ,  en  ce  qu’ii  clt  paf- 
fant ,  &  le  Bélier  fautant  ,  &C  en  ce  qu’il  n’a  point  de  génitones 
comme  le  Bélier. 

La  Maifon  de  Kérenou  Cornouaille  porte  de  mefme,  excepté  le 
chef. 

i8z.  SCHAFOVSE,vn  des  treize  Cantons  de  Suiifc ,  d’or 
au  Bélier  faurant  de  labié. 

183.  P  AS  CH  A  L  ,  d’azur  à  vn  Agneau  Pafchal  d’argent;  il  eft 
ainll  nommé  ,  pource  qu’il  tient  vnc  croix  de  mefme  ,  a  laquelle 
ell  attaché  vn  petit  pennon  à  deux  pointes ,  chargé  d’vne  croix  de 
gueules. 

184.  BERBISI  en  Bourgogne  ,  d’azur  à  vne  Brebis  paillant 
d’argent  ,  fur  vne  motte  de  lïnople, 

iSj.  PERROT  en  Bretagne,  de  fable  à  vn  rencontre  de  Bélier 
d’or. 

1S6.  M  O  S  H  El  M  en  Bavière  ,  d’argent  à  vne  Chèvre  palEmc 
de  fable,  accornée  d’or.  Cét  animal  eft  le  plus  malfailant  de  tous 
les  domeftiques,  rongeant  avec  des  dens  vemmeulès  tous  les  bour¬ 
geons  des  meilleurs  arbres  ,  &  ruinant  la  campagne  ;  d’où  vient 
que  les  Athéniens  la  bannirent  de  leur  territoire,  &  mefme  aujour- 
d’huy  elles  font  défendues  en  beaucoup  de  Provinces  de  France. 
La  Chèvre  eft  fymbole  de  luxure  &  de  pétulance,  &  Virgile  appelle 
les  Chevreaux  petulans  ;  le  mefme  dit-on  des  Satyres  Chévrepieds, 
qui  ne  peuvent  raflaftier  la  concupifcence  de  leur  chair.  La  Chèvre 
dénote  aulïi  la  putain, car  tout  de  mefme  quefamorfure  eft  pefti- 
lentielle,  ainfi  les  bailersôi  les  paroles  mefme  de  la  courtifane  cau- 
fent  beaucoup  de  dommages  &C  de  malheurs  aux  hommes  :  &  com¬ 
me  la  Chèvre  cherche  principalement  à  manger  les  bourgeons  &; 
nouvelles  feuilles,  tout  de  mefme  la  femme  débauchée  tafehe  à  cor¬ 
rompre  &c  attirer  dans  fes  filets  les  jeunes  gens ,  comme  eftanrplus 
aifez à  décevoir  pour  le  peu  d’expérience  qu’ils  ont.  Quant  au  Bouc, 
il  dénote  toute  forte  de  luxure  &  de  méchanceté;  d’où  vient  qu’il 
eft  le  fymbole  du  diable,  que  les  peintres  contrefont  toûjours  avec 
des  cornes  ;  ne  pouvant  au  refte  m’imaginer  quelle  raifon  ont  eu 
ceux  qui  ont  pris  ces  animaux  pour  leurs  Armes ,  finon  qu’ils  vou- 
luflent  donner  à  connoiftre  qu’ils  avoient  dompté  leurs  paftîons, 
ou  bien  qu’ils  avoient  défiit  quelque  ennemi  méchant,  &  taché 
de  mefrnes  vices  que  le  Bouc  ou  la  Chèvre, ou  bien  pour  quelque 
raifon  étrangère  qu’on  ne  peut  fçavoir. 

187.  D’argent  à  vue  Chèvre  de  fable  ,  Paillant  contre  vne  bran¬ 
che  de  finople, Portant  d’vnc  motte  de  mefme  en  pointe  du  cofté 
dexcre  de  l’Efcu. 

P  P  ij 
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iSS.  MESSIRE  PONS  DE  LAVSIE'RES  ,  Baron  de 
Themines  ,  Maréchal  de  France  ,  écartelé  au  premier  d’argent, à 
vn  ozier  de  finople  ;  au  fécond  de  gueules,  a  deux  Chèvres paffant 
d’argent ,  accolées  du  champ  ;  au  troihéme  de  gueules  au  lion  d’ar¬ 
gent  environné  de  treize  bezans  de  mefme  en  orle  ,  qui  cft  de 
Cardaillac  ;  au  quatrième  d’or  ,  à  trois  fafees  de  fable  au  chef 
d’hermines. 

189.  BOVCCALLAC,  d’azur  à  vn  Bouc  paffant  d’argent. 

190.  D’argent  à  vn  Bouétein  courant  de  gueules  accorné  d’or; 
c’eft  vn  animal  d’vn  naturel  &C  tempérament  fi  chaud  ,  qu’il  ne 
peut  vivre  que  fur  les  plus  hautes  &  froides  montagnes  ,  faifant 
Ion  ordinaire  gifle  fur  la  nége ,  ou  fur  la  glace  qui  fe  rencontrent 
en  tout  temps  aux  endroits  où  il  fe  tient.  Vn  Preftre  du  Bourg 
d’Oifans  en  Dauphiné  ,  me  donna  la  telle  d’vn  de  ces  animaux, 
qu’il  avoir  luy  mefme  tué  fur  vne  des  plus  froides  montagnes  des 
Alpes  ;  fes  cornes  font  beaucoup  plus  longues  &  cpailfes  que  celles 
des  Boucs  ordinaires  ;  le  fang  qu’on  tire  du  corps  de  cette  belle 
eft  fouverainement  bon  pour  échauffer  &  guérir  vn  corps  morfon¬ 
du  ,  &  dont  le  fang  ell  gelé. 

191.  DE  CVPISà  Rome  ,  d’argent  à  vn  Chamois  d’azur  {ail¬ 
lant  en  pal;  de  cette  Maifon  eft  forti  vn  Cardinal  l’année  1517  En¬ 
tre  tous  les  animaux  qui  fe  trouvent  aux  montagnes ,  il  n’y  en  a  point 
déplus  adroit  à  grimper,  courir  &  fauter  par  les  rochers,  queceuuy- 
ci,  fe  fervant  mefme  de  fes  cornes  qui  font  courbées  en  avant ,  tout  au 
contraire  des  autres  animaux  qui  les  ont  courbées  en  arriére,  pour 
s’accrocher  aux  pointes  &  fentes  des  rochers ,  &  fe  fauver  des  mains 
des  chafleurs  qui  ont  befoin  d’eftre  bien  adroits  pour  les  attraper; 
aufii  cette  forte  de  chaffe  n’eft  propre  qu’aux  paifans  qu’on  nomme 
griffons  de  montagne.  Le  tres-lage&  tres-vaillant  Connétable  de 
Lefdiguieres  ,  qui  eftoit  né  en  vn  pais  où  ces  animaux  font  fréquens, 
ayant  fait  la  guerre  au  Duc  de  Savoye  en  Piémont  &  en  Dauphi¬ 
né  ,  apres  avoir  (  dis-je  )  gagné  des  batailles  ,  pris  des  fortereffes , 
renverfé  tout  ce  qui  s’oppoloit  à  fa  valeur  dans  les  lieux  les  plus 
feabreux  des  Alpes ,  prit  pour  fa  devife  vn  Chamois,  fautant  d’vn 
rocher  fur  vne  montagne ,  avec  ces  mots ,  Habetfro  vallibm  Alpes, 
pour  montrer  la  facilité  qu’il  avoit  à  faire  la  guerre  en  ce  païs-là , 
où  tout  autre  que  luy  &C  les  liens  auroit  eu  des  peines  incroya¬ 
bles. 

191.  De  gueules  à  vn  Chevreuil  courant  d’or.  En  l’année  1639. 
que  j  cftois  Sergent  Major  du  régiment  de  Cavalerie  du  Colonel 
Nothaft  ,  lorfque  nous  faifions  la  guerre  en  Artois  ,  comme  nous 
allions  pour  débufquer  vn  parti  de  Croates  qui  eftoit  dans  vn  bois, 
je  tuay  vn  Chevreuil  avec  vn  de  mes  piftolets,  comme  nousreve- 
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nions  de  la  chafle  defdits  Croates ,  la  plufpart  dcfqucls  nous  tuâmes 
à  la  fortie  de  ce  bois ,  &  en  fîmes  plus  de  trente  prifonniers  ;  j’a y 
encore  les  cornes  de  ce  Chevreuil  dans  mon  cabinet. 
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ENTRE  tous  les  animaux  ,  le  Chien  eft  le  plus  domeftique  & 
le  plus  privé  ,  n’y  en  ayant  aucun  qui  chériffe  &  qui  carefle 
Ton  maiftre  à  l’cgal  de  luy  ,  ni  qui  reconnoiffe  mieux  le  bien  faic 
qu’il  areçû,  citant  doüé  de  toutes  les  qualitez  qui  rendent  vn  fer- 
viteur  recommandable  à  fon  maiftre  ;  à  fçavoir ,  de  la  foy ,  de  l’a¬ 
mitié  ,  de  la  fidelité  ,  &  de  l’obeïlfance  ;  d’ou  vient  que  les  anciens 
luy  ont  fait  dénoter  les  Lares  ou  Dieux  domefliques  &  tutélaires. 
11  eft  aulli  rempli  de  courage  &C  d’ardeur  ,  fur  tout ,  lorfqu’il  eft 
queftion  de  venger  l’injure  faite  à  fon  maiftre  ,  &  l’on  peut  aufti 
le  comparer  à  caufe  de  la  vigilance  &  afteétion  qu’il  a  à  garder  les 
Maifons  &  autres  biens  de  fes  bienfaiteurs  ,  à  ceux  aufquels  les 
Princes  commettent  le  gouvernement  de  leurs  places  les  plus  im¬ 
portantes  ;  il  peut  aufti  eftre  comparé  à  quelque  vaillant  guerrier 
qui  aura  chalféles  ennemis  hors  des  limites  de  fa  patrie,  puifqu’on 
voit  que  cét  animal  eft  naturellement  jaloux  ,  &  s’obftine  contre 
toutes  les  autres  beftes  qui  fe  veulent  approcher  de  lamaifon,à  la 
garde  de  laquelle  il  eft  commis.  Il  fert  aufti  de  fymbole  pour  repré- 
lenter  ceux  qui  ont  rendu  des  fervices  fignalez  à  leurs  Princes, 
non  feulement  avec  courage  &  fidélité;  mais  aufti  avec  célérité Sc 
promptitude  ;  lorfqu’on  le  tient  en  leffé  ,  il  dénote  le  foldat ,  car 
la  leife  repréfente  le  ferment  Si  la  promeffe  d’obeïr,  qui  tiennent 
les  foldats  attachez  à  leur  devoir.  Parmi  les  Egyptiens  le  Chien  le¬ 
vant  la  queue  eftoit  hiéroglyphique  de  viéloire  &  de  courage, &C 
tout  au  contraire  ferrant  la  queue  entre  les  jambes ,  il  dénotoit  la 
fuite  &  la  crainte. 

193.  B  A  YL  EN  S  ,  d’or  au  Levrier  de  gueules  courant  en  ban¬ 
de  ,  accolé  d’argent  ,  écartelé  de  POYANNE  ,  d’azur  à  trois 
cannettes  d’argent. 

194.  GELAS  DE  LEBERON  en  Gafcogne , d’azur  au  Le- 
vron  d’argent  courant  en  bande; en  Armoirie  l’on  difeerne  le  Le- 
vron  d’avec  le  Levrier  ,  en  ce  que  le  premier  n’a  point  de  colier, 
comme  n’eftant  pas  encore  capable  d’eftre  mené  à  la  chafte. 

19p.  THESIER,de  gueules  à  la  Levréte  d’argent, accolée  de 
mefme  ,  au  croiftant  d’or  au  milieu  du  chef:  la  Levréte  fe  connoît 
en  ce  quelle  n’a  point  de  villanie. 


196.  TRVSCHESen  Allemagne  ,  d’or  à  trois  Chiens  cou 
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rans  de  gueules,  au  chef  parti,  la  première  moitié  partie  d’or  &  de 
gueules  ,  &  l’autre  d’argent ,  à  vne  mitre  d’Evefque  avec  les  pen- 
dans  de  gueules  ;  les  Chiens  courans  le  diftinguent  d’avec  les  autres, 
en  ce  qu’ils  ont  les  oreilles  ou  pendans  abattus ,  5c  en  ce  qu’ils  ont 
toujours  la  gueule  ouverte  ,  comme  abayans  inceffamment. 

197.  NICO  L  AI ,  d’azur  au  Lévrier  d’argent  courant  ,  accolé 
de  gueules , bouclé  d’or. 

198.  B  R  A  C  H  E  T  ,  d’or  à  vn  Chien  brac,  couché  5c  emmon- 
cclé  d’azur,  le  derrière  tourné  du  collé  dextre. 

199. BRVYANT  DES  I S  LE  S  ,  Chevalier  de  la  Table  ron¬ 
de,  de  fable  à  vn  Chien  courant  d’argent,  armé  de  gueules  ;  cette 
Arnaoirie  elt  en  quelque  façon  parlante  ,  à  caule  que  les  Chiens 
courans  mènent  vn  grand  bruit ,  lorfqu’ils  abayent  dans  les  bois. 

100.  C  AN  I L  LAC,  d’azur  au  Lévrier  d’argent,  à  la  bordure 
denticulée  de  mefme. 

101.  A  VB  ERT,  d’or  à  trois  telles  de  Limier  de  fable. 

D  V  CHAT. 

COMME  le  lion  eft  vn  animal  folaire  ,  auffi  le  Chat  eh  vne 
belle  lunatique  ,  dont  les  yeux  clairvoyans  &  étincelans  du¬ 
rant  les  plus  obfcures  nuits  ,  croilTent  5c  décroilfent  à  l’imitation 
de  la  Lune  :  car  comme  la  Lune  ,  félon  qu’elle  participe  à  la  lu¬ 
mière  du  Soleil  ,  change  tous  les  jours  de  face  3  ainfi  le  Chat  eft 
touché  de  pareille  affection  envers  la  Lune  ,  la  prunelle  croillant 
ou  diminuant  au  melme-temps ,  que  cét  allre  elt  en  fon  croillant  ou 
en  fon  decours  ;  plulleurs  Naturalilles  affeurans  que  lorfque  la  Lu¬ 
ne  efb  en  fon  plein  ,  les  Chats  onc  plus  de  force  &  d’adrelfe  pour 
faire  la  guerre  aux  fouris,  que  lorfqu’elle  eft  foible.  Les  Egyptiens 
adoroient  la  Lune  fous  la  figure d’vn  Chat, ôcPiérius nous  alfeure, 
que  quiconque  eût  tué  vn  de  ces  animaux-là  ,  fouffroit  plulleurs 
indignitez  5c  llipplices  de  la  populace  mutinée  ,  &  puis  elloit  con¬ 
damné  à  la  mort  ;  tels  exemples  de  luperltition  furent  pratiquées 
contre  vn  Bourgeois  du  temps  de  ce  Ptolomée  ,  que  les  Romains 
reçûrent  en  leur  alliance  5c  amitié. 

Le  Chat  elt  le  fymbole  de  liberté  :  car  il  ne  fçauroit  eltre  enfer¬ 
mé  qu’il  ne  s’impatiente  extrêmement ,  5c  qu’il  ne  falîe  tous  fes 
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efforts  pour  fe  rendre  libre  ;  d’où  vient  que  les  anciens  Alains, 
Bourguignons  &  Suéves ,  portoient  dans  leurs  enleignes  de  guerre 
la  figure  d’vn  Chat ,  pour  montrer  qu’ils  ne  pouvoient  endurer  la 
fervitude.  Cét  animal  elf  auffi  fort  courageux  ,  hardi,  &C  cruel  en¬ 
vers  fes  ennemis ,  &  il  ne  celle  jufques  àce  qu’il  les  ait  entièrement 
exterminez  ;  il  elf  vigilant  ,  adroit ,  léger  ,  fouple  ,  &  a  des  nerfs 
fi  bons  ,  que  pour  haute  que  foit  fa  cheute,  il  tombe  toujours  fur 
fes  pieds  ;  c’elf  pourquoy  il  peut  dénoter  ceux  qui  ont  l’efprit  fi  pré¬ 
voyant  ,  que  de  quelque  colfé  que  la  Fortune  les  agite  ,  ils  fe  trou¬ 
vent  toujours  en  bonne  polfurc.  Le  Chat  peut  auffi  repréfenter  ces 
vaillans  guerriers  qui  défendent  fi  bien  les  places  où  ils  comman¬ 
dent  ,  qu’il  elf  impoflible  de  les  avoir  lans  beaucoup  de  peine  ,  SC 
fans  courir  de  grands  dangers  ;  d’où  elf  venu  le  proverbe,  va  tel 
Chat  ne  Je  prend  pas  fans  mitaine.  Les  anciens  Romains  portoient 
la  figure  du  Chat  dans  les  enfeignes  des  Légions ,  qu’on  nommoit 
d'Augulfe  ,  &C  dans  celles  des  Héreux  ,  des  vieilles  bandes ,  ÔC  des 
Alpins.  * 

loi.  LES  ANCIENS  BOVRGVIG  NON  S ,  d’or  à  vn  Chat 
de  fable  ,  tenant  vue  fouris  de  mefme.  Bara  dans  fon  Blafon  ,  dit 
que  Gundicarus  Roy  de  Bourgogne  ,  portoit  d’azur  à  vn  Chat 
effarouché  d’argent  ,  armé  de  gueules. 

103.  DELLA  GATTAau  Royaume  de  Naples ,  d’azur  à  vue 
Chatte  d’argent  ,  au  lambeau  de  gueules  en  chef. 

104.  LA  CHETARDIEcn  Limoufin  ,  d’azur  à  deux  Chats 
palfans  d’argent  ;  les  Chats  montrent  toûjours  leurs  deux  yeux ,  & 
leurs  deux  oreilles  ,  comme  les  léopards. 

K  A  T  Z  B I  S  en  Allemagne  ,  d’azur  à  vn  Chat  d’argent ,  con¬ 
tourné  &  courant-en  barre. 

K  AT  Z  EN,  en  porte  vn  tout  de  mefme,  qui  tient  vne  fouris. 
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z  o  j.  DE  F  A  Y  ,  PEIR  A  VD  ,  VIRIEV,  GERLANDE  , 
LA  T  O  V  R ,  MAVBOVRG,  du  Vivarais,  portent  de  gueules  à 
vne  bande  d’or  ,  chargée  d’vne  Fouine  d’azur. 

ioé.  LA  VILLE  DE  VANNES  en  Bretagne  ,  jadis  le  fé- 
jour  ordinaire  desDucs,&oùfevoyent  encore  les  mazuresdu  Châ¬ 
teau  de  l’Hermine  ,  tant  renomme  dans  l’Hiftoire  ,  de  gueules  à 
vne  Hermine  au  naturel  paflant,  revêtue  d’vn  manteau  d’hermi¬ 
nes  doublé  de  toile  d’or,  voletant  :  j’ay  parlé  amplement  de  l’her¬ 
mine  au  Chapitre  des  fourrures. 

2.07.  ROCHECHOVART  ,  de  gueules  à  trois  falces  né- 
bulées  ,  que  d’autres  difent  entées  ,  d’argent ,  celle  du  chef  brifée 
d’vne  Belette  de  fable;  la  Belette  parmi  les  Payens  aefté  prife  pour 
fymbole  de  dévination,  &C  pour  figue  &  préfage  de  malencontre 
à  ceux  qui  la  voyent  traverfer  le  chemin ,  par  où  ils  doivent  palier. 

108.  FO  V  QVET  ,  d’argent  à  vn  Efcurieul  rampant  de  gueu¬ 
les  ,  à  la  bordure  de  meffne  ,  femée  de  Fleurs-de-lis  d’or. 

BIGOT  en  Baffe-Bretagne  ,  d’argent  à  vn  Efcurieul  de  pour¬ 
pre  ;  cette  Armoirie  eft  parlante  ,  car  Bigot  en  langage  Breton, 
lignifie  vn  Efcurieul. 

109.  L  E  C  LE  R ,  d’argent  à  vn  Efcurieul  fur  pied  ou  debout, 
tenant  avec  fes  deux  griffes  de  devant  vne  pomme  d’or,  de  laquelle 
il  femble  manger. 

110.  DV  CHESNE  ,  d’argent  à  deux  Efcurieuls  palfans  de 
gueules  ,  le  fécond  contourné  ou  contrepaffant.  De  cette  famille 
eltoit  André  du  Chefne,l’vn  des  doéfes  perfonnages  de  noftre fic¬ 
elé  ,  comme  les  Hilfoires  Généalogiques  de  plufieurs  grandes  &C 
illuftres  Maifons ,  &  plufieurs  autres  rares  ouvrages  ,  concernant 
l’Hiftoire  de  France, nous  le  font  connoiftre. Il  a  lailfé  le  Sieur  du 
Chefne  fon  fils  héritier  de  fes  vertus  &c  de  fa  doctrine,  travaillant 
à  préfent  aux  mefmes  matières  avec  grand  fuccés. 

ni.  LE  BARON  DF.  RIBERAC,de  gueules  à  quatre  La¬ 
pins  d’argent  ,  r.  z.  ou  bien  en  écartelure.  Quelques- vns  les 
mettent  courans  l’vn  fur  l’autre  ,  &  c’eft  ainfi  que  les  porte  le 
Marquis  de  ce  nom. 


nz.  COVRANT  DE  ROCHE-DVRE  ,  Chevalier  de  la 
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Table  ronde  ,  de  fable  à  trois  Lapins  ou  connils  d’argent,  onglez 
de  gueules ,  les  deux  du  chef  confrontez. 

113.  B  E I N  AC ,  de  gueules  au  Lièvre  d’argent  courant  en  ban¬ 
de  ;  les  lignifications  du  Lièvre  font,  vigilance,  oiiie,  mollelfe,  crain¬ 
te , fécondité,  &  folitude.  Parmi  les  enlèignes Romaines,  la  Com¬ 
pagnie  des  Tériunges ,  commandez  parle  Colonel  de  l’Infanterie, 
&C  celle  des  Yalentiens  levez  par  l’Empereur  Valens,  pouf  la  guerre 
de  Thracc  ,  portoient  des  Lièvres  figurez. 

114.  PERRIN  ,  d’azur  à  vn  arbre  au  naturel,  &vn  Lièvre  d’ar¬ 
gent  en  forme ,  au  pied  du  tronc  dudit  arbre. 

LE  LIE'VREen  Bretagne  ,  de  gueules  à  vne  tefte  de  Lièvre 
d’or  en  cœur  ,  &;  deux  molettes  d’éperon  de  mefmc  en  chef. 

ii s-  COETELE'S  en  Bretagne,  de  gueules  à  vne  telle  de 
Lièvre  coupée  d’or  ,  au  cœur  de  l’Efcu. 

LE  BARON  DE  NOYON,  d’azur  à  trois  telles  coupées 
de  Lièvre  d’or ,  6C  vne  croifette  de  mefmc  ,  nîlée  &  ancrée ,  pofée 
en  cœur. 

ii 6.  De  gueules  à  trois  Lièvres  d’or,  femblans  courir  l’vn  après 
l’autre  ,  &  joints  enfemble  en  cœur  par  trois  oreilles,  qui  font  dif- 
pofées  en  triangle  ,  en  forte  qu’il  femble  que  chacun  a  fes  deux 
oreilles ,  àc  pourtant:  entre  tous  trois ,  ils  n’ont  que  trois  oreilles  ; 
cette  Armoirie  m’a efté  communiquée  par  le  Révérend  Père  Vignier 
de  l’Oratoire. 


Qfl  H 
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117.  DE  VI  ON,  d’argent  à  deux  Singes  affrontez  &affis,re- 
préfentez  en  leur  plus  naturelle  couleur ,  tenant  chacun  vne  pomme 
de  gueules  ,  à  vn  croiffant  de  mefme  en  pointe. 

C  O  V  L  O  M  B I E II  en  Dauphiné ,  d’argent  à  vn  Singe  de  gueu¬ 
les  a  (fis  ;  cét  animal  eft  fymbole  d’amour  inconfidéré,  de  curiofité, 
d’impertinence  ,  de  malice  ,  &  de  fineffe. 


118.  LES  BARONS  DE  P  R  AG  en  Allemagne  ,  de  gueu¬ 
les  à  vn  Singe  d’or  affis  ,  accolé  &  attaché  à  vne  chaîne  d’argent 
qui  luy  paffe  derrière  le  dos  ,  &  defïous  les  jambes,  &  qui  fe  tient 
à  vne  boucle  au  chef  de  l’Efcu  ,  laquelle  il  tient  avec  fes  pattes  de 
devant.  Sans  doute  quelqu’vn  de  cette  famille  avoit  efté  àla  guerre 
en  Afrique  ou  en  Afie  ,  S>C  en  avoit  ramené  quelque  prifonnier 
fin  &  malicieux  ,  qu’il  repréfentoit  par  ce  Singe  enchaîné. 

119.  De  gueules  àvn  Rinocérot  d’or  pofé  :  cét  animal  repréfentc 
vn  homme  tort  &  robufte  ,armé  de  pied  en  cap  j  car  il  cft  couvert 
de  grolîes  &  petites  écailles  qui  le  confervent  contre  fes  ennemis, 
c’eit  le  plus  puiffant  adverfaire  que  l’Eléphant  ait  ;  car  outre  fa  for¬ 
ce  indomptable  ,  il  eif  encore  armé  de  deux  cornes  fur  le  nez,  ex¬ 
trêmement  fortes  &  pointues  , avec  lefquclles  il  perce  le  ventre  de 
l’Eléphant,  &  bien  fouvent  l’abat  &  le  tue.  Quelques-vns  difenc 
qu  il  n  a  qu  vne  coine,  pour  ce  fujet  1  appellent  ISldricoyne 3  ceux 
qui  navigérent  les  premiers  aux  Indes ,  en  apportèrent  vn  au  Roy 
de  Portugal,  lequel  en  envoya  le  portrait  au  Pape  Leon  X.  il  avoit 
vne  corne  en  la  narine  ,  &c  vne  autre  qui  luy  fort  au  deffus,  non 
du  tout  fi  grande  ;  mais  forte  à  merveille  ,  félon  qu’en  écrit  vn 
Auteur  Portugais  qui  avoit  vû  cette  befte. 


DE  L’ELE’PHANT. 

CE  T  animal  cil:  le  plus  grand  de  tous ,  &  il  a  des  défenfes  d’y 
voire  qui  luy  lortent  de  la  bouche,  que  nous  pouvons  appel 
1er  des  cornes,  à  caufe  de  leur  grandeur  &  de  leur  forme  pointue 
dou  vient  que  les  anciens  par  la  figure  de  l’Eléphant  repréfentoien 
le  Roy  ,  les  cornes  eilant  la  marque  de  fouveraineté  &  de  dorni 
nation.  Lon  dit  aufli  que  l’Eléphant  ne  fléchit  jamais  le  genoiiil 
comme  peuvent  faire  les  autres  beftes,femblable  en  cclaàvnRo' 
qui  ne  s’humilie  jamais  devant  perfonne  que  devant  Dieu,comm 
fait  cét  animal  ,  qui  révéré  le  Soleil  &  la  Lune  comme  fes  divini 
tez  vihbles  ,fe  purifiant  luy-mefme  dans  vne  rivière  courante,  tou 
tes  les  fois  que  la  Lune  fc  renouvelle  ,  &  après  le  lendemain  ma 
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tin  ,  il  attend  le  Soleil  levant  avec  impatience ,  faute  de  joie  en 
le  voyant.  L’Eléphant  qu’on  donna  à  Aurclian  long-temps  devant 
la  promotion  à  l’Empire  ,  luy  fut  vn  ligne  &  préfage  de  fa  Royale 
grandeur  ;  &C  bien  qu’il  fût  encore  homme  privé,  cet  Eléphant  ne 
vouloit  obéir  qu’à  luy  feul ,  comme  nous  liions  en  Fl.  Vopifcus. 
Les  Egyptiens  dans  leurs  hiéroglyphes  repréfentoient  par  l’Elé¬ 
phant,  voire  mefme  par  fa  feule  trompe, l’homme puilfant& opu¬ 
lent  qui  n’a  befoin  de  fes  voifins ,  &  qui  peut  alfeurément  dire, que 
toute  fin  efpérance  &  fiâtien  gifi  en  luy  fiul  ;  le  fujet  en  provenoit 
de  l’admiration  qu’ils  avoient  conçue  en  regardant  fa  trompe  qui 
luy  fert  à  tous  vfages  ,  portant  avec  elle  fon  boire  &  fon  manger 
dans  fa  bouche  ,  la  baillant  ,  levant,  alongeant  &  retirant  comme 
il  luy  plaifh  ;  qui  plus  elt  ,  il  en  renverfe  des  arbres  ,  il  en  arrache 
les  armes  des  mains  de  ceux  qui  luy  veulent  méfaire  ,  il  en  defar- 
çonne  les  gens  de  cheval  dans  vne  bataille  ,  &  en  empoigne  les 
gens  de  pied  ,  les  jette  là  où  il  luy  plaift  ,  èc  s  il  palTe  vne  riviere 
a  la  nage  ,  il  en  refpire  &  prend  fon  haléne  ,  la  levant  en  haut  le 
plus  qu’il  peut  :  bref,  il  la  ployé  comme  vn  ferpent  5  ce  qui  obli¬ 
gea  Lucrèce  de  nommer  cette  trompe  anguimain  ,  comme  qui  di- 
roit  vne  main  faite  comme  vn  ferpent.  Iules  Céfar  portoit  quelque¬ 
fois  fur  fon  bouclier  la  figure  d’vn  Eléphant,  &  notamment  aupa¬ 
ravant  qu’il  fût  Empereur  ,  à  caufe  que  le  plus  noble  de  fes  an- 
ceftres  en  ayant  tué  vn,  mérita  d’en  porter  la  repréfentation pour 
marque  de  fa  valeur  ,  &  par  mefme  moyen  fut  furnommé  Céfar, 
qui  en  langue  Phénicienne  fignifioit  vn  Eléphant.  Aux  drapeaux 
de  la  cinquième  légion  ,  au  temps  de  la  guerre  civile  entre  Céfar 
&  Scipion  ,il  y  avoit  des  Eléphans  reprélentez,&  l’on  leur  donna 
cette  glorieufe  marque,  pource  qu’ils  avoient  vaincu  les  Eléphans 
de  l’armée  ennemie,  qui  futmife  en  déroute.  Et  lorfque  Céfar  Au- 
gufte  revint  chargé  des  dépouilles  du  Levant ,  &  viétorieux  de 
tout  ce  qui  s’eftoit  oppofé  à  fa  puiffance,le  Sénat  &  le  peuple  Ro¬ 
main  ordonnèrent  qu’on  graveroic  ésmonnoies  de  cét  Empereur, 
vn  chariot  attelé  de  quatre  Eléphans.  Claude  Céfar  fit  le  mefme 
honneur  à  fon  ayeule  Livia  ,  à  la  pompe  du  Cirque  ,  luy  faifant 
décerner  vn  chariot  tiré  par  des  Eléphans ,  tout  de  mefme  que  celuy 
d’Augufte.  Pompée  le  Grand  fit  aufli  tirer  fon  chariot  par  des  Elé¬ 
phans,  lorfqu’il  triompha  de  l’Afrique  j  &  aux  jeux  qui  fe  firent 
au  Cirque  durant  fon  fécond  Confulat ,  il  donna  le  plaifir  au  peu¬ 
ple  Romain  d’y  faire  combatte  vingt  Eléphans  des  plus  aguerris, 

no.  De  finople  à  vn  Eléphant  d’argent,  combattant  contre  vn 
lion  d’or. 
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zü.  De  gueules  à  vn  Eléphant  d’argent  ,  chargé  d'vue  tour  de 
mefme  ,  crenelée  de  quatre  pièces  ,  &  deux  archers  de  fable  fur 
les  deux  derniers  créneaux ,  décochans  l’vn  à  dcxtre,  tk.  l’autre  à 
feneilre  ;  j’ay  vu  ces  deux  Armoiries  dans  vn  vieux  Héraut  ma- 
nufcrit. 

zzr.  Le  Fortuné  de  l’Iile  ,  Chevalier  de  la  Table  ronde  ,  de 
gueules  à  vn  Eléphant  d’or  ,  armé  &  onglé  d’azur. 

2.2.3.  DIE  HAVGEN  en  Allemagne  ,  coupé  de  gueules  fur- 
argent  ,  à  vn  derny  Eléphant  rampant  &  contourné  de  1  vn  en  l’au¬ 
tre  ,  la  taillure  dégouttant  du  fang. 

«4-  LES  COMTES  DE  VIL  L  A  MEDI  AN  A  en  Efpa- 

gne  ,  de  la  Maifon  de  Taflis  ,  portent  coupé  ,  au  premier  d’or  à 
l’Aigle  de  l’Empire  ,  c’eft  à  dire  ,  à  l’Aigle  à  deux  telles  de  fable, 
becqué  ,  membre  ,  &  diadémé  de  gueules  ,  au  fécond  d’azur  à  vn 
Telfon  ou  Blereau  d’argent  paffant  ;  cette  Armoirie  ell  parlante. 

zij.  D’azur  à  vn  Eléphant  d’or ,  portant  fur  fon  dos  vn  petit 
enfant  au  naturel ,  tenant  vn  bâton  de  gueules  à  la  main.  Ce  petit 
enfant  repréfente  l’efprit ,  &  la  raifon  de  l’homme,  qui  a  la  domi¬ 
nation  lur  toutes  les  chofes  de  la  terre  ,  gouvernant  &c  maîtrilant 
à  fa  volonté  les  plus  puiffans  animaux  ,  qui  font  contraints  de  luy 
obéir  &  de  luy  fervir. 

ir6.  V.  H  EL  LD  ORF  en  Allemagne  ,  d’argent  à  vn  demy 
A hie  de  fable  ,  coupé  Sc  contourné  ,  la  coupure  ou  taillure  de 
gueules  ,  dégouttant  du  fang.  Ceux  qui  prirent  cét  animal  dans 
leurs  Armes  y  furent  obligez  par  quelque  raifon  &  accident  fin- 
gulier  ,  plulloll  que  par  la  beauté  de  cette  belle  ,  qui  entre  toutes 
ell  la  plus  méprifée  ,  ellant  le  fymbole  de  parelfe  ,  de  llupidité, 
de  lourdife  &  d’ignorance. 

zzy.  DIE  RIE  DES  EL  ZV  BEL  LE  R  S  H  E I  Men  Saxe, 
d  01  a  vne  telle  dAfne  de  labié,  mangeant  vn  chardon  au  naturel, 
feuillé  de  mefme. 

DIE  RIEDESEL  ZV  VERSSau  mefme  pais ,  porte  d’ar¬ 
gent  à  vne  telle  d’Afne  de  fable,  contournée,  mangeant  vn  char¬ 
don  de  mefme  que  le  précédent. 

118.  D  or  a  vne  Clnmere  ,  ayant  le  vilage  3c  la  gorge  comme 
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vne  belle  fille  ,  les  deux  jambes  de  devant  ,  &  la  jubé  comme  vn 
Lion  d’or,  le  corps  comme  vne  Chèvre  ,  les  jambes  de  derrière 
comme  vn  Griffon ,  &C  la  queue  comme  vn  Serpent  torcillce  en  haut. 
Les  anciens  ont  dénoté  par  cette  belle  compofce  de  plufieurs  ani¬ 
maux  ,  l’amour  lafeif  ;  car  premièrement  l’amour  entre  dans  le 
cœur  de  l’homme  par  la  beauté  de  l’objet ,  auquel  il  eft  néceffaire 
de  refilter  par  la  force  d’efprit ,  &  par  vne  réfolution  ferme  de  fuir 
le  vice  :  ce  qui  eft  repréfenté  par  les  jambes  &par  la  jubé  du  Lion, 
eftant  néceffaire  de  s’éloigner  des  charmans  appas  de  la  beauté,  qui 
fe  préfente  devant  nos  yeux  ,  avec  vne  vîteffe  üc  promptitude  ex¬ 
trême  ,  repréfentée  par  les  jambes  de  Griffon.  Que  fi  nous  nous 
laiffons  emportera  cette  paillon  &C  amour  déréglé ,  nous  devenons 
lafeifs  &c  efféminez  comme  des  Chèvres,  &  noftre  fin  eft  toûjours 
tres-mauvaife  ,  aulïi  eft-elle  repréfentée  par  la  queue  de  Serpent 
qu’on  donne  à  la  Chimère  ,  qui  eft  pleine  de  poilons  UC  de  venins 
mortels,  qui  nous  font  mourir  miférablement. 


117. 
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DES  %ETTILES,DES  SERPENS , 

&  des  Dragons. 

CHAPITRE  V  INGT-HVITIE'ME. 

i.  TT  V  M  A  G  V  E,  d’azur  à  crois  Limaçons  d’argent  montrans 
leurs  cornes  ,  à  vne  Fleur-de-lis  d’or  en  chef,  qui  eft  vne 
J» — J  conceffion  du  feu  Roy  Louis  XIII.  d’heureufe  mémoire. 

x.  D’A  L  E  S  S  O  ,  d’azur  à  vn  fautoir  d’or,  accompagné  de  qua¬ 
tre  Limaçons  de  mefme. 

3.  THIONVILLE  en  Beaucc,de  finople  à  trois  Limaçons 
d’argent,  &  vn  efcuilon  en  cœur  de  mefme, chargé  de  trois  mer- 
lettes  de  fable.  Tous  les  Interprètes  de  l’Efcriture  Sainte  entendent 
par  le  Limaçon  ,  l’efprit  qui  eft  trop  aifervi  aux  affections  ter¬ 
riennes  ;  le  Poète  Héiiode  nomme  cét  animal  porte-maijon  ,  dau- 
tant  qu’il  efl;  tellement  attaché  à  fa  maifon,  qu’il  la  porte  toujours 
avec  foy  ;  il  efl;  au  (Il  fymbole  de  rardiveté  8c  de  parefle. 

4.  D’or  à  trois  Scorpions  de  fable  moncans;  ces  animaux  déno¬ 
tent  les  impofteurs,lesmédifans  &  les  traîtres,  qui  ont  des  langues 
pleines  de  venin  ,  plus  dangereufes  que  la  morfure  des  Scorpions. 

j.  D’azur  à  vn  Crocodile  d’or  pofé  en  bande  ,  la  queue  recour¬ 
bée  la  pointe  en  haut  ;  cét  animal  elf  fréquent  en  Egypte,  où  jadis 
il  eftoit  adoré  comme  le  Dieu  tutelaire  du  pais.  Il  eft  amphibie  de 
fon  naturel ,  tres-cruel,&  tres-fanguinaire,  imitant  les  plaintes  8c 
les  pleurs  des  perfonnes  ,  pour  attirer  dans  fes  embufches  ceux  qui 
l’écoutent  ,  ëC  puis  les  dévorer.  Bartas  dans  la  delcription  qu’il  en 
fait ,  le  repréfente  fort  bien  en  ces  quatre  vers: 

Quelle  roideur  de  bras , 

Ale  pourra  garentir  du 
Qui  nageant  &  courant  impiteux  fait  la  guerre 
Aux  poifons  dans  les  fois  ,  aux  hommes  fur  la  terre. 

Céfar  ayant  fubjugué  l’Egypte  ,  qu’autre  que  luy  n’avoit  encore  eû 
le  pouvoir  de  dompcer,  en  fit  reprcfenter  vn  fur  vne  médaille,  attaché 
8c  pendant  à  vn  Palmier,  avec  ces  mots ,  colligavit  ncmo.  La  Ville  de 
Nifmesen  Languedoc,  a  porté  des  Armes  femblablesàcette  médail¬ 
le,  prenantles  deux  demi-mots  ro/.»É?w.pour  colonia  M emaujènfs .  Les 
anciens  Payens  dédièrent  le  Crocodile  au  Soleil  ,8c  mefme  ils  repré- 
fentoientce  Roy  des  Aftresparcét  animal  :  car  il  pafte  tout  le  jour  fur 
la  terre  ,&lanuitenl’eau ,  &ce  àcaufc  qu’il  trouve  l’eau  plus  tiède  la 


ou  quel  engin  fubtil 
grand  brigand  du  Mil , 
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nuit  que  le  jour  ,  ainli  le  Soleil  femble  forcir  de  la  nier  au  matin 
&  fur  le  foir  s’y  plonger  ;  d’ailleurs  le  Crocodile  a  la  veuë  fombre 
dans  l’eau  ,  &  fore  aiguë  fur  la  terre  ,  de  mefme  le  Soleil  eitant 
couche ,  la  terre  clE  couverte  d’obfcurité  ,  &  à  fon  lever  tout  cil  clair 
ÔC  lumineux. 

6  PHELYPEAVX  LA  VRILLIERE  ,  d’azur  femé  de 
quintefeuïlles  ,  ou  plûcoit  baflincts  d’or  ,  au  franc  canton  d’her¬ 
mines,  ccartclc  de  CoTEREAV  ,  qui  eft,  d’argent  à  trois  Lézars 
de  lînople  mon  tans. 

LE  TELLIER,  d  azur  a  ti  ois  Lezars  d  argent  ,  ran  s^ez  Sc 
montans  ,  au  chef  coufu  de  gueules  ,  charge  de  trois  étoiles 
d’or. 


DV  SERPENT. 

IEs  calomniateurs  &  medifans  font  comparez  aux  Serpens, 
pource  que  les  mcdifanccs  &  calomnies  fc  font  en  fccret ,  fem- 
biabies  particuliérement  à  celuy  que  les  Naturalises  nomment 
Dipjas ,  dont  la  morfureou  piqueure  tue  auparavant  que  faire  fentir 
aucun  mal  :  Secondement ,  les  medifans  rellemblcnt  aux  Serpens, 
pouice  qu  ils  ne  marchent  jamais  droit  ;  mais  vont  toûjours  de  tra¬ 
vers  ,  par  des  voies  obliques  &  pleines  d’artifices.  Les  Anciens  ont 
pris  aufli  le  Serpent  pour  fymbolc  d’ingratitude ,  pource  que  venant 
au  monde  il  perce  les  flancs  à  fa  mere,&la  fait  mourir;  maisileft 
aufli  pris  pour  dénoter  la  prudence  :  car  il  fe  tient  caché  dans  fon 
repaire  durant  le  mauvais  temps,  &  n’en  fort  que  lorfqu’il  voiries 
beaux  jours  ;  il  eft  aufii  fymbolc  de  la  fanté  ,  du  renouvellement ,  de 
la  guerifon  ,  de  la  longue  vie  ,  &  de  la  réfurrection  :  &  lorfqu’il  fe 
moi  d  la  queue  ,  il  dénoté  le  monde,  pource  que  toutes  les  choies 
qui  y  font ,  retournent  à  leur  principe  ;  outre  que  quittant  tous  les 
ans  fa  vieille  peau  ,  il  rcllemble  aufli  au  monde  qui  fe  renouvelle  tous 
les  printemps.. Il  repréfente  àufli  cftant  en  cette  pofture  l’immorta- 
lite  ^s  efpéces  que  Dieu  a  créées  en  ce  monde  ,  defquelles  le  com¬ 
mencement  tend  à  la  fin  ,  &  la  fin  retourne  au  commencement, 
1  exemple  des  huits  lervant  de  claire  démonftration  à  cette  vérité  • 
car  les  fruits  viennent  des  plantes, comme  la  fin  procède  du  com¬ 
mencement,  &  la  femence  vient  des  fruits, de  laquelle  la  plante  le 
pioduit,&  ainfi  le  commencement  efl  comme  attaché  à  (a  fin  &£ 
l’Elcriture  &  l’expérience  nous  difent,que  l’homme  qui  eflfaitde 
teuc  s  en  retourne  en  terre  :  l’Eternité  efl  aufli  défignée  parle  Ser¬ 
pent  qui  fe  mord  la  queue  ,  pource  que  de  la  forte  il  repréfen  te  vn  cer¬ 
cle  qui  n  a  ni  commencement  ni  fin.  Le  Serpent  tortillant  repréfen¬ 
te  quelquefois  l’eau  des  ruifleaux  ou  des  rivières ,  que  nous  difons 
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ferpenter  ,  lorfqu’elles  ont  vn  cours  finueux ,  56  oblique  ;  d'où 
vient  que  les  Poëtes  ont  feint  que  les  jardins  5c  vergers  desHelpé- 
rides  eftoient  gardez  par  vn  Serpent  ou  vn  Dragon  ,entendans  par 
iceluy  vn  folle  ou  canal  rempli  d’eau  ,  tournoyant  à  l’entour 
defdits  jardins ,  pour  empêcher  qu’on  n’y  paflât.  Finalement ,  le 
péché  6 6  le  diable  font  repréfentez  par  le  Serpent  ,  eftant  dit  en 
l’Efcriturc  ,que  noftre  Seigneur  Icfus-Chrift  a  brifé  la  telle  du  Ser¬ 
pent  ,  5e  en  cft  demeuré  victorieux.  Dans  les  hiéroglyphiques  des 
Egyptiens  les  Serpens  eftoient  louvent  figurez  ,  5e  les  Romains 
en  ont  fouvent  porté  fur  les  enfeignes  de  leurs  légions ,  5e  fait  gra¬ 
ver  fur  les  médailles  de  leurs  Empereurs  3  maintenant  nous  allégue¬ 
rons  quelques  Maifons  qui  en  portent. 

7.LES  DVCS  D  E  MIL  AN  ,  d’argent  à  la  Givre  vivre  ou 
Serpent  tortillant  d’azur  ,  vomiflant  vn  enfant  de  gueules,  qui  ne 
montre  que  la  moitié  du  corps  ,  du  nombril  en  haut ,  que  les  Hé¬ 
rauts  nomment  l’iflant  de  gueules.  L’origine  de  ces  Armoiries  vient, 
de  ce  que  Othon  premier  Vicomte  de  Milan  ,  ayant  fait  le  voia- 
ge  d’outre-mer  avec  Godefroy  de  Bouillon  ,  pour  la  conquefte 
de  la  Terre-Sainte,  vainquit  56  tua  en  duel  le  géant  Volux,  homme 
de  ftature  &6  de  force  extraordinaire  ,  qui  avoir  défié  en  duel  le 
plus  vaillant  de  tous  les  Chreftiens  3  après  quoy  il  rapporta  pour 
dépouilles  fes  Armes,  56  entre  autres  fon  habillement  de  tcfte,qui 
avoir  pour  cimier  vn  Serpent ,  qui  engloutill’oit  vn  enfant ,  foit  pour 
epouventer  ceux  qui  auroient  la  feardielLe  de  le  combattre  ,  loit  à 
caufe  qu’il  fe  vantoit  d’eftre  ifiu  de  la  race  d’Aléxandre  le  Grand, 
qui  croyoit  eftre  fils  de  Iupiter  Anunon  ,  lequel  avoit  connu  fa 
mere  fous  la  forme  d’vn  Serpent  3  en  figne  mémorial  dequoy  ce 
généreux  Vicomte  prit  ce  Serpent  pour  fes  Armoiries  ,  comme 
Mérula  ,  Paul-Iove  ,  Alciat,  Se  l’Archevefque  deTyr,dans  l’Hi- 
ftoire  des  guerres  de  la  Terre-Sainte  l’ont  écrit.  I  ay  trouve  des 
vers  compofez  fur  ces  Armes-la,  que  j’ay  juge  a  propos  de  donner 
aux  curieux. 

Exiliens  infans  finuofi  e  faucilms  an  guis , 

EJi gentilitiis  nobile  fiemma  suis. 

ST alla  Pelleum  gefijfe  nomifnata  Regem 
Vtdimus  ,  htfque  fuum  concelebrajfe  genus  ; 

rDum  fe  Ammont  fatum ,  matrem  an  guis  imagine  htfàm: 

Et  Divi  febolem  fe minis  ejfe  docet. 

Pétrarque  rapporte  vne  autre  raifon  56  origine  a  ces  Armes  ,  la¬ 
quelle  il  dit  avoir  fouvent  o'tiy  mettre  en  avant ,  lorlqu  il  etudioit 
a  Boulogne  la  grafte.  Il  dit  qu’Azon  Vicomte,  Se  depuis  Prince 
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de  Milan  ,  jeune  homme  de  grand  courage ,  pafla  l’Appenin  avec 
fes  troupes  par  le  commandement  de  Ton  pere;&  comme  vn  jour 
pendant  cette  expédition  il  fut  defcendu  de  cheval  pour  fc  rcpo- 
fer,  ayant  pour  fa  commodité  oftc  fon  cafque,  vne  groffc  vipère 
fans  eftre  apperceuë  d’aucun  de  fes  gens,  fe  gliffa  fubtilement  dedans, 
à  quoy  le  Prince  ne  prenant  point  garde  aulïi  ,  il  reprit  fon  ha¬ 
billement  de  telle.  Mais,  chofe  admirable  ,1e  Serpent  qui  cftoitde- 
dans  fe  coula  le  long  de  les  joues  ,  &  fe  retira  fans  luy  nuire  en 
aucune  façon, duquel  accident  il  ne  fut  aucunement  épouventé; 
mais  au  contraire  ,  il  en  augmenta  fes  efpérances ,  &  prit  cette 
aventure  pour  vn  heureux  préfage  ,  défendant  à  fes  gens  de  faire 
aucun  mal  à  ce  Serpent,  lequel  il  prit  pour  fes  Armes, pour  con- 
ferver  la  mémoire  d’vn  accident  11  merveilleux.  Mais  outre  que 
cette  hilloiren’ell  appuyée  de  l’autorité  d’aucun  bon  Auteur,  vne 
image  de  Galéas  Vicomte,  qui  eft  dans  vne  Eglife  prés  du  village 
de  Bolledan,  ell  vn  témoignage  alluré  de  fon  impolfibilité,  puif- 
que  ce  Prince  pere  du  fufdit  Azon  ,  portoic  déjà  le  Serpent  dans 
fes  Armes  recamées  fur  fa  cotte-d’armes  ;  de  plus,  à  quel  fujetau- 
roit-il  ajouté  l’enfant  ilfant  de  la  bouche  du  Serpent  ?  Le  bon  homme 
Olivier  de  la  Marche  rapporte  vne  autre  hilloire  à  propos  de 
ces  Armes,  qui  doit  eftre  encore  moins  receuë que  la  précédente , 
pour  les  contraindrez  trop  apparentes  qui  font  entre  elle  ,  ëc  l’hi- 
lloire  véritable  de  Milan  ;  voicy  fes  propres  termes  :  Je  trouve  quvn 
Boniface  Comte  de  Pavie ,  fut  vn  moult  vaillant  Chevalier  ,  voya¬ 
geur  &  champion  pour  la  Foy  Chrefhennc.  Celuy  Boniface  Je  maria 
a  vne  fille  héritie're  du  Seigneur  de  JVlilan ,  (  car  encore  ne  ftoit-ce  pas 
Duché  )  nommée  Blanche  :  &  le  premier  fils  qu’il  eut  d’elle  fut  étran¬ 
glé  au  bers  par  vn  Serpent  de  merveilleufe  grandeur ,  &  fit  celuy  Ser¬ 
pent  moult  de  maux  paravant  &  depuis  en  celle  contrée  ,  s’enfuyoit 
chacun  devant  cette  cruelle  befte.  En  ce  temps  eftoit  ledit  Boniface  en 
vn  voyage  Jùr  les  Sarrafins ,  &  d  fon  retour  fut  averty  de  la  piteufe 
mort  de  fon  fils  ,  ft)  des  dommages  que  faifioit  ledit  Serpent  en  fon  pais 
&  és  voifinages.  Le  bon  Chevalier  travailla  tant  par  curieufe  pour- 
fût  e  ,  qu’il  trouva  ledit  Serpent  en  vn  bois  qui  emportoit  vn  enfant 
en  fa  gorge ,  celuy  Chevalier  par  couroux  de  vengeance  courut  fus  au¬ 
dit  Serpent ,  la  befte  laiffa  la  prifee  de  l’enfant  qu’il  avoit  meurtry  , 
&  courut  Jus  audit  Chevalier  ,  &  dura  la  bataille  entre  eux  moult 
longuement ,  et)  tant  aida  Dieu  au  Chevalier  ,  qu’il  coupa  la  befiepar 
le  milieu  de  fin  épée,  délais  ,  comme  ceft  la  coutume  dévn  Serpent  de 
guérir  &  fe  renouer  ,  celle  befte  qui  fut  moult  longue fe  renoua  prés  de 
la  te  fie ,  tfi)  fit  a  tant  de  venin  avant  que  le  Comte  la  put  de  tout  V  oint 
partuer ,que  lebon  Chevalier  en  cuida  mourir pour  celle  vengean¬ 
ce  &  viétoire ,  les  enfans  dudit  Comte  (  qui  depuis  furent  Seigneurs  de 
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Jlîilan  )  Portèrent  en  leurs  jlrmes ,  d'argent  a  <vn  Serpent  engloutijjdnt 
non  enfant.  De  toutes  ces  opinions  ,  celle-là  nous  femble  devoir 
eilre  la  mieux  receuc  ,  qu’Othon  Vicomte  apporta  de  la  Terre 
Sainte  les  Armes  de  Milan  ;  foit  que  l’hiftoire  du  combat  fingu- 
lier  par  luy  rendu  contre  leSarrafin  Volux,foit  véritable,  ou  que 
quelque  autre  raifon  luy  ait  donné  occafion  de  prendre  telles 
Armoiries  ,  puifque  les  meilleurs  Hiftoriens  en  demeurent  d’ac¬ 
cord. 

K.  DIE  ZARTLen  Allemagne ,  d’or  à  deux  Serpens  d’azur  , 
tortillans  en  haut ,  affrontez  en  chef  ,  couronnez  de  gueules ,  &C 
leurs  queues  touchant  à  vne  motte  de  trois  coupeaux  de  fable  en 
pointe. 

9.  DE  REFFVGE,  d’argent  à  deux  fafces  de  gueules  ,  & 
deux  Serpens  affrontez  ou  confrontez  ,  &  tortillans  fur  le  tout  , 
d’azur. 

10.  QJVENAZRET  en  Bretagne,  burelé  d’argent  &  de  gueu¬ 
les  ,  à  deux  Couleuvres  d’azur  ,  confrontées  &  tortillantes  ,  la 
quatrième  &  huitième  burelle  eftant  fur  les  Couleuvres  ,  ô£  les 
joignant  &  enfermant  contre  les  autres. 

n.  D’argent  à  vn  Serpent  ployé  en  cercle ,  fe  mordant  la  queue, 
le  tout  au  naturel.  lean  Iacques  Ch  if  F  LE  T,  Chevalier  Seigneur 
de  Palante ,  Médecin  ordinaire  du  Roy  d’Efpagne  ,  porte  de  gueu¬ 
les  au  fautoir  d’argent ,  accompagné  en  chef  d’vn  Serpent  de  m  ci¬ 
me  ployé  en  cercle, qui  fe  mord  la  queue. 

11.  De  fable  à  vn  Serpent  d’argent  doublement  noire.  Monfieur 
de  La  V  Z  O  N ,  Maiftredes  Requeftes,  porte  d’azur  à  trois  Serpens 
d’argent  ployez  en  cercle  ,  le  mordans  la  queue  ,  le  tout  au  na¬ 
turel. 

COLBERT,  d’or  à  la  Couleuvre  d’azur  ,  tortillant  en  pal. 
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13.  De  gueules  à  vne  Colomne  d’argent ,  le  chapiteau  &baze  d’or , 
environnée  ou  entortillée  d’vn  Serpent  d’azur,  engloutiflant  ouvo- 
millant  vn  enfant  de  iinoplc. 

14.  LE  CARDINAL  MERCVRIO,  vivant  l’année  ijjr. 
d’azur  à  vn  Caducée  ailé  par  le  bas,  entortillé  ou  entrelacé  de  deux 
Serpens  qui  fe  colligent  &c  confrontent  l’vn  l’autre  ,  le  tout  d’or. 
La  Caducée  eft  fymbole  de  paix  S C  de  réconciliation  ,  voilà  pour- 
quoy  le  feeptre  ou  bâton  que  les  Rois  &C  Hérauts  d'armes  por  tent 
lorfqu’ils  publient  la  paix  ,  qui  aura  efté  accordée  entre  quelques 
Rois  ou  Princes  Souverains.,  eft  nommé  caducée  ,  à  l’imitation 
de  celuy  de  Mercure. 

ij.  BONCOMPAGNO  à  Boulogne  en  Italie ,  de  laquelle 
Maifon  le  Pape  Grégoire  XIII.  eft  forti  ,  de  gueules  à  vn  demy 
Dragon  éployé  d’or  ;  l’on  peut  dire  aufh  au  Dragon  naiilant  ou 
coupé;car  j’ay  vû  dans  le  recueil  des  Armes  des  principaux  Seigneurs 
de  Naples,  que  ce  Dragon  eft  figuré  comme  coupé  par  le  milieu, 
la  playe  dégouttant  de  fang.  Le  Dragon  eft  fymbole  de  vigilance 
&  de  feure  garde  ;  d’où  vient  que  les  Poètes  ont  feint  qu’ils  écoient 
commis  pour  garder  l’entrée  du  jardin  des  Hefperides. 

16.  B  V  R  G  H  E'  S  E  à  Rome  ;  d’où  le  Pape  Paul  V.  eft  forti^d’a- 
zur  au  Dragon  d’or,  au  chef  de  mefme,  chargé  d’vn  Aigle  de  fable 
couronné  de  mefme. 

17.  M  O  N  T  D  R  A  G  O  N  en  Provence ,  de  gueules  au  Dragon 
ailé  &  monftrueux  d’or,  ayant  face  humaine, &  tenant  de  la  patte 
dextre  fa  longue  barbe,  qui  fe  termine  en  telle  de  ferpcnteàux  de 
mefme. 

ANCEZVNE  DVC  DE  C ADERO VSSEau  Comtat 
d’Avignon,  de  gueules  à  deux  Dragons  monftrueux  d’or,  affrontez. 

18.  De  gueules  à  vn  Cerbère  ou  Chien  à  trois  telles  d’or  ;  les  Poè¬ 
tes  Payens  ont  feint  que  de  cette  forte  eftoit  le  portier  des  enfers. 

19.  I O  YE  V  S  E ,  d’azur  à  trois  pals  d’or ,  au  chef  coufu  de  gueu¬ 
les,  chargé  de  trois  Hydres  d'or;c’eftoit  des  Serpens  que  les  Poètes 
ont  feint  avoir  fept  telles  ,  Sc  qu’à  mefure  quon  en  coupoit  vne, 
il  s’en  engendroit  vne  autre;  ce  qui  peut  eftre  compare  à  la  chi¬ 
cane  qui  s’eft  introduite  en  ces  derniers  iiécles ,  pour  la  ruine  des 
hommes  ,  defquels  la  malice  eft  venue  jufques  à  yn  tel  point, que 

pour 
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pour  expreffes  Si  intelligibles  que  (oient  les  clauics  de  lcuis  con¬ 
trats,  ils  ne  laiflent  pas  d’y  apporter  mille  explications  ambiguës, 
ôc  former  des  procez  immortels  fur  les  chofes  les  plus  claires ,  auf- 
quels  rarement  ils  mettent  fin  ,  que  comme  dvne  autre  telle 
d’Hydre  ,  ils  n’en  ayent  produit  fept  autres. 

20.  TE  VF  EL  en  Allemagne  ,  d’or  à  vn  Diable  de  gueules. 
Cette  Armoirie  eft  parlante  ;  car  Teufel  en  Allemand  figmfie  Dia¬ 
ble  ;  quant  à  moy ,  je  ne  me  puis  imaginer  quel  motif  a  eu  le  pre¬ 
mier  qui  a  pris  ces  Armes  ,  &  ce  nom  ;  finon  qu’ayant  réfifté  puil- 
famment  aux  tentations  de  ce  mauvais  efprit,  il  en  a  pris  vn  pour 
trophée  dans  fes  Armes  ;  ou  bien  qu’ayant  combatu  avec  grande 
violence  contre  fes  ennemis, ils  le  nommèrent  nm  Diable  d’homme, 
ou  félon  le  proverbe  ,  <vn  qui  avoit  fait  le  Diable  à  quatre  contre 
eux.  Le  Wapenbouc  a  changé  ces  Armes  ,  &  il  donne  à  cette  fa¬ 
mille  vn  Cerf-volant  au  lieu  d’vn  Diable,  l’ay  connû  vn  Gentil¬ 
homme  nommé  Malin  ,  qui  portoit  la  telle  dvn  Diable  de  gueu¬ 
les  en  champ  d’or  ,  elle  ell  figurée  comme  celle  d’vn  Dragon. 

ii.  LES  ANCIENS  G  AVLOIS  ,  félon  l’opinion  de  Do- 
racus  ,  &C  Tritémius,  portoient  pour  Armes,  d’azur  coupé  fur  or, 
au  Lion  Dragonné  de  l’vn  en  l’autre  ,  tortillant  &C  colligeant  par 
le  bout  de  fa  queue  le  col  d’vn  Aigle  éployé  de  fable. 

ii.  De  fable  à  vnBafilic  d’argent  éployé; cét  animal  eft  lcfym- 
bole  du  calomniateur. 

13.  D’or  à  vn  Dragon  ôdvn  Aigle  de  fable ,  s’entrelaftans&colli- 
geans  l’vn  l’autre  ,  par  le  col  ,  èc.  par  la  queue,  1  Aigle  membre èC 
becqué  de  gueules. 

14.  LE  ROYLAC  ,  Chevalier  de  la  Table  ronde  ,  d’or  à 
trois  telles  de  Dragon  de  gueules  ,  languées  de  finople. 
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DE  LA  AIE  R  ,  DE  S  FONTAINES ,  DES 

Rivières  ,  &  des  Toijfons  ,  ft)  de  quelques-vns  qui  en  portent 
dans  leurs  oArmes. 

CHAPITRE  VIN  G  T-N  E  VFIE'ME. 

LE  Poète  Héfiode  dit  que  l’Océan  eft  le  pere  de  toutes  cho¬ 
ies  ,  dautant  que  c’eft  luy  qui  eft  la  lource  de  l’humidité, 
laquelle  eft  principe  de  toutes  les  générations  5  aulh  ce  n’eft 
pas  fans  raifon  que  les  Poètes  ont  feint  que  Vénus  qui  préfide  aux 
productions  ,  prie  naiflance  de  l’écume  de  la  mer  ,  &  li  nous 
croyons  le  Rabi  Mofes  au  livre  fécond  Ducloris  ,  Moyfe  pour 
détourner  le  peuple  de  Dieu,  de  l’idolâtrie  des  Egyptiens  qui  ado- 
roient  le  Nil  ,  pource  qu’il  rendoit  la  terre  d’Egypte  féconde  ,  Sc 
haiÏÏbient  la  mer,  parce  que  ce  beau  fleuve  fc  perdoit  dans  feseaux: 
ordonna  qu’en  tous  les  facrifices  qu’on  préfenteroit  à  Dieu  l’on  y 
mift  du  fel;  pour  leur  donner  à  entendre  qu’ils  ne  dévoient  con¬ 
cevoir  aucune  haine  contre  la  mer  ,  puifque  d’icclle  nous  prove- 
noient  tant  de  biens.  C’elt  par  le  moyen  de  la  mer  que  nous 
avons  le  commerce  &  la  communication  avec  les  pais  les  plus 
lointains  ;  c’elt  elle  qui  fait  les  négociations  d’où.  nous  tirons  tout 
ce  qu’il  y  a  de  beau  &  de  précieux  fur  la  terre;  c’elt  de  la  mer  que 
viennent  les  fources  &  les  fontaines ,  &  tant  de  chofes  de  grand 
prix.  Que  fl  les  anciens  ont  cû  l’eau  en  fl  grande  vénération  que 
de  l’adorer  ,  fe  prolternant  devant  des  vafes  pleins  d’eau  en 
certains  jours  de  l’année  ,  la  révérant  comme  le  principe  de  toutes 
chofes  ;  fi  les  Perfes  avoient  accoûtumé  pour  alfeurer  leurspro- 
m elfes  ,  &:  engager  leur  foy  ,  de  jurer  par  l’eau  de  Tantale,  vou- 
lans  démontrer  que  s’ils  venoient  à  lé  parjurer  ,  ils  vouloient 
eftrc  punis  comme  Tantale  l’elt  dans  les  enfers  ;  que  dirons-nous 
donc  de  la  mer  &  de  fou  excellence  ,  qui  elt  l’origine  de  toutes 
les  eaux?  La  mer  en  hiéroglyphique  elt  prife  ,  tantofl:  en  bonne 
part,  &  tantofl  en  mauvaife  ;  parfois  elle  lignifie  les  (éditions, 
les  guerres ,  les  révoltes  &C.  les  perfidies  des  mcchans  ;  mais  c’eft 
quand  elle  eft  agitée  &  courroucée  , populos  meus  aqua  multa  ;  com¬ 
me  aufli  les  pallions  &  divers  mouvemens  de  lame  fenfitive:  parfois 
elle  lignifie  la  pureté  &c  la  netteté,  ne  pouvant  foufïrir  aucun  corps 
mort,  niimmondice,  &le  rejettant  toujours  à  fes  bots,  parle  mouve¬ 
ment  continuel  de  fon  flux  &  reflux:  tantoft  elle  dénote  la  fource  des 
bontez  divines,  quandon  ditque  Dieu  eftvne  mer  &  vn  océan  de 
mifericorde;  parfois  elle  eft  l’image  des  peuples  qui  font  vnis  parles 
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liens  d’vnc  douce  paix  ,  £c  c’eft  lorfqu’ellc  n’eft  plus  agitée.  Dieu 
auili  cft  appcllé  dans  la  Sainte  Efcriture  vne  fontaine  dcau  vive, 
en  laquelle  nos  pechez  font  lavez  comme  dans  les  laciecs  eaux  du 
Baptefme.  Iadis  lorfque  quelque  vaillant  guerrier  eftoit  fait  Che¬ 
valier,  parmi  vn  nombre  infini  de  cérémonies  qui  fc  pratiquoienc 
auparavant  fa  réception  ,  &  qu’on  luy  donnât  la  dernière  accola¬ 
de,  il  eftoit  obligé  de  fe  purifier  dans  vn  bain,  &  de  s’y  bien  net¬ 
toyer.  Et  pour  dire  encore  quelque  chofe  de  la  mer  ,  elle  fignifie 
la  crénérofité  qui  cft  accompagnée  de  diligence,  damant  que  c  eft 
vn  élément  qui  nercconnoit  point  le  repos  ,  mais  eft  dans  vne  con¬ 
tinuelle  agitation  qui  témoigne  la  fublimite  des  courages  qui  ne 
croupiflent  point  dans  l’oiiivete  ,  de  ne  la  reconnoiflcnt  jamais  que 
comme  vne  pefte  qui  corrompt  les  efprits,  lefquels  tenans  de  la 
Divinité,  n’ont  rien  de  plus  préjudiciable  que  lafaineantife.  Quel¬ 
ques  Auteurs  luy  font  dénoter  l’inconftance  ;  car  elle  le  donne  à 
tout  le  monde  fans  fe  donner  a  perlonne  ,  on  1  appelle  Fiançoile, 
Efpagnole  ,  Italienne  ,  Britannique ,  Allemande  ,  Afiatique  ,  Afri- 
quaine  ,  Perfique  ,  de  Indique  ,  faifant  voir  par  ce  moyen  quelle 
eft  également  amie  &  ennemie  de  tous  les  peuples.  Quelquefois 
elle  carelTe  de  enrichit  ,&  parfois  elle  détruit  de  ruine  ceux  qui  fc 
fient  à  1a  volubilité  ;  tous  les  jours  elle  engloutit  des  vaiffeaux,&: 
fi  elle  en  conduit  d’autres  au  port  ,elle  reçoit  a  chaque  moment  des 
caux,&  à  chaque  moment  elle  er.  donne  tant  aux  nues  qu  aux  ri¬ 
vières  ,  de  c’eft  en  s’épuifant  quelle  fe  remplit.  Et  quant  aux  fon¬ 
taines  ’,  elles  repréfentent  les  fciences  ;  car  tout  de  mefme  que  les 
fontaines  viennent  de  la  mer,  les  fciences  auffi  viennent  de  Dieu, 
qui  cft  vne  mer  de  fcience  ,  de  vn  abyfme  d’intelligence  5  ce  qui 
obligea  Vafcofan  de  Ferrie  Morel ,  excellens  Imprimeurs  ,de  pren¬ 
dre  pour  leur  devife  vne  fontaine  coulante  en  plufieurs  ruifleaux, 
voulant  fignifier  l’abondance  des  beaux  livres  quils  diftribuent  au 
public  ,  lefquels  dénotent  la  fource  de  fontaine  des  fciences.  Et 
pource  que  les  poiffons  font  les  habitans  de  la  mer  de  des  rivières ,  il 
eft  néceflaire  d’en  difeourir  après  avoir  parlé  de  leur  élément.  Les 
anciens  de  les  modernes  demeurent  d’accord, que  les  poiftons  en 
général  font  le  fymbole  de  filence  ,  pource  que  n’ayans  point  de 
poulmons ,  ils  ne  peuvent  avoir  vfage  d’aucune  voix,  ni  diftinéle 
ni  confufe  5  d’où  eft  venu  le  proverbe  ,  muet  comme  yn  fotjfon.  Ils 
dénotent  aufii  la  vigilance  ;  car  ils  ne  dorment  jamais  ou  fort  peu , 
que  fi  parfois  ils  fommeillent ,  c’eft  fi  peu  profondément ,  que  le 
moindre  bruit  ou  clarté  qui  fe  fait  al  entour  deux  les  éveillé  tout 
incontinent  ;  quelques-vns  aufti  leur  ont  fait  fervir  de  hiérogly¬ 
phe  ,  pour  dénoter  la  fanté ,  fuivant  ce  proverbe,//  efifatn  comme 
<yn  poijfon  :  de  pource  qu’ils  le  pîaifent  tous  dans  leur  élément,  ils 
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peuvent  eftre  comparez  à  ceux,  qui  aimans  leurs  Princes,  leur  pa¬ 
trie  ,  Sc  leur  honneur  ,  ne  s’en  éloignent  jamais  ;  mais  demeurent 
conftammcnt  attachez  à  leur  défcnlc.  Saint  Ambroife  parlant  des 
poillons ,  loûtient  qu’il  y  en  a  beaucoup  plus  de  différentes  fortes 
dans  la  mer  ,  que  d’autres  animaux  fur  la  terre  ,  &  dit  que  Dieu 
les  a  créez  non  feulement  pour  la  nourriture  de  l’homme  ;  mais 
afin  qu’vn  chacun  apprift  à  devenir  fage  par  .leur  exemple.  Infignum 
fint  facti ,  (  dit-il  )  vt  in  bis  nojïrorurn  morum  <vitia  vidererntts  & 
caverenms  ea  ;  ce  qui  peut  aufll  dire  dit  des  autres  animaux  ter- 
reilres  ou  volatiles  ,  puilque  de  tous  en  particulier  l’on  tire  des 
fymboles  S>C  repréfentations  qui  nous  enfeignent,  comme  par  mé¬ 
moire  artificielle  &  peinture  parlante, à  bien  vivre  en  ce  monde. 
Pour  donc  particularifer  ce  qu’vn  chacun  d’eux  dénote  &:  repré¬ 
fente, puifque  nous  fommes  fur  le  traité  des  poiffons ,  il  ell  railon- 
nable  que  nous  parlions  premièrement  du  Dauphin  ,  puifque  les 
Naturaliftes  le  nomment  le  Roy  de  la  mer  ,  Sc  que  tous  les  autres 
poiffons  luy  portent  vne  fi  grande  affeélion  ,  que  depuis  le  plus 
grand  jufques  au  plus  petit  ils  le  luivent  par  tout  où  il  va;  mefme 
dit-on  (  mais  je  ne  fçay  comme  on  le  peut  fçavoir)  que  la  Baléne 
qui  entre  tous  les  poillons  eft  le  plus  grand  ,  a  vne  intelligence 
particulière  avec  luy  ;  car  le  Dauphin  ellant  fuivi  comme  vn  Roy 
de  tous  les  autres  poiffons ,  entre  dans  le  corps  de  ce  monftrueux 
animal ,  &c  y  faifant  vn  tour  en  forme  de  carracol  ,  en  fort  tout  le 
premier  comme  il  eft  entré  ,  &  laiffe  en  proye  à  la  Baléne  tous  ces 
pauvres  poiffons  qui  fe  trouvent  engloutis  &  enfermez  dans  cét 
abyfme  vivant ,  fans  que  le  Dauphin  ait  aucun  mal;  ce  qui  eft  vne 
rufe  qui  ne  luy  doit  eftre  imputéeà  aucun  blâme; car  les  animaux 
ne  cherchent  que  le.ur  bien  eftre  par  quelque  moyen  que  ce  foit, 
&  citant  incapables  &  dépouillez  de  raifon,  ils  font  auffi  exempts 
de  la  honte  &  du  blâme  que  les  vices  &  les  trahifons  ont  accou¬ 
tumé  de  caufer  parmy  les  animaux  raifonnables.  Que  fi  Dieu  luy  a 
donné  ce  crédit ,  &  la  doiié  d’attraits  fi  puiffans ,  que  de  fe  faire 
admirer  à  ce  peuple  écaillé  ,  &  qu’il  le  mène  &  gouverne  comme 
il  luy  plaift ,  il  peut  eftre  pris  pour  le  hiéroglyphe  d’vn  Prince  fage 
&C  prudent  ,  qui  fçaehant  joindre  la  force  avec  la  fineffe ,  manie  SC 
gouverne  fon  peuple  comme  il  luy  plaift ,  fans  qu’aucun  d’eux  s’en 
puiffe  plaindre.  Les  Dauphins  auffi  ont  beaucoup  d’autres  belles 
qualitez  ;  ceux  qui  ont  couru  les  mers  ,  nous  affurent  que  quel¬ 
quefois  ils  s’élancent  hors  de  l’eau  ,  &c  fe  mordans  la  queue  font 
des  fauts  en  l’air,  ôcd’vne  promptitude  incroyable  fe  rejettent  de¬ 
dans  pour  attraper  leur  proye  ,  laquelle  ils  n’auroient  pû  furpren- 
dre  fans  cette  rufe  qui  leur  eft  toute  particulière;  c’eft  le  Dauphin 
qui  entre  tous  les  poiffons  eft  celuy  qui  nage  le  mieux,  &  qui  eft 
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le  plus  adroit  ,  &  le  plus  fouple  ,  courbant  Sc  ployant  fon  corps 
comme  il  luy  plaiil  5  ce  qui  a  donne  lieu  à  ce  proverbe  ,  il  veut 
apprendre  le  Dauphin  à  nager.  Et  cela  auili  félon  mon  avis  a  obli¬ 
ge  ceux  qui  ont  pris  ce  poifTon  pour  leurs  Armes  de  le  faire  pein¬ 
dre  fur  leur  Efcu  d’vne  pofture  courbée.  Parmy  lesPayens  ileftoit 
défendu  de  prendre  aucun  Dauphin  ,  à  caute  de  l’affeétion  qu’il 
porte  à  l'homme  Sc  à  fa  voix  ,  Sc  pource  qu'il  fe  préfente  bien 
fouvent  proche  des  navires  qui  font  tur  le  point  de  faire  naufrage, 
pour  fauver  ceux  qui  tomberoient  en  la  mer  :  Vliffe  ,  fuivant  le 
témoignage  des  Poètes  Lycophron,  Sc  Stcfichore, porta  vn  Dau¬ 
phin  peint  fur  fon  bouclier  ,  fur  le  pommeau  de  fon  épée  ,  Sc  lur 
l'on  cachet  ,  pource  que  Télémaque  Ion  fils  eftant  encore  fort 
jeune  ,  Sc  folâtrant  avec  des  enfans  de  Ion  âge  ,  fur  vn  rivage  re¬ 
levé,  tomba  dans  la  mer, où  il  fut  recueilli  par  des  Dauphins  qui 
le  portèrent  fur  la  grève.  Le  Dauphin  eft  le  hiéroglyphe  du  com¬ 
mandement  fur  la  mer,  pource  que  félon  Pindare  en  fes  Ilthmies, 
il  fut  déclaré  par  lupiter  &C  les  autres  Dieux  le  Roy  des  poilîbns  ; 
ce  qui  obligea  anciennement  M.  Agrippa  Sc  Quintus  Nafidius  à 
en  porter  pour  devife  fur  leurs  médailles  ,  pour  marque  certaine 
de  la  puilfance  qu’ils  avoient  fur  la  mer  ;  de  mefme  qu’en  ce  temps 
nos  Adiniraux  prennent  l’ancre  pour  faire  connoiftre  leurs  charges, 
Sc  le  pouvoir  qu’ils  ont  de  commander  à  tout  ce  qui  dépend  delà 
marine  ,  foit  pour  la  guerre  ,  foit  pour  le  commerce.  Pay  vû  des 
médailles  où  il  y  avoir  vn  Dauphin  couronné  ,  avec  ces  mots  de 
Virgile  ,  au  premier  de  l’Eneide  ,  Imperium  pelagi.  Les  Dauphins 
font  aufli  le  fymbole  d’vne  feure  retraite  ,  pource  que  toutes  les 
fois  qu’ils  connoiffent  que  la  tourmente  eft  prochaine,  on  les  voit 
paroiftre  &  fauter  fur  l’eau,  &  nager  vers  le  port ,  comme  s’ils  vou- 
loient  imiter  les  matelots  à  gagner  le  havre,  &  ne  le  fier  point  à 
la  mer  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  Pline  ,  lequel  allure  que  les  Dau¬ 
phins  s’ébatans  durant  que  la  mer  eft  tranquile ,  fervent  d’aifuré 
préfage  que  la  tourmente  viendra  du  cofté  d’où  ils  fe  retirent;  car 
ils  la  l'entent  venir  du  fond  de  la  mer  ,  Sc  la  fuyent  tant  qu  ils 
peuvent.  Le  Dauphin  peut  aufli  dénoter  vn  Prince  qui  aime  ex¬ 
trêmement  fon  pais,  Sc  qui  ne  fçauroit  s’en  éloigner  fans  mourir  ;  car 
l’on  dit  que  de  tous  les  poilîbns ,  c’eft  celuy  de  tous  qui  eftant  por¬ 
té  à  terre  hors  de  fon  élément ,  meurt  le  plus  foudainement  ;  ce 
qui  obligea  Horace  voulant  déclarer  vne  choie  impolhble  Sc  ré¬ 
pugnante  ,  de  dire  : 

Delphinum  Jylvis  appingit ,  fluclihut  Jprum. 

Les  anciens  confacrérent  Sc  dédièrent  le  Dauphin  à  plulîeurs  de 
leurs  Dieux  ,  à  Neptune  ,  à  Apollon  ,  à  Bacchus  ,  Sc  à  Vénus:  Sc 
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Plutarque  témoigne  qu’il  avoit  vu  la  figure  du  Dauphin  gravée  à 
l’entour  de  divers  Autels.  Que  fi  jadis  les  plus  lages  des  Payons 
ont  eu  ce  poiiPon  en  li  grande  eftitne,à  préiént  nous  n’en  devons 
pas  taire  moins  de  cas,  pudqu’il  dénote  le  fils  aîné  de  nos  Monar¬ 
ques  François, qui  en  porte  le  nom,&  la  figure  dans  Tes  Armes, 
depuis  le  temps  que  les  Princes  Dauphins  de  Viennois  luy  donnè¬ 
rent  le  pais  de  Dauphiné  :  Filant  à  remarquer  que  lcfdits  Princes 
ont  toujours  eû  en  li  grande  eftime  &  vénération  leurs  Armes, 
qu’ils  ont  ellé  foigneux  &  comme  jaloux  de  le  conferveràeux  feuls 
cette  figure  ,  &  ne  l’ont  jamais  concédée  à  aucuns  de  leurs  lujets, 
y  en  ayant  mefine  fort  peu  dans  les  autres  Provinces  qui  le  ioient 
émancipez  d’en  prendre ,  comme  nous  verrons  par  le  peu  d’exemples 
qui  s’en  trouvent,  après  avoir  parlé  de  quelques- vns  qui  portent  des 
eaux  dans  leurs  Armes. 

1.  SADOC  DE  VENCON  ,  Chevalier  de  la  Table  ronde  ’ 
portoit  vne  mer  d’argent  ondoyée  ou  agitée  de  fable  -,  ce  qui  feu 
fignijier  grande  choje ,  &  cela  ejl  de  grande  exaltation  en  efiat  d' Ar- 
moirie ,  qui  font  les  propres  termes  du  plus  ancien  Héraut  qui  ait 
blazonné  les  Armes  defdits  Chevaliers  de  la  Table  ronde. 

DE  LEG  VE  en  Dauphiné  ,  de  gueules  à  la  pluye  d’argent , 
qu’on  peut  dire,  de  gueules,  femé  de  gouttes  d’eau  ;  cette  Armoi- 
ric  eft  parlante  ,  lègue  lignifiant  de  l’eau  au  langage  de  ladite  Pro¬ 
vince. 

Mr  DE  CHANLECY,  Confeillcr  au  Parlement  de  Mets,  doéte 
&  curieux, d’or  au  pilier  ou  colomne d’azur, femée  de  larmes  d’ar- 
gent. 

2.  TR  A  N  C  H  E  M  E  R  en  Bretagne  ,  de  gueules  coupé  en  on¬ 
de  fur  vne  mer  d’argent  ondoyée,  agitée,  ou  ombrée  d’azur,  à  vu 
couteau  d’or  mi-fiché  dans  la  mer  ,  le  manche  fur  le  gueules. 

3.  BRVMER  DE  LA  FONT  AINE  ,  Chevalier  de  la  Table 
ronde  ,  écartelé  d’or  &£  de  labié  ,  à  vne  fontaine  d’argent  à  deux 
ballins ,  fur  le  tout. 

4.  LE  CHEVALIER  DES  SEPT  VOYES  ,  encore 
Chevalier  de  la  Table  ronde  ,  de  gueules  à  vn  pont  d’argent  d’vne 
feule  arche  ,  maçonné  de  fable ,  Sc  deflous  vne  rivière  d’argent  on¬ 
doyée  d’azur  ,  courant  en  bande. 

j.  D  V  P  V  Y  en  Gafcogne  ,  porte  au  fécond  &c  troifiéme  quaN 
tier  de  fes  Armes  de  gueules  ,  au  champaigné ,  ou  plaine  inondée 
d’argent  ,  à  vn  rocher  ou  montagne  de  finople  au  milieu ,  fuppor- 
tantàfon  fornmet  vne  Screne  au  naturel ,  laquelle  fc  peigne  avec 
la  main  droite. 

6.  DE  VIVIERS  LA  BRAN  ANSIE'RE  ,  d’argent  à 
trois  viviers  ou  réfervoirs  ronds  remplis  d’eau  azurée  ,  les  bords 
de  finople. 
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7.  BVLLION  ,  écartelé  ,  au  premier  &  quatrième  coupé 
d’azur  au  Lion  maillant  d’or  ,  furfafcé  onde  d’argent  &  d’azur  ,  au 
fécond  6c  tiers  ,  d’argent  à  la  cotice  de  gueules  ,  accompagnée  de 
fix  coquilles  de  mefme  en  orle. 

CRL'MEAVX-CHAMOVS  S  ET;d’ou  plufieurs  Comtes 
de  Lion  ,  Commandeurs  de  Malte  ,  &c.  de  gueules  à  trois  croix 
recroifettées  au  pied  fiché  d’or  ,au  chef  d’argent ,  chargé  d’vne  on¬ 
de  ou  fafee  ondée  d’azur.  Le  Marquis  d’Entragues  ,  Comte  de  S. 
Trivier,  Gouverneur  du  Mâconnois ,  cft  Chef  de  cette  Maifon-là. 

8.  DIE  FORTENBACH  en  Allemagne ,  porte  écartelé  au 
premier  &C  quatrième  d’azur  ,  à  vne  rivière  d’argent,  coulant  ou 
courant  en  bande  ;  l’on  ne  dit  pas  à  vne  bande  ondée, pource  que 
fi  c’eftoit  fimplement  vne  bande ,  il  n’y  auroit  aucunes  hachures 
par  dedans  pour  repréfenter  l’agitation  de  l’eau,  comme  il  y  a  en 
celle-cy  :  au  fécond  &  tiers  d’or  ,  à  vn  Cygne  démembré  au  na¬ 
turel  ;  il  ne  faut  pas  dire  d’argent  ,  car  il  y  auroit  fauffeté  ;  mais 
en  difant  au  naturel  ,  il  n’y  en  a  point  ;  car  les  animaux  &  autres 
figures  au  naturel  ,  fe  pofent  indifféremment  fur  le  métal ,  &c  la 
couleur  ,  fans  encourir  faulfeté. 

9.  V.  S  AC  H  S  EN  ,  au  pais  de  Hefle  ,  de  gueules  à  vn  Lion 
paffant  d’or  ,  coupé  fur  de  mefme  ,  à  vne  rivière  d’azur  pofée  en 
fafee  ,  ou  coulant  en  fafee. 

10.  V.  LAVTERB  ACH  ,  au  mefme  pais  ,  de  gueulesàvne 
rivière  d’argent  coulant  en  barre. 

DIE  STAMMERen  Saxe  ,  tout  de  mefme. 

11.  V.  D  EF  EN  en  Mifnie  ,  d’azur  à  trois  ondes  ou  rivières 
d’argent  coulans  en  barre  ,  parti  d’azur  ,  à  vn  Paon  d’argent  con¬ 
tourné. 

ii.  F  AS  CE’  ,  ondé  d’or  ôc  d’azur;  l’on  ne  dit  pas  des  rivières; 
car  il  n’y  a  aucunes  hachures  qui  donnent  à  connoiftre  l’agitation 
de  l’eau  ,  comme  aux  rivières  blafonnées  cy-delfus. 


î. 
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13. MONSEIGNEVR  LE  D  AVPHIN  porte  écartelc  au 
1.  $C  4.  de  France  tout  pur  ,au  î.&  3.  d’or  au  Dauphin  d’azur. 
Les  Dauphins  en  Armes  font  le  plus  fo vivent  repréfentez  courbez, 
tant  pour  les  raifons  que  nous  avons  alléguées  cy-deilus  ,  que  pour- 
ce  que  de  la  forte  ils  paroiffenc  davantage  ,  îemphfîent  1  Elcu 
d’Armes  avec  plus  de  proportion  ;  que  fi  l’on  en  trouve  qui  loient 
d’vne  autre  pofture  ,  alors  il  la  faut  exprimer ,  comme  nous  mon¬ 
trerons  cy-apres. 

La  Province  du  Dauphine, ma  patrie ,  porte  tout  de  mefme  que 
Monfeigneur  le  Dauphin. 

LES  DAVPH1NS  D’AVVERGNE  portorent  d’or  au 
Dauphin  pâmé  d’azur. 

14.  LES  COMTES  DE  FORESTS,  de  gueules  au  Dau¬ 
phin  d’or. 

îj.  D’azur  au  Dauphin  d’or  tourné,  &  lorre  de  gueules  ;  ce  ter¬ 
me  de  lorré, duquel  les  anciens  Hérauts  fe  fent  fervis,eft  ce  que 
les  modernes  appellent  les  nageoires. 

16.  D’argent  à  vn  Dauphin  de  fable  verfe  ,  barbe  ,  peautre  ,  8c 
allumé  d’or;  ce  mot  de  peautre  lelon  les  termes  de  1  art ,  lignifie  la 
queue  du  poifton  ,  &  allumé  les  yeux. 

17.  D’or  à  vn  Dauphin  de  gueules  couché  ,  &  lorre  de  fable. 

DIE  KECHLERen  Suaube,  porte  de  gueules  au  Dauphin 

d’argent, lorré  d’or. 

18.  V.  HANFSTENGEL  en  Allemagne ,  d'azur  à  trois  Dau¬ 
phins  d’or  ,  confrontez  en  cœur  &c  renverfez. 

39-DELPHINIà  Venife ,  d’azur  à  trois  Dauphins  d’or  en  fafee; 
de  cette  famille  font  fortis  deux  Cardinaux. 

10.  De  fable  à  vn  Dauphin  d’argent  en  pal;j’ay  vu  cette  Armoi- 
rie  dans  vn  livre  de  Blafon  Anglois. 

11.  DIE  G  V  TT  EN  en  Allemagne,  d’azur  à  vn  poilîon  d’ar¬ 
gent  en  falce ,  ayant  deux  cornes  fur  la  tefte  comme  celles  d  vn 
Cerf,  de  mefme. 

ai.  CHABOT  ,  d’or  à  trois  Chabots  de  gueules  montans. 

13.  QVERCHRE  AC  en  Bretagne  ,  &C  DORNHEIMen 
Allemagne  ,  fe  font  rencontrez  avoir  mefmes  Armes  ;  à  fçavoir ,  de 
gueules  à  trois  poilTons  d’or  confrontez  en  cœur,&:poiezen  perle. 

14. DIE  HVNDER  en  Franconie,  de  gueules  à  trois  poilTons 
d’argent,  aboutiflans  àvne  feule  tefte  en  cœur,  &  pofez  en  perle. 

D  AVPHIN-S  AINT-ES  TIENNE,  d’azur  à  la  bande  d’or, 
chargée  d’vn  Dauphin  de  gueules. 
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15.  F  E  RR  ETE  en  Allemagne  ,  de  gueules  à  deux  Truites 
adoflees  d’or  pofées  en  pal  ;  ce  mot  adoilees  veut  dire  qu’elles  ont 
le  dos  tourné  l’vne  contre  l’autre  ,  &  l’on  ne  dit  pas  montantes, 
comme  cy-deffus  des  Chabots  ,  pource  quelles  ne  montrent  pas 
le  dos  tout  à  plein  ,  ni  les  deux  yeux  aufli  comme  ceux  qu’on 
blafonne  montans.  Les  Truites  ont  cette  vertu  par  deffus  les  au¬ 
tres  poi/Tons  ,  de  nager  contre  le  courant  des  torrens  les  plus  ra¬ 
pides  &  impétueux  ,  &  mefme  de  monter  à  mont  les  canaux  des 
moulins ,  8c  les  cafquades  les  plus  fortes  ;  ce  qui  a  oblige  les  Phi- 
lofophes  à  leur  faire  dénoter  ces  généreux  courages ,  qui  furmontent 
toutes  les  difficultez  S c  obftacles  qui  fe  préfentent ,  pour  venir  a  bouc 
des  plus  difficiles  entreprifes. 

z6.  TAN  QVES  en  Picardie  ,  d’or  à  trois  Tanches  de  gueules. 

17.  D’azur  au  chevron  d’or  ,  accompagné  de  trois  tronçons  de 
Saulmon  d’argent,  la  hure  &C  le  corps  qui  font  les  deux  premiers  en 
chef ,  &C  la  peautre  ou  queue  qui  eft  le  troifieme  ,  en  pointe;  les 
Saulmons  ont  la  mefme  propriété  que  les  fruités,  de  prendreplai- 
fir  d’aller  contre  le  courant  des  eaux  les  plus  rapides:  déc  eft  ia  ou 
les  pefeheurs  les  prennent  plus  fouvent. 

zS.BRETEL  DE  GREMONVILLEen Normandie , d’or 
au  chevron  de  gueules  ,  chargé  iur  le  haut  dvne  Fleur-de-lis  du 
champ  ,  c’eft  à  dire  ,  d’or  ,  accompagné  de  trois  molettes  dazur, 
au  chef  de  mefme  ,  chargé  d’vn  Saulmon  d’argent. 

z9.  VILLEBLANCHEen  Bretagne  ,  de  gueules  à  la  fafee 
d’argent  ,  accompagnée  de  trois  hures  de  Brochet  de  mefme. 

30.  LA  DVCHE'  DE  BAR,  d’azur  femé  de  croix  recroifet- 
tées  au  pied  fiche  d  or ,  a  deux  Bars  adoffez  de  mefine  fui  le  tout. 

31.  LE  CHASTELAIN  DEBEAVMONT  en  Hainaut,dc 
gueules  à  trois  Bars  d’argent, feans  l’vn  en  l’autre. 

31.  CHAMPGIRAVD  DE  GERMON  VILLE  ,  defa- 
ble  à  trois  Harancs  d’argent. 

33.  BARBE  AV  en  Bourgogne  ,  coupé  d’argent  fur  gueules, 
le  premier  chargé  de  trois  rôles  mal  ordonnées  de  gueules  ,  le  fé¬ 
cond  de  deux  Barbeaux  d’or  ,  confrontez  &C  mis  en  chevron  ;  ce 
mot ,  mal  ordonnées ,  veut  dire  que  les  rofes  font  difpofées  vnc  & 
deux ,  ce  qui  eft  contre  l’ordinaire  afliette  des  trois  pièces ,  qui  doi¬ 
vent  toujours  eftre  deux  &  vn,  comme  font  les  trois Fleurs-de-lis 
de  nos  Rois ,  que  Chaflanée  nomme  pour  cét  effet  bien  ordonnées. 

34.  L’E  S  T  A  N  G ,  d’azur  à  deux  Carpes  d’argent  pofées  en  fafee: 

35.  BENTIVENGAen  Italie ,  d’où  eft  forti  vn  Cardinal  l’an 
1178.  coupé  d’or  fur  azur, le  premier  chargé  d’vn  chevron  de  fable, 
accompagné  en  chef  de  deux  rofes  de  gueules,  le  lecond  dazur, 
chargé  d’vne  Carpe  d’or  pofée  en  fafee. 
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Ÿ.  KARPFEN  en  Allemagne,  d’azur  à  deux  Carpes  adoffées 
d’argent  pofées  en  pal ,  vn  peu  courbées. 

36.  Q  V  ARRACINO  au  Royaume  de  Naples  ,  d’azur  à  vne 
bande  d  or,  chargée  de  trois  Sardines  de  fable.  Autrefois  vn  de  cette 
famille  vint  en  France  au  fervice  de  nos  Rois  ,  &  devint  extrême¬ 
ment  riche  ,  furquoy  l’on  fit  ce  diftique. 

Sardini  fier  an  t ,  qui  nuncfunt  grandia  Cete : 

Sic  alit  Italicos  C  allia  fijciciilos. 
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37.  DIE  ROSENGRVN  en  Allemagne,  d’or  à  la  bande  d’a¬ 
zur  ,  chargée  d’vn  Brochet  coupe  d  argent  ôc  de  gueules. 

38.  SENITS  en  Allemagne,  de  gueules  à  vn  poiflon  ayant  des 
ailes  ,  6 c  volant  en  bande.  Ceux  qui  ont  voiagé  en  l'Amcrique, 
affûrent  d’avoir  vû  fouvent  des  poillons  volans. 

39.  DIE  GRADEL  V.  B  O  D  EN  ,  de  gueules  à  deux 
areftes  de  poiilon  d’argent  pofces  en  lautoir  ,  la  teiie  vers  le  chef. 

40.  DIE  PR  O  Y  V.  FINDELSTEIN  en  Allemagne,  de 
gueules  a  vne  nuée  d’argent ,  venant  du  flanc  dextre  ,  de  laquelle 
fort  vn  bras  feneftre  habillé  ou  vêtu  d  azur  ,  la  main  de  carnation 
ou  au  naturel  ,  tenant  vn  poiflon  renverfe  la  uefte  en  bas  d  argent, 
lequel  tient  en  fa  bouche  vn  anneau  avec  vn  chaton  ou  cachet 
d’or.  Ccrte  Armoirie  cil  bien  myftérieufe ,  &  félon  mon  avis, elle 
dénote  le  filence  qu’il  faut  garder ,  iorfqu  vn  lecret  important  nous 
eft  confié. 

41.  DIE  LOTZKY  VND  ,  M  A  S  AN  I S  O  W  S  K  E  R 
en  Silclie  ,  d’azur  a  trois  poillons  dor ,  pendansa  vn  filet  de  mefmc 
mouvant  du  chef,  leurs  trois  telles  jointes  enfemble  ,  accom¬ 
pagnées  de  deux Fleurs-dc-lis  d’argent  en  chef,pofées  fur  les  deux 
cantons. 

4,.  v.  KOCHERLEN  aufli  en  Silclie, coupé  de  gueules  fur- 
azur;  le  premier  chargé  d  vne  telle  &C  col  de  Cetl  au  naturel, con¬ 
tournée  ,  &  le  fécond  chargé  dvn  poiffon  en  fafce.  Il  eft  vray- 
femblable  que  ceux  de  cette  Maifon  avoient  droit  de  pelche&de 
chaffe  en  leur  païs,puifque  leurs  Armes  font  compofées  dcl’vn& 
de  l’autre. 

43.  G  E  R  G  E  L  A  Z  E  en  la  Marche ,  d’azur  à  vn  Efcrevice  cuit 
au  naturel  ,  montant  ou  bien  pofé  en  pal  ;  il  cil  néccffaire  de  bla- 
fonner  de  la  forte,  autrement  il  y  auroit  faulleté ou lujet  d enqué¬ 
rir  ,  fi  l’on  difoit  d’azur  à  l’Efcrevice  de  gueules.  L  Efcrevice  repré¬ 
fente  celuy  qui  ayant  donné  quelque  efperance  de  foy^au  commen¬ 
cement  de  fon  âge  ,  enfin  ne  fait  rien  qui  vaille  ;  dou  eil  venu  ce 
proverbe  ,  il  ma  à  reculons  comme  les  EJcreyices.  La  promptitude 
retardée  par  prudence  eft  repréfentéepar  1  Elcrevice,  avec  ces  mots, 
fejtina  lente. 
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44  DIE  ESLINGER  en  Silcfie  ,  d’or  à  vne  Tortue  de  fa¬ 
ble  montant.  La  Tortue  ell  le  fymbole  de  patelle,  &  quelques- vns 
auili  luyont  fait  repréfenter  la  garde  de  virginité:  pourcequ’ellant 
tardive  &  n  abandonnant  jamais  la  mailon,  cela  lignifie  que  celle  qui 
cil  cuiieulc  de  le  la  conlerver  ,  doit  peu  fouvent  paroitre  en  pu¬ 
blic  5  d'où  cil  venu  ce  beau  mot  de  Boëce  :  Cafta  fudicmam  fervat 
domus.  Les  Poètes  ont  feint  que  la  Tortue  porte  toûjours  fa  maifon 
iur  le  dos  ,  pource  que  Iupiter  ayant  convie  aux  nopces  de  Thctis 
tous  les  animaux  ,  ils  y  comparurent  tous,  excepte  la  Tortue  ;  de 
quoy  ce  grand  Dieu  indigne  en  voulut  fçavoir  la  caufe,  qui  fut  pour 
tonte  raifon ,  qu'il  n’y  avoit  meilleur  logis  que  chez  foy  /dont  elle  fe 
tenoit  contente  ,  Si  ne  le  vouloir  abandonner  ;  ce  qui  oblHealu- 
piter  à  la  condamner  à  porter  toujours  fa  maifon  lùr  foy. 

4J.  De  linople  à  vn  Cancre  d’argent  montant. 

46.  De  fable  à  trois  Crapaux  d’or  montans.  Guaguin ,  &  Iean 
Daudet  en  fa  Chronique  ,  difent  que  c’eftoicnt  les  Armes  des  an¬ 
ciens  Gaulois ,  Si  de  Pharamond  ;  mais  je  trouve  par  des  meilleurs 
Auteurs  ,  que  cette  opinion  eft  erronée  ,  Si  abfurdc. 

47  .DIE  OSTERMAYR  en  Auftriche  ,  d’or  à  vne  Sirene 
au  naturel  à  double  queue  ,  pofée  de  front  ,  Si  tenant  avec  fes 
mains  fes  deux  queues ,  quelle  releve en  haut, à  droit  Si  à  gauche, 
couronnée  d’or. 

4S.  V.  B  V  R  D  I  A  N  en  Franconie ,  porte  de  gueules  à  vne  Si¬ 
rene  au  naturel  fans  bras,  tournée  à  feneftre  ,  Si  ayant  fa  queue 
levée  à  dextre  ,  échevelée  ,  Si  ayant  vn  colier  de  perles  au  col. 

l’ay  vû  aulli  dans  des  Armes  d’Angleterre  des  Tritons,  qui  font 
demi  hommes  ,  Si  demi  poiffons ,  comme  les  Sirènes  aulfi  font 
demi  femmes  Si  demi  poiifons.  A  mon  retour  du  voiage  que  je 
fis  en  l’année  1618.  aux  Royaumes  de  Danncmarck  Si  de  Suède, 
comme  je  rcpalfay  en  Hollande,  je  vis  à  Inchufequi  ell  la  premiè¬ 
re  ville,  où  nous  débarquâmes  auparavant  que  venir  à  Amfter- 
dam,vn  poilfon  lequel  eiloitàpeu  prés  femblable  à  vn  homme  de¬ 
puis  le  nombril  jufques  en  haut ,  excepté  que  fes  cheveux  Si  fa  barbe 
efloient  tout  laits  d’vne  pièce  ,  Si  qu’il  avoit  des  petites  nageoires 
vers  le  coude  ,  Si  les  doigts  extrêmement  courts  Si  plats.  Les 
Matelots  qui  l’avoicnt  pris  ,  vne  année  auparavant, l’avoient  fait 
fécher  ,  Si  en  tiroient  grand  profit  ,  le  montrans  pour  de  l’argent 
à  ceux  qui  avoient  la  curiofué  de  le  voir.  Nous  liions  dans  les  An- 
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nales  de  Conftantinople  ,  que  du  temps  de  l’Empereur  Maurice, 
Menas  Gouverneur  de  l’Egypte,  fc  promenant  fur  le  bord  du  Nil, 
deux  créatures  de  forme  humaine  le  prclentércnt  àluy  hors  de  l’eau 
jufques  au  nombril,  mâle  &C  femelle;  ce  qui  fut  écrit  par  ledit  Me¬ 
nas  au  fufdit  Empereur  ,  avec  atteftation  bien  authentique.  Pline 
au fh  raconte  que  du  temps  de  l’Empereur  Tibère  ,  vne  ambalfa- 
de  luy  fut  envoiée  de  Portugal  ,  qu’on  avoit  vu  vn  Triton  dans 
vne  caverne  proche  de  la  mer  ,  de  la  mefrne  forme  qu’on  a  accoû- 
tumé  de  les  peindre  ,  &  qu’on  l’avoit  louvent  oui  fonner  d’vue 
grolfe  conque.  Les  Poètes  ont  feint  que  les  Tritons  6c  les  Sirènes 
voians  palfer  les  navigeans  ,  chantoient  il  mélodieufemenc  ,  que 
tous  ceux  qui  s’amufoient  à  les  ccoutcr,  s’endormoient  bien  pro¬ 
fondément  :  &C  alors  lefdits  Tritons  5c  Sirènes  fautoient  dans  les 
navires  ,  &C  devoroient  ces  pauvres  endormis  5  ce  qui  obligea  les 
Anciens  de  leur  faire  lcrvir  de  lymbole  pour  dénoter  les  femmes 
impudiques  ,  qui  par  leurs  douces  paroles  6c  charmans  attraits 
attirent  dans  leurs  pièges  ceux  qui  ne  font  pas  munis  de  prudence 
6c  de  fagelTe,pour  éviter  leurs  embûches ,  comme  ht  le  fage&ru- 
fé  Vlilfe,  qui  boucha  avec  de  la  cire  les  oreilles  de  les  compagnons, 
pour  empêcher  qu’ils  ne  fulfent  pipez  &  endormis  par  leurs  voix 
trompeufes  6c  charmantes.  Toutefois  quelques  Auteurs  ont  pris 
les  Sirenes  pour  hiéroglyphique  d’eloquence  ,  &  pour  vne  puil- 
fante  force  de  perfuader  ;  ce  qui  obligea  les  anciens  Grecs  d’ap- 
pellcr  Ifocrate  la  Sirene  Grecque  ,  tk.  les  anciens  Romains  de  fur- 
nornmer  Catoii  le  Grammairien,  la  Sirene  Latine;  aufli  eftoient- 
elles  dédiées  à  Apollon  ,  6c  à  Mercure, qui  eftoient  les  Dieux  de 
l’eloquence  ,  Sc  de  la  fourberie. 
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T)  ES  CO  QV1  LEE  S. 

CHAPITRE  TRENTIEME. 

LE  S  Coquilles  doivent  eftre  données  pour  Armes  à  ceux ,  qui 
ont  fait  de  grands  voiages  fur  la  mer  ,  &C  à  ceux  qui  ont 
eu  des  charges  importantes  aux  Armées  navales,  &  qui  ont 
eu  des  victoires  fignaléesfur  leurs  ennemis.  Que  E  l’on  récompen- 
foit  de  NobleiTe  ceux  qui  ont  fait  de  longs  pèlerinages  à  Saint 
Iacques  ,  ou  à  Saint  Michel  ,  Ton  pourroit  leur  donner  des  co¬ 
quilles  pour  marques  d’iceux.  Quelques  Auteurs  mettent  de  la 
différence  entre  les  Coquilles ,  alléguans  que  celles  qui  font  oreil- 
lées  font  nommées  Coquilles  de  Saint  Iacques  ,  &  celles  qui  ne  le 
font  point ,  de  Saint  Michel  ;  mais  quant  àmoy,  je  croy  qu’il  n’eft 
point  néceffaire  de  s’amufer  à  ces  différences  ,  qui  n’apportent  que 
de  la  confuEon. 

1.  V.  PLAT  HO  en  Saxe  ,  d’azur  à  vne  Coquille  oreilléc  d’ar¬ 
gent. 

GREILLY  anciens  Captaux  de  BV  CH  ,  d’oü  font  décen- 
dus  les  derniers  Comtes  de  Foix  ,  portoient  d’or  à  la  croix  de  fa¬ 
ble  ,  chargée  de  cinq  Coquilles  d’argent. 

P  RELATE  en  Angleterre  ,  d’argent  à  vne  Coquille  oreillée 
de  gueules. 

i.DV  PLESSlS-IOSSOjà prêtent  Rofmadec  en  Bretagne, 
d’azur  à  trois  Coquilles  oreillées  d’or. 

KERM  ASSONET  en  Bretagne  ,  de  gueules  à  trois  Co- 
quilles  d’argent. 

H  A  V  A  RT-S  ENANTES,  de  gueules  à  la  bande  d’or  ,  ac¬ 
compagnée  de  Ex  Coquilles  d’argent. 

H  A  R  V I  L  L  E-P  A  L  A  I  S  E  A  V  ,  de  gueules  à  la  croix  d’ar¬ 
gent  ,  chargée  de  cinq  Coquilles  de  fable. 

V.  EY  B  en  Franconie  ,  d’argent  à  trois  Coquilles  oreillées  de 
gueules. 

V.  METTERNICHenV  eftphalie ,  d’argent  à  trois  Coquilles 
de  fable. 

3.  GVEM  ADEVC  en  Bretagne  ,  de  fable  à  vn  léopard  d’ar¬ 
gent  ,  &  Ex  Coquilles  de  mefme ,  trois  rangées  en  chef,  &C  trois 
en  pointe. 
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4.  MONGOMMERYen  Normandie,  écartelé,  au  premier  & 
quatrième  de  gueules , à  trois  Fleurs-de-lis  d’or,  au  iecond  &  tiers 
de  gueules,  à  trois  Coquilles  de  Saint  Michel  d’or.  Ils  portent  pré- 
fentement  de  gueules  à  trois  Coquilles  d’or ,  écartelé  de  France 
tout  pur. 

y  FL  A  VI  ,  d’hermines  à  la  croix  de  gueules ,  chargée  de  cinq 
Coquilles  d’or. 

IAVBERT  DE  BARRAVLT,  d’or  à  la  croix  de  fable, 
chargée  de  cinq  Coquilles  d’argent. 

ROVVROY  DE  SAINT  S I MON  en  Picardie, defable 
à  la  croix  d’argent ,  chargée  de  cinq  Coquilles  de  gueules. 

6.  S  AIN  T- P  A I R  en  Normandie ,  de  gueules  à  la  bande  de  vair, 
côtoiée  de  fix  Coquilles  d’or  pofées  en  orle. 

7.  D  V  P  LE  SSEIS  LIANCOVRT,  d’argent  à  la  croix 
engrefiée  de  gueules  ,  chargée  de  cinq  Coquilles  d’or. 

8.  M  ONT  AIGV  en  Normandie  ,  d’argent  à  deux  bandes  ou 
cottices  de  fable ,  accompagnées  de  fix  Coquilles  de  mefme  en  or¬ 
le  ,  d’vne  en  cœur;  ces  Coquilles  font  de  Saint  Michel,  car  elles 
n’ont  point  d’oreilles  ,  comme  aufil  celles  des  deux  Maifons  fui- 
vantes. 

LE  MESNY  GARNIER,  porte  tout  de  mefme  ,  excepté 
que  les  cottices  &C  les  Coquilles  font  de  gueules. 

CR  V  X  ,  porte  aulh  de  la  forte ,  excepté  que  le  champ  eft  d’a¬ 
zur  ,  les  cottices  &C  Coquilles  font  d’argent  ;  ces  deux  Maifons 
font  aufil  en  Normandie. 

9.  LA  IAILLE,  d’or  au  Léopard  lionne  de  gueules ,  environ¬ 
né  de  cinq  Coquilles  d’azur  mifes  en  orle  :l’on  dit  léopard  lionné 
lorfqu’il  eft  rampant  ;  car  c’eft  l’ordinaire  pofture  du  Lion  en 
Armoirie. 

10.  GENEFFE,  &  H  ER  B  AI  S  E  au  Païs-Bas,  d’argent  fe- 
rné  de  Coquilles  d’azur ,  au  Lion  de  gueules  fur  le  tout. 

11.  D’azur  à  cinq  vannets  ou  Coquilles  montrans  le  dedans ,  d’ar¬ 
gent,  pofées  en  croix;  l’on  les  nomme  vannets  en  différence  des 
Coquilles  qui  font  toujours  repréfentées  par  leur  dehors ,  &c  les 
vans  ou  vannets  par  le  dedans. 
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ii.  DIE  SCHNECKHEVSER  en  Silcfie  ,  de  gueules  à 
vue  conque  ou  grolle  Coquille  limaçonnée  d’argent. 

S  E  R 1 C  O  V  R  T ,  St  H  AN  GEST  en  Picardie ,  St  CVSILLAC 
en  Bretagne  ,  portent  tous  trois ,  d’argent  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  cinq  Coquilles  d’or. 

SENERPON'i  en  Picardie  ,  parti  d’or  St  d’azur  ,  à  la  croix 
ancrée  de  gueules  fur  le  tout,  chargée  de  cinq  Coquilles  d’argent. 

B  A  R 1  L  L  O  N  ,  d’azur  au  chevron  d’or ,  accompagné  de  deux 
Coquilles  en  chef,  St  d’vne  rofe  double  en  pointe  de  mefine. 

VIENNE  SAINT  GEORGE  porte  de  gueules  à  l’Aigle 
d’or,brifé  d’vne  Coquille  du  champ  fur  l’eftomac. 

DE  LB1EST  T  H  O  A I R  E’ ,  d’argent  à  la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  Coquilles  d’or. 

Le  Marquis  DETREVIGNY-LE  MOINE  en  Bretagne, 
d’argent  à  trois  Coquilles  de  gueules. 

BRVNEL  DE  SAINT  M  AV  RICE  en  Dauphiné,  d’or 
au  Lion  de  labié,  à  la  fafee  de  gueules  brochant  fur  le  tout ,  char¬ 
gée  de  trois  Coquilles  d’argent. 
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DES  O  JS  EA  EX  ,  ET  DE  CEVXQVl  EN 
portent  dans  leurs  aArmes. 

CHAPITRE  TRENTE-VNIE'ME. 

A  parler  des  Oifeaux  en  général ,  l’on  les  peut  faire  fervir 
de  fymbole  à  la  vie  contemplative  Si  aétive  ,  pource  que 
parmi  eux  il  y  en  a  qui  aiment  la  lociété  humaine , comme 
les  Coqs  ,  les  Poules  ,  les  Oycs  ,  les  Pigeons  ,  les  Paons , les  Ron¬ 
delles,  Sic.  Les  autres  qui  font  d’vn  naturel  plus  farouche ,  aiment 
à  eftreloino-  des  hommes,  relfembla-ns  en  cela  à  ces  Anachorètes  Si 
Hermites  qui  fuyent  la  converfation  humaine  ,  8 i  comme  Milan- 
thropes  s’en  éloignent, Si  eftans  dans  le  monde  en  font  comme  dehors 
élevans  leur  arne  Si  leur  cœur  plus  haut,  pour  s’vnir  Si  fe  joindre 
à  Dieu  ,  qui  eft  leur  but  Si  leur  efpérance,ne  paflans  leur  vie  que 
dans  vne  contemplation  continuelle.  Les  oifeaux  aufli  en  général 
dénotent  la  liberté  ,  n’y  ayant  rien  qu’ils  aiment  à  l’égal  d’icelle  ; 
c’eft  pourquoy  anciennement,  lorfque nos  Rois  faifoient  leurs  pre¬ 
mières  entrées  dans  leur  Ville  Capitale  de  Paris  après  leur  avène¬ 
ment  à  la  Couronne  ,  ceux  qui  font  rraffic  d’oifeaux  eftoient  obli¬ 
gez  de  donner  la  liberté  à  plufeurs  oitîllons ,  lorfque  leRoypaffoic 
fur  le  pont  au  Change  ,  Si  comme  ilarrivoitau  Palais  l’on  ouvrait 
les  prifons  à  ceux  qui  y  eftoient  détenus.  Les  anciens  Payens  fai¬ 
foient  auftides  oifeaux  le  hiéroglyphique  du  bon  ou  mauvais  fuc- 
cés ,  qu’ils  dévoient  avoir  à  leurs  plus  grandes  entreprifes  ,Siavoient 
en  o-rande  vénération  les  augures  devinations  qui  fe  tiraient  de  leur 
vol  Si  de  leur  manger.  Ils  peuvent  aufti  repréfenter  la  légèreté,  la 
promptitude  ,  la  vuelfe  ,  Si  la  crainte  -,  Si  patticularilant,il  n’y  en 
a  prefque  point  qui  n’ait  fon  fymbole  féparé  ,  comme  l’on  pourra 
voir  àla  fuite  de  ce  difeours  ,  auquel  nous  décrivons  le  naturel  de 
ceux  qui  entrent  dans  les  Armoiries  ,  Si  leur  donnons  la  pofture 
Si  les  termes, aufquels  cette  lcience  nous  oblige.  Il  eft  au  lurplus 
néceftaire  de  fçavoir  que  les  oifeaux  domeftiques  ne  font  pas  ré- 
putez  li  nobles  en  Armoiries ,  comme  les  raviftans ,  farouches  .  Si 
pource  que  l’Aigle  excelle  pardeilus  tous,  il  ma  femblc  îaiionna- 
ble  d’en  parler  auparavant  que  des  autres  ,  Si  de  m  etendre  allez 
amplement  fur  fes  belles  qualicez. 

Les  Naturaliftes  difent  qu’il  y  a  (îx  efpéces  d’ Aigles  ;  maisceluy 
qui  eft  nommé  Chryfaétos  ou  Gnifion  ,  eft  le  plus  noble  Si  le  plus 
lé^er  comme  ces  deux  mots  Grecs  le  fignihent  ;  ceft  celuy  que 
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les  Payons  dédièrent  à  Iupiter  ,  &  que  nous  appelions  l’Aio-|e 
Royal  ,  cane  à  caufc  de  fa  généralité  ,  de  fa  force  &  de  Ion  courao-c 
paj-  déifias  tous  les  autres  oifeaux,  lefquels  il  s’alfujétit,  &  defquels 
il  elf  révéré  &  craint  ;  comme  aulfi  pour  plulieurs  rares  &c  émi¬ 
nentes  qualitez  ,  dont  il  a  elfe  doiié  par  dellus  eux  :  A  fçavoir,de 
faire  fon  aire  plus  haut  qu’aucun  autre  -,  ce  qui  effc  vne  marque  de 
prééminence  &:  de  principauté  :  tout  de  mefme  que  nous  voions 
les  maifons  des  Rois  furpalfcr  en  hauteur  ,  en  grandeur  ,  &c  en 
excellence  ,  celles  de  leurs  fujers  ;  foie  aufli  pour  avoir  la  force  &C 
l’adrelfe  de  voler  ,  6c  fe  porter  plus  haut  qu’aucun  d’entre  eux ,  6c 
fupporter  l’éclat  du  Soleil  avec  plus  de  fermeté  ,  fans  cligner  fes 
yeux  qui  n’en  font  point  éblouis  ;  foie  aufli  pour  n’appréhender 
pas  les  rigueurs  des  faifons  6c  des  climats  avec  tant  de  tendrelfe 
que  les  autres  oifeaux,  qui  gèleraient  de  froid  s’ils  approchoient 
de  li  prés  la  fupréme  région  de  Pair  ,  où  il  fe  guindé  &c  fc  promè¬ 
ne  fans  en  redouter  les  rigueurs.  C’cfl:  ce  qui  a  obligé  les  Anciens 
&  les  Modernes  de  luy  faire  fervir  de  fymbole  à  la  Puilfance  Sou¬ 
veraine  ,  &  Majefté  Roiale  ,  Pindare  alfurant  que  ce  noble  oifeau 
reçût  des  Dieux  la  domination  &c  l’empire  par  cleflûs  les  autres, 
comme  nous  avons  dit  du  Lion  entre  les  animaux  rerreftres  ,  6c 
du  Dauphin  entre  les  poilfons.  Cela  obligea  les  Payens  de  figurer 
■vn  Aigle  fur  le  feeptre  du  grand  Dieu  Iupiter,  lequel  aulli  le  prit 
pour  fes  Armes ,  &c  le  porta  fur  fes  enfeignes ,  au  rapport  du  Poè¬ 
te  Anacréon  ,  à  caufc  de  l’heureux  augure  qu’il  eut  de  ce  noble 
oifeau  ,  qui  fe  vint  préfenter  à  luy  pour  le  porter  parmi  les  nues, 
lorfqu’il  voulut  combatte  6c  terralfer  les  Titans  &  les  Geans,  qui 
eurent  la  témérité  6c  l’audace  de  vouloir  prendre  les  Cieux  par 
efcalade  ,  &  le  depofleder  de  fon  trône.  Les  Troyens  enfuite  s’en 
fervirent  pour  leur  premier  interligne,  pource  qu’ils  fe  difoient  dé¬ 
cendre  de  Dardanus  fils  de  Iupiter.  Philoftrate  en  fon  tableau  de 
Ehémiftocles  ,  dit  que  les  Modes  6c  les  Lacédémoniens  s’en  fer- 
voient  pour  marque  Roiale  ;  mais  les  Romains  par  dellus  tous 
eurent  en  fi  grande  eftime  cét  oifeau  ,  que  le  prenant  pour  Iupi- 
ter  mefme  ,  ils  fe  profternoient  fouvent  devant  fa  figure  ,  &  le 
portoient  dans  leurs  principales  6c  premières  enfeignes.  Ils  en  fi¬ 
rent  les  Armes  de  leur  Empire  ,  6>C  le  révérèrent  comme  le  facré 
Talifmande  la  domination  ScpuilTance  fouveraine,  qu’ils  avoient 
fur  toutes  les  nations  de  la  terre  ,  qu’ils  rendirent  tributaires  6c 
aflujcties  à  leurs  Aigles  ;  aufli  avoient-ils  accoutumé  d’en  faire 
nourrir  exprelîément  vn  grand  nombre  ,  tant  pource  qu’ils  les 
avoient  en  tres-grande  vénération  ,  comme  eftans  le  hiéroglyphi¬ 
que  de  leur  grandeur  ;  mais  aulfi  pour  en  avoir  le  jour  de  leurs  fu¬ 
nérailles.  Iulius  Capitolinus  rapportant,  lorfqu’il  décrit  la  vie  des 
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Empereurs  Maximus  6c  Balbinius  ,  qu’aux  obféques  des  Empe¬ 
reurs  ,  l’on  y  emploioic  cent  Aigles  5c  cent  Lions,  ayant  fur  tout 
accoutumé  d’en  attacher  vn  au  plus  haut  du  bûcher,  où  leurs  corps 
cfloient  confumez  5C  réduits  en  cendres ,  fans  que  pourtant  l’on 
le  vît  ;  &  comme  le  feu  eftoit  mis  au  bois  ,  la  petite  corde  avec 
laquelle  l’Aigle  eftoit  attaché  ,  fe  brûloir ,  6c  tout  incontinent  fen- 
tant  la  chaleur  ,  il  s’envoloit  bien  haut  vers  le  Ciel  ,  6 C  par  cette 
invention  ils  faifoient  croire  au  peuple  que  c’eftoit  l’ame  de  l’Em¬ 
pereur  trépaffé  ,  que  l’Aigle  emportoit  à  Iupiter. 

Arillotedc  Pline  ont  aufli  exalté  l’Aigle  pardelTus  les  autres  oi- 
feaux  ,  difans  qu’il  eft  plus  prompt  ,  plus  léger  ,  plus  fort ,  plus  la¬ 
borieux  ,  plus  poli  ,  plus  généreux,  plus  courageux,  plus  libéral, 
6c  plus  modefte  qu’aucun  des  autres  ;  aufli  ces  qualitezk  relèvent 
hors  du  commun  ,  5c  luy  durent  mefme  julqucs  apres  la  mort  ,les 
Naturalises  ayant  remarqué  que  les  plumes  de  cét  oifeau  melees 
avec  celles  des  autres  ,  les  rongent  6c  confirment  entièrement. 
Toutes  ces  prérogatives  font  que  la  figure  de  l’Aigle  eft  vnc  des 
plus  excellentes  pièces,  qui  entrent  dans  la  compofition  des  Armoi¬ 
ries  ,  5 C  qui  ne  doit  dire  donnée  à  aucun  par  les  Rois  6c  Hérauts 
d’armes  fans  grande  connoiflance  de  caufe  ,  6c  feulement  lelon  mon 
avis, à  ceux  qui  excellent  en  valeur,  en  générofité  6 C  en  courage 
pardeffus  les  autres  hommes;  à  ceux  aulh ,  qui  pour  avoir  rendu 
des  fervices  fignalez  aux  Empereurs  Romains  ,  peuvent  mériter 
par  faveur finguliére  ôc  conceflion  honorable, cette glorieufc mar¬ 
que  pour  récompcnfe  de  leurs  travaux  :  6c  ainfi  proportionnant 
les  fervices  rendus ,  l’on  peut  donner  aux  vnsvn  Aigle  entier, aux 
autres  vn  Aigle  naiflant  ou  iflant ,  6C  aux  autres  feulement  la  telle, 
les  ferres  6c  le  vol  ,  félon  le  léns  myllique ,  qui  fera  tire  de  leurs 
aélions  genéreufes.  Les  Rois  5c  Princes  fouverains  qui  ne  dépen¬ 
dent  point  de  l’Empire  ,  peuvent  aufli  donner  des  Aigles  a  ceux 
qui  ont  défait  des  troupes  Impériales  ,  ou  qui  fe  font  fignalez  dans 
des  combats  contre  ceux  qui  portent  l’Aigle  dans  leurs  bannières  6C 
drapeaux  ,  que  bien  louvent  l’on  gagne  fur  eux  ,  6 C  qui  fervans  de 
trophée  aux  viélorieux ,  leur  peuvent  aufli  ellre  donnez  pourAr- 
moirie  ,  qui  eft  la  plus  gloricufe  5c  la  plus  eflencielle  marque  de 
vertu.  La  Maifon  illuftre  de  Mommorency  fournit  vn  exemple 
mémorable  de  cette  vérité  ;  car  apres  avoir  défait  a  diverles  fois 
les  troupes  Impériales  ,  ils  eurent  permilfion  d  ajouter  a  la  croix 
ancienne  de  leurs  A.rmes  feize  Alérions  ,  qui  font  Aigles  defar- 
mez  ,  pour  marque  d’autant  d’enfeignes  gagnées  dans  ces  combats, 
comme  j’expliqueray  plus  particulièrement  en  traitant  de  leurs 
Armes.  Quelquefois  aufli  il  y  a  d’autres  raifons  qui  obligent  à  pren¬ 
dre  des  Aigles  ou  autres  oifcaux  6c  animaux  dans  les  Armes  ;  à 
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rçavou-  ,  lorfqu’il  y  a  quelque  raifon  ou  rencontre  inopinée ,  qui 

peuc  dire  expliquée  a  bon  augure, qui  nous  y  oblige,  comme  fie 

Lechus  ,  premier  Roy  de  Pologne  ,  lorfque  jettant  les  fondemens 
de  la  première  ville  ,  il  trouva  vne  aire  ou  nid  d’Aiglons  ,  dans 
lequel  cltoic  vn  Aigle  blanc  3  d’où  il  prie  lujct  d’appcller  la  ville 
G  ne  (ne  ,  qui  en  langage  Polonois  lignifie  vn  nid  ,  &  de  prendre 
pour  Armes ,  de  gueules  à  l’Aigle  d’argent ,  couronné  &  membre 
d  or  ,  lelon  que  le  rapporte  Martin  Cromer. 

E  t  quant  à  la  raifon  pour  laquelle  dans  les  Armoiries  l’on  peint 
les  Aigles  le  plus  fouvent  avec  les  ailes  éployées  &  étendues  en 
haut  &  la  queue  aulfi  éparpillée.  C’cft  premièrement  pource 
qu  elles  remplirent  mieux  l’Elcu  chant  pofees  de  la  forte,  &  que  la 
proportion  qu’il  finit  qu’il  y  ait  entre  le  champ  &  l’alfiéte,  y  cil  mieux 
oblervce  :  fecondcment ,  c’ell  que  le  naturel  de  l’Aigle  ell'de  fe  tenir 
en  cette  pollure, lorfqu’il  veut  renouvellerfon  plumage  ficrepren- 
dre  les  forces  ,  par  le  moyen  du  vent  de  midi ,  &  de  la  chaleur  du 
Soleil ,  auquel  il  le  préfente  de  la  forte;  voicy  les  termes  dont  vient 
les  Naturahlles  fur  ce  fujet  :  Ffabet  slqutla  proprinm  ,  quod  quando 
gravan Je fintit ,  alas  fias  contra  radios  Jolis  expandit , fiant  e ' fcilicet 
aufitro  ,  rut  fie  repente  aura  &  calore  rejofoente  aperiantnr  port ,  qui- 
vhs  apertis  ,  fi  excutit ,  ft)  fie  ex  novitate  pennarmn  fuarum  aptior 
fit  ad  motum.  Quelquefois  pourtant  il  fe  trouve  des  Ailles  dans 
les  Armes ,  qui  font  repréfentez  d’vue  autre  pollure  ;  mais  c’eft  fort 
rarement  ,  dont  nous  verrons  quelques  exemples  dans  ce  Chapi¬ 
tre  ,  les  blafonnerons  félon  les  termes  que  cette  fcicnce  nous  ap¬ 
prend  ,  après  avoir  parlé  premièrement  des  plus  ordinaires. 

1.  IVLES  CESAR,  premier  Empereur  des  Romains  ,portoit 
de  gueules  à  l’Aigle  d’or. 

z.  CHARLEMAGNE  ,  Roy  de  France  ,  &  Empereur  d’Alle¬ 
magne  ,  d’azur  à  vn  Aigle  à  deux  telles  d’or,  diadémé,  langue' ,  bec- 
qué  &  armé  de  gueules ,  l’eftomac  chargé  d’vn  Efcu  de  France  ;  à  fea- 
voii  ,d  azur  feme  de  Fleurs-de-lis  d’or.  Ces  Armes  furent  confervccs 
par  les  fucceffeurs  de  Charlemagne  ,  jufques  à  ce  que  ceux  de  la 
Mailon  de  Saxe  ayant  vlurpé  l’Empire,  ils  changèrent  l’émail  def- 
ditcs  Armes  ,  &  y  firent  mettre  celuy  des  Armes  de  leur  Maifon. 

3;  L’Empire  des  Romains  à  préfent  porte  ,  d’or  à  l’Aigle  de  fa¬ 
ble  a  deux  telles  ,  diadémé  ,  langué  ,  becqué  &  mernbré  de  <nieu- 
cs  5  quelques  Auteurs  modernes  dilent  éployé  ,  pour  dire  à^deux 
telles  ,  &  difcnt  fimplement  vn  Aigle,  lorfqu’il  n’a  qu’vne  telle; 
furquoy  je  me  rapporte  à  l’vfage,  èC  laiffe  le  Leéleur  à  juger  lequel 
eft  mieux  &  plus  clairement  blafonné.  L’on  donne  deux  telles  à 
1  Aigle  de  1  Empire,  depuis  le  temps  que  l’Empire  fut  divifé  en 
Oriental  ôc  Occidental  ;  j’ay  vû  dans  vn  vieux  livre  vne  devife 
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qu’on  attribue'  aux  Empereurs  fur  cette  double  telle  ,  A  dextrù  if 


(eneftris- 

4.  LE  RO  Y  AV  ME  DE  POLOGNE,  de  gueules  à  vn 
Aigle  d’argent ,  couronné  &c  membre  d’or. 

j.  S  A  L  V  A I N  G  en  Dauphiné  ,  d’or  à  l’Aigle  à  deux  telles  de 
labié  ,  membre,  becqué  ,  èc  diadème  de  gueules  ,  a  la  bordure 
d’azur  femée  de  Fleurs-de-lis  d’or,  qu’on  blalonne  autrement,  de 
l’Empire  à  la  bordure  de  France.  Cette  Maifon  illultre  par  Ion  an¬ 
cienneté  ,  par  les  fiefs  qu’elle  a  poffedez  ,  par  les  alliances  quelle 
a  prifes  ,  &  par  les  belles  aélions  quelle  a  faites  ,  tire  fon  origine 
des  anciens  Comtes  d’Alinge  en  Savoye ,  dont  les  titres  ont  con- 
fervé  la  mémoire  d’vn  Aymon  Seigneur  d  Alinge  ,  de  Salvaing, 
de  Servette  ,  6 c  de  Bellerive,  Chevalier  ,  qui  vivoit  environ  l’an 
iou.  qui  eft  la  tige  de  la  Généalogie  de  cette  Maifon  ,  que  j  ay 
moy-mefme  recueillie  des  archives  de  Moniteur  de  Boiificu ,  donc 
je  feray  mention  cy-aprés.  La  voicy  par  l’ordre  des  temps. 

AYMON  I.  Seigneur  d’Alinge,  tk.  de  Salvaing,  &c. 


Chevalier  ,  l’an  ioii. 

AYMON  II.  Seigneur  d’Alinge  ôc  de  Salvaing , 


Chevalier,  l’an  104J. 

AYMON  III.  Seigneur  d’Alinge  &  de  Salvaing, 
Chevalier  ,  l’an  1074. 

RAYMOND,  Seigneur  de  Salvaing  &  de  Bellerive , 


Chevalier  ,  l’an  1102.. 

AYMON  I  V.  Seigneur  de  Salvaing,  Chevalier, 

&C  Beatrix  Eynard  ,  l’an  1117. 

AYMON  V.  Seigneur  de  Salvaing  ,  Chevalier, 
ôc  Anne  de  Chafteauneuf ,  l’an  1151. 

AYMON  VI.  Seigneur  de  Salvaing  5c  de  Boilfieu ,  Chevalier, 
&  Magdelaine  Berenger  ,  1  an  11S0. 

GVIFFREYde  Salvaing ,  Seigneur  de  Boiificu ,  Chevalier, 
&  Marguerite  de  Saluce  ,  l’an  1117. 

H  V  G  V  E  S  de  Salvaing  ,  Seigneur  de  Boiificu ,  Chevalier  , 
&  Odette  de  la  Chambre,  l’an  12.S1. 

AYMON  V 1 1.  de  Salvaing ,  Seigneur  de  Boilfieu ,  Chevalier, 
&  Beatrix  de  Clermont ,  l’an  1340. 

P I E  R  R  E  de  Salvaing  ,  Seigneur  de  Boilfieu ,  Chevalier , 

&  Sibylle  de  Poiétiers ,  l’an  1380. 

AYMON  VIII.  de  Salvaing,  Seigneur  de  Boilfieu,  Chevalier, 
&C  Claudine  Allemand  ,  l’an  1419- 

ARTHAVDde  Salvaing,  Seigneur  deBoilfieu,  Chevalier, 
&c  Catherine  Terrail ,  l’an  1491- 

FRANÇOIS  de  Salvaing  .Seigneur  de  Boilfieu,  Chevalier, 
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fie  Ifabelle  d’Avalon  ,  l’an  ij-oo. 

A  YM  ON  IX.  de  Salvaing,  Seigneur  de  Boiffieu ,  Chevalier, 
fie  Cacherine  Marc  ,  l’an  1^46. 

G  VILLAVMEdeSalvaing ,  Seigneur  de  Boiffieu,  Chevalier, 
&  Françoife  du  Chelne  ,  l’an  ij8o. 

CHARLES  de  Salvaing  ,  Seigneur  de  Boiffieu,  Chevalier, 
fie  Charlocc  d’Arces ,  l’an  1614. 

DENIS  de  Salvaing  ,  Seigneur  de  Boiffieu  ,  Chevalier, 
fie  Elizabeth  Deageanr ,  fie  après  elle  Elizabech  de  Vil- 
lers  la  Fayc  ,  l’an  1644. 

Ils  le  font  prefque  tous  fignalez  dans  les  emplois  qu’ils  ont  eus, 
fie  entre  autres  Guiftrey  de  Salvaing,  Seigneur  de  Boiffieu ,  hom¬ 
me  de  confidération  ,  fous  André  Dauphin  de  Viennois  ,  auquel 
il  vendit  tout  ce  qui  luy  appartenoit  en  la  terre  de  la  Buffiére  ,  en 
la  Valéc  de  Grezivaudan  en  Dauphiné, à  la  referve  du  Chaheau  fie 
delà  Seigneurie  de  Boifilcu  ,  par  aclc  de  l’an  nzj.  dont  l’original 
eft  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Grenoble  ,  auquel  pendent 
les  Seaux  du  Dauphin ,  fie  de  ce  Guiffrey ,  qui  fut  perc  d’Hugues, 
qui  fournit  le  premier  le  Chalteau  de  Boiffieu  à  l'hommage  du  Dau¬ 
phin  ,  qu’il  tenoit  auparavant  en  franc  alleu  ;  fie  d’vn  autre  Guif¬ 
trey  qui  tut  Grand  Maiibrc  de  l’Ordre  des  Templiers,  environ  l’an 
irSy.  AymonV  I II.  de  Salvaing,  Seigneur  de  Boiffieu,  fut  arricrc- 
hls  de  cét  Hugues  ,  fie  mourut  des  bleffures  qu’il  avoit  receuës  en 
la  bataille  d’Anton  ,  après  avoir  fait  Ion  tefiament  vn  an  aupara¬ 
vant  3  lçavoir  l’an  1419.  par  lequel  il  chargea  fes  deux  fils  Artaut 
fie  Ican  ,  Scieurs  defeendans  en  ligne  mafeuline  légitime  ,  de  por¬ 
ter  en  bannière  du  noir  Sc  du  bleu  ,  Se  faire  porter  à  leurs  Pages 
fie  autres  valets  vne  manche  de  velours  noir  fie  bleu  ,  pour  vn  té¬ 
moignage  perpétué!  de  l’affeètion  qu’il  avoit  pour  ces  deux  cou¬ 
leurs  ;  (  qui  cftoit  l’vne  des  pallions  de  nos  ancellrcs,  comme  nous 
Jifons  de  deux  Comtes  de  Savoye  ,dont  l’vn  fut  furnommé  le  Com¬ 
te  Rouge  ,  fie  l’autre  le  Comte  Vert,  à  caufe  des  livrées  qu’ils  ai- 
moient  )  ce  qui  a  cité  continué  de  pere  en  fils  jufquesà  Moniteur 
de  Boilficu  ,  à  qui  le  feu  Roy  en  oétroya  des  patentes  dérogatoi¬ 
res  aux  défenfes  taites  par  fes  Edits  de  l’vlage  du  velours  fur  les 
habits  des  Pages  fie  des  Laquais  :  remarque  dans  vne  famille  privée, 
dontj’ay  crû  devoir  faire  part  aux  curieux  de  pareilles  chofes ,  pour 
montrer  que  nos  peres  n’eïloient  pas  feulement  defireux  de  faire  pa- 
roiftre  leurs  Blafons  en  leurs  Efcus  ,  en  leurs  cottcs-d’armes ,  aux 
littres  fie  paremens  funèbres  de  leurs  fépultures  fie  obféques  ,  aux 
pennonceaux  de  leurs  terres  fie  de  leurs  maifons  ,  aux  couvertures 
des  chariots  ,  mulets  fie  chevaux  de  bagage  ,  fie  en  d’autres  fujets 
femblables  ;  mais  auffi  de  perpétuer  leurs  livrées  aux  bannières  de 
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guerre  ,  &  aux  habilleinens  de  leurs  domeftiques.  Mais  pour  re¬ 
tourner  à  mon  fujcc ,  &  fans  remonter  aux  ficelés  éloignez  du  nô¬ 
tre  :  Aymon  IX.  de  Salvaing  s’eft  fait  renommer  dans  l’Hiftoire, 
pour  avoir  efté  l’vn  des  Chevaliers  qui  accompagnoient  Antoine 
d’Arces  ,  furnommé  le  Chevalier  Blanc  ,  avec  Imbaud  Rivoire, 
Seigneur  de  Romanieu , &Gafpar  de  Montmaur,  Seigneur  d’Aix, 
auxvoiages  qu’ils  faifoient  comme  les  anciens  Paladins >  en  Angle¬ 
terre  ,  en  Efpagne  ,  en  Efcoile  ,  &£  en  Portugal  ,  pour  défier  les 
plus  vaillans  de  ces  Roiaumes  à  combatre  à  fer  cmolu,ou  à  lance 
mornee  ,  fuivant  les  articles  du  cartel  qu’ils  appelloient  Emprife, 
que  je  rapporteray  au  long  en  vn  autre  endroit.  Le  mefme  Aymon 
de  Salvaing  ,  fut  l’vn  des  onze  François  (  parmi  lefquels  eftoic  le 
fameux  Chevalier  Bayard,  fon  coufin  germain  du  cofte  maternel,) 
qui  fe  bâtirent  contre  autant  d’Eipagnols  devant  la  ville  de  Trane 
au  Roiaume  de  Naples  ,  l’an  ijoi.  Guillaume  fon  petit-fils ,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Roy  ,  &  Lieutenant  de  la  Compagnie  d’Or- 
donnance  du  Chevalier  de  Boutiéres  ,  (  qui  félon  la  mode  de  ce 
temps-là  eftoit  toute  compofée  de  Gentils- hommes ,)  s  acquit  aufli 
beaucoup  de  réputation  en  la  bataille  de  Ccritoles ,  dont  la  princi¬ 
pale  gloire  fut  attribuée  à  cette  Compagnie.  C’eft  l’ayeul  de  Mefli- 
re  Denis  de  Salvaing  ,  Chevalier  Seigneur  de  Salvaing  &  de  Boifi- 
fieu  ,  Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d’Eftat,  &  Premier  Préfi- 
dent  en  fa  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné ,  homme  d’vne  ra¬ 
re  éloquence,  en  l’vne  &  en  l’autre  langue,  d’vn  eminent  fçavoir, 
d’vn  génie  merveilleux  ,  &C  digne  d’vne  plus  haute  charge  ;  qui  fut 
choifipar  le  feu  Roy  Louis  XIII.  dans  les  extrémitezdefon  Roiau¬ 
me  ,  pour  eltre  fon  Orateur  en  f  Ambaffade  de  l’obédience  àRome, 
où  il  mérita  de  grands  éloges  de  fa  Sainteté  ,  qu’il  avoit  l’honneur 
de  voir  fouvent  en  particulier  ,  &C  de  tout  le  facré  Confiftoire. 
Cette  Mailon  a  pour  cimier  de  fes  Armes  vn  Aigle  naiiTant  d’or  à 
deux  teftes  ,  aux  becs  ouverts  ,  de  l’vn  defquels  fort  vn  rouleau, 
avec  ce  cri  de  guerre  ,  A  Salvaing  le  plus  gorgias  ?  &  de  l’autre 
cette  devife  ,  que  ne  ferois-je  pour  elle  ;  pour  fupports  deux  Aigles 
d’or  aux  teftes  contournées ,  chacun  tenant  avec  Ion  bec  vne  ban¬ 
nière  deeueules,  à  la  croix  d’or. 

G  LE  M  ARE'CH  AL  DE  B  O  V  CIC  AV  LT  ,  d’argent  à 
l’Aigle  de  gueules  ,becqué&  membre  d’azur,  chargé  en  cœur, ou 
fur  l’eftomac  d’vn  Efcuffon  d’or, à  la  Fleur- de-lis  d’azur. 

LaMaifon  de  Deageant  en  Dauphiné  ,  porte  d’argent  à  l’Aigle 
à  deux  teftes  de  fable  ,  chargé  fur  l’eftomac  d’vnEfcufton  d’azur  ,  à 
la  Fleur-de-lis  d’or  ;  c’eft  vne  conceflion  du  Roy  Louis  XIII.  pour 
des  fcrvices  fignalez  rendus  à  la  Couronne  ,  par  Meftlre  Guichard 
Deageant. 
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7.  LA  TRIMOVILLE  ,d’  or  au  chevron  de  gueules  ,  ac¬ 
compagné  de  trois  Aiglettes  d’azur. 

8.  MA  NT  O  VE,  d’argent  à  la  croix  pâtée  de  gueules,  char¬ 
gée  en  abyfme  ou  en  cœur  d’vn  EfcuiTon  écartelé  ,  au  1.  Hc  4.  de 
gueules,  àvnLion  d’or,  qui  eft  de  Lombardie;  aui.  &  3.  d’or  à  trois 
tafces  de  fable,  qui  eft  de  Gonzague  3  ladite  croix  accotée  de  qua¬ 
tre  Aiglettes  de  fable  ,  mcmbrces  de  gueules. 

9.  COLLIGNY  DE  CHASTILLON  ,  Maréchal  de 
France  ,  de  gueules  à  l’Aigle  d’argent ,  membre  ,  becqué ,  &  cou¬ 
ronné  d’azur  ,  ongle  &  langué  d’or  :  quelques  Auteurs  difent  ar¬ 
mé  au  lieu  d’onglé  ;  mais  ce  terme  eft  plus  propre  aux  animaux  à 
quatre  pieds  ,  qu’aux  oifeaux. 

10.  AQVlLAen  Elpagne,  d’azur  à  l’Aigle  d’argent,  langué  de 
gueules  ,  becqué  &C  membre  d’or. 

ESTE  en  Italie,  d’azur  à  vn  Aigle  d'argent ,  couronné,  becqué 
&  membre  d’or. 

11.  GRILLON  ,  jadis  Connétable  de  France, l’an  847.  d’azur 
a  cinq  Fleurs-de-lis  d’or  pofées  en  croix  ,  accotées  de  quatre  Ai¬ 
glettes  à  deux  telles  de  mefme. 

11.  BRETH  AINE  AN  G  O  V  L  ANT ,  Comte  d’Vrgel ,  ja¬ 
dis  Connétable  de  France  ,  d’or  au  chef  de  fable,  à  l’Aigle  à  deux 
telles  d’argent,  fur  le  champ,  &  fur  le  chef,  couronné ,  becqué ,  alu- 
me,  &  membre  de  gueules,  à  l’orle  de  befans  tourteaux  de  l’vn 
en  l’autre,  au  bâton  d’azur  bronchant  fur  le  tout. 

P  IC  O  ,  Prince  de  la  Mirandola  ,  Marquis  de  la  Concordia, 
d’or  à  l’Aigle  de  fable, couronné,  becqué,  &  membre  du  champ, 
c’eft  à  dire  ,  d’or. 
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13.  Le  Connétable  Bertrand  du  G  V  ES  CL  IN  de  Bretagne,  vi¬ 
vant  l'an  1371.  d’argent  à  l’Aigle  de  fable  à  deux  telles  ,  becqué  ëc 
membre  de  gueules  ,  au  bâton  de  gueules  bronchant  fur  le  touc. 

La  Maifon  des  Seigneurs  de  B  OTI  GN  A  V  ,en  lamefmePro- 
vince,  porte  le  contraire  5  à  fçavoir,  de  fable  à  l’Aigle  à  deux  telles 
d’argent  ,  becqué  ,  &c  membré  de  gueules. 

14.  M  O  RA  VIE  ,  d’azur  à  vn  Aigle  cchiqué  ,  ou  celtique  - 
té  d’or  &c  de  gueules ,  membré  &  langué  du  dernier. 

ij.  LE  ROYAVME  DE  S  I  CI  LE  ,  écartelé  en  fautoir,  le 
chef  ôc  la  pointe  d’or  à  quatre  pals  de  gueules  ,  les  deux  autres  d’ar¬ 
gent  ,  fur  chacun  vn  Aigle  de  fable, membré  de  gueules. 

KE  R  MASS  O  NET  en  Picardie  ,  originaire  de  Bretagne, 
d’azur  à  vn  Aigle  d’or ,  chargé  fur  l’eftomac  d’vn  EfculTon  de  gueu¬ 
les,  à  trois  Coquilles  d’argent.  De  cette  Maifon  ell  le  Sieur  de  Boef- 
my  ,  curieux  éc  doéle  en  l’Hilboire  &  au  Blafon. 

16.  SOVV  ERT  ,  de  gueules  à  vn  Aigle  d’or  s’elforant ,  ou 
prenant  l’elfort. 

R  A  M  1  N  G  en  Bavière  ,  de  gueules  â  l’Aigle  d’argent  ,  con¬ 
tourné  ëc  s’elTorant. 

FRAENGKINGen  Allemagne  ,  porte  d’or  à  l’Aigle  de  fa¬ 
ble  s’efforant. 

17.  LA  ROCHE  en  Bretagne,  écartelé  d’argent  ëc  de  gueu¬ 
les  ,  à  l’Aigle  de  l’vn  en  l’autre. 

18.  LA  Y  EVE  ,  d’azur  à  vn  Aigle  d’or  ,  regardant  Yn  Soleil 
de  mefme,qui  clt  fur  le  premier  quartier. 

19.  SAQV EVILLE  ,  d’hermines  à  vn  Aigle  pâmé  de  gueu¬ 
les  ;  ce  mot  de  pâmé  s’entend, lorfque  l’Aigle  eft  devenu  lî  vieux, 
qu’il  a  comme  perdu  les  yeux  ,  ëc  a  le  bec  fi  gros  ëc  crochu ,  que 
ne  pouvant  s’en  fervir  pour  manger  ,  il  meurt  de  faim  ,  de  la¬ 
quelle  mort  les  Naturaliftes  dilént  que  les  Aigles  meurent  le  plus 
fouvent. 

20.  E G  GEMBERG  , Grand  Chambellan  de  Styrie , d’argent 
à  trois  Aigles  de  fable  ,  les  deux  du  chef  renverlez  ,  tenans  tous 
trois  enfemble  de  leur  bec  vne  couronne  d’or  au  cœur  de  l’Efcu. 
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zi.  TERONNEAV,  d’argent  au  fautoir  de  gueules ,  accom¬ 
pagne  de  quatre  Aiglettes  décolées  d’azur. 

GEROLTO¥SKY  en  Allemagne ,  en  porte  vu  de  fable  fur 
argent. 

ii:  D’or  à  l’Aigle  de  fable  démembré. 

2.3.  De  fable  à  vn  Aigle  d’argent  ,  becqué  &c  membré  de  gueu¬ 
les  ,  entravaillé  d’vne  trangle  de  mefme  ;  ces  deux  dernières  font 
tirées  d’vn  vieux  Héraut ,  qui  blafonne  tres-bien. 

24.  NOSTRAD  AMVS  en  Provence ,  écartelé  au  premier 
quatrième  de  gueules,  à  vne  roue  ouverte  d’or,  de  huit  rais  ou 
rayons  ;  au  fécond  SC  troiiiémc  d’or  ,  à  vne  telle  d’Aigle  arrachée 
de  fable. 
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2j.  De  gueules  à  la  croix  compoféc  de  huit  telles  Se  cols  d’Ai- 
gle  ,  en  façon  de  croix  ancrée  d’argent. 

26.  D’azur  à  trois  telles  d’Aigle  coupées  d’argent  ;  Si  cela  fe  die 
lorfqu  elles  font  coupées  plus  nettement  que  celles  qu’on  dit  arra¬ 
chées. 

TAMBORF  en  Allemagne ,  porte  d’or  à  la  telle  d’AHle  cou¬ 
pée  de  fable.  a 

zy.  D  or  a  vn  Aigle  de  fable  fondant. 

z8.  Parti  d  or  Si  d’azur  ,  à  vn  Aigle  de  l’vn  en  l’autre. 

19.  C  A  T  A  G  N  A  à  Gennes ,  d’argent  à  trois  bandes  de  eueu- 
les  ,  au  chef  coulu  dot ,  chargé  d’vn  Aigle  n aillant  de  fable  ;  ce 
mot  de  r.  ’ilïant  veut  dire  qu’il  ne  montre  que  la  moitié  du  corps  par 
aevant ,  comme  au  contraire  ,  iflant  veut  dire  quil  n’en  montre 
que  la  moitié  par  derrière. 

30.  De  gueules  à  l’Aigle  d’or  iilant  en  chef,  &naiffant  en  pointe. 

31.  D  azur  a  vn  Aigle  d’or,  ayant  vne  telle  de  femme  veuve  de 
front  au  naturel;  cette  Maifon  ellant  tombée  en  quenouille,  l’hé- 
ritiére  mit  vne  telle  de  femme  à  l’Aigle  de  fes  Armes. 

32.  D  argent  à  vn  Aigle  de  gueules ,  ayant  vne  telle  de  lion  d’or. 

33.  DIE  S  T  AH  LIN  V.  S  TORKBVR  G  en  Allemagne,’ 
dazur  à  vn  Aigle  d’or  ,  ayant  vn  calque  de  front  en  telltT  de 
mefme. 

34.  DIE  ERLIN  V.  R  O  R  B  E  R  G  en  Allemagne  ,  d’azur 
vn  Aigle  d  or  ,  ayant  vne  telle  de  femme  avec  le  fein  Si  les  tétons 
au  naturel ,  couronnée  d’or  ;  c’cll  proprement  ce  que  les  roctes  ont 
feint  ellre  vne  Harpie. 

OOSTFRISE,  Province  des  Pais- Bas  ,  porte  de  fable  à  vne 
Harpie  éploiée  d’or,  couronnée  de  mefme,  au  vifage  de  carnation, 
accompagnée  de  quatre  étoiles  de  fix  rais  d’or ,  deux  en  chef,  Si 
deux  en  pointe. 

35-  D’or  à  vn  Aigle  de  fable  déplumé;  c’cll  le  lymbolc  d’vn  Im¬ 
périal  ,  auquel  l’on  auroit  odé  tout  fon  bien,  Si  fes  charges. 

36.  V.  S  A  LH  AV  SE  N  en  Allemagne  ,  d’or  à  vne  telle  d’Ai¬ 
gle  arrachée  de  fable  ,  jettant  vn  feu  de  gueules.  Si  ayant  derriè¬ 
re  la  telle  vn  vifage  de  femme  en  porfil  de  carnation  ,  regardant  à 
feneftre  ;  cette  Armoirie  eft  allez  fantalliquement  compoféc  ,  ou 
pour  le  moins ,  il  y  a  fujet  d’enquérir  fur  fon  origine.  Si  fur  le  plai¬ 
dant  motif  que  les  Hérauts  ont  eu  de  la  faire  de  cette  forte. 
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37.  C  O  L  O  B  R  A  T  H  en  Allemagne  ,  d’azur  à  vu  Aigle  parti 
d’argent  &  de  gueules  ,  colleté  d’vne  couronne  d’or  ,  &C  chargé  ou 
brifé  en  cœur  d’vn  croilTant  de  mefme. 

38.  V.  EPTIN  GEN  en  Allemagne  ,  d’or  à  vn  Aigle  de  fable 
pofé  en  fafee. 

RODER  auffi  au  mefme  pais ,  en  porte  vn  de  la  forte  ,  qui 
eft  d’argent  en  champ  de  gueules. 

39.  V.  L’OBCOW  ITS  V  N  D  H  ASSENSTEIN  ,  & 
RISSEMBERG  ,  d’argent  à  vn  Aigle  de  fable  pofé  en  bande. 

40.  V.  MOTSCHELN1T  S  ,  d'or  à  l’Aigle  de  fable  pofé  en 
barre. 

41.  De  gueules  à  l’Aigle  d’or  renverfé. 

41.  B  AMBEL  ,  d’or  à  l’Aigle  de  labié  pélicané  ,  pource  qu’il 
lemble  s’ouvrir  l’eftomac,  commele  Pélican. 

43.  FLANS  en  Saxe ,  d’argent  à  l’Aigle  de  fable ,  ayant  vne 
telle  de  Loup  contournée  de  gueules. 

SAINTE  FONTAINE  en  Flandres  ,  porte  burelé  en  ban¬ 
de  ,  ou  pour  mieux  dire  ,  cotticé  de  dix  pièces  d’argent  &  d’azur, 
à  vn  Aigle  de  gueules  ,  décolé  ,  membré  de  fable  ,  &c  ayant  vne 
hure  de  Sanglier  mife  au  lieu  de  fa  telle  ,  de  mefme. 

44.  DIE  LENEYSEN,  d’or  à  vne  telle  d’ Aigle  coupée  & 
contournée  de  labié  ,  le  col  percé  d’vne  flèche  d’argent, la  pointe 
à  feneftre. 

4  j-  HOLEVFER  en  Allemagne  ,  d’or  à  vne  cuifle  &£  mem¬ 
bre  d’Aigle  de  fable  contourné. 

G  R  O  B  E  N  en  Saxe ,  porte  parti  d’azur  &c  d’argent  ;  le  premier 
chargé  d’vne  picque  d’or  plantée  en  pal  ;  &  le  fécond  d’vne  cuifle 
&  membre  d’Aigle  contourné  de  gueules. 

KNESEBECKau  mefme  païs ,  d’argent  à  vne  jambe  &  mem¬ 
bre  d’Aigle  de  gueules,  pofé  en  bande,  la  ferre  vers  le  premier  quar¬ 
tier. 

4 6.  D’argent  à  vne  aile  ou  demi  vol  d’Aigle,  échiqueté  d’or  & 
de  gueules.  L  A  I S  N  E1  ,  d’azur  à  trois  demi  vols  d’or. 

ANC HI  SES  ,  félon  Bara  ,  portoit  d’or  à  vn  demi  vol  de 
pourpre. 

47.  DO  S  MO  NT  à  Li fieux, porte  de  gueules  à  vn  vol  d’her¬ 
mines. 

NOTHAFT  au  Duché  de  Wirtemberg,  porte  de  gueules  à  vn 
vol  d’argent.  De  cette  famille, qui  ell  îllullrc  en  Allemagne,  eft  le 
Colonel  Nothaft,qui  commande  vn  Régiment  de  Chevaux- légers 
Allemans  ,  pour  le  fervice  du  Roy, depuis  lîx  années  en  cà,  dans 
lequel  Régiment  j’ay  ellé  Sergent  Major. 
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48.  D’01-  à  deux  membres  ou  ferres  d’Aigle  de  gueules,  pofées 
en  barre.  0  1 

BOVRDEILLEen  porte  deux  de  Griffon  ,  de  mefme  e'mail 
&  façon. 

B  VA  DE-FRONTEN  AC,  d’azurà  trois  membres  ou  ferres 
d’Aigle  d’argent. 
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49.  S  ACQV ESPE'E  ,  de  finople  à  vn  Aigle  d’or  ,  femblant 
tirer  avec  le  bec  vne  épée  hors  du  bourreau ,  ladite  épée  d’argent, 
Je  fourreau  de  fable  ,  la  garde  8C  la  poignée  d’or,  pofée  en  bande. 

jo.  D I E  K  R  A  C  H  T  en  Saxe  ,  d’azur  à  vn  demi  vol  8c  mem¬ 
bre  d’Aigle  d’argent , joints  enfemblc,le  milieu  dudit  demi  vol  de 
gueules  en  barre. 

yi.  R  ATZEN  en  Bavière  ,  d’orà  vne  telle  ,  col  8c  aile  d’Ai¬ 
gle  de  fable. 

ji.  V.  TRENBACH,  écartelé  au  1.  &  4.  d’or  au  chef  de  fa¬ 
ble  ,  chargé  de  trois  lozanges  du  champ  ,  c’efl;  à  dire  d’or  ;  au  fé¬ 
cond  ÔC  quatrième  ,  d’argent  à  vne  telle  8c  col  d’Aigle  ,  arraché 
de  gueules  ,  bâillonné  d’vn  bâton  d’or  ,  ou  bien ,  tenant  vn  bâton 
d’or  à  la  bouche  ;  ce  bâton  relfemble  à  ceux  qu’on  fait  tenir  aux 
Généraux  d’armée  ,  qui  eft  le  fymbole  8c  le  figne  du  commande¬ 
ment  qu’ils  ont  fur  leurs  foldats. 

jj.  V.  REICH  AW  en  Silélîe  ,  d’argent  à  vn  Aigle  de  fable, 
démembré  ou  eilropié  8c  diffamé  ,  c’efl  à  dire  ,  n’ayant  ni  cuilfes, 
ni  jambes  ,  ni  queue. 

54.  V.  B  V  R  C  K  H  A  V  S  en  Siléfie ,  parti  de  gueules  &  d’or  ;  le 
premier  à  vn  Lion  d’argent,  couronné  8c  accolé  d’or, le  fécond  à 
vn  Aigle  de  fable ,  couronné  de  gueules  ,  8c  enceppé  d’argent  en 
fautoir. 

jj.  D’or  à  feize  Aiglons  ou  Aiglettes  de  gueules ,  membrez  8c 
becquez  de  fable  ;  lorfqu’il  y  en  a  davantage  de  1 6.  dans  vn  Efcu, 
alors  il  faut  dire  femé  ,  8C  particuliérement  lorfqu’il  y  en  a  quel- 
ques-vns  qui  fe  perdent  à  moitié  dans  les  bords  des  flancs  5c de  la 
pointe  de  l’Efcu  ,  comme  en  l’Armoirie  fuivante. 

y 6.  D’argent  femé  d’Aiglettes ou  Aiglons  de  fable,  membrez 8c 
becquez  de  gueules. 

J7.  De  gueules  à  trois  Alérions  d’or.  Ce  font  petits  Aiglons  qui 
n’ont  ni  bec  ,  ni  pieds  ,  8C  qui  font  nommez  Alérions  ,  pource 
qu’ils  n’ont  rien  d’entier  que  les  ailes  ;  ils  font  différens  des  Mer- 
lettes,(  que  nous  blafonnerons  cy-aprés)  en  ce  qu’ils  ontles  ailes 
étendues  ,  8c  tout  au  contraire  ,  les  Merlettes  les  ont  ploiées  ,  8C 
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ne  paroiflent  pas  à  eltomac  ouvert  comme  les  Alérions  ;  ils  font 
plus  fréquens  dans  les  Armoiries  Françoifes  que  dans  les  Alleman¬ 
des  ,  pource  qu’ils  dénotent  les  Impériaux  vaincus  &c  defarmez, 
qui  ne  peuvent  fc  défendre  ,  ni  de  bec  ,  ni  de  griffes. 

58.  LO  RR  AINE,  d’or  à  la  bande  de  gueules ,  chargée  de  trois 
Alérions  d’argent.  L’origine  de  ces  Armes  (  qui  au  commence¬ 
ment  furent  prifes  par  Godefroy  de  Boüillpn  pour  devife )  vienta 
ce  qu’ont  écrit  plulieurs  Auteurs  ,  a  la  foy  dclquels  je  men  îap- 
porte  ,  de  ce  que  ce  généreux  conquérant  ayant  afficge  Ierufalem, 
vn  jour  qu’il  le  promenoir  a  1  entour  de  la  ville  ,  il  décocha  vne 
des  flèches  de  (on  carquois  lur  la  tour  de  David  ,  &C  enfila  dvn 
mefme  coup  trois  oifeaux  ;  ce  qui  fut  pris  a  bon  augure  par  les 
Chrefticns ,  &C  pour  devife  par  ledic  Godefroy ,  apres  qu  il  eut  con¬ 
quis  la  ville  ,  avec  ces  mots ,  Caftts-ne  ,  T)ew-ne  ? 

s9.  MONTMORENCY,  d’or  à  la  croix  de  gueules  ,  can¬ 
tonnée  de  feize  Alérions  dazur.  L  origine  de  ces  Armes  ed.  conh- 
dérablc.  Bouchard  premier  du  nom ,  Seigneur  de  Montmorency, 
ajouta  premièrement  quatre  Alérions  dazur  aux  cantons  de  la 
croix  ancienne  de  fa  Maifon  ,  pour  marque  de  quatie  enleignes 
Impériales  conquifes  par  luy  fur  l’armée  de  l’Empereur  Ochon  I  I. 
lorfqu’ayant  pris  le  chafteau  de  Montmorency  ,  elle  fut  défaite 
par  les  François  prés  delà  riviere  d  Aifnc  ,  1  an  978.  lequel  nombie 
de  quatre  fut  augmenté  jufques  à  feize,  par  Matthieu  de  Montmo¬ 
rency  1 1.  du  nom  ,  pour  la  gloire  des  douze  autres  enleignes ,  ou 
bannières  Impériales  qu’il  gagna  lur  les  gens  dOthon  IV.  en  la 
journée  de  Bouvines ,  l’an  12.14. 

60.  L  A  V  A  L  ,  d'or  à  la  croix  de  gueules ,  chargée  de  cinq  Co¬ 
quilles  d’argent  ,  &C  cantonnée  de  feize  Alérions  d’azur. 

ATTICHY  porte  tout  de  mefme ,  excepté  que  lur  le  pre¬ 
mier  canton  ,  au  lieu  de  quatre  Alérions,  il  y  a  vn  lion  de  fable. 

61.  BOIS  ARME’  en  Bretagne  ,  d’argent  à  vn  Coq  de  fable 
creté  ,  becqué  ,  barbé  ,  &  membré  de  gueules.  Le  Coq  eft  fym- 
bole  de  querelle  ,  de  combat , d’orgueil, de  majefte  §6  de  victoire: 
car  il  aime  mieux  mourir  que  quitter  le  combat,  qu  il  prend  &  re¬ 
prend  toûjours  obftinément  avec  fon  ennemi  ,  &c  ne  le  finit  point 
qu’il  n’en  foit  demeuré  viétorieux.  C’eft  pourquoy  Ariftophane 
nomme  le  Coq  l’oifeau  de  Mars-,  èc  les  Dardaniens  pour  faire  con- 
noiftre  qu’ils  ne  fuyoient  point  le  combat ,  firent  graver  lur  leurs 
monnoics  deux  Coqs  qui  fe  battent.  Tline  raconte  que  Milon  de 

Crotone, 
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Crotone  ,  le  plus  fort  &  le  plus  robufte  de  fou  temps,  portoit 
delîus  luy  vne  petite  pierre  nommée  Alettoria  ,  ou  autrement  vn 
petit  os  pétrifie  ,  qui  fe  trouve  dans  le  ventricule  du  Coq  ,  pour 
eftic  par  ce  fcciet  tic  vertu  occulte  toujours  viélorieux  contre 
ceux  qu  il  combattoit  corps  a  corps.  Les  Gaulois  prirent  le  Coq 
pour  leur  premier  interligne  ,  &  en  portèrent  la  figure  fur  leurs 
timbres  8c  cabaffets  pour  leur  fervir  de  cimier,  &  eurent  cét  oifeau 
en  fi  particulière  cllime,  qu’ils  en  prirent  le  nom  de  Galh  Criftatï ; 
pource  qu’ils  avoient  des  cafques  creftez  ,  comme  les  Coqs  ,  & 
pource  qu’ils  ne  combattoient  que  pour  l’honneur,  &  non  pour  la 
proie.  Et  dautant  que  ce  courageux  oileau  lait  trembler  le  lion 
par  fon  chant  &  par  ion  regard,  comme  le  Poëte  Lucrèce  l’expri¬ 
me  en  ces  vers  : 

Qjiern  nequeunt  rapidi  contra  conjlare  leones , 

.influe  tïicïi 3  îtd  continuo  tnci nmeve  fugan. 

Loi  (que  nous  voulons  reprefenter  vn  Elpagnol  vaincu  pat  vn 
François  ,  nous  figurons  vn  Lion  qui  s’enfuit  devant  vn  Coq.  Les 
Anciens  dedicient  cet  oifeau  a  Apollon  ,  pour  elfre  comme  fon 
trompette, &  comme  l’avant-courier  de  l’Aurore, comme  le  mef- 
nre  Poète  Lucrèce  le  dit  : 

yîuroram  clarâ  confuetum  voce  vocare . 

Et  à  Meicmc  ,  pource  quil  elt  lymbole  de  vigilance  ,  pource 
que  fon  chant  réglé  nous  avertit  de  fongerànos  affaires;  il  chante 
au  point  du  jour  ,  pource  qu’il  fe  réjouît  de  l’arrivée  du  Soleil  ;  ce 
qui  a  fait  croire  aux  Naturaliftes  ,  qu’il  avoir  alliance  avec  luy  tic 
ils  l’ont  pou  cefujet  appelle  l’animal  Solaire.  L’on  a  accoûtu’mé 
cf  mettre  la  figure  de  cet  oileau  au  plus  haut  des  clochers  des  E<rli- 
fes  Parroifliales ,  pour  donner  à  entendre  aux  Prélats  qu’ils  doivent 
eifre  vigilans  fur  leurs  troupeaux  ;  &  pource  que  les  Médecins 
doivent  auffi  dire  vigilans ,  les  Anciens  le  lacrifiérent  à  Efculape. 
II  fut  auffi  dedie  a  Mars  ,  non  feulement  à  caufede  fon  courage  & 
de  fa  hardieffie  ;  mais  aufli  pour  fa  vigilance  ,  qui  dl  vne  qualité 
neceflaire  Sc  recommandable  à  tout  Capitaine.  Artaxerxes  Roy 
de  Perfe  ,  ayant  ennobli  vn  Catien  qui  s’eftoit  vaillamment  com¬ 
porte  dans  vne  bataille  ,  luy  permit  de  porter  pour  Armoirie  vn 
Coq  attaché  au  bout  de  fa  javeline  ;  &:  nous  lifons  auffi  que  le 
peintre  &  fculpteur  Phidias ,  faifant  vne  Ilatuc  de  la  Déeffe  Mi¬ 
nerve  ,  Maîtrdfe  des  Arts,  &;  Décile  des  Victoires  ,  luy  mit  vn 
Coq  pour  ion  cimier, comme  eftant  vn  oifeau  propre  aux  timbres, 
&C  qui  a  des  fignifications  excellentes. 

6z.  G  ALL  VCI  A  au  Roiaume  de  Naples ,  d’argent  à  vn  Coq 
de  gueules ,  la  telle  en  haut  tic  le  bec  ouvert,  comme  s’ilfembloic 
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chanter, &  vn  tourteau  d’azur  fut  le  fécond  canton ,  chargé  d'vne 
étoile  d’or  ,  repréfentant  celle  qui  paroît  au  point  du  jour  devers 
l’Orient  ,  laquelle  nous  appelions  Lucifer  ,  &c  dont  Pétrarque 
parlant  ,  dit: 

Quai  in  fût  giorno  l’ amorofà  (lella 
Suol  venir  À  Oriente  innanz^i  al  Sole , 

Che  s’accompagna  volontier  con  ella. 

Elle  cft  dans  cét  E  feu  il  on  derrière  la  telle  du  Coq  ,  pour  mon¬ 
trer  que  fon  chant  la  précédé.  La  Mailon  illullre  de  L  Hospital, 
de  laquelle  font  les  Seigneurs  Maréchaux  de  France  ,  de  Vitri , 
de  l’Hofpital  du  Hallier  ,  porte  de  gueules  à  vn  Coq  d’argent, 
membré  ,  becqué  ,  crefté  &  barbé  d’or  ,  tenant  le  membre  droit 
levé  ;  quelques-vns  y  mettant  delfous  vn  Efcuffon  d’azur,  charge 
d’vne  Fleur-de-lis  d’or.  Ils  font  décendus  de  cette  famille  Gallucia, 
illullre  au  Roiaume  de  Naples. 

Le  Maréchal  de  G  R  AN  CE  Y  ,  de  la  Maifon  de  ROVXEL- 
M  E  D  A  V  Y  ,  d’argent  à  trois  Coqs  de  gueules. 

BOVCHERAT,  d’azur  au  Coq  d’or. 

63.  D’oràvn  Coq  de  fable, la  telle  &  la  freze  de  gueules ,  allant 
fur  vne  motte  de  mefme  muée  de  fable ,  &  mouvante  de  la  pointe 
de  l’Efcu. 

64.  CHAPONAY  ,  d’azur  à  trois  Coqs  d’or ,  crellcz  ,  bar¬ 
bez  ,  &C  membrez  de  gueules. 

HAVTEGRAVES,  d’argent  à  trois  Coqs  de  fable. 

65.  ALDERSDORF  en  Allemagne ,  d’or  à  vn  col  SC  telle  de 
Coq  de  fable  contourné. 

66.  DIE  ,  H  VN  Z  V  E  LCHE  RS  H  A  VSN,  de  gueules  à 
vne  Poule  d’argent. 

67.  TOVLON-SAINTE  I  ALLE  en  Dauphiné  ,  de  fi- 
nople  à  vn  Iar  d’argent  membré  d’or  :  il  y  a  eu  vn  Grand  Maillrc 
de  Malte  de  cette  Maifon. 

68.  BERLEPSCHI  au  pais  de  Hefle  ,  d’or  à  cinq  Perro¬ 
quets  ,  ou  Papegais  de  lïnople  ,  colletez  de  gueules  ,  a.  a-  &C  1.  Le 
mot  de  colleté  fe  die  des  oifeaux  ,  &C  accolé  des  animaux  à  quatre 
pieds. 
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6y.  P  O  PP  EN  D  ORF  ,  d’azur  à  vn  Faifan  au  naturel ,  pofé  fur 
vn  tronc  coupc  d’arbre  d’or  ,  mouvant  de  la  pointe. 

70.  V.  El  CK  E  en  Siléfle  ,  d’argent  à  vn  Héron  au  naturel, 
tenant  vn  poilfon  à  travers  le  bec,  auffi  au  naturel ,  qu’il  femble 
avoir  tire  d’vn  étang  ou  marais  d’argent  ,  bordé  de  jonc  de  fi- 
nople. 

71.  LE  CAMVSà  Paris  ,  de  gueules  à  vn  Pélican  dans  fon 
aire  avec  fes  petits  ,  qui  fuccent  ce  qu’il  fait  fortir  de  fon  efto- 
mac  ,  le  tout  d’or ,  au  chef  couiu  d’azur  ,  chargé  d’vne  Fleur-dc- 
lis  d’or  ,  qu’ils  ont  eu  p,\r  concdfion  du  Roy.  Cét  oifeau  eft  rem¬ 
pli  d’vn  11  grand  amour  envers  fes  petits  ,  que  ne  trouvant  rien 
pour  les  nourrir  ,  il  s’ouvre  l’eftomac  avec  fon  bec ,  &  les  fuftente 
de  fon  fang  ;  ce  qui  a  obligé  les  Chreftiens  à  prendre  cét  oifeau 
pour  la  repréfentation  hiéroglyphique  de  noftre  Seigneur  &  Sau¬ 
veur  Iefus-Chrift,  lequel  nous  donne  1a  chair  &  fon  fang  en  viande 
&  breuvage  ,  pour  la  rédemption  &  le  falut  de  nos  âmes;  àquoy 
l’on  peut  adapter  cette  devife: 

Périt  ’vt  det  anvere  proli. 

DV  COIN  en  Bretagne  ,  d’or  à  vn  Pélican  d’azur  dans  Ion 
aire  avec  fes  petits  béquetans  fa  poitrine  de  mefmc  ,  dégoûtant 
de  gueules. 

P  1 L  A  R  E  N  ,  d’azur  à  vn  Pélican  fe  perçant  le  flanc  avec  fon 
bec,  d’où  il  fait  fortir  du  fang  pour  nourrir  fes  petits  qui  le  fuccent, 
le  tout  d’argent ,  excepté  lé  fang  qui  eft  au  naturel, c’elt  à  dire, de 
gueules. 

~ji.  MARTODILDE  ,  foeur  de  Saint  François  de  Paule, 
d’or  à  vn  Phénix  au  naturel ,  fur  vn  bûcher  enflammé  de  mefme. 
Tout  ce  que  les  Poètes  &  autres  Auteurs  ont  dit  du  Phénix  eft 
contre  l’Efcriture  Sainte ,  &  contre  la  raifon  ;  &  pour  moy  je  croy 
que  nec  fuit ,  nec  efl ,  ne c  erit. 

TIRAQV  EAV  ,  d’argent  à  la  fafee  ondée  d’azur,  &C  trois 
Merlettes  de  fable  rangées  en  chef. 
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"  73.  STORM  ARIE,  d’azur  àvn  Cygne  d’argent,  colletc  d’vne 
couronne  d’or.  Les  hypocrites  font  comparez  aux  Cygnes  qui  ont 
de  belles  ailes  ,  &  cependant  elles  ne  leur  fervent  de  rien  ;  car  ils 
ne  fçauroient  voler  deux  pieds  par  delïus  terre:  Secondement,  les 
Cygnes  ont  les  plumes  parfaitement  blanches;  mais  ils  ont  la  chair 
fort  noire  :  &  en  cela  ils  dénotent  les  hypocrites  ,  qui  extérieu¬ 
rement  paroiflent  gens  de  bien;  mais  dans  leur  intérieur  font  tres- 
méchans. 

V.  SCHVANNBERG,  de  gueules  à  vn  Cygne  d’argent, 
membre  &  bccqué  de  fable. 

PARAVICINI  à  Rome  ,  tout  de  mefmc. 

LA  VILLE  DE  BOVLOGNE,  de  gueules  à  vn  Cygne 
d’argent  ,  becqué  &  membre  de  fable. 

CHALIGA  VT  DE  CROSNE,  d’azur  à  trois  Cygnes 
d’argent. 

DE  GARCES,  d’azur  à  vn  Cygne  d’argent ,  &c  trois  étoiles 
d’or  en  chef. 

74.  V.  SCHVENDT  en  Allemagne  ,  de  gueules  à  vn  col 
&  telle  de  Cygne  coupé  &  tourné  ;  ce  mot  de  tourné  s’entend 
lorlqu’il  regarde  a  feneftre. 

DE  CANSINES,de  gueules  à  deux  efeots  ou  bâtons  notiez 
d’or  ,  pailéz  en  fautoir  ,  côtoiez  en  flanc  de  deux  Cygnes  d’argent 
affrontez. 

75 ■  G  RV  ERES  ,  de  gueules  à  vne  Grue  d'argent.  Cét  oifeau 
cfl:  le  fymbole  de  la  vigilance  &C  de  la  prudence  ;  &C  pour  en  faire 
vne  devife  ,  l’on  peint  vne  Grue  tenant  vne  pierre  avec  vn  pied, 
quelle  lève  en  haut ,  &  ces  mots ,  s vigilantia  euflos. 

GRVEL-DV-SAIX  ,  V I L  L  E  B  O I S  en  Dauphiné ,  de  gueu¬ 
les  à  trois  Grues  d’argent. 

76.  De  finople  à  vn  Héron  d’argent  ,  membre  de  gueules. 

77' IL  ER  fur  le  Rhin  ,  d’azur  à  vne  Grue  ou  Cigogne 
tournée  à  deux  telles  ,  P  vne  à  dextre  &  l’autre  à  feneffre.  La  Ci¬ 
gogne  dénote  les  enfans  qui  font  pleins  de  piété  &c  de  charité  en¬ 
vers  leurs  peres  &  meres  ;  car  cét  oifeau  nourrit  &  porte  les  Tiens 
durant  leur  vieillefle. 

75.  Le  fécond  &c  troifiéme  quartier  des  Armes  de  BAYLENS- 
P  O  Y  ANNE ,  font  d’azur  à  trois  Cannertes  d’argent.  Ces  oifeaux 
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font  amphibies,  &  peuvent  repréfenter  ceux  qui  vivent  fur  la  terre 

èc  fur  les  eaux. 

79.  MOR  AN  T,  d’azur  à  trois  Cormorans  d’argent: 

DV  GARD-LON  GERE'  en  Picardie,  d’azur  à  trois  Iars 
d’argent. 

50.  D’azur  à  vne  Canne  d’argent  volant  en  bande. 

81.  CH  ARE  NC  Y  en  Dauphine  ,  d’azur  à  trois  oifeaux  d’ar¬ 
gent  volans  en  bande. 

HECTOR  LE  BRETON,  Sieur  de  la  Doyenneterie ,  & 
de  la  Chelnayc  ,  Confeiller  du  Roy  ,lvn  de  fes  Maiftres  dHoftel 
ordinaires,  &C  Roy  d’Armes  de  France,  au  titre  de  Monjoie  Saint 
Denis  ;  d’azur  à  trois  Colombes  d’argent  ,  les  deux  du  chef  con¬ 
frontées  ,  au  chef  d’or,  chargé  d’vn  lionnailfant  de  gueules,  à  vn 
Efculfon  d’azur  en  cœur  ,  chargé  d’vne  Fleur-de-lis  d’or  ,  qui  efl 
vne  concelfion  du  P.oy  Louis  XIII.  accordée  le  4.  de  Iuin  1638. 
pour  la  récompenfe  de  fes  longs  fervices. 

51.  ATTILA  ROY  DES  H  V  N  S  ,  de  gueules  à  vn  Efpre- 
vier  d’or  ,  ayant  les  ailes  étendues,  couronné  &c  menrbré  d’argent. 

S3.  SAINT  FELIX  DE  HEVRTOVRT,definopleauFau- 
con  d’argent  ,  tenant  fous  fes  ferres  vne  Perdrix  d’or.  Cet  oifeaua 
la  veuë  tres-bonne  ,  &C  la  légéreté  fi  parfaite  ,  qu’il  fe  foûtient  foy- 
mefme  en  l’air  fort  long-temps ,  pour  fondre  fur  fa  proye  avec  plus 
de  vîtelfe  &c  de  roideur.  ^ 

T  A  R  LET  ,  d’azur  au  Faucon  d’or  ,  empiétant  vne  Perdrix 

de  mefme. 

84.  L’E  S  P  RE  V  V  I  ER  ,  d’argent  à  vn  Efprevier  d’azur ,  pofé 
fur  vne  perche  de  gueules ,  tes  longes  de  mefme,  membre  &C  gril- 

leté  d’or.  _ 

PVY  G  AIL  LARD,  d’azur  à  vn  Elprevier  pofe  iur  vne  per¬ 
che  avec  fes  grillets  ,  ou  fonnettes  ,  &  longes ,  le  tout  d  argent. 

CHARLES  GAVT  ,  LE  TERTRE  V  ALLIE' RE, 
Lieutenant  Général  de  la  ville  de  Ploermel  en  Bretagne  ,  curieux 
&  doéfe  aux  Blafon  èc  Généalogies  ,  porte  d’azur  à  vn  Efprevier 
d’argent  ,  perché  fur  vn  efeot  ou  branche  de  mefme  ,  becqué  & 
grilleté  d’or. 
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8;.  CAILLA  R  VILLE,  d’argent  au  chevron  de  gueules ,  ac¬ 
compagné  de  trois  Cailles  de  labié.  Par  le  hiéroglyphe  de  cet  oi- 
leau  ,  l’on  repréfente  les  perfonnes  impies ,  méchantes ,5c  athées; 
parce  qu’il  fe  fâche  ,  à  ce  que  difent  les  Naturalises ,  au  lever  du 
Soleil ,  au  lieu  qu’il  fe  devrait  réjouir. 

86.  F  V  R  M  E  i  E  R  en  Dauphiné  ,  d’azur  à  vne  Colombe  d’ar¬ 
gent,  perchée  fur  le  haut  d’vn  pin  d’or.  La  Colombe  dénote  fim- 
plicité  ,  innocence  ,  pureté  ,  bonté  ,  paix  5c  amour  divin  ;  aufli 
eft-ce  le  fymbole  5c  la  figure  du  Saint  Efprit  :  elle  n’a  point  de  fiel , 
&  pour  ce  fujet  elie  repréfente  le  vray  5c  fidèle  Chrcftien ,  qui  doit 
oublier  les  injures ,  fouffrir  patiemment  les  adverfitez,  5C  ne  s’en¬ 
dormir  jamais  fur  fa  colère ,  5C  pardonner  a  auili  bon  cœur  a  ceux 
qui  l’ont  offenfé  ,  comme  il  defire  que  Dieu  luy  pardonne. 

S  y.  LA  BAVME  CORNILL  ANE,de  gueules  à  vne  fafee 
d’or  ,  chargée  de  trois  Corneilles  de  fable. 

88.  DANGCHIN  VERDILLY  ,  5c  MACHAVT, 
d’argent  à  trois  telles  de  Corbeau  arrachées  de  fable  ,  la  chair  de 
gueules.  Les  Anciens  confacroient  le  Corbeau  5c  la  Corneille  à 
Apollon ,  pource  qu’ils  lont  les  plus  noirs  de  tous  les  oifeaux,  5c 
que  (elon  Porphyre  la  couleur  noire  luy  eft  dediee  ,  dautant  que 
l’ardeur  des  rayons  de  ce  Dieu  noircit  &  bazanne  les  perfonnes  ;  ce 
qui  obligea  les  Brachmanes  d’honorer  la  couleur  noire  en  faveur 
du  Soleil,  auquel  ils  portoient  vne  finguliére  dévotion.  Le  Cor¬ 
beau  auili  eft  fymbole  de  longue  vie,&:  dénote  celuy  qui  eft  con- 
ftant  &  ne  change  point;  quelques-vns  le  prennent  pour  oifeaude 
mauvais  augure,  Sc  le  nomment  le  roffignol  d’enfer.  Tiberius  Grac- 
chus  allant  au  Capitole ,  trois  Corbeaux  volèrent  à  l’entour  de  luy 
au  mefme  lieu,  où  apres  il  fut  tué;  le  mefme  arriva  à  Séjanus  vn 
peu  auparavant  fa  difgrace  ,  5c  fa  mort  tragique  5c  ignommieufe. 

89.  COZQVERO  V  en  Bretagne  ,  d’or  à  vne  Corneille  de 
fable  ,  becquée  5C  membrée  de  gueules ,  ayant  l’cftomac  outreper- 
fé  d’vne  lance  de  mefme  pofee  en  barre,  le  fer  en  hauc.  L’onpour- 
roit  dire  que  celuy  à  qui  furent  données  ces  Armes, avoir  tué  avec 
fa  lance  quelque  Efpagnol  ou  More,  qui  eftoit  cruel  &fanguinairc. 

90.  B  E  G  A  S  S  O  N  ,  en  la  mefme  Province ,  d’argent  à  vne  Bé- 

caffe  de  gueules.  A  . 

9t.  B  EVE  R  E  AV  ,  d’azur  à  vn  Butor  d  or.  Cet  oileau  eft  le 
fymbole  de  ceux  qui  aiment  la  folitude ,  5c  fe  plaifent  à  mener  dans 
les  delèrts  vne  vie  retirée  5c  contemplative.  ^  ^ 

9z.  GAILLARD  LONIVMEAV  ,  d'argent  feme  de  trè¬ 
fles  de  gueules  ,  à  deux  Tafs  ou  croix  de  Saint  Antoine  de  mefme, 
rangées  en  fafee  ,  5c  deux  Perroquets  de  finople,  affrontez  ou  con¬ 
frontez  en  pointe.  Les  Perroquets  peuvent  dénoter  ceux  qui  ont 
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fait  des  voiages  mémorables  en  l’Amérique ,  d’où  l’on  apporte  ces  oi- 
feaux  ;  ils  font  aulfi  le  fymbole  de  ceux  qui  parlent  fans  jugement. 

DES  CH AMPS-BOIS-HEBERT  en  Normandie  ,  d’ar¬ 
gent  à  trois  Perroquets  de  linople  ,  la  telle  contournée  ,  becquez 
&C  membrez  de  gueules. 

MILORD  VICOMTE  DE  LVMLEY  en  Angleterre, 
dans  l’Evefché  de  Durham,  d’argent  à  trois  Perroquets  de  linople, 
becquez  6c  membrez  de  gueules. 

VALLAVOIRE  en  Provence  ,  de  gueules  au  Faucon  d’ar¬ 
gent  ,  fes  longes  d’or  ,  écartelé  de  fable. 

93.  De  fable  à  vne  Aûtruche  d’argent.  Cét  oifeau  a  l’eftomach  fi 
chaud  ,  qu’il  digère  tout  ce  qu’il  mange  avec  facilité  :  le  fer  mcfme 
que  le  feu  ramolit  avec  peine  ,  le  convertit  en  fa  fubllancc,  lorf- 
qu’elle  l’avale  ;  furquoy  j’ay  trouvé  quatre  dilliques  qui  ferviront 
au  Leéleur ,  pour  connoillre  ce  que  lignifie  cét  oifeau: 

Concoquo  duritiem  jerri ,  cbalybi/que  rigorem 
F)igero  ;  ventrieuh  eïl  impetm  ifte  met. 

Et  tu  qui  varios  bominum  vis  difeere  mores , 

Virtutifque  Jàcrum  conciltare  dccus  ; 

Fortem  babeas  animum  ,  perferque  vorâque  malignos 
Fortuna  infultus  ,  ft)  grave  quicquid  erit. 

Si  ftomachum  facili  moveant  faïFidia  rnotu , 

Fl ac  bominum  nunquam  vit  a  placere  pot  est. 

94.  SAINT  PAVL, d’azur  à  vn  Paon  rouant  d’or.  Cét  oifeau 
dénote  l’homme  orgueilleux ,  particuliérement  lorfqu’il  fait  la  roue 
&  qu’il  fe  mire  dans  fes  belles  plumes  ;  il  repréfente  aulfi  les  fem¬ 
mes  curieufesdc  fe  parer  &C  vêtir  fuperbement  ,car  elles  fontbien 
fouvent  comme  cét  oifeau,  qui  n’a  rien  de  beau  que  l’extérieur.  II 
fut  confacrc  à  Iunon  comme  ellant  la  Déclic  des  richelfes,  qui  at¬ 
tirent  nos  cœurs  comme  le  Paon  attire  nos  yeux.  I’ayvû  vne  devife 
qui  cil  propre  pour  avertir  quelqu'vn  de  fe  prendre  garde  ,  6C 
avoir  l’œil  à  fes  affaires  3  c’ell  vn  Paon  rouant  ,  avec  ces  mots  de 
Virgile  au  4.  de  l’Eneide, T ot  vigiles  oculi.  Le  Paon  aulli  a  elle  pris 
par  quclques-vns  pour  fymbole  de  confervation  ;  car  il  a  la  chair 
fi  dure  ,  8c  d’vne  telle  nature,  que  difficilement  peut- elle  dire  cor¬ 
rompue  ,  6c  demeure  plus  long-temps  à  dire  cuittc  qu’aucune 
autre  ;  ce  qui  luy  peut  faire  repréfenter  ceux  qui  fuyent  les  ar¬ 
deurs  d’vne  amour  déréglée,  6c  les  laies  pourritures  qu’elle  caufe 
a  ceux  qui  s’y  abandonnent.  André  du  Chefne  dans  Ion  Hifloire 
Généalogique  de  la  Maifon  de  Béthune  ,  parlant  du  Paon  qui 
fert  de  cimier  aux  Armes  de  cette  illullre  Famille  ,  dit  que  cét 
oifeau  femble  avoir  elle  le  fymbole  de  fublimité  ,  de  pmffir.ee  ,  &c 
de  grandeur;  attendu  que  les  Anciens  ne  l’attribuoient  qu’aux 
Dieux  ,aux  Empereurs ,  aux  Rois, êc aux  plus  grands  delà  terre; 
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par avanture ,  pour  montrer  que  les  perfonnes  clcvees  en  djgmtc 
lur  les  autres ,  doivent  pourvoir  foigneufement  ,  &C  avec  vnc  infi- 
nité  d’yeux  comme  les  Paons  ,  veiller  à  leur  conlcrvation.  Ainfi 
on  lit  que  Iupiter  voulant  aflembler  les  autres  Dieux ,  le  paioit  d  v- 
ne  robe  tilTue  de  plumes  de  Paon  ,  &C  lunon  comme  nous  avons 
déjà  dit  le  chérifloit  pardellus  tous  les  autres  oiteaux.  Et  les  Sa- 
miens  qui  en  nourrifloient  plufieurs  dans  fon  Temple  ,  le  gra- 
voient  mefmes  fur  leurs  monnoies ,  pour  marque  qu  ils  eftoient  en 
la  proteétion  particulière.  La  couronne  de  viéloirc  qui  le  donnoit 
aux  meilleurs  combatans  en  Lille  des  Bien-heureux  ,eftoit  laite  de 
plumes  de  Paon.  L’Empereur  Eîononus  ornoit  les  crelles  de  fon 
heaume  de  ce  bel  oifeau  ,  lequel  fut  aulfi  prefente  a  Maximian 
Augufte  dés  fon  plus  jeune  âge ,  pour  en  parer  &  embellir  fit  lalade 
toute  rayonnante  d’or  &  de  pierres  precieufes ,  qui  eft  vn  viagedes 
cimiers  de  nos  Armes  pratiqué  de  ce  temps-la.  D  ailleurs  le  Pape 
Paul  I.  envoyant  au  Roy  Pépin  vne  cpee  en  figne  de  viaye  bene- 
diélion  ,  il  l’accompagna  d’vn  manteau  leme  de  Paôns  :  &C  Guiot  de 
Provins  qui  florilloit  fous  le  Roy  Philippe  Augulte  ,  parlant  du 
Pape  ,  dit  mefme  en  fa  Bible  ,  que 

Riens  ne  deufi  voir  fi  cler , 

Couronne  Ij  fet  en  porter, 

T” oute  de  plumes  de  Paon 
Où  li  oillet  font  environ , 

Très-tout  en'torà  la  roonde , 

Cil  doit  veoirpar  tout  le  monde. 

Quelques-vns  ont  eftimé  que  le  Paon  eltoit  la  figure  de  la  renom¬ 
mée  ,  laquelle  l’on  peint  couverte  de  plumes  ,  foûtcnuë  d  ailes, 
&  femée  d’yeux  &C  d’oreilles  ,pour  voir  èc  entendre  tout ,  &  pour 
voler  par  tout  ,  poufl.ee  du  vent  de  la  gloire.  D’autres  ont  écrit 
qu’il  repréfente  l’homme  généreux ,  dont  le  propre  eft  de  s  exciter 
par  les  honneurs  ,  &  parles  récompenfes  qui  luy  font  données;  à 
caufe  ,  dit  Pline  ,  que  cét  oifeau  eftant  loiié  ,  fait  parade  de  les 
belles  couleurs,  &  les  étale  principalement  à  l’oppofite  du  Soleil 
qui  les  rend  plus  étincelantes.  L’on  dit  du  Paon  ,  qu’il  a  la  voix 
du  diable  ,  la  telle  d’vn  ferpent ,  les  pas  d’vn  larron  ,  &C  la  queue 
d’vn  Ange. 

95.  LE  M  AIR  AT  ,  d’or  au  chevron  d’azur  ,  accompagné  de 
trois  telles  de  Paon  arrachées  ,  au  naturel. 

PONNAT  en  Dauphiné  ,  d’or  à  trois  telles  de  Paon  dazur. 

9 6.  De  gueules  à  fix  plumes  de  queue  de  Paon  au  naturel  ^con¬ 
frontées  &  pofées  en  trois  chevrons.  Cette  Armoirie  cil  tiree  du 
manuferit  du  Féron. 
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ANTOINE  DE  PAVLE  ,  Thouloufain 
de  Malte ,  Prince  de  Goze ,  vivant  l’année  i6jz.  portoit  d’argent  à 
vn  Paon  au  naturel ,  couvant  dans  vne  gerbe  d’or  liée  de  gueules; 
au  cher  d  azur ,  chargé  de  trois  étoile-s  d’or. 
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97.  D’azur  à  vn  oifeau  de  Paradis  d’or  volant  en  bande  -,  c’eft: 
le  fymbole  du  vray  Chreftien  qui  n’afpire  qu’au  Ciel,  &  prend  pour 
fa  devife  celle  qui  eft  donnée  à  cét  oifeau  ,  Nthtl  miht  terra  ,  ou 
bien  faftigia  nefcit. 

98.  De  gueules  à  vn  Coq-d’Inde  au  naturel.  Cet  oilcau  ctt  ie 
hiéroglyphe  d’vn  homme  glorieux ,  fuperbe  ,  envieux  ,  que 
iclcux. 

R  AG  VIER  D’ESTERNAY,d’argent  au  fautoir  de  fable, 
accompagné  de  quatre  Perdrix  au  naturel. 

99.  De  fable  à  trois  Huppes  d’or. 

100.  KERGREACH,  d’argent  à  vn  chefne  de  finoplc ,  char- 
o-é  d’vn  Geay  au  naturel  au  milieu  de  l’arbre. 

&  101.  ARON  DEL  en  Angleterre  ,  d’argent  à  fept  Arondelles 
ou  Irondelles  au  naturel  ,  3.  3.  &C  1.  L’Irondelle  repréfente  le  da¬ 
teur  ami  diiTimulé;  pource  que  durant  le  beau-temps  elle  nous 
tient  compagnie,  &£  durant  l’hyver  elle  s  en  va  &£  nous  laifTe. 

102..  D’or  à  trois  Pics  au  naturel.  La  Pie  dénote  1  homme  ba¬ 
billard  fans  raifon  -,  d’ou  eft  venu  le  proverbe  ,  il  caufe  comme 
une  Pis. 

10’.  P  A  RI  SE  ,  d’argent  à  trois  Corbeaux^  de  fable  ,  tenans 
fous  leurs  griffés  trois  Sauterelles  de  finople ,  leiquellcs  ils  femblent 

vouloir  manger.  ,  .  r  r 

BERARD  Seigneur  DE  BLERE'  ,  d argent  a  la  fafee 

de  gueules ,  chargée  de  trois  trèfles  d’or  ,  accompagnée  de  trois 

Sauterelles  au  naturel.  ,  ,  ... 

104.  L’EMPEREVR  DES  T  A  R  T  AR  ES ,  d'or  a  vn  Hi¬ 
bou  de  fable.  Les  Tarcares  prirent  cét  oifeau  pour  les  Armes  de  leur 
Empire,  en  reconnoiflancc  &  mémoire  de  ce  que  C.hangis  leur 
premier  Empereur, qu’ils  nomment  le  grand  Cham,fut  fauve  par 
le  moyen  d’vn  tel  oifeau  ;  &C  cependant  pluheurs  croyent  que  le 
Hibou  eft  vn  oifeau  de  mauvais  augure,  8c  fymbole  de  mal-heur, 
d’infélicité  ,  de  mifére  ,  ÔC  de  mort  ;  c’eft  pourquoy  ceux  qui  dé¬ 
firent  repréfenter les  mauvais  préfages  ,  peignent  vn  Hibou,  avec 
ces  mots  de  Virgile  au  3.  de  l’Enéide  ,  infœlix  augurium  ,  ou  bien 
ceux-cy  d’Ovide  ,  au  8.  de  la  Mctamorphole  ,  dirnm  mortalibm 

V.  G  R  VN  DERODE  fur  le  Rhin  ,  porte  dazur  a  vne 
Choîiette  ou  Hibou  d’argent ,  couronnée  d’or  ,  &  perchée  furvn 
efeot  de  finople,  &  vne  étoile  à fixpointes  d’or  au  premier  canton. 

105.  V  A  V  C  L  E  R  en  Bretagne ,  d’argent  à  trois  Chouettes  ou 
Chevêches  de  fable ,  becquées  &  membrées  de  gueules.  Cét  oifeau 
eftoit  dédié  à  Minerve, pour  marquer,  que  comme  cet  odeau  voit 
clair  dans  les  ténèbres,  cette  Décffe  des  fciences  eftoit  clairvoiante 
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dans  les  obfcuritez,  qui  offufquent  les  ignorans  :  Et  les  Athéniens 
l’avoient  pris  pour  leur  interligne  ,  pource  que  cette  DéeiTe  citoit 
leur  protectrice,  &e  aulh  à  caulc  que  cét  oifeau  elloit  abondant  en 
A-ttique.  Il  elt  fymbole  de  prudence  de  de  fagelTe  ;  ce  qui  obligea 
Antiochus  défaire  graver  fur  fa  monnoie  vnc  Chouette  fur  vn 
Lion  ,  pour  dénoter  par  cet  emblème  que  la  force  cede  à  la  pru¬ 
dence. 

106.  COR  ,  d’azur  à  vnc  Chauvefouris  cploiéc  de  gueules,  la 
telle  de  les  ailes  d’or  ,  pofée  de  front.  Elle  fîgnilie  tout  de  me  line 
que  les  autres  oifeaux  qui  volent  la  nuit ,  ceux  qui  haïïTent  la  vé¬ 
rité  ;  ce  qui  obligea  Origéne  de  nommer  les  Hérétiques  de  fon 
temps  des  Chauvefouris.  Cét  oifeau  eft  le  feul  qui  ne  fait  point 
d’œufs  ,  de  qui  porte  fes  petits  dans  fon  ventre  comme  les  ani¬ 
maux  à  quatre  pieds;  aulli  a-t-il  des  mammcllcs  aufquelles  fes  pe¬ 
tits  fe  tiennent  li  fort  attachez  ,  que  mefme  ils  tettent  leur  mère 
lorfqu’ellc  vole. 

107.  RANCROLESen  Picardie ,  de  gueules  à  vn  Papillon  vo¬ 
lant  de  montant  d’argent  ,  miraillé,  marqueté,  ou  ombré  de  fable. 
Les  curieux  de  préfomptueux  font  comparez  aux  Papillons  qui  fc 
brûlent  à  la  chandelle  ;  ils  font  aulfi  femblables  aux  envieux  de  mé¬ 
dians  ;  car  bien  fouvent  voulant  éteindre  la  chandelle,  ils  fe  brû¬ 
lent  &fe  tuent  eux-mefmes.  Les  Papillons  aufTi  peuvent  dire  pris 
pour  le  fymbole  d  e  l’inconftance ,  à  caufe  de  l’admirable  variété  de 
dilïemblance  de  leurs  ailes  ,  où  mille  belles  couleurs  font  admirer 
la  main  de  celuy  qui  les  a  produits.  I’ay  vû  à  Paris  de  ailleurs  beau¬ 
coup  de  perfonnes  curieufes  de  ramalfer  de  faire  des  cabinets  des 
plus  belles  de  rares  chofcs  que  la  nature  ,  la  fculpture ,  la  graveu- 
re  ,  &  la  peinture  puiifent  produire  ;  lefqucls  entre  autres  fingu- 
laritez  faifoient  grand  cas  d’vne  multitude  de  Papillons  de  diffé¬ 
rente  couleur  ,  qu’ils  attachaient  dans  des  boëtcs  les  yns  prés  des 
autres  ,  où  vne  excellente  bigarrure  &  variété  de  couleurs  vi¬ 
ves  &  éclatantes  paroilToic ,  qui  donnoit  de  l’admiration. 

108.  P  A  D I L  LE  en  Efpagne,  d’argent  à  trois  Papillons  de  fa¬ 
ble  ,  volans  &  montans. 

ALLAIRE,de  gueules  au  chevron  d’or, accompagné  de  trois 
Papillons  d’argent. 

BARIN-LA  GALISSONIE'RE  ,  d’azur  à  trois  Papillons 
d’or. 

TVLLES-VILLEFR  ANCHE  d’Avignon  ,  d’argent  au 
pal  de  gueules  ,  chargé  de  trois  Papillons  d’argent. 
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109.  AVSTRlCHE  ancien ,  d’azur  a  cinq  Alouettes  d’or  po- 
fées  en  lautoir  ;  c’elloient  les  anciennes  Armes  de  cette  îilultre  $c 
puiffante  famille  ;  à  caufe  ,  difent  quelques-vns  ,  d’vne  légion  Ro¬ 
maine  furnommée  yllauda  ,  qui  avoir  efté  mife  en  garnilon  en  ce 
pais- là  ,  pour  la  garde  du  Danube  ;  ou  pour  repréfenter  aulfi,  à  ce 
que  dilent  d’autres  Auteurs  ,  la  fertilité  du  pais  d’Auftriche,  par  la 
figure  de  ces  oifcaux  qui  feplaifent  ordinairement  aux  terroirs  abon- 
dans  en  bleds. 

L’I  S  L  E-M  ARI V  AV  LT  ,  de  gueules  à  la  fafee  d’argent,  ac¬ 
compagné  de  fept  Merlcttcs  de  mefme. 

V1AV-CHAN  LI V  AV  T  ,  de  gueules  à  la  bande  d’or ,  accom¬ 
pagnée  de  fix  Merlettes  de  melme. 

no.  DE  NEVFBOVRG  ,  d’or  à  trois  Merlettes  d’azur.  Ce 
font  petits  oifeaux  pofez  en  porfil  ,  ayans  les  ailes  ploiées  fans  bec 
ni  pieds  ,  &  par  conféquent  hors  de  toute  défenfe  ,  &  de  la  forte 
elles  reprefentent  autant  d’ennemis  vaincus  ,  defarmez  &c  prifon- 
niers.  Les  Allcmans  n’en  ont  que  fort  rarement  dans  leurs  Armes; 
ce  qui  fait  connoiftre  que  nos  anciens  Hérauts  onc  voulu  dénoter 
par  leur  figure  des  Impériaux  vaincus  &c  pris  à  la  guerre ,  de  mefme 
que  nous  avons  dit  des  Alérions.  l’ay  vû  vn  Auteur  Italien  qui  les 
nomme  oiieaux  vltramontains ,  comme  eftans  plus  fréquens  dans 
les  Armes  des  François  ,  que  des  autres  nations. 

Monfieur  le  Comte  D’AVTEVIL,dela  Maifonde  COMBAVLD , 
curieux  ,  doéle  &C  poli  autant  que  Gentil-homme  de  France ,  por¬ 
te  d’or  à  trois  Merlettes  de  fable  ,  au  chef  de  gueules  ,  chargé  au 
premier  quartier  d’vn  Efcufl'on  d’or  au  lion  de  gueules, à  l’orle  de 
coquilles  d’azur  ,  qui  cft  de  Bourbon  l’ancien. 

R  E  B  E' ,  d’or  à  trois  Merlettes  de  fable. 

L  ANN  ION  V  I  E  V  X-CH  A  ST  E  L  en  Bretagne  ,  grand 
amateur  du  Blafon  6c  des  Généalogies,  &£  qui  en  a  fait  vn  ramas 
digne  de  fa  curiolité , porte  d’argent  à  trois  Merlettes  de  fable,  au 
chef  de  gueules  ,  chargé  de  trois  quintefeuïlles  perlées  d’argent. 

B  EA  VVILLIERS,  d’où  les  Comtes  &;  Ducs  de  Saint  Agnan, 
fafcé  d’argent  &  de  labié  ,  à  fix  Merlettes  de  gueules  fur  l’argent, 
3-  i.  1.  &c  pour  devife  :  Il  •vigore  tutto  nel  cuore  ,  toute  leur  force 
eft  dans  le  cœur. 

DE  M  E  S  M  E ,  Sieur  de  Marole ,  d’argent  au  chevron  de  gueu¬ 
les  ,  accompagné  de  trois  Merlettes  de  fable. 

ROCHEMAILLET  ,  d’or  à  trois  Merlettes  de  fable. 

PENMARCK  moderne, en  Bretagne, d’or  à  trois  Merlettes 
d’azur. 

ni.  ARGIES  en  Picardie  ,  d’or  à  huit  Merlettes  de  fable  en 
orle.  Il  y  a  eu  deux  Connétables  de  France  de  cette  Maifon  ;  à  fça- 
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voir  ,  Charles  d’Argics  ,  l’ail  8m.  tk.  Hugues  d’Argies  1108.  qui 
augmenta  le  nombre  de  Mcrlettes  jutques  à  leize  ,  èc  les  porta  de 
gueules. 

C  O  LO  MB-BATI  NE  en  Dauphiné  ,  d’azur  à  la  fafee  d’ar¬ 
gent  ,  chargée  de  trois  Merlettes  de  gueules. 

E  S  T  R  È'  E  S  ,  d’argent  fretté  de  labié  ,  au  chef  d’or  charge  de 
trois  Merlettes  de  fable. 

M  Y  TR  Y  ,  d’or  à  la  croix  de  gueules ,  cantonnée  de  neuf  Mer¬ 
lettes  de  mefme  ,  trois  fur  chacun  des  fécond  ,  troifiéme  &  qua¬ 
trième  quartiers,  le  franc  quartier  fafcé  d’or  &C  d’azur. 

m.SANFELlCE  au  Roiaume  de  Naples,  d’argent  coupé 
fur  gueules ,  à  fix  Merlettes  de  l’vn  en  l’autre. 

113.  BARBERINI  à  Florence  ,  de  laquelle  Maifon  le  Pape 
Vrbain  VIII.  à  prefent  régnant  eft  forti,  d’azur  à  trois  Abeilles  ou 
Mouches  à  miel  d’or  ,  volans  Sc  montans.  Elles  font  le  fymbole  de 
l’obeïlTance  ,  que  les  peuples  font  obligez  de  rendre  à  leurs  Rois; 
elles  font  auffi  indice  d’ éloquence  :  car  ce  qui  provient  d’elles  effc 
doux  &  agréable  ,  comme  font  les  belles  paroles  à  ceux  qui  les 
écoutent;  à  propos  dequoy  nous  lifons  quelles  firent  jadis  dumiel 
fur  la  bouche  de  Platon  ,  de  Pindare  ,  6 C  de  Saint  Ambroifc.  Elles 
dénotent  aufli  la  chafteté  &  la  virginité  ;  d’où  vient  que  dans  les 
fervices  divins  qu’on  fait  aux  Eglilés,  l’on  offre  à  Dieu  leur  cire, 
comme  eftant  vue  chofe  tres-pure  ;  èc  dans  la  morale  ,  l’on  com¬ 
pare  les  Mouches  à  miel  aux  bons  &  prévoians  ménagers,  qui  tra¬ 
vaillent  durant  leur  jeuneffe  ,  pour  avoir  dequoy  fe  nourrir  pen¬ 
dant  leur  vieilleflè  ;  car  les  Abeilles  durant  l’Efté  ne  ceflent  de 
travailler  à  amaffer  du  miel  Sc  de  la  cire ,  qu’elles  tirent  des  fleurs, 
pour  fe  nourrir  &  fuftenter  durant  l’Hiver ,  qui  repréfente  la  vieil- 
lefle  ,  comme  l’Efté  dénote  la  jeunelfe. 

114.  B  O  TON  TOVRNEMOVCHE  en  Bretagne  ,  d’ar¬ 
gent  à  vne  ruche  à  miel  de  fable ,  environnée  d’ Abeilles  femées 
de  mefme. 

1  ij.  DE  T  H  O  V  ,  d’argent  au  chevron  de  fable ,  accompagné 
de  trois  groflés  Mouches  ou  Taons  de  mefme.  Les  Mouches  en  gé¬ 
néral,  repréfentent  l’importunite  &  1  effronterie;  car  elles  entrent 
par  tout  fans  qu’on  les  en  puifle  empêcher  ,  Sc  fe  poferont  aufli 
impudemment  fur  le  front  d’vn  Roy  ,  Sc  lur  le  fein  dvne  Reine, 
comme  fur  vne  autre  chofe ,  Sc  les  picqueront  hardiment.  La  Mou¬ 
che  a  d’autres  privilèges  encore  pardeffus  les  autres  animaux  :  elle 
a  plus  de  jambes  qu’vn  Eléphant  qui  eft  le  plus  grand  de  tous  ,  & 
a  vne  trompe  auflr-bien  que  luy  ;  elle  marche  à  la  renverfe  ,  & 
mefme  fur  du  verre  le  plus  poli  :  ce  qu’vn  autre  ne  fçauroit  faire; 
qui  plus  eft  ,  il  fe  trouve  des  Mouches  par  tout  le  monde,  &  il n  y 
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a  point  d’animal  en  l'on  efpéce  donc  il  y  ait  tant  de  différentes 
iortes,que  de  la  Mouche. 

li6-t  D  argenc  à  vne  toile  d’Araignée  de  fable.  Elle  eft  le  fym- 
bole  d’vn  luge  corrompu  ,  &  de  l’inégalité  des  loix  ,  félon  le  dire 
du  fage  Solon  ,  qui  comparoic  les  loix  aux  toiles  d’Araio-néc,  par 
le  moyen  defquelles  les  petices  Mouches  font  arreftées  ;°mais  qui 
ne  font  pas  affez  fortes  pour  arrêter  les  greffes  qui  paffenc  tout  à 
ti avers  :  en  eftant  de  mefinc  des  petits  qui  font  affervis  par  la  ri- 
gueui  des  loix  ,  dont  les  grands  du  monde  ne  font  conte. 

HAVBERT  ,  de  finoplc  a  vne  taupiérc  d’or,  femée  de  Four¬ 
mis  de  gueules  ,  paffans  &c  repaffans. 

GRILL  E-ESTOVBLON  à  Arles  ,  de  gueules  à  la  bande 
d  argent ,  chargée  d’vn  Grillon  de  fable. 

117.  G  R  IL  LET  *  d  azur  à  vne  fafee  d’argent ,  accompagnée 
dvn  Grillée  ou  Grefillon  d’or  en  chef,  &  d’vne  étoile  de  mefme 
en  pointe.  Le  Griliet  ell  vne  forte  de  Mouche  qui  fe  tient  ordi¬ 
nairement  dans  les  murailles  des  fouïers  ou  fours  à  cuire  le  pain 
aimant  la  chaleur ,  &c  fe  nourriffant  dans  icelle. 


11S.  De  gueules  papelonné  d’argent  ,  marqueté  de  fable  ;  pape- 
Ionne  s’entend  lorfque  fur  le  champ  de  l’Efcu,il  y  a  des  ailes  de 
Papillon, rangées  comme  les  écailles  d’vn  poiffon. 

F  O  V I L  L  E  V  S  E-F  LAVACOVRT  ,  d’argent  papelonné 
de  gueules ,  entrefemc  de  trèfles  de  mefme. 


119.  Plumeté  d’argent  &  d’azur;  ce  font  bouts  de  plume  rangez 
ou  jonchez  en  pointe  de  métal  &  de  couleur. 

110.  V.  H  A  G  E  N  E  S  1  en  Allemagne  ,  d’azur  à  vn  befan  d’or 
en  cœur,  environné  de  douze  pannaches  ou  plumes  d’Aûtruche 
ux  d’argent  8c  fix  de  gueules, mouvans  dudit  befin. 

DIE  STÆGER  ,  porte  d’argent  à  douze  plumes  d’Aûtru¬ 
che  d  azur  ,  mouvantes  d’vne  étoile  d’or. 
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DV  FEV  ,  ET  DE  QVELQVES  MAISONS 

qui  en  portent  dans  leurs  oArmes. 

CHAPITRE  T  R  E  N  T  E-D  EVXIE'ME. 

LE  feu  eft  fi  néceflaire  dans  le  monde  ,  qu’il  y  a  autant  d’ef- 
péces  de  feux, qu’il  y  a  de  mondes  :&  comme  il  y  a  quatre 
fortes  de  mondes  ;  l’Archétype  ou  Idéal ,  qui  eft  la  penfée 
divine  ,  dans  laquelle  font  idéalement  toutes  les  varierez  qui  font 
peintes  fur  les  créatures  5  le  fécond  eft  le  céleftc  ;  le  uoifiéme  eft 
ce  monde  qui  eft  habité  des  hommes  ,  des  brutes  ,  de  des  plantes  ; 
de  le  quatrième  eft  celuy  de  l’Enfer  ,  qui  eft  le  féjour  oblcur  des 
dénions.  Ainlî  il  y  a  quatre  genres  de  feux:  Le  premier  eft  divin, 
qui  n’eft  autre  que  le  Saint  Efprit  qui  parut  fur  les  Apoftres  en 
forme  de  langues  de  feu  ,  ou  Dieu  qui  apparut  à  Moyfe  fous  l’ef- 
péce  d’vn  builfon  qui  fembloit  eftre  ardent  :  dans  le  monde  cé- 
lefte  il  fe  trouve  vn  autre  feu  qui  eft  celuy  du  Soleil  :  en  ce  monde 
le  troiftéme  feu  fe  rencontre  qui  eft  l’elémentaire ,  élevé  proche  du 
Ciel  de  la  Lune  :  de  le  quatrième  eft  celuy  de  l’Enfer.  Le  premier 
feu  eft  tout  féraphique  ,  de  n’eft  autre  chofe  que  Dieu  mefme  qui 
eft  toute  lumière  ;  le  céleftc  eft  luifant  de  vivifiant  ;  l’elémentaire 
eft  luilant  de  brûlant  ;  de  l’infernal  eft  obfcur  de  ardent. 

A  ces  quatre  feux  répondent  quatre  autres.  Le  premier  eft  celuy 
de  nos  âmes  ,  à  fçavoir  ,  la  charité  envers  le  prochain, &  l’amour 
envers  Dieu  ,  qui  font  des  participations  de  l’elfcnce  de  Dieu  ana- 
loguées  au  feu  divin  ;  le  fécond  eft  celuy  qui  donne  la  vie  aux  ani¬ 
maux  de  aux  plantes  ,  de  eft  fait  femblable  au  feu  du  Soleil ,  luifant, 
&C  vivifiant  tout  ;  le  troifiéme  eft  noftre  feu  matériel  qui  répond  à 
l’elémentaire  luifant  de  brûlant  ;  de  le  quatrième  fe  rapporte  au  feu 
d’Enfer  ,  qui  eft  celuy  des  eaux  fortes ,  de  des  fumiers  ,  de  celuy- 
là  eft  obfcur  ,  puant  de  ardent. 

Le  feu  eft  le  maiftre  des  Arts  ,  dautant  que  tous  les  plus  nobles 
artifices  ont  efté  inventez  par  le  moyen  du  feu  ;  il  eft  le  hiéroglyphi¬ 
que  de  l’épreuve  de  de  l’expérience  ,  qui  eft  celle  qui  enfante  les 
plus  nobles  produirions  de  noftre  efprit.  C’eft  pourquoy  les  Poè¬ 
tes  ont  feint  que  Iupiter  enfanta  Minerve  par  la  telle  ;  mais  pour 
faciliter  cét  enfantement,  on  y  appella  Vulcan ,  lequel  fit  fonétion 
de  lage  femme  d’vne  étrange  forte  ;  car  avec  vne  coignée  de  dia¬ 
mant  il  ouvrit  la  telle  de  ce  Dieu.  Minerve  fignifie  les  fciences 
produites  du  cerveau  ,  qui  ne  peuvent  dire  mifes  en  évidence 
que  par  Vulcan  ,  lymbole  du  feu  de  de  l’expérience  5  aufii  dit-on 
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que  Prométhée  déroba  le  feu  de  la  roué  du  Soleil  ,  pour  les  né- 

cefbtez  de  la  vie. 

C’efl  le  feu  qui  amolic  les  chofes  les  plus  dures  ,  &  endurcit 
celles  qui  ont  plus  de  moleffe;  c’ell  avec  l’operation  du  feu  que  les 
Alchinriiles  font  la  féparation  des  métaux  ,  Sc  après  les  reiinillenc 
enfemble  par  vn  alliage  fort  rafiné  ;  &C  c  elt  par  Ion  moyen  qu  ils 
trouvent  des  fecrets  fi  merveilleux,  que  le  Soleil  &  la  Nature  n  en 
peuvent  enfanter  de  plus  beaux. 

Toutes  ces  chofes  ont  oblige  les  Anciens  a  avoir  le  feu  en  vne 
fi.  haute  eftime  ,  que  nous  liions  que  les  Rois  de  Perle  &C  les  Em¬ 
pereurs  de  Conllantinople  le  faifoient  porter  par  des  1  relhes  au 
devant  d’eux;  &  il  y  a  eu  des  peuples  qui  l’ont  adoré  ,  &C  conlîde- 
rans  fon  aéfivité  ,  fc  font  perfuadez  que  c’efioit  le  plus  puilfant  des 
Dieux ,  dautant  qu’il  devoroit  &  confumoit  tout.  Il  ny  a  point 
d’animaux  qui  puillent  vivre  fans  feu  ,  puifque  la  vie  efi  la  demeu¬ 
re  de  l’ame  dans  le  chaud  &  dans  l’humide.  Le  feu  aulfii  cftfi  beau, 
ôc  fi  excellent  ,  qu’il  a  efté  pris  pour  l’amour  ;  d’où  viennent  ces 
beaux  &  enflâmez  difeours  des  amans, qui  fe  brûlent  SC  fe  con- 
fument  pour  l’objet  aimé  :  &C  en  vn  mot  ,1e  feu  efi  celuy  qui  ani¬ 
me  toute  la  Nature;  c’efi  l’cfprit  vmverfel  qui  vivifie  toutes  cho¬ 
fes  ,  duquel  parlant  le  Poète  ,  dit  ces  beaux  mors  : 

Spiritus  intus  alit ,  totâmque  infufà  per  art  us 
Mens  agitat  molem  ,  tt)  pleno  fe  corpore  mifiet. 

Ec  ailleurs  ,  le  mefme  Poète  le  nomme  vn  Dieu  : 

. - * Deum  namque  ire  per  omnes 

‘Terrajque ,  trattûfque  maris  ,  cœlümque  profundum , 

Hinc  pccudes  ,  armenta  ,  ‘mro s  ,  gênas  omne  ferarum. 

Bref,  quelques  Théologiens  tiennent  que  le  feu  doit  vn  jour  con¬ 
firmer  toutes  chofes  ,  6 C  purger  les  pechez  des  hommes  ,  1  eau 
mefme  qui  à  préfent  efi  fon  plus  puilfant  adverfaire,  fera  alors  en¬ 
tièrement  confirmée  ,  &  il  n’épargnera  non  plus  les  marbres  éc 
les  rochers  ,  que  les  chofes  les  plus  combuftibles. 

En  Armoirie  ,  le  feu  peut  lignifier  ceux,  qui  defirans  s  acquérir 
de  la  gloire  ,  fe  pouffent  aux  belles  aéfions  ,  Sc  combattent  avec 
ardeur  de  courage  ,  pour  le  bien  &c  1  honneur  de  leurs  Princes  &c 
de  leur  patrie  ,  5 C  pleins  de  générofité  &  d’ambition  ,  portent 
leurs  penfées  toujours  en  haut,  de  mefme  forte  que  le  feu  poulie 
lès  fiâmes. 

i.  RABOT  en  Dauphiné  ,  d’argent  à  trois  pals  flambloians, 
&  deux  cometez  de  gueules  ,  au  chef  dazur  ,  charge  dvn  lion 
léopardé  d’or  ;  l’on  blafonne  les  deux  qui  meuvent  du  chef ,  SC 
cirent  vers  la  pointe, de  ce  mot, cometez,  pource  que  les  rayons 
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ou  queues  des  comètes  tendent  en  bas  ;  &  tout  au  contraire ,  les 
fiâmes  tendent  en  haut  vers  le  feu  qui  cft  leur  clément. 

z.  P LV  V I  NE  L  en  Dauphiné  ,  d’azur  à  vn  homme  d’armes 
a  cheval ,  tenant  l’epée  nue  èc  haute  à  la  main  dextre  d’or  ,  écar¬ 
telé  dazur  à  vn  flambeau  d’argent  pofé  en  barre  ,  la  flâme  en  bas 
d’or. 

}■  ^  O  C  K  V  VI  T  S  en  Siléfie,  coupé  d’argent  fur  fable,  le  pre- 
d  vn  griffon  naiffanc  de  gueules  ,  &  le  fécond  d’vn 
feu  d’argent  en  pointe. 

4.  BRANDIS  en  Allemagne  ,  d’argent  à  vn  elcot  ou  bran¬ 
che  efeotee  de  labié  de  huit  pièces  polèes  en  bande,  allumée  &  ar¬ 
dente  d’or. 

4.  D  or  à  trois  falots  d’azur  ,  allumez  ou  ardens  de  gueules. 

K  CARBONNIE'RES  LA  CAPELLE  BIRON, 
d  argent  femé  de  charbons  ardens  de  gueules ,  muez  ou  avivez 
d’or ,  à  trois  bandes  d’azur  fur  le  tout. 

7.  H  A  R  D  I ,  d’or  au  chevron  de  gueules  ,  accompagné  de 
trois  fiâmes  d  argent  5  les  fiâmes  font  repréfentées  à  trois  pointes. 

8.  D  E  S  C  V  RE  S ,  d’azur  à  deux  chevrons  d’or ,  accompagnez 
de  deux  étoiles  de  mefme  en  chef,  &c  d’vn  croiflant  d’aro-ent  en 
pointe  ,  duquel  fort  vn  feu  de  gueules  paflant  entre  les  deux  che¬ 
vrons. 

9.  MACKLOIDE  en  Angleterre,  d’or  à  vne  montagne 
d’azur,  ardente  de  gueules. 

10.  PRANDNER  en  Bavière,  d’or  à  deux  flambeaux  de  fa¬ 
ble,  allumez  d’argent ,  &c  paifez  en  fautoir. 

11.  F I N  G  E  L I N  en  Allemagne ,  d’or  à  vn  bras  &  main  feneftre 

dazur  mis  en  pal,  mouvant  du  milieu  d’vn  feu  enflâmé  de  o-ueu- 
les  en  pointe.  s 

11.  SALEMANDRIS  à  Sienne  en  Italie  ,  de  fable  à  vne  Sa¬ 
lamandre  d  argent  ,  dans  vn  feu  de  gueules ,  la  telle  contournées 
la  Salamandre  fignifie  confiance  en  adverfné.  Le  Roy  François 

B  b  b  iij 


3Si  LA  SCIENCE  HEROÏQUE, 

I.  &  avant  luy  Charles  Comte  d’Angoulefmc  fon  pere  ,  la  portoit 
en  devife  ,  &  quelquefois  pour  (apports  de  fes  Armes  ,  avec  ces 
mots  ,  A lutrifco  ft)  extinguo  ,  par  laquelle  il  vouloir  donner  a  en¬ 
tendre  qu’il  maintenoit  les  bons,  &  exterminoit  les  mcchans.  Cette 
devife  elt  relevée  en  pierre  en  beaucoup  de  MaifonsRoiales  bâties 
par  ce  Roy  ,ÔC  je  l’ay  vue  à  Fontaine-bleau  dans  vnc  belle  tapillc- 
rie  ,  avec  ce  diftique: 

Vrjùs  atrox  ,  aquiUo^ue  levés ,  &  tortilù  anguis 
C  ejfemnt  flamma  jamiSalamandrajtux. 

Paroles  qui  myftérieufement  repréfentoient  que  ce  Roy  avoic 
vaincu  par  fon  courage  6 c  par  fa  valeur  les  Suiiles ,  reprelentez 
par  l’Ours  ,  les  Impériaux  par  l’Aigle  ,  Sc  les  Milanois  par  le  Ser¬ 
pent  tortillant. 

Les  amoureux  fe  fervent  delà  comparaifon  de  la  Salamandre, 
lorfqu’ils  veulent  repréfenter  l’ardeur  de  l’amour  qui  les  nourrit; 
Scies  Naturalilles  difent  qu’avec  la  peau  de  la  Salamandre  ,1  on  fait 
des  lumignons  dans  des  lampes  ,  qui  ne  le  conlument  point  ,£C  ne 
s’éteignent  jamais  ;  ce  qui  peut  encore  dénoter  ceux  qui  aiment 
d’vne  amour  li  forte  fie  li  confiante  ,  quelle  duie  éternellement. 

l’ay  oublié  de  repréfenter ,  puilque  je  luis  fur  le  traité  du  feu,vn 
terme  lequel  j’ay  vû dans  vn  vieux  Héraut; à  fçavoir,etincele  dor 
fur  fable  ;  ce  qui  fe  figure  tout  de  mefme  que  de  menues  étoiles, 
telles  que  font  les  étincelles  qui  fortent  d’vn  fer  ardent  ,  lorfqu’on 
le  frappe  avec  violence  5c  promptitude  avec  vn  marteau.  Le  Le- 
éleur  fuppléera  à  ce  manquement  s’il  luy  plaît,  £c  en  fera  enlumi¬ 
ner  de  la  forte  que  je  le  déchiffre. 

CR  ES  S  Y  en  Dauphiné  ,  originaire  du  Marquifat  de  Saluces, 
de  gueules  à  la  bande  d’or,  chargée  de  fiâmes  au  naturel ,  côtoiée 
ou  accompagnée  d’vne  étoile  d’argent  en  chef,  5c  dvn  croiffant 
de  mefme  en  pointe.  _ 

BEL  VI ON  en  Bourgogne,  Baron  de  Copet ,  originaire  d O- 
range  ,  d’azur  à  trois  fiâmes  d’or  rangées  en  fafee. 
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DV  SOLEIL  ,  DE  LA  LVNE  ,  DES  ESTOILES, 
&  des  Météores  ,  ft)  de  quelques-vns  qui  en  portent  dans 
leurs  Armes. 

CHAPITRE  TRENTE-TROISIE'ME. 

LE  Soleil  eltla  plus  parfaite  image  de  Dieu  entre  les  créatures 
fenfibles.  Premièrement ,  en  ce  que  comme  la  perfection 
infinie  de  Dieu  le  rend  incompréhenfible  ,  de  forte  qu’il  fe 
peut  dire  qu’on  ne  le  connoift  pas  ,  pource  qu’il  eft  trop  connoif- 
lable  ;  ainfi  le  Soleil  par  fa  lumière  excelfivement  vive  &  puiflan- 
te ,  devient  invifible  à  nos  yeux  ,  &  fe  cache  pour  ainfi  dire  dans 
fa  propre  clarté.  Secondement, comme  tous  les  eftres  produits  ne 
font  que  des  participations  du  premier  ,  duquel  les  communica¬ 
tions  différentes  font  cette  belle  variété ,  qui  rend  1  Vnivers  agréa¬ 
ble  ;  ainfi  pourroit-on  appeller  le  Soleil  le  Créateur  des  étoiles,  6c 
des  moindres  aftres  ,qui  n’ont  nidefplendeur,  ni  d’influence,  qu  au¬ 
tant  que  leur  en  diftribuè  ce  Prince  des  corps  celeftes  ,  qui  les  il¬ 
lumine  èc  vivifie  de  fes  rayons.  En  troifiéme  lieu  ,  comme  Dieu 
eft  tout  enfemble  ,  èc  au  centre  à  la  circonférence  de  fon  ou¬ 
vrage  ,  ne  laiflant  rien  vuide  de  foy-mefme  ,  &  faifant  auffi-bien 
reffentir  les  effets  de  fa  préfence  aux  fourmis  ,  qu’aux  premières 
intelligences.  Ainli  le  Soleil  litue  au  milieu  des  planètes ,  &£  ugil - 
fant  en  cercle  ,  lemble  préiider  comme  vn  Monarque  a  lvn  &C  a 
l’autre  monde  ;  il  fe  rend  néceffaire  à  ce  qui  eft  au  deftous  5  il  éclaire 
en  mefrne-  temps  Saturne  ,  &  affilié  a  la  naiffance  dvne  fleur  ;  Sc 
tandis  qu’il  donne  aux  cieux  &C  aux  nues  de  1  éclat  &C  de  la  cou¬ 
leur  ,  il  travaille  dans  les  entrailles  de  la  terre  a  compoler  SC  a  for¬ 
mer  l’or.  De  plus , comme  l’impiété  des  hommes  (  qui  ne  lubfiftent 
que  par  la  faveur  de  Dieu  )  tâche  d’en  obfcurcir  la  gloire  par  la 
mécreance  ou  le  peu  de  refpcél  qu’ils  portent  a  fes  loix  ;  ainfi  les 
vapeurs  des  étangs  ôC  des  marais  ,  s  devant  en  1  air  ,  nous  oftent  la 
veuë  de  celuy  mefme  qui  les  a  rnifes  dans  cette  élévation  ;  mais  qui 
neantmoins  ne  perd  rien  de  fa  clarté  par  la  noirceur  de  ces  obfta- 
cles ,  non  plus  que  Dieu  rien  de  fa  paix  UC  de  fon  bonheur  ,  par 
la  fureur  de  ceux  qui  l’offenfent.  Enfin  ,  comme  Dieu  eft  le  prin¬ 
cipe  de  la  fécondité  par  tout  ,  le  Soleil  aulli  left  au  monde  infe¬ 
rieur  d’où  vn  Ancien  a  pris  lujet  de  le  nommer  le  mary  de  la  tene, 
&C  PEfcriture-Sainte  le  nomme  le  trône  ou  palais  de  Dieu ,  In  Sole 
po/isit  tabernaculum Jîmm.  Son  approche  ou  fon  eloignement  eau- 
lent  la  diftinélion  de  la  plus  belle  ou  de  la  plus  laide  des  iaifons, 
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fl  fait  la  jeunefle  &  la  vicilleffc  du  monde  en  le  regardant ,  ou  de 
bon  oeil  ou  de  travers  3  de  luy  dépend  la  vie  &:  la  more  des  plan¬ 
tes  ,  qui  portent  le  deuil  defon  abfence,  ou  de  Ton  éloignement  trois 
mois  tous  les  ans.  Rhodigin  dans  fes  recueils  l’appelle  l’œil  &  le 
cœur  du  Ciel  ,  mundi  mens  ,  l’elprit  &  la  raifon  du  monde  matc- 
1  id  î  Platon  chez  le  mefine  Auteui  le  nomme  ,  cimmA  femÿiternum , 
Aïlrum  ammatum  ;  Orphée  dans  les  hymnes  ,  <vn  œil JernPilernel , 
qJmn  wn*.,  6c  en  vn  autre  endroit  du  mefme  hymne  ,  il  dit  que  le 
Soleil  eft  vn  œil  de  juftice  ;  &  les  vieux  Théologiens  d’entre  les 
Paye  ns  difoient  que  la  juftice  réfidoit  dans  le  Soleil ,  comme  dans 
fon  fiége.  Le  Soleil  aufli  a  efté  pris  pour  le  plus  excellent  hiérogly¬ 
phique  de  Dieu  ;  car  aufli-bien  que  luy ,  il  peut  eftre  appelle  leul, 
bon  ,  6c  éclattant  en  lumière  ;  ce  qui  obligea  les  Perfes  de  quitter 
tous  les  autres  Dieux  ,  6c  adoicr  le  Soleil  comme  le  leul  6c  vnique 
Dieu.  Les  Phœnicicns  &  Egyptiens  ont  aufli  adore  le  Soleil  &  la 
Lune  comme  les  principaux  d’entre  les  Dieux  ,  pource  qu’ils  les 
afliiroient  eftic  la  caule  de  la  génération  ,  6c  de  la  fin  de  toutes 
chofes.  Homère  a  efté  de  cette  mefme  opinion  ;  mais  Socrate  eft 
de  contraire  avis  ,  6c  reprend  tous  ceux  qui  fe  font  abufez  de  la 
forte  ,  difant  que  toute  la  force  ,  toute  la  lumière  ,  &  toute  la 
grandeur  du  Soleil ,  vient  de  Dieu  ,  duquel  il  a  efté  créé  avec  les 
autres  aftres.  Or  pour  parler  plus  brièvement  des  hiéroglyphiques 
qui  fc  tirent  du  Soleil ,  nous  dirons  qu’il  repréfente  l’vnité  ,  la  vé¬ 
rité  ,  la  clarté  ,  la  grâce  ,  la  fouveraine  Majefté  ,  la  chaleur ,  l’a¬ 
bondance,  &  la  richefle ,  puifqu’il  eft  le  pere  de  l’or,  &  qu’il  meu- 
rit  tous  les  fruits  de  la  terre  ;  mais  pardefTus  tout ,  le  Soleil  doit 
eftre  bien  glorieux  de  ce  que  noftre  Seigneur  a  efté  fi  fouvent 
comparé  à  luy  ,  &C  défigné  par  cét  aftre  :  aufli  pouvons-nous  dire 
qu’il  y  a  vn  fi  grand  rapport  entre  le  Créateur  &c  le  Soleil  ,  qui  eft 
la  plus  belle  6c  la  plus  parfaite  des  créatures  ,  que  noftre  Sauveur 
citant  dans  le  plus  fort  de  fes  foufffances,le  Soleil  s’éclipfa  &  per¬ 
dit  la  lumière. 


D  E  LA  LVNE. 

QVAN  T  à  la  Lune  ,  qui  eft:  vne  terre  céleite  ,  comme  la  terre  eft 
vne  Lune  terreftre,clle  emprunte  toute  fa  lumière  du  Soleil, 
éc  a  la  furintendance  fur  toutes  les  chofes  humides.  Le  flux  &  re¬ 
flux  de  la  mer  dépend  de  la  Lune  ,  6c  tous  les  poiflons  ,  particu¬ 
lièrement  les  huîtres  £c  les  écreviccs  font  plus  remplies  dans  fa 
plénitude  ,  qu’à  vne  autre  apparition  ;  les  veines  des  corps  ont 
plus  de  fang  ,  les  os  plus  de  moelle  ,  les  arbres  &  les  plantes  plus 
de  force  ,  &  généralement  toute  la  nature  plus  de  vertu  ;  &  à  la 
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nouvelle  Lune  les  jeunes  dames  ont  leurs  purgations,  &  celles  qui 
font  plus  âgées  à  la  vieille  ,  félon  ce  qu’enfeignent  les  Arabes: 

Luna  i têtus  • vetula s  ,juuenes  noua  luna  repurgat. 

Quand  elle  a  plus  de  lumière  ,  le  cerveau  a  plus  d’humiditez  ;  d’où 
vient  que  Tes  maladies  s’appellent  lunatiques  ,  comme  l’épileplie 
ou  mal  caduc.  Les  Naturaliftes  remarquent  qu’il  n’y  a  que  l’oi¬ 
gnon  entre  toutes  les  plantes ,  qui  prenne  accroiflement  au  décroît 
de  la  Lune  ,  &  qui  fe  diminue  au  temps  qu’elle  fe  rend  plus 
pleine. 

C’eft  cette  planette  qui  eft  dans  le  dernier  des  cieux  ,  &  qui 
reçoit  les  influences  de  tous  les  fupérieurs ,  pour  les  communiquer 
à  la  terre  ;  &  par  conféquent  nous  recevons  plus  de  grâces  &;  de 
faveurs  du  ciel  de  la  Lune, que  de  tous  les  autres.  Elle  s’appro¬ 
prie  par  privilège  la  beauté,  &  l’Epoux  parlant  de  Ion  époufe  dans 
le  Cantique  des  Cantiques, dit  qu’elle  eftoit  belle  comme  la  Lune, 
Elefta  ut  fol  ,pulchra  ut  luna  :  elle  fignifieletat  de  noftre  ame  ;  car 
comme  la  Lune  eftant  en  conjonction  avec  le  Soleil  ,  elle  eft  tou¬ 
te  éclairée  en  la  partie  lupérieure,  &C  obfcurcieen  l’autre  qui  nous 
regarde  j  mais  quand  elle  eft  éloignée  du  Soleil  ,  elle  eft  toute  lu¬ 
mière  en  la  partie  inférieure  qui  nous  éclaire  ,  &  obfcurcie  en  la 
Lupérieure.  De  mefme,  quand  noftre  ame  eft  conjointe  avec  l’en¬ 
tendement  ,  ou  à  Dieu  ,  qui  eft  fa  béatitude ,  la  partie  inférieure 
où  réfident  les  pallions,  ou  les  divers  mouvemens  qui  la  troublent, 
eft  pleine  d’obfcurité ,  &c  cette  partie  Lupérieure  toute  illuminée 
de  la  fplendeur  quelle  tire  de  Ion  objet  ,  qui  eft  Si  fa  lumière  Sc 
fon  Soleil.  Mais  au  contraire  ,  quand  vne  fois  elle  s’en  éloigne, 
cette  partie  haute  &  Lupérieure  de  lame  qui  eft  la  penfée  ,  eft  en¬ 
veloppée  de  ténèbres  , pour  n’avoir  aucun  fennment  des  chofes  di¬ 
vines  ;  mais  cette  partie  inférieure  &C  brutale  eft  toute  éclairée 
pour  les  affaires  de  ce  flécle,  pleine  de  prudence  mondaine,  &C  tou¬ 
te  illuminée  du  côté  de  la  terre. 

La  Lune  eft  aufli  la  figure  hiéroglyphique  de  l’Eglife  -,  car  les 
Théologiens  comparent  lefus-Chrift  au  Soleil  ,  pource  qu’en  luy 
fe  trouve  vne  humanité  fenlîble  ,  &  l’image  d'vne  divine  lumière. 
L’Eglife  aufli  peut  eftre  dénotée  par  la  Lune  -,  puifqu’elle  reçoit 
fes  faveurs  ,  Les  grâces ,  &  fes  bénédictions  de  lefus-Chrift ,  qui  eft 
le  vray  Soleil  de  juftice ,  illuminant  nos  âmes  dans  la  connoilfance 
de  la  vérité  ,  &  les  échauffant  en  fon  amour. 

Elle  a  encore  diverfes  Lignifications  myftérieufes  -,  quelquefois 
elle  dénote  l’éternité  ,  pource  que  lorfqu’elle  femble  faillie  ,  elle 
fe  renouvelle  Sc  rajeunit  toujours  ;  &  comme  le  Soleil  repréfente 
l’année  entière  ,  la  Lune  dénote  le  mois.  Quelques-vns  aufli 
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ayant  dénoté  par  le  Soleil ,  vn  lolide  jugement  pourvû  d’vne  fer¬ 
me  raifon  ,  pource  que  l’vn  Sc  l’autre  font  toûjours  vrais  ,  folides 
ôé  immuables, ont  auffi  repréfentc  parla  variété  8c  changement  de 
laLune,&par  fa  faulfe  Rempruntée  lumière,  vn  efprit  inconftanc 
&  léger  ;  ce  qui  obligea  Salomon  dans  l’Eccléfiafte  XXVII.  de 
dire  ,  que  le  Jage  eft  conîlant  comme  le  Soleil  ;  mais  le  fol  change 
comme  la  Lune. 

Dans  nos  Armoiries  ,  l’on  ne  voit  point  de  Lune  en  fon  plein, 
&  je  ne  fçay  aucune  Maifon  qui  en  porte  ;  mais  toûjours  elleyeft 
repréfentée  en  fon  croilfant  ,  ou  en  fon  decours. 

Le  Croilfant  efl  le  fymbole  de  nobldfc  &  d’augmentation  de 
bien,  d’honneur,  &C  de  renommée.  Les  Juifs  le  portoient  fur  leurs 
fouliers,  pour  marque  de  leur  nobleffe  qu’ils  eftimoient  eftre  la  pre¬ 
mière  du  monde  ;  d’où  vient  que  le  Prophète  Ifaïe  ,  menaçant  cette 
nation  d’eftre  dépouillée  delà  nobleffe,  dit  :  Dominas  auferet  orna- 
tnenta  calceamentorum  tuomrn  ,lunitlas ,  torques  ,  &c.  Les  Romains 
portoient  aulfi  des  Croillans  fur  leurs  fouliers,  appeliez  lunati  calcei\ 
&  Stace  en  fes  Bofcages  ,  dit: 

Pnmâque  patritiâ  clan fit  vdligia  lunâ. 

Et  Martial, 

Lunata  nufquam  pellis  ,  ft)  nufquam  toga. 

Les  Alfyricns, Egyptiens, S>c  Perfes, prirent  auffi  le  Croilfant  pour 
marque  de  leur  nobleffe  ,  comme  firent  auflt  les  Grecs  ,  &  par¬ 
ticuliérement  les  Arcades ,  qui  s’ellimoient  les  premiers  du  monde, 
comme  dit  Ovide  : 

Ortaprior  lunâ  ,  de  fè  fi  creditur  ipfis , 

A  magno  tellus  Arcade  nomen  habet- 
Quelques  Auteurs  difent  que  Pharamond  portoit  pour  fes  Armes, 
ôe  Clovis  auffi  ,  de  gueules  à  trois  Croillans  d’argent;  ce  qui  fem- 
ble  eftre  confirmé  par  Du  Tillct,  qui  rapporte  que  le  Roy  Phi¬ 
lippe  le  Bel  au  mois  de  May  de  l’an  1300.  alleagea  à  Adam  de  Vile- 
monde  vn  fief  alfis  en  la  ville  d’Anvers  ,  à  condition  de  bailler  à 
chaque  mutation  de  Seigneur  deux  arçons  de  felle  de  cheval,  l’vn 
aux  Armes  de  France  ,  &  l’autre  aux  Armes  de  Clovis  ,  qui  font 
le  Croillant.  Et  la  repréfentation  du  Roy  Clotaire  premier  en¬ 
terré  à  Saint  Medard  de  Soilfons  ,  en  donne  aulfi  quelque  indice; 
car  fa  dalmatique  eft  toute  couverte  de  Croilfans.  Le  Roy  Henry 
II.  prit  le  Croillant  pour  devife,&  pourfame , 

Donec  totum  impleat  orbem. 

Et  la  première  devife  du  feu  Roy  Louïs  XIII.  comme  il  eftoit  en¬ 
core  Dauphin  ,  fut  vn  Croilfant  avec  cette  ame  :  Luna  ejus  crejcet 
in  orbem. 

Il  y  a  eu  aulfi  vn  Ordre  en  France  du  Croilfant,  inflitué  par  le 
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Duc  René  d’Anjou  ,  Roy  delerufalem  &;  de  Sicile,  donc  la  devi- 
fe  eftoic  LoZj  ,  qui  vouloic  fignifier  Loz  en  Croiflant  :  cftanc  re¬ 
marquable  que  les  Chevaliers  de  céc  Ordre,  outre  le  CroilTanc  d’or 
qu’ils  portoient,ils  ajoûtoient  encore  autant  de  petits  bâtons  d’or, 
façonnez  en  ferrures  d’aiguillettes  d’or,  émaillées  de  gueules ,  qu’ils 
s’étoient  trouvez  en  des  batailles ,  alfaurs,  ou  lièges  de  villes;  ce 
qui  faifoic  connoiltre  leur  vaillance  &  proüelîe. 

i.  De  gueules  à  vn  Soleil  d’argent  ;  lorfqu’il  eft  rayonnant  ou 
rayant ,  félon  que  le  nomment  les  anciens  Hérauts  ,  il  le  faut  ex¬ 
primer. 

z.  D’azur  à  vn  Soleil  rayonnant  d’or. 

LES  COMTES  DE  CORIA,dela  Maifon  de  Cancéres 
Solis  en  Efpagne  ,  portent  d’or  à  vn  Soleil  rayonnant  de  gueules, 
à  la  bordure  componnée  de  vair  d’or. 

3.  GEOFFROY  ,  Chancelier  de  France  ,  du  temps  du  Roy 
Philippe  Augufte  ,  portoit  de  fable  au  triangle  d’or,  chargé  d’vn 
Soleil  d’azur  ,  &C  félon  quelques-vns ,  accompagné  de  trois  étoiles 
de  mefme.  Le  triangle  eft  hiéroglyphique  de  la  divinité  adorable 
du  Pere  ,  du  Fils  ,  &  du  Saint  Efprit ,  qui  eftant  trois  perfonnes 
ne  font  qu’vn  Dieu ,  de  mefme  que  cette  figure  compofée  de  trois 
angles  égaux  ,  ne  fait  qu’vn  triangle  parfait  ;  lequel  a  efté  aufll 
reconnu  par  les  anciens  Payens  pour  fymbole  de  la  Divinité  ,  qui 
comprend  dansfon  éternité  le  paifé  ,  le  préfent  &  l’avenir  ,  Sc  le¬ 
quel  auffi  eftant  de  tous  cotez  égal  ,  malaifément  il  fe  peut  mou¬ 
voir  ,  &  décliner  au  mal.  Aufll  le  dédiérent-ils  à  Pallas ,  &  le  con- 
facrérent  à  la  Iuftice  ,  dautant  que  c’eft  par  leur  moyen  qu’on  ap¬ 
prend  à  bien  juger  ,  à  bien  confeiller ,  &  à  bien  faire , qui  font  les 
trois  angles  comparez  à  ces  trois  qualitez,  qui  rendent  les  hommes 
heureux  &  parfaits  en  ce  monde. 

4.  DV  IOVR  porte  écartelé  ,  au  premier  &  quatrième  de 
gueules  à  deux  pals  d’or  ,  au  fécond  &  tiers  d’or  à  vne  ombre  de 
Soleil  ;  &  c’eft  lorfqu’il  n’a  poinc  le  nez, les  yeux  ,  ni  la  bouche, 
qu’on  a  accoûtumé  de  figurer  dans  la  rondeur  du  Soleil  ;  les  om¬ 
bres  aufll  font  d’vne  couleur  enfumée  &c  tranfparente ,  en  force 
qu’on  peut  voir  à  travers  le  champ  qui  eft  deflous. 

y.  T  R  E  S  S  E  O  L  en  Bretagne  ,  d’azur  à  trois  Soleils  d’or. 

POVSSARD  DE  FORS,  d’azur  à  trois  Soleils  d’or. 

6.  HVRAVT  DE  CH1VERNY  BELLEB  AT  ,  d’or 
à  vne  croix  d’azur  ,  accompagnée  de  quatre  Soleils  de  gueules. 
Quelques-vns  les  nomment  feulement  ombres  de  Soleils;  mais  c’ eft 
improprement:  car  les  ombres  n'ont  aucune  couleur  de  celles  qui 
entrent  dans  les  Armes  ;  mais  feulement  vne  couleur  enfumée, 
comme  nous  venons  de  dire  cy-deflus.  Quelques  autres  les  ont 
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nommez  rais  de  Soleil  :  les  curieux  choifiront  le  terme  qui  leur 
femblcra  le  plus  propre. 

7 •  FLEARD  en  Dauphiné,  d’or  à  vn  chevron  d’azur, char¬ 
gé  en  chef  d’vn  Soleil  du  champ  ,  c’elF  à  dire  ,  d’or ,  pource  que 
le  champ  en  cil  ;  8c  de  deux  Croiflans  d’argent ,  vn  de  chaque 
côté. 

DE  B  V  C  H  ER  en  la  mefme  Province  ,  d’azur  au  Soleil  d’or, 
à  la  bordure  de  mefme. 

8.  Vn  firmament  d’azur,  femé  d’étoiles  d’or  ,  chargé  &  éclairé 
d’vn  Soleil  de  mefme  fur  le  premier  quartier ,  6c  d’vne  Lune  en  fon 
montant ,  d’argent. 

9.  D  azur  au  nom  de  Icfus  d’or , rayonnant  de  mefme,  à  la  bor¬ 
dure  de  me  fine  ,  avec  ces  mots  d’azur  ,  Soit  Deo  honor  &  gloria ; 
c’eftoicnt  les  Armes  de  Saint  Bonaventure  ,  qui  fut  fait  Cardinal 
lan  1174.  li  feinble  que  je  devois  mettre  ces  Armes  au  nombre  de 
celles  qui  portent  des  lettres,  ou  des  mots  entiers,  dont  j’ayfaitvn 
Chapitre  ;  mais  j  ay  cru  dire  plus  à  propos  de  les  loger  ici  par¬ 
mi  les  a  lires  les  plus  éclatans  ,  pource  que  nollre  Seigneur  eft  vn 
vray  Soleil  de  Iullice,qui  habite  vne  lumière  inaccellible ,  8c  du¬ 
quel  mieux  que  d  aucun  autre  defeendenr  toutes  fortes  de  grâces  8c 
de  bénédiélions ,  qui  font  les  véritables  influences. 

10.  L  A  PO  RTE  V  E  Z  IN  en  Poiélou  ,  de  gueules  au  Croifi- 
fant  d’hermines  moucheté  de  cinq  pièces.  Ce  font  les  Armes  de 
Monfieur  le  Maréchal  de  Meilleraye  ,  Grand  Maiftre  de  l’Artille¬ 
rie  ,  8C  à  prefent  Gouverneur  de  Bretagne  ,  tres-fage  ÔC  tres-vail- 
lant  Général  d’armée  ,  &  que  nous  pouvons  tres-juftement  nom¬ 
mer  le  preneur  de  Villes  de  nollre  fiécle.  Anciennement  le  Croiffant 
de  cette  Maifon  elloit  bordé  d’or  ;  l’on  dit  Amplement  au  Croif¬ 
fant  fans  dire  montant  ;  car  lorfqu’il  ell  autrement ,  il  change  de 
nom  félon  les  exemples  fuivans. 

11.  M  AVRE  ,  de  gueules  au  Croiflant  de  vair. 

iz.  LES  COMTES  DE  SA  NTI S  TE  N  A  N,  de  la  Mai- 

Ibn  de  la  Luna  en  Efpagne  ,  de  gueules  à  vne  Lune  d’argent ,  à  la 
pointe  de  1  Elcu  de  mefme.  Les  Auteurs  modernes  ont  nommé 
cette  figure  vn  Croillant  renverfé  ;  mais  vn  vieux  Héraut  tres- 
doéle  en  la  fcience  du  Blafon  l’appelle  vne  Lune,  8c  ce  félon  la 
nature  des  choies  ;  car  lorfque  cét  allre  nous  regarde  à  plomb  ,  il 
doit  avoir  le  nom  de  Lune  ,  par  préférence  à  toutes  les  autres  fi¬ 
gures  ,  &c  façons  quelle  peut  ellre. 

COVRTIN  DE  V1LLERS  ,  d’azur  à  trois  Croilfans 
d’or. 

DES  ESSARS  Marquis  de  LIGNIERES  en  Picardie.de 
gueules  à  trois  Croiflans  d’or. 
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13.  De  fable  à  vn  CroilTant  d’or  montant  ;  lorfque  le  Croiflant 
monte  il  eft  naturellement  tourné  de  la  forte. 

STROZI  porte  d’or  à  la  fafee  de  gueules ,  chargée  de  trois 
Croiflans  montans  d’argent. 

14.  De  gueules  à  vne  Lune  d’argent  en  decours  ;  ce  feroit  im¬ 
proprement  parler  de  le  blafonner  Croiflant  tourné  ;  car  lorfque 
la  Lune  ciL  de  cette  forte  elle  décroît  toûjours,&  pat  conféquent 
le  mot  de  CroilTant ,  qui  eft  tout  le  contraire,  n’y  doit  eftre  emploie. 

iy  De  gueules  à  vn  Croiflant  d’hermines  bordé  d’oiyce  font  les 
Armes  anciennes  de  la  Maifon  de  la  PORTE  VESIN  en  Poiétou 
comme  nous  avons  dit. 

16.  FRESSAVCOVRT,  d’azur  à  trois  Croiflans  d’argent. 

17.  D  azur  a  la  Comete  d’or  ,  caudée  de  trois  rayons  vers  la 
pointe. 

18.  De  labié  à  la  Comète  chevclcc  en  bande  d’argent  ;  cette  fi¬ 
gure  efl  tirée  des  recueils  de  Iean  Guillaume  ,  fcét.  3.  chap.  3.  £c 
je  ne  penfe  pas  que  perfonne  l’ait  daigné  prendre  pour  les  Armes; 
car  autant  qu’il  y  a  de  diftance  entre  le  vray  &  le  faux  or, autant 
y  en  a-t-il  entre  l’étoile  (de  laquelle  je  parleray  au  feuillet  fuivant  )  & 
la  Comète.  1  ous  deux  iont  des  feux;  mais  ccluy  des  étoiles  eft  vi¬ 
vifiant,  donnant  de  la  fécondité  à  la  terre  &  aux  femcnces ,  &ce- 
luy  des  Comètes  eft  vn  feu  qui  brûle  les  femences ,  &  rend  la  na¬ 
ture  fténle  :  le  premier  donne  la  fan  té  ,  &C  l’autre  nous  envoie  les 
maladies  ,  &c  fur  tout  la  pefte  ;  ce  qui  lignifie  la  bonté,  ou  la  ma¬ 
lice  des  efprits  qui  font  de  la  nature  du  feu.  Car  il  y  a  des  efprits 
qui  ne  refpirent  que  le  bien  ,  qui  ont  des  femences  de  générofité, 
&:  répondent  au  feu  des  étoiles  ;  mais  il  s’en  rencontre  qui  font 
tumultueux  Sc  brouillons  ,  qui  répondent  au  feu  des  Comètes 
capables  de  jetter  la  divilîon  parmi  les  peuples  ,  &  troubler  le  re¬ 
pos  6c  la  tranquilité  publique.  Les  Comètes  font  malencontreu- 
lcs  ,  menaçantes  6c  funeftes  ;  6c  jamais  elles  ne  paroilfent  impuné¬ 
ment  :  témoin  celle  que  nous  avons  vûë  il  y  a  quelques  années 
qui  nous  fervit  de  funefte  préfage  de  toutes  les  guerres  ,  de  tou¬ 
tes  les  miferes  ,  de  tous  les  malheurs  qui  tiennent  encore  enve¬ 
loppée  toute  1  Europe  ,  &  qui  ont  particuliérement  accablé 
1  Allemagne ,  contre  laquelle  fa  queue  6c  fa  chevelure  eftoir  tournée. 

19.  D  argent  à  la  Comète  hériflée  de  gueules  ;  l’on  peint  ordi¬ 
nairement  les  Comètes  à  huit  pointes. 

j  i0,  MERLE  en  Normandie, de  gueules  à  trois  rais  ou  rayons 
d  argent,  mouvans  du  franc  quartier,  ôc  titans  vers  le  feneftre  de 
la  pointe, comme  les  bandes. 

zi.  MORELLY  ,  d’azur  à  vne  nuée  d’argent  en  bande  ,  per¬ 
cée  de  trois  éclairs  flamboians  d’or  en  barre.  Les  éclairs  font  les 
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avantcourcurs  du  tonnerre  ;  l’vn  &  l’autre  fe  font  en  la  moyenne 
région  de  l’air,  par  l’entrechoquement  du  chaud  &  du  froid,  &  de 
l’humide  &C  du  léc  ,  par  le  moyen  des  nues  chargées  d’eau  ;  lcl- 
quelles  enfermant  la  chaleur,  &  la  réduifant,il  faut  quelle  éclatte, 
&  quelle  forte  avec  ce  feu  brillant ,  &  ce  bruit  épouventable. 

zz.  De  gueules  à  vn  foudre  d’or,  élancé  d’argent  ;  Barale nomme 
la  terreur  de  Iupiter.  Le  bruit  éclattant  &  terrible  que  lait  le  lou- 
dre  ou  tonnerre  ,  lorfqu’il  tombe,  effraye  les  plus  aflûrez,&  fait 
avorter  les  animaux  qui  en  font  iurpris  ;  &C  l’Empereur  Tibère  le 
craignoit  11  fort,  que  quand  le  Ciel  eftoit  trouble,  il  portoit  ordi¬ 
nairement  fur  luy  du  laurier  ,  comme  le  raconte  Suétone  ,  pourcc 
que  les  Naturalilfes  croycnt  que  le  foudre  ne  tombe  jamais  fur  le 
laurier. 

zy  De  gueules  à  fix  vergettes  d’argent  ,  trois  flamboiantes  ,  & 
trois  cométécs.  L’on  blafonne  les  trois  qui  meuvent  du  chef,  è£ 
tirent  vers  la  pointe  ,  de  ce  mot  comctces  ;  pource  que  les  rayons 
ou  queues  des  Comètes  tendent  toûjours  en  bas  ,  &C  tout  au  con¬ 
traire  ,  la  nature  du  feu  cft  de  tendre  en  haut  vers  fon  élément. 
Les  vergettes  font  diminutifs  de  pals  ,  comme  nous  avons  dit 
ailleurs. 

Z4.  MOSEN  en  Mifnie  ,  d’azur  à  l’Iris  ou  Arc  en-Ciel  au  na¬ 
turel  pofé  en  fafee.  Vn  faint  Pere  l’appelle  l’honneur  du  Ciel,  la 
merveille  des  Météores  ,  le  contentement  de  nos  yeux  ,  l’idée  8C 
la  pcrfeéfion  de  toutes  les  couleurs ,  le  chef-d’œuvre  de  la  nature. 
Platon  le  nomme  le  fils  d’admiration  ;  &c  la  fainte  Efcriture  ,  l’al¬ 
liance  de  Dieu  ,  le  gage  de  fon  amour  &  de  fa  miféricorde  ;  &  le 
Sage  pour  nous  faire  admirer  le  Créateur,  nous  commande  de  re¬ 
garder  cette  illuftre  créature  ,  qui  nous  annonce  le  bonheur 
la  paix  ,  tout  au  contraire  des  Comètes.  Dans  l’Arc-en-Ciel  ,  les 
deux  métaux  &  les  cinq  couleurs  de  nos  Armoiries  font  parfaite¬ 
ment  repréfentées  ;  à  fçavoir  ,  le  blanc  qui  cft  l’argent ,  &  le  fable 
aux  deux  extrémitez  ,  le  vert  ou  finople  au  milieu,  &  de  la  tirant 
vers  le  blanc  ,  il  y  a  le  gueules  &  le  jaune  qui  cft  l’or  ;  encore 
de  ce  milieu  tirant  vers  le  fable  ou  noir  ,  il  y  a  l’azur  &  le  pour¬ 
pre.  Tellement  que  ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  les  Hérauts  qui  ont 
dreffé  les  régies  de  cette  fcience  ,  ont  choifi  ces  couleurs  &c  ces 
métaux  ,  voyant  que  c’eftoient  celles  qui  éclattoient  dans  le  plus 
parfait  ouvrage  de  la  nature  ,  qui  eft  l’Iris. 
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SI  le  Ciel  eft  l’image  des  chofes  les  plus  excellentes ,  les  Eftoiles 
eftant  les  parties  les  plus  nobles  des  Cieux  ,  doivent  avoir  vne 
plus  my  II  crie  u  te  lignification  :  fi  le  Ciel  etl  vn  corps ,  l’Eftoile  en 
fera  lame  ;  fi  noflre  ame  etl  vn  Ciel  ,  la  penfée  en  fera  l’Etloile. 
Les  Poètes  ont  donne  à  la  telle  le  mefme  nom  qu  au  Ciel,lorfque 
l’vn  &  l’autre  font  appeliez  ougjtwe  :  S c  comme  le  Ciel  eft  le  Palais 
augufte  de  Dieu  ,  c’ell  dans  la  telle  aulfi  où  habite  nollre^  ame, 
de&l  a  quelle  les  productions  feront  les  Eftoiles,  qui  embelliflent  ce 
Ciel  humain.  L’Eltoile  eft  l’image  de  la  fécondité  ;  dautant  que 
comme  les  efprits  animaux  paffent  par  la  moelle  de  lepine  ,  pour 
fe  diftnbuer  à  toutes  les  parties  du  corps  vivant  ,  &  leur  donner 
le  fens  &  le  mouvement  ;  ainfi  les  Elloiles  font  autant  de  canaux, 
par  lcfqucls  fe  dillribuent  les  influences  &  qualitez  cachées  qui 
rendent  toute  la  nature  féconde.  Les  Eftoiles  lignifient  la  gran¬ 
deur  &  la  majefté  ,  puifque  leur  corps  eft  d’vne  grandeur  admira¬ 
ble  ,  jufques  à  furpafler  l’étendue  de  toute  la  terre, plus  de  cent  &c 
cinq  fois  lelon  le  calcul  des  Altrologues  j  elles  lignifient  la  paix, 
dautant  qu’elles  font  ce  parfait  accord  par  leurs  diverfes  conjon¬ 
ctions  &oppofitions,  telles  que  les  a  trouvé  Pythagore.  Leur  mou¬ 
vement  eft  tellement  rapide  qu’elles  font  en  vn  jour  quatre  cens 
dix  millions, 6C  cinq  cens  mille  licuc's  ,  s’il  en  faut  croire  le  rap¬ 
port  des  Mathématiciens  ;  ce  qui  nous  figure  la  diligence  que  doi¬ 
vent  avoir  les  âmes  genereufes  pour  la  félicité  des  peuples  ,  foit  a 
la  guerre  ,  foit  à  la  paix.  Les  Platoniciens  fe  perfuadoient  que  les 
âmes  des  Héros  avant  que  de  fe  réunir  au  corps, eftoient  de  ces 
Eftoiles  qui  brillent  dans  le  firmament  :  que  fi  elles  avoient  bien- 
vécu  ,  &  quelles  fe  fuffent  adonnées  aux  aétions  généreufes  durant 
le  cours  de  cette  vie, elles  rctournoient  au  lieu  d’où  elles  eftoient 
venues, pour  y  briller  avec  plus  d  éclat ,  &cy  vivre  dansvnebien- 
heureufe  éternité.  Au  fait  de  la  Morale, l’Eftoile  eftlefymbolede 
la  prudence  qui  eft  la  règle  des  vertus  ,  &C  qui  nous  conduit  a 
phonnefteté  des  aétions  ,  nous  cclaiiant  par  fa  lumière  dans  la  nuic 
de  cette  vie  mortelle.  Ce  fut  1  Eitoile  qui  conduilit  les  Mages  en 
Bethléem  pour  y  adorer  le  Roy  des  Rois  ,  auffi  eft-elle  toujours 
de  bonne  augure  5  ce  quia  fait  dire  a  Hippociate  au  livie  delà 
devination  des  fonges ,  que  fonger  aux  Eftoiles  eftoit  vn  ligne  de 
parfaite  fanté  &  profpéritc. 

Monfeigneur  H  A  R  D  O  Ü  I  N  DE  PEREFIXE  DE 
BEAVMONT  ,  Archevefque  de  Paris  ,  Chancelier  des  Ordres 
du  Roy  ,  Provifeurde  Sorbonne  ,  &  cy-devant  Précepteur  de  fa 
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Ma j elle  ,  porte  d’azur  à  neuf  Eftoiles  d’or  ,  trois  &  trois  ,  deux  &c 
vne  ,  avec  cette  devilc:  Vf(j ne  ardent  FIXA,  nec  errant.  Les  Eftoi- 
lcs  F  I  X  ES  ne  peuvent  jamais  dire  éclipfées  ,  à  caufc  de  leur  élé¬ 
vation  ;  ainfi  elles  brillent  toûjours  fans  tomber  en  defaut  :  leur 
cours  n’ell  pas  irrégulier  comme  celuy  des  planètes  :  &  comme 
elles  n’ont  point  d’autre  mouvement  que  celuy  du  premier  Mobi¬ 
le  ,  auquel  elles  font  inféparablement  attachées  ,  elles  n’errent 
jamais. 

ij.VRRE  en  Dauphiné,  d’argent  à  vne  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  Eftoiles  d’or.  Quelques  branches  de  cette  Famille 
portent  la  bande  chargée  d’vne  léule  Etloile  en  chef 5  c’efl  la  Mai- 
fon  des  Seigneurs  d’Vrre  ,  de  Paris, de  Chaudebonne, &  d’Aigue- 
bonne,  Ambafiadeur  pour  le  Roy  en  Savoyc,fagc  &  vaillant  Ca¬ 
pitaine  ,  &C  fur  la  terre  &  fur  la  mer. 

TAILLEFER  DE  BARRI  E' RE  en  Périgord  ,  de  gueu¬ 
les  à  la  barre  ou  contrebande  d’argent  ,  tranchée  par  vne  épée  de 
mefme  en  bande  ,  la  garde  d’or  tenue  par  vne  main  de  carnation, 
le  tout  accompagné  de  deux  Eftoiles  ou  molettes  d’or  ,  vne  en 
chef  &  l’autre  en  pointe. 

NEREST  ANG.d’  azur  à  trois  bandes  d’or,  les  deux  premiè¬ 
res  enfermant  trois  Eftoiles  de  mefme. 

BLACAS  en  Provence  ,  d’argent  à  l’Eftoile  à  feize  rais  de 
gueules. 

26.  CH  A  STE  AVNE  VF  porte  d’or  à  vne  Eiloile  de  gueu¬ 
les,  de  huit  rayons  ou  de  huit  pointes  jlorfque  l’Eftoile  en  a  plus  de 
cinq  ,  qui  eft  fon  nombre  ordinaire  ,  il  les  faut  exprimer  ;  eftant  à 
remarquer  qu’en  cette  Icience  les  Eftoiles  ne  peuvent  jamais  avoir 
plus  de  leize  pointes. 

27.  B  A  VLX  ,  de  gueules  à  vne  Eftoile  de  feize  pointes  ou 
rayons  d’argent. 

28.  CHAMPLVIS  AN  T  ,  d’hermines  à  cinq  Eftoiles  d’or 
polées  en  fautoir.  Ces  Armes  peuvent  fervir  d’exemple  pour  ap¬ 
puyer  l’opinion  de  ceux  qui  croyent,que  fur  les  pennes  d’hermi¬ 
nes  Ion  peut  mettre  métal  ou  couleur  indifféremment  ;  toutefois 
cela  eft  h  extraordinaire, que  je  penle  que  pour  éviter  la  faufteté, 
ou  le  fujet  d’enquérir  ,  elles  feront  mieux  blafbnnées  fi  l’on  dit, 
d  hermines  à  cinq  Eftoiles  au  naturel  pofées  en  fautoir  ;  pource  que 
les  figures  qui  font  de  leur  couleur  naturelle,  font  compatibles  fur 
le  métal  &;  fur  la  couleur  ,  &  furies  pennes. 

GOVRDON-GENO  VILLAC  ,  d’azur  à  trois  Eftoiles 
dor  en  pal  ,  parti  d’or  à  trois  bandes  de  gueules. 

29.  CVLLANT  ET  G  AVCO  VRT,d’azurfemé  d’Eftoi- 
Ies  d’or  ,  au  lion  de  mefme  fur  le  tout. 
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LA  F  O  N  T-S  AV  IN  E  S  ,  d’azur  au  huchec  d’or  ,  accompa¬ 
gne  de  trois  Eftoiles  de  mefmc. 

30.  CHARLES  DE  V ERG EVR  ,  Baron  dudit  lieu, 
Comte  de  Saint  Souplet,  Bailly  &  Sénéchal  de  Vermandois ,  por¬ 
te  d’azur  à  lafafee  d’hermines,  mouchetée  de  trois  pièces , accom¬ 
pagnée  de  trois  Eftoiles  d’or ,  couronnées  de  mefme. 

SALLES  en  Savoye  ,  Maifon  de  Saint  François  de  Salles, 
d’azur  à  deux  fafees  d’or, chargées  de  deux  autres  de  gueules, ac¬ 
compagnées  d’vn  Croiftant  d’argent  en  chef  ,  ôc  de  deux  Eftoi¬ 
les  d’or  en  pal ,  fur  l’azur. 

MONTAFIE1  d’argent  à  l’Eftoile  de  gueules ,  chargée  d’vn 
Croiftant  montant  d  or. 

31.  G  ALI  VA  RI  à  Venife  ,  écartelé  d’argent  &  defable,àvne 
Eftoile  à  huit  pointes  de  l’vn  en  l’autre. 

31.  Le  Sieur  D’H  O  Z  IER  ,  Gentil-homme  des  plus  doéfes 
Oc  des  plus  verfez  au  Blafon,&C  en  l’Hiftoire  Généalogique  ,  vni- 
verfel  &C  admirable  pour  la  notice  des  meilleures  Familles  ,  non 
feulement  de  noftre  France  ,  mais  de  toute  l’Europe  ,  doué  d’vne 
mémoire  prompte  èc  prodigieufe ,  s’il  en  fut  jamais ,  à  fe  fouvenir 
des  noms  &C  furnoms  les  plus  bigearres  ,  d’vn  elprit  excellent  Oc 
aéfif  au  pofllble  ,  luge  &C  Intendant  général  des  Blafons  &  Armes 
de  France  ,  porte  d’azur  à  vne  bande  d’or  ,  accompagnée  de  lix 
Eftoiles  de  mefme  en  orle. 

33.  GRAMEI  L  ,  d’argent  à  la  croix  de  gueules ,  chargée  de 
cinq  Eftoiles  d’or. 

DV  PONT  MARTINE  AV,  Héraut  &  Roy  d’Armes  des 
Ordres  du  Roy  ,  d’azur  à  vn  demi  vol  d’argent ,  au  chef  d’or  char¬ 
gé  d’vn  Croiftant  de  fable  ,  côtoié  de  deux  Eftoiles  de  mefme. 

FINE'-CHAMPROVET  ,  DV  B  ONET-F  I  N  E'- 
BRIANV1LLE  en  Dauphiné ,  d’où  eftoit  Oronce  Finé,  illuftre 
pour  fon  fçavoir  fous  François  I.  &C  Meflire  Charles  du  Bonnet- 
Fine,  célébré  dans  le  Parlement  de  Grenoble ,  porte  d’azur  au  che¬ 
vron  d’or  ,  accompagné  de  trois  molettes  ou  Eftoiles  à  ftx  poin¬ 
tes  de  mefme  ,  écartelé  de  gueules  à  la  tour  d’argent. 

CH  ALLVDET  ,  Vicomte  de  Liftermeau,  Seigneur  d’Oifon 
&de  Broffeloir  ,  &c.  Gentil-homme  doéte  &  curieux  aux  Blafon 
&  Généalogies ,  porte  d’or  au  lion  de  gueules  ,  rampant  vers  vne 
nuée  d’azur  ,  chargée  d’vne  Eftoile  d’or  vers  le  franc  canton. 

34.  CELIER  DE  CHENET,  d’azur  à  vn  lion  d’or ,  au 
chef  de  mefme  ,  chargé  de  trois  Eftoiles  d’azur. 

3j.  STENI  à  Venife  ,  coupé  d’azur  fur  or  ,  à  vne  Eftoile  à  ftx 
pointes  de  l’vn  en  l’autre. 

36.  B  O  N  V I  S  I  à  Florence  ,  d’azur  à  vne  Eftoile  d’or  de  huit 
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pointes ,  chargé  d’vn  befan  tourteau  écartclc  en  fautoir  d’argent; 
&  de  gueules. 

DE  SAD  E-M  A  Z  A  N  en  Provence  ,  de  gueules  à  l’Eftoile  à 
huit  pointes  dor,  chargée  d'yn  Aigle  de  l’Empire, par  conceffion. 
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DE  L’HO  MME  ,  ET  DES  P  JRTIE  S  D’ICELVT , 

qui  entrent  dans  la  compofition  des  Armoiries  ,  ttd 
de  ceux  qui  en  portent. 

CHAPITRE  TRENTE-QVATRIE'ME. 

L’HOMME  eft  vn  animal  fi  noble  ,  &C  li  parfait ,  que  plu- 
fieui's  Philofophes  Payens  l’ont  eflime  digne  d  admiration  Sc 
d’adoration.  Platon  l’a  nommé  le  miracle  des  miracles, 
Ariflote  ,  l’animal  politique  £>c  né  pour  la  fociété  ;  Theophra  e, 
l’exemplaire  de  l’Vnivers  ;  Cicéron  l’animal  divin  5  Pline  1  abrégé 
du  monde,  &c  les  délices  de  la  nature  ;  &  tous  enfemble  d  vn  com¬ 
mun  confentement  avec  les  Modernes,  1  ont  appelle  microcofme, 
c’eft  à  dire,  le  petit  monde  car  dans  fon  corps  il  contient  les  vei- 
tus  &C  facultez  de  tous  les  corps ,  èC  en  fon  ame  celles  de  toutes  les 
chofes  animées,  n’y  ayant  rien  dans  la  nature  de  fi  admirable,  qui 
11e  foit  compris  dans  le  corps  de  l’homme  comme  dans  vn  tableau 
racourci.  Mais  tous  ces  eloges  qui  femblent  rehauifer  ce  divin 
portrait, ne  font  rien  en  comparaifon  de  ceux  que  1  Ecriture  Sain¬ 
te  luy  donne  ;  d’avoir  cfté  fait  &C  formé  à  l’image  de  Dieu  ;  d’eftre 
fon  chef-d’œuvre  ,  fon  temple  vivant ,  l’objet  de  fon  amour  &  de 
fa  grâce;  d’avoir  efté  infticué  fon  Lieutenant  général,  avec  vn  pou¬ 
voir-  abfolu  fur  tous  les  animaux  ,  fur  les  plantes  ,  fur  les  miné¬ 
raux  ,  &  en  vn  mot  ,  fur  toute  la  nature.  Les  affres  mefmes ,  ô£ 
les  planètes  ,  qui  influent  généralement  fur  toutes  les  chofes 
créées,  agiffent  avec  plus  de  foin  de  puillance  fur  1  homme  & 
fur  fes’parties,  que  fur  tout  le  refte, comme  ayant  elfe  fabriquées 
pour  luy  ,  qui  fcul  a  le  pouvoir  de  les  dominer  ,  &  divertit  leur 
malimrité  :  &C  comme  l’homme  a  elfe  créé  pour  aller  au  Ciel,  &C 
pour7 s’vnir  à  Dieu, les  autres  l’ont  efté  pour  demeurer  fur  la  relie, 
&  pour  obéir  à  l’homme.  Aufll  a-t-il  vne  polfure  droite  &C  ma- 
jeltueufe  pardelfus  eux  ,  èc  l’œil  &C  le  front  élevé  vers  le  Ciel  qui 
eft  fon  centre  ,  au  lieu  que  les  autres  animaux  ne  regardent  que  la 
terre  qui  eit  le  leur  : 

Os  homtni  Jublime  dédit  ,  ccelumque  tueri 
juSit ,  &  erectos  ad  Jydera  tollere  quitus  ■ 

Il  a  le  tempérament  modéré  ,  l’égale  &julte  proportion  des  par¬ 
ties  ,  &;  luy  feul  entre  tous  les  animaux  eft  doiie  de  la  raifon,  qui 
eft  vn  rayon  de  la  divinité  ,  &  de  l’ame  immortelle  ,  qui  apres  cette 
vie  le  rend  aufli  grand  S c  heureux  que  les  Anges ,  pour  jouïr  en- 
fcmble  des  félicitez  céleftes  qui  ne  fe  peuvent  exprimer  ,  &  donc 
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la  duree  ell  éternelle  ;  ny  ayant  au  relie  aucune  partie  du  corps 
de  1  homme  qui  n’ait  ion  fymbole  particulier  ,  &  de  laquelle  l’on 
ne  puilfc  tirer  des  enleignemens  tres-remarquables  ,  comme  nous 
venons  fuccinélement  en  parlant  de  celles  qui  fe  rencontreront 
cmploiées  dans  les  Armoiries  fuivantes. 

i.  LA  VILLE  DE  TREVES  en  Allemagne,  d’argent  à  vn 
Saint  Pierre  vêtu  dazur  ,  le  vifage  ,  les  mains,  &  les  pieds  de  car¬ 
nation  ou  au  naturel ,  tenant  à  la  main  dextre  deux  clefs  d’or  paf- 
fées  en  fautoir. 

i.  B  V  C  AFO  C  O  en  Italie  ,  d’où  cft  forti  vn  Cardinal  l’an 
ij8o.  de  gueules  à  vn  Chérubin  ayant  fix  ailes  d’or. 

3-  L 1T  H  V  AN  1  E  ,  de  gueules  à  vn  Cavalier  armé  d’argent, 
tenant  a  fa  main  dextre  vne  cpée  nue  levée  en  haut  de  me  fine ,  &c 
à  la  lèneftre  vn  bouclier  ou  efeu  d’azur,  chargé  d’vne  croix  à  dou¬ 
ble  croifon  d’or  ;  c’ell  le  fécond  &  troiliéme  quartier  des  Armes 
du  Roy  de  Pologne. 

4.  De  fable  à  vn  Centaure  ou  Minotaure  fagittaire  d’or, c’ell  à 
diie  ,  qui  tire  de  1  arc  ;  c’ell  vn  demi  homme  &c  demi  cheval.  Au 
commencement  du  monde  ,  celuy  qui  le  premier  dompta  le  che¬ 
val  &:  monta  dellus  ,  fut  appcllé  de  ce  nom  de  demi  homme  & 
demi  cheval  ;  pource  qu’eftant  comme  attaché  fur  le  dos  du  che¬ 
val  ,  il  fembloit  que  ce  ne  fuit  qu’vn  feul  animal.  Le  Minotaure 
ell  fymbole  de  filence  ,  à  caufe  du  labyrinthe  où  les  Poètes  ont 
feint  qu’il  elloit  caché  :  ce  qui  luy  fit  aulfi  dénoter  les  chofes  dif¬ 
ficiles  à  acquérir  ;  Ion  luy  fait  aufli  repréfenter  les  perfonnes  lu¬ 
briques  &c  brutales.  Car  tout  homme  n’ell  pas  homme ,  félon  le 
dite  d  Adamance ,  qui  s  adonne  avec  excès  à  ce  vice;  car  d’abord  que 
les  parties  brutales  nous  maiftrifent ,  &  que  l’ardeur  de  la  convoi- 
tiie  futprend  &  aiîujctitla  nobleffe  de  l’elprit,  l’homme  cil  comme 
converti  en  belle;  ce  qui  obligea  Ariltophane  de  repréfenter  fous 
la  figure  d’yn  Centaure,  le  fils  de  Xénophantcs,  lequel  elloit  plein 
de  lubricité  ,  8c  qui  s’abandonnoit  à  la  brutalité. 

L  gueules  a  vn  Bras  leneftre,  gante  d’vngan  de  fauconnier 
dor,  tenant  fur  fon  poing  vn  éprevier  d’argent  ,  chaperonné 
de  mefme  ,  les  attaches  8c  les  longes  d’azur  ,  grillcté  d’or  ;  cette 
Ai  moitié  ell  portée  fur  le  franc  quartier  de  celles  de  P  EN  F  R  A  T 
en  Bretagne,  qui  lont,lozangé  d’argent  8c  de  fable. 

6.  SVSvORMB  en  Turingie,  d’or  à  vn  Religieux  à  ge- 

noux  de  fable  ,  tenant  entre  fes  mains  fes  heures  &  fon  chappelet 
d  argent  ;  cela  dénote  la  piété  &  la  dévotion  de  celuy  qui  le  pre¬ 
mier  prit  ces  Armes-là.  1 

7.  H  El  NI  T  S  en  Allemagne,  de  gueules  à  vn  Homme  vêtu  à 
la  Polacre,  burellé  d’argent  &C  de  fable  ,  tenant  en  fa  main  dextre 
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vne  couronne  de  laurier  au  naturel ,  &  de  la  feneftre  vne  pique  de 

fable. 

S.  PELV  E'  en  Normandie  ,  d’où  eil:  forti  le  Cardinal  Nico¬ 
las  de  Pelvé  l’an  1570.  de  gueules  à  vne  telle  d’homme  en  porfil 
d’argent  ,  ayant  fon  poil  &  (es  cheveux  levez  en  haut  d’or.  Entre 
toutes  les  parties  de  l’homme  ,  la  telle  tient  le  premier  rang, 
comme  celle  où  brillent  plus  de  rayons  de  la  divinité  :  c’eft  la  telle 
qui  commande  à  tous  les  autres  membres,  qui  luy  font  entière¬ 
ment  aflùjétis  ,  &  qui  vont  SC  viennent  ,  qui  travaillent  ou  fe  re- 
pofent  félon  fa  volonté;  pource  que  dans  la  telle  réfident  les  plus 
nobles  facilitez  de  l’homme.  Et  en  effet ,  qu’eft-ce  qu’vn  homme 
fans  telle  ,  finon  vn  tronc  inutile ,  fans  nom  &  fans  honneur  ?  Auffi 
lorfqu’on  veut  repréfenter  l’effigie  des  Rois  &  Empereurs ,  ou  au¬ 
tres  grands  hommes  en  or ,  en  argent ,  en  bronze  ,  en  marbre,  & 
en  plate  peinture  ,  l’on  ne  tire  rien  au  naturel  que  la  telle.  Les 
Anciens  juroient  par  leur  telle  ,  S>C  par  celle  de  ceux  qu’ils  hono- 
roient  Sc  aimoient  le  plus  ;  auffi  la  telle  ,  les  cheveux  &  la  barbe 
font  figne  de  noftre  fageffe  &  perfection ,  félon  le  dire  d'Héfyche: 
comme  au  contraire  ,  la  telle  rafe  &  fans  poil  ,  dénote  malheur 

infortune.  Les  anciens  Gaulois  fc  laiffoient  croiftre  leurs  che¬ 
veux  ,  &  leur  barbe  ,  en  ligne  de  franchife  &c  de  domination  ; 
mefrne  nous  liions  qu’ils  en  avoient  vn  11  grand  foin  ,  qu’au  lieu 
des  poudres  odoriférantes  ,  dont  nous  nous  fervons  pour  en  deffé- 
cher  l’humidité  ,  ils  y  mettoient  de  la  poudre  d’or  ,  &  les  parfu- 
moient  avec  de  précieux  baumes  ,  &  des  plus  exquifes  lenteurs. 
C’ell  la  telle  qui  etl  le  domicile  du  cerveau  ,  &C  la  plus  haute  de 
toutes  les  parties  ,  &  par  conféquent  la  plus  proche  du  Ciel  :  c’eft 
dans  la  telle  que  les  cinq  fens  fc  tiennent ,  comme  dans  leur  forcée 
leur  plus  agréable  fejour  :  c’eft  dans  la  telle  que  réfident  l’efprit , 
le  jugement  &  la  mémoire;  d’où  vient  que  les  Latins  la  nomment 
caput  à  capiendo  ,  pource  quelle  comprend  tout.  Et  quant  au  fym- 
bolc  qu’on  tire  des  cheveux  ,  qui  ont  efté  faits  pour  conferver  la 
telle  ,  &  pour  en  purger  les  excrémens  fuligineux,  l’on  leur  peut 
faire  dénoter  les  bonnes  penfées  &  doélcs  méditations  :  car  touc 
ainfi  que  les  cheveux  ornent  la  telle  de  l’homme  ;  de  melmc  les 
belles  penfées  font  l’ornement  de  l’efprit  qui  les  a  produites. 

9.  TV  RQV  AN  T  ,  d’argent  au  chevron  de  gueules  ,  accom¬ 
pagné  de  trois  telles  de  Turc, ou  de  More  en  porfil  ,  le  vifage  au 
naturel  ,  leurs  turbans  de  fable  ;  ccluy-cy  fans  doute  avoit  efté 
victorieux  dans  vn  combat  contre  les  Turcs,  &  en  avoic  pris  leurs 
telles  ,  &  leurs  noms  ,  pour  vn  eternel  trophée  de  fa  vidoire  &C 
marque  de  fa  valeur. 

10.  MO  RE  A  V  &  MORIN,  d’argent  à  trois  telles  de 

More 
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More  de  labié  ,  tortillées  du  champ  ,  c’ell  à  dire,  d’argent  3  celles 
de  Morin  font  en  champ  d’or. 

LE  GOVX-LA  BERCHERE  ,  d’où  plufieurs  Premiers 
Préfidens  aux  Parlemens  de  Dauphiné  ôc  de  Bourgogne  ,  d’argenc 
à  la  telle  de  More  de  fable  ,  tortillée  du  champ,  accompagnée  de 
trois  molettes  de  gueules. 

NEGRIER  en  Normandie,  porte  d’argent  au  chevron  de 
gueules  ,  accompagné  de  crois  telles  de  More  en  porfil,  tortillées 
d’argent.  Il  y  a  différence  entre  le  tortil  2c  le  bandeau  ,  pource 
que  le  tortil  ell  double  2c  tortillé  ,  d’où  il  a  pris  fon  nom  ,  2c  le 
bandeau  ell  tout  limple  ;  l’vn  2C  l’autre  font  marque  de  Roiauté  ; 
ce  qui  fait  croire  que  ceux  à  qui  telles  Armes  font  données ,  fe  font 
trouvez  à  la  défaite  de  quelques  Rois  Mores  ,  &  ont  beaucoup 
contribué  à  quelque  viéloire  contre  les  infidèles. 

11.  Le  Roiaume  DE  LA  CHINE  ,  d’argent  à  trois  telles 
d’homme  de  fable  pofées  de  front  ,  leur  bulle  vêtu  de  gueules. 
Ces  Armes  font  la  marque  de  trois  grands  Roiaumes  qui  dé¬ 
pendent  du  feul  Roy  de  la  Chine  ,  Lequel  Roy  porte  en  fon  parti¬ 
culier  d’autres  Armes  ,  à  fçavoir  ,  d’azur  à  vue  lune  en  decours 
d’argent  ,  &  vne  elloile  d’or ,  pofées  en  fafee. 

12..  S  A  NT  VEI  L ,  d’azur  à  vne  telle  d’Argus  d’or  de  front,  fe- 
méc  d’yeux  au  naturel.  Cette  figure  ell  le  hiéroglyphe  de  la  vigi¬ 
lance  ;  aulfi  elle  dénote  le  ciel  ,  lequel  a  deux  grands  luminaires, 
à  fçavoir  le  Soleil  qui  nous  regarde  2c  nous  garde  continuelle¬ 
ment  le  jour  ,  2c  la  Lune  qui  nous  rend  le  mefme  fervice  durant 
la  nuit-  Ces  deux  grands  luminaires  font  repréfencez  par  les  deux 
grands  yeux  de  la  telle  d’Argus  ;  ôc  quant  aux  autres  yeux  qui 
font  parfemez  fur  toute  fa  telle,  ils  lignifient  les  Eftoiles  qui  veil¬ 
lent  pour  nous ,  pendant  que  nous  repofons  :  Et  quant  à  la  mora¬ 
lité  que  nous  pouvons  tirer  de  ce  que  Mercure  coupa  la  telle  à 
Argus  ,  qui  avec  cent  yeux  gardoic  la  Nymphe  Iô  changée  en  va¬ 
che  par  Iupiter  pour  la  déguifer,elle  eft  telle  qu’on  peut  voir  qu’il 
n’y  a  point  de  fi  forte  garde,  ni  de  li  vigilante  fentinelle  ,  qui  ne 
puiffe  dire  trompée  par  vn  homme  d’efprit,qui  par  fon  éloquen¬ 
ce  ell  capable  d’éblouïr  2c  d’endormir  autant  d’yeux  qu’on  en  peut 
pofer  en  garde. 

Le  Roiaume  D’A  LG  ARBE  ou  DES  A  LG  A  R  VE  S  en  Por¬ 
tugal  ,  écartelé  au  x.  2c  4.  d’argent  ,  à  la  telle  de  More,  tortillée 
d’or  ,  au  a.  &  3.  de  gueules  à  vn  bulle  de  Roy  de  front, vêtu  6C 
couronné  d’or ,  le  vilage  de  carnation. 

ARAGON  ancien,  6c  depuis  le  Roiaume  de  SARDAIGNE, 
d’argent  à  la  croix  de  gueules,  cantonnée  de  quatre  telles  de  More, 
tortillées  du  champ. 


Eee 
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13.  GRAMONT  ,  originaire  de  Bourgogne  ,  d’azur  à  trois 
buftes  ou  celles  de  Reines  au  naturel  ,  pofces  de  front,  couronnées 
d’or  de  couronnes  à  l’antique.  Ces  Armes  furent  concédées  a  vu 
de  cette  Maifon  ,  qui  tua  en  duel  vn  Géant  qui  faifoit  la  guerre 
à  crois  lœurs  ,  filles  &  héritières  d’vn  Roy  d’Efcoilè. 

14.  LE  ROY  DE  LA  MONTAIGNE  en  Afrique,  d’or 
au  fautoir  de  fable,  chargé  fur  les  extrcmitcz  de  quatre  telles d’en- 
fans  au  naturel, chevelées  d’or,fe  regardans l’vn  l’aucre;  cela  repré¬ 
fente  les  quatre  parties  du  monde  ,  ou  bien  les  quatre  principaux 
vents. 

15.  AMANT  LE  BEL  IOVSTEVR  ,  Chevalier  de  la  Ta¬ 
ble  ronde  ,  de  labié  à  la  telle  &  col  de  Pucelle  au  naturel,  cheve- 
lée  d’or.  Olivier  de  Vienne  qui  fut  vn  des  Paladins  François  du 
temps  de  Charlemagne  ,  porcoic  d’azur  à  trois  celles  de  Pucelle  au 
naturel ,  chevelées  d’or  ,  polées  de  front. 

1 6.  H  E  R  D  E  G  E  N  en  Franconie  ,  d’argent  à  vn  demi  Homme 
de  fable,  qui  de  la  main  dcxcre  fe  plonge  vne  épée  dans  la  poitri¬ 
ne  :  fans  doute  quelqu’vn  de  cette  famille  aima  mieux  fe  tuer  foy- 
mefme,que  de  tomber  entre  les  mains  de  fon  ennemi  ,  ou  faire 
quelque  chofe  contre  fon  honneur  &  fa  confcience. 

17.  AMELOT  à  Paris  ,  d’azur  à  trois  coeurs  d’or,&;  vn  Soleil 
en  chef  de  mefme.  Les  Naturaliiles  tiennent  que  ce  que  le- Soleil 
ell  au  Ciel,  le  cœur  l’eft  en  l’homme  :  car  comme  le  Soleilpréfide  en 
cecte  région  oélelle,  par  le  mouvement  des  rayons  &  lumières  du¬ 
quel  toutes  chofes  font  éclairées  ;  de  mefme  au  milieu  de  la  poi¬ 
trine  eil  logé  le  cœur,  qui  a  vn  fi  grand  rapport  avec  ce  grand  lu¬ 
minaire  ,  que  l’on  n’a  point  douté  d’appeller  le  Soleil  le  cœur  du 
monde,  &  le  cœur  le  Soleil  de  l’homme.  Car  tout  ainfique  par  le  So¬ 
leil  toutes  chofes  font  réjouies  &  prennent  vigueur  ,  la  terre  fe 
pare  de  fleurs  ,  porte  des  fruits  de  plufieurs  fortes ,  &  produit  vne 
variété  de  plantes  &  d’arbres  innombrable  ,  engendre  des  miné¬ 
raux  ,  &  échauffe  d’amour  tous  les  animaux  ;  de  mefme  par  le 
perpétuel  mouvement  du  cœur  ,  &  par  fa  chaleur  vitale  ce  petit 
monde  eil  échauffé  ,  confervé  &  entretenu  en  fa  vigueur.  Le  So-*- 
leil  agit  fur  les  chofes  inférieures  par  fon  mouvement  6c  par  ia  lu¬ 
mière,  &  le  cœur  par  fon  perpétuel  mouvement  &£  efprit  æthéré , 
qui  ell  comme  (a  lumière, illuilre  &C  fomente  toutes  les  parties  du 
corps.  Et  comme  le  Soleil  eil  le  cœur  du  Ciel  ,  &  le  cœur  le  So¬ 
leil  du  corps  ,  l’or  auffi  eil  le  cœur  de  la  terre  3  c’eil  pourquoy  je 
croy  que  ceux  qui  ont  compofé  ces  Armoiries  de  la  Maifon  d’A- 
rnelot,  ont  pris  fujet  de  ce  faire  fur  des  confidérations  iemblables, 
d’autant  mieux  que  les  trois  cœurs ,  &  le  Soleil  font  d’or  en  champ 
d’azur ,  qui  dénote  le  Ciel. 
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iS.  Le  Royaume  DE  DANNEMARK,  d’or  femé  de 
coeurs  de  gueules  ,  à  trois  lions  léopardez  d’azur  ,  couronnez 
d’or  paffans  iur  le  tour.  Les  coeurs  de  gueules  lignifient  l’amour 
des  peuples  de  ce  Royaume  envers  leurs  Princes;  car  le  cœur  a  elle 
de  roue  temps  pris  pour  le  fymbole  d’amour  &C  d’affeétion ,  pourcc 
que  cette  palfion  rélide  dans  le  cœur;  d’où  vient  que  les  perfonnes 
qui  s’aiment  cordialement ,  fe  nomment  le  plus  fouvent  ,mon  cœur, 
mon  cher  cœur,  pour  exprimer  par  ce  terme  leur  véritable  &  ar¬ 
dent  amour. 

19.  VILLAIGES  en  Provence  ,  d’argent  à  vn  double  Delta, 
ou  triangle  hexagone  de  fable  ,  &  vn  cœur  de  gueules  enclos  de¬ 
dans.  Cette  figure  compofée  de  deux  triangles  l’vn  dans  l’autre ,  fait 
vn  hexagone ,  &  de  cecte  forte  repréfente  vne  forterelle  compofée 
&  flanquée  de  fix  baftions ,  ou  de  lix  tours  ,  laquelle  avoir  efté 
gardée  &  confervée  avec  grande  afFeétion  par  celuy  ,  qui  le  premier 
mérita  ces  Armoiries. 

10.  LES  MARTINS  CH AMPOLEON  en  Dauphiné, 
d’azur  au  chevron  d’or  ,  au  chef  de  mefrne,  chargé  de  trois  cœurs 
de  gueules. 

11.  D  IE  SÆCKE  en  Saxe  ,  de  gueules  à  quatre  larmes  d’ar¬ 
gent  contrepointées  en  cœur  ,  &  pofées  en  fautoir  ;  les  larmes 
dénotent  deuil  ,  triftelfe  ,  affliétion  ,  repentance, regret ,  pauvre¬ 
té  &c  mort. 

ii.  BELLE  VE  VE  ,  de  fable  à  trois  yeux  de  front  au  naturel. 
Comme  il  n’y  a  rien  de  fi  beau  dans  le  monde  que  le  Soleil ,  de 
mefme  il  n’y  a  aucune  partie  en  l’homme  qui  ne  cède  à  la  beauté 
des  yeux,  qui  repréfentent  à  l’efprit  les  images  des  chofes  qu’ils 
voyent ,  y  prenant  plaifir  avec  luy  ,  5 c  reconnoiffent  la  forme  &c 
grandeur  de  leurs  objets  ;  ce  que  pas  vn  des  autres  fens  ne  fçauroic 
faire.  Et  en  cela  mefme  ils  femblent  avoir  quelque  chofe  de  plus 
beau  que  le  Soleil ,  qui  eft  l’œil  de  l’Vniyers:  car  à  la  vérité  il  illu¬ 
mine  tout  avec  fes  rayonsjmais  il  n’en  reçoitaucun profit ,  ni  con¬ 
tentement.  Les  Philofophes  ont  donné  divers  beaux  noms  à  l’œil, 
comme  le  miroir  de  la  Nature,  la  porte  du  Soleil,  le  flambeau  du 
corps  ,  &  la  feneftre  &  miroir  de  Paine  ;  car  aux  yeux  l’on  con- 
noît  ce  qu’vn  homme  a  dans  fon  ame  ,  &  le  vifage  eft  l’image  de 
l’efprit  &C  des  pallions  qui  l’agitent  :  aufli  quelques-vns  ont  dit  que 
lame  habite  aux  yeux,  &  en  effet  c’eft  par  l’ame que  nous  voyons. 
Les  yeux  admirent  ,  fouhaittent  ,  &C  découvrent  les  pallions  de 
l’homme  par  leurs  divers  mouvemens ,  comme  l’amour  ,  la  haine, 
la  colère  ,  l’envie  ,  la  fureur  ,1a  jaloufie  &  la  folie;  Us  découvrent 
aufli  la  pitié  ,  le  relpeél  ,1a  crainte,  la  miféricorde  6 C  la  vengeance; 
dans  l’amour  ils  s’adouciffent  &  fe  rendent  mignards;  dans  la  haine 
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&  la  colère  ils  fe  rendent  farouches,  &  s’aigriffent;  dans  la  dévo¬ 
tion  ils  s’élèvent  ;  dans  la  pitic  &  dans  l’humilité  ils  s’abaiffent  :  Sc 
comme  c’elt  la  plus  noble  partie  de  noftre  corps  ,  auffi  cft-ce  la 
plus  chérie  ,  &  laquelle  nous  tâchons  à  conlerver  avec  plus  de 
loin  ;  d’où  elt  venu  le  proverbe  ,  Je  %>om  aime  comme  mes  yeux. 
Quant  au  fymbole  de  l’œil, il  a  toûjours  repréfenté  la  vigilance 
l’afteétion  ;  ce  qui  obligea  les  Preftres  Egyptiens  de  le  peindre  fur 
vn  feeptre  ,  pour  donner  à  connoiltre  avec  quelle  affeétion  vi¬ 
gilance  les  Rois  doivent  gouverner  leurs  fujets. 

z],  G  VEN  G  AT  en  Bretagne  ,  d’azur  à  trois  mains  dextres 
apaumées  d’argent  ;  ce  mot  ,  apaumées  ,fe  die  en  différence  de  celles 
qui  montreroient  leur  deffus.  En  Baffe- Bretagne ,  où  cette  Maifon 
eil  illuftre  ,  lorfqu’on  veut  menacer  quelqu’vn  de  luy  donner  vn 
foufïlec  ,  l’on  luy  dit  qu’on  luy  donnera  des  Armoiries  de 
G  V  E  N  G  A  T. 

POTIER  d’azur  à  deux  mains  dextres  d’or ,  au  franc  quartier 
echiqueté  d’argent  &C  d’azur  ;  je  croy  qu’il  y  doit  avoir  trois  mains  ; 
mais  le  franc  quartier  en  couvre  vne. 

z\.  SASSE'  MALE  MAINS,  d’or  à  trois  mains  fenellres 
apaumées  de  gueules.  Les  ouvrages  &  aétions  des  hommes  font 
comparez  aux  mains  ,  à  caufc  du  nombre  de  deux  :  car  tout  de 
mefme  que  nous  avons  deux  mains, à  fçavoir,la  droite  &  la  gau¬ 
che,  que  nous  appelions  dextre  &  feneftre  5  aulli  nous  appliquons- 
nous  ordinairement  à  deux  aétions  ,  aux  bonnes  repréfentées  par 
la  dexrre  ,  &  aux  mauvaifes  dénotées  par  la  feneftre.  Voilà  pour- 
quoy  Saint  Matthieu  dit  dans  l’Evangile,  Nejciat  finiftra  tua  qmd 
faciat  dextera  tua  ,  comme  voulant  nous  montrer  qu’il  11e  faut 
point  que  nos  bonnes  aétions  ayent  de  la  communication  avec  le 
mal.  Secondement  ,  les  aétions  des  hommes  font  comparées  aux 
mains  ,  à  caufe  de  leur  mouvement  ;  car  elles  s’ouvrent  &  fe  fer¬ 
ment  :  ce  qui  nous  fignifie  que  tout  ce  que  les  hommes  font,  con- 
lifte  en  deux  chofes  particuliérement  ,  à  fçavoir  ,  a  donner  ce  qui 
elt  dénoté  par  la  main  ouverte  ,  &  à  prendre  ce  qui  elt  repréfen¬ 
té  par  la  main  fermée  ,  comme  il  elt  exprimé  dans  l’Eçclélialte, 
chap.  4.  Non  fit  manus  tua  pornéta  ad  accipiendum  ,&  ad  dandum 
collecta  j  c’elt  pourquoy  la  main  ouverte  elt  le  fymbole  de  libéra¬ 
lité  &  de  largeffe  ,  &  la  main  fermée  tout  le  contraire.  Les  cinq 
doigts  defquels  elle  elt  compofée ,  ayans  auffi  leur  lignification  par¬ 
ticulière  ,repréfentent  les  cinq  vertus  qui  font  néceffaires  à  l’hom¬ 
me  pour  perfeétionner  (es  ouvrages.  Le  premier  elt  nommé  pouce, 
en  Latin  pol/ex  ,  eo  quod  inter  c&teros  znrtute  plus  polleat  ,  &  par 
celuy-là  ,  la  jultice  qui  elt  la  plus  excellente  de  toutes  les  vertus, 
elt  reprefentée  ;  pource  que  ce  doigt  régit  tous  les  autres  ,  &  les 
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appliquant  au  Tien  les  rend  petits  ou  grands,  comme  il  luy  plaift, 
&  les  met  dans  vnc  égalité  félon  fon  plaifir  ,  fans  qu’il  y  puiife 
parvenir  s’ils  ne  font  joints  à  luy.  Lelecond  doigt  eil  appelle  index, 
pource  que  par  luy  nous  indiquons  6 C  montrons  les  choies  ;  auifi 
eft-il  fynrbole  de  la  prudence  qui  nous  conduit  en  nos  actions  ,  & 
nous  en  feigne  comme  nous  devons  nous  comporter.  Letroiliéme, 
qui  eft  nommé  médius  ,  eft  auifi  par  quelques-vns  appelle  impu- 
dicus  ,  pource  que  lorfque  la  main  touche  quelque  chofe  d’impu¬ 
dique  ,  ce  doigt  comme  le  plus  grand  de  tous  y  touche  le  pre¬ 
mier  doneques  ce  doigt  repréfente  la  tempérance  ,  qui  modère  la 
volupté  ,  &C  la  concupifcence  de  la  chair.  Le  quatrième  eft  aora- 
m é  annularis ,  pource  que  l’on  y  met  ordinairement  les  bagues,, 
lefquelles  eftant  de  figure  ronde  &  orbiculaire  repréfentent  la 
force.  Le  cinquième  eft  appelle  auricularis  ,  pource  qu’on  s’en 
fert  à  nettoier  les  oreilles  ;  de  là  on  luy  fait  dénoter  l’obeïflance, 
pource  qu’il  eft  écrit  ,  in  auditu  oris  obedivit  mihi  ;  car  nous  ne 
fçaurions  obéir  que  premièrement  nous  n’ayons  ouï  le  comman¬ 
dement  :  Il  y  a  trois  fortes  d’obeïïfance  ,  celle  que  nous  devons  à 
Dieu  ,  celle  que  nous  devons  à  nos  fupéneurs  ,  &c  celle  que  nous 
devons  à  la  raifon  ,  afin  que  la  chair  foit  iujéte  à  l’efprit.  L'on 
peut  dire  encore  beaucoup  de  belles  chofes  fur  l’excellence  des 
mains ,  qui  font  les  meilleurs  outils  de  la  Nature ,  lïnftrument  des 
inftrumens  ,  &  les  fervantes  de  la  raifon  ;  car  avec  les  mains, 
l’homme  a  écrit  les  loix  ,  drefle  des  Autels  à  Dieu  ,  bafti  des  pa¬ 
lais  ,  formé  des  navires  ,  &  fait  toute  forte  d’inftrumens  de  mufi- 
que  ,  &  forgé  toute  forte  d’armes  ,  mis  en  pratique  la  Peinture, 
la  Graveure,  &  l’Imprimerie,  qui  font  de  fi  nobles  Arts.  Avec  les 
mains  nous  promettons  ,  jurons  ,  appelions  ,  congédions ,  mena¬ 
çons  ,  fupplions  ,  attrapons  ,  abominons  ,  craignons  ,  montrons, 
détournons  ,  interrogeons  &C  nous  défendons  ;  car  encore  que 
l’homme  naiffe  fans  armes  ,  fes  mains  le  rendent  afturé  contre 
tous  les  animaux  ,  fans  que  leur  fureur  ,  leurs  griffes ,  leurs  dens 
&  leurs  cornes  les  puiiïent  empêcher  de  tomber  fous  la  puiflance 
des  mains  de  l’homme  ,  qui  les  dominent  &C  attrapent  par  tout, 
fans  que  la  vafte  étendue  des  airs  &  des  campagnes  ,  ni  la  profon¬ 
deur  de  la  mer  les  en  puiffe  empêcher  ;  car  la  raifon  &  les  mains 
de  l’homme  tiennent  l’Empire  fur  toute  la  Nature.  Nuraa  Pompi- 
lius  confacra  les  mains  à  la  foy  ,  à  la  concorde  &  à  la  fidélité  ;  aufti 
lorfque  nous  en  dépeignons  le  fymbole  ,  nous  figurons  deux  mains 
dextres  jointes  enfemble  ,  &  confirmons  nos  accords  £c  protefta- 
tions  d’amitié  &  de  foy  ,  en  touchant  aux  mains  les  vns  des  au¬ 
tres.  Aux  hiéroglyphiques  des  Egyptiens  ,  la  main  dénote  la  for¬ 
ce  ,  l’équité ,  la  fidélité  &C  la  juftice  ;  d’où  vient  que  nos  Rois 
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portent  à  l’vn  de  leurs  feeptres  la  main  fceptrale  ou  de  juftice ,  & 
lorfqu’ils  jurent  quelque  traité  de  paix  ,  ou  qu’ils  interpofent  leur 
parole  &C  leur  promette  pour  la  tenir  inviolablement  ,  ils  mettent 
les  mains  fur  les  Evangiles.  Ceux  qui  font  Preftres  mettent  la  main 
droite  fur  le  cœur  ou  fur  la  poitrine,  lorfqu’ils  font  obligez  de  ju¬ 
rer  ,  &C  les  féculiers  la  lèvent  en  haut  ;  les  Officiers  &C  Soldats 
d’vne  armée  ou  d’vne  garnifon ,  lorfqu’ils  prelfent  le  ferment  de  fi¬ 
délité  &£  de  courage  ,  &C  les  Avocats  &  autres  Officiers  de  Iudica- 
ture  ,  de  Police  &  de  Finances ,  font  tous  obligez  de  lever  la  main 
droite  en  haut  ;  ce  qui  eftoit  pratiqué  parmi  les  Romains  &c  par¬ 
mi  les  Grecs  de  toute  ancienneté.  En  effet ,  la  main  droite  a  elle 
toûjours  la  marque  de  franchife  &  de  droiture  ,  puifque  par  elle 
l’on  iuge  du  cœur  &C  de  l’intérieur  des  hommes  ;  par  le  feul  objet 
de  la  main ,  nous  avons  trouvé  la  première  connoiffance  des  nom¬ 
bres  ,  &  les  prémiers  rudimens  de  la  Mufique  ,  &  des  figues  dé- 
monftratifs.  Les  Anciens  par  l’applaudiffement  de  leurs  mains , 
donnoient  à  connoiftre  le  contentement  qu’ils  avoient  reçu  des 
jeux  de  des  fpectacles  repréfencez  devant  eux  ;  ce  qui  le  pratique 
encore  dans  les  écoles,  lorfqu’on  veut  louer  celuy  quiaurabien  par¬ 
lé.  Enfin  la  main  a  des  fignifications  de  vertus  excellentes ,  qu’on 
peut  diverfifier  en  vne  infinité  de  manières  de  parler  ;  nous 
difons  tenir  la  main  à  vne  entreprife  pour  la  favorifer  ;  avoir  les 
mains  nettes  pour  eftre  homme  de  bien  ;  faire  fa  main  pour  s’enri¬ 
chir  ;  laver  fes  mains  de  quelque  faute  pour  s’en  exeufer  ;  venir 
aux  mains  pour  venir  aux  prifes  ;  jouer  des  mains  pour  fe  battre  5 
donner  main  forte  pour  aider  ;  mettre  la  dernière  main  pour  don¬ 
ner  la  perfection  à  vn  ouvrage  ;  tenir  vne  chofe  fous  fa  main  pour 
cachée  3  eftre  en  la  main  de  quelqu’vn  pour  eftre  en  fa  puilfance'; 
faire  main  baffe  pour  dire  tuer  tout;  vfer  de  main  mile  pour  felai- 
fir  3  manumiffion  pour  affranchiffement  ;  tout  d’vne  main  pour 
tout  d’vne  fuite  ;  baifer  la  main  pour  faluer  ;  de  longue  main 
pour  dire  il  y  a  long- temps;  fentir  la  main  de  Dieu  pour  dire  Ion 
courroux.  Les  Aftrologues  &  Chiromanciens  ont  pofé  fur  la  main, 
mieux  &C  plus  particuliérement  qu  ailleurs,  les  douze  lignes  &  les 
fept  planètes  ,  &C  ils  trouvent  dans  les  lineamens  de  la  main  le 
bonheur  ou  malheur  des  hommes  3  mais  je  ne  m’y  arrefteray  pas 
davantage  ,  puifque  déjà  infenfiblement  j’ay  tenu  trop  long-temps 
la  main  à  ce  traité. 

ij.  V  A  R  O  QV  IER,  d’azur  à  vne  main  dextre  apaumée  d’ ar¬ 
gent, pofée  en  pal.  De  cette  Maifon ,  qui  eft  originaire  du  Païs- 
Bas  ,  eft  à  prefent  Chef  le  Sieur  François  Varoquier  ,  Confeiller 
du  Roy  ,  &C  Tréforier  général  de  France  ,  perfonnage  des  plus 

do  êtes 
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doétes  &  des  plus  curieux  ,  &  grand  amateur  de  i’Hifloirc ,  du 
Blafon ,  &  de  la  Généalogie. 

KERONYANT  en  Bretagne  ,  pareil. 

16.  FAVSTen  Allemagne  ,  de  gueules  à  vn  poing  dextre  ou 
main  fermée  d’argent  5  la  main  fermée,  comme  nous  avons  dit, 
dénote  l’avarice  &c  la  chicheté.  I’ay  vû  des  vers  Latins  compofèz 
furies  Armes  d’vn  de  cette  Famille,  dont  je  me  contenteray  de 
mettre  quatre  difliques  pour  en  faire  voir  le  lymbole  : 

A Jtsm  pugnam  pugno  mihi ,  Faufle  dijerte ,mtnaris ? 

Vnde  ea  ‘vis  ammo  quem  Thémis  aima  fovet  ? 

Exprobat  an  tacite  manus  hac  tibi  clauja ,  tenacis , 

Quo  minime gattdes ,  cnraen  avaritia  ? 

Simplicis  hic  fidei ,  <vera  pietatis  ,  honefti , 

Jujlitiaopue  tenax  fignîficatur  amor. 

Cm  fucata  fides ,  pietafque  fophijhca  cordi  efi , 

Hune  terret  pugnus  ,  incljte  Fauite  ,  tuus. 

r->.  C  O  S  S  A  en  Italie  ,  d’argent  à  trois  bandes  de  lînople  ,  au 
chef  de  gueules  ,  chargé  d’vne  cuilfe  &  jambe  d’argent.  La  jambe 
&  la  cuifle  font  le  fymbole  de  la  fermeté  &C  confiance  que  nous 
devons  avoir  en  toutes  nos  aétions. 

18.  BARFVSE  en  Allemagne  ,  de  pourpre  à  vne  fafee  de  fl- 
nople ,  chargée  de  trois  pieds  feneflres  d’argent  ;  les  pieds  dénotent 
ceux  qui  ont  fait  de  grands  voiages. 

19.  G  ATTINARE  en  Piémont ,  d’azur  à  deux  os  de  jambe 
de  mort  ,  pailez  en  fautoir  ,  accotez  de  quatre  Fleurs-de-lis  de 
mefme. 

30.  DO  VS  S  E1,  de  fable  à  trois  os  de  jambe  de  mort  pofez  en 
fafee,  d’argent. 

31.  C  O  S  T  A  N  Z  O  ,  au  Roiaume  de  Naples ,  de  gueules  à  fix 
coftes  d’homme  d’argent ,  deux  ,  deux  ,  deux  ,  les  pointes  ti- 
rans  vers  les  flancs  ,  au  chef  coulu  d’azur  ,  chargé  d’vn  lion  cou¬ 
rant  d’or.  Ce  terme  de  coufu  eft  ajouté  pour  éviter  la  fauifeté 
qu’il  y  auroit ,  fi  le  chef ,  qui  eft  d’azur,  elloit  pofé  fur  le  champ, 
qui  ell  de  gueules. 

DE  CÔSTE  en  Dauphiné  ,  de  gueules  à  trois  colles  d’ar¬ 
gent  pofées  en  fafee.  De  cette  Maifon  ell  le  Pere  F.  Hilarion  de 
Colle  ,  Religieux  de  l’Ordre  des  Minimes  ,  doéle  &  fçavant  en 
l’Hilloire  ,  Blafon  &  Généalogies  ,  &  lequel  outre  plufieurs  belles 
œuvres  cqia’ il  a  données  au  public  cette  derniere  annee  1643.  a  m's  cn 
lumière  les  Eloges  de  nos  Rois ,  &C  des  Enfans  de  France,  qui  ont 
ellé  Dauphins  de  Viennois  ,  &Cc. 

31.  D  V  R  A  N  D  en  Dauphiné  ,  Seigneur  de  Pontaujar  ,  Vice- 
fenéchal  de  Montelimar,  doéle  &  curieux,  porte  de  fable  parti  d’or, 
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au  chevron  parti  de  l’vn  en  l’autre  ,  au  chef  d’argent  ,  chargé  de 
trois  telles  de  léopard  de  gueules  lampaflees  de  table  ,  que  quel¬ 
ques- vns  de  cette  famille  ont  pris  pour  des  telles  de  Mort,  &C  les 
ont  mifes  au  lieu  de  telles  de  léopard:  Ceux  de  cette  Maifon  font 
mes  parens  &C  grands  amis.  Les  telles  de  Mort  portent  leur  fym- 
bole  &C  lignification  avec  elles  ,  elles  nous  dénotent  noilre  mort, 

&C  font  les  horloges  de  noilre  fin  ,  &  nous  fervent  de  ligne  pour 
bien  fonger  à  noilre  condition  mortelle;  ce  qui  obligea  les  Macé¬ 
doniens  &  Egyptiens  de  faire  mettre  fur  leur  table, au  milieu  des 
viandes  les  plus  délicieufes  de  leurs  banquets  ,  vne  telle  de  Mort 
dans  vn  baffin  ,  afin  que  par  cét  objet  ils  fulfent  modérez  dans 
leurs  délices  parla  confidération  de  leur  fin  &  de  la  mifére  de  leur 
nature.  Arilloteaappellé  la  mortlachofe  la  plus  terrible  de  toutes  les 
terribles  chofes  ,  &  Salomon  dans  l’Ecclcfiafte  chap.  n.  parlant 
énigmatiquement  des  chofes  qui  précédent  noftre  mort ,  fait  vne 
excellente  defeription  de  la  fin  de  l’homme  ,  &  des  accidens  qui 
luy  arrivent  durant  fa  vieillelfe,  quiell  le  faux-bourg  de  la  mort: 
les  curieux  feront  bien  aifes  fans  doute  que  j’en  allègue  le  paflage., 
&  que  j’en  donne  l’explication.  Souvien-toy  (dit-il)  de  ton  Créa¬ 
teur  aux  jours  de  ta  jeuneffe  ,  auparavant  que  vienne  le  temps  de 
l’aftlidion,  Sc  que  s’approchent  les  ans  delquels  tudies,  ils  ne  me  plai- 
fent  pas  ,  auparavant  que  s’obfcurciflé  le  Soleil  &C  la  lumière  ,  & 
la  Lune,  &  les  Elloiles,  &  que  les  nuées  retournent  après  la  pluie; 
quand  les  gardiens  de  la  Maifon  feront  ébranlez  ,  &  les  hommes 
tres-forts  fléchiront,  &  les  meulantes  feront  oifives  en  vn  nombre 
diminué  ;  &  que  les  voians  par  les  trous  s’obfcurcirorit;&  que  les 
huis  fe  clorront  en  la  rue  ,  en  l’humidité  de  la  voix  du  meulant, 
&C  fe  relèveront  à  la  voix  de  l’oifeau  ;  &  toutes  les  filles  du  chant 
s’affourdiront  :  Que  les  lieux  hauts  de  mefme  craindront  ,  &  s’é-  , 
pouventeront  en  la  voie  ;  l’amendier  fleurira  ;  la  fauterelle  s’en- 
graiflera  ,  &  le  capprier  fe  diflipera  :  parce  que  l’homme  ira  dans 
la  maifon  defon  éternité, &  les  menans  le  deuil  feront  le  tour  de¬ 
dans  la  rue.  Auparavant  que  fe  rompe  la  cordelette  d’argent ,  &c 
la  bandelette  d’or  fe  retire ,  &  fe  rompe  la  cruche  fur  la  fontaine  ,  & 
fe  brife  la  roue  fur  la  ciilerne  ,  &  que  la  poufliére  retourne  en  la 
terre  d’où  elle  efloit ,  &  que  l’efprit  retourne  à  Dieu  qui  l’a  donné. 

Si  le  Ledeur  n’entend  pas  à  l’abord  cét  enigme  ,  qu’il  continue  à 
lire  ,  &  il  apprendra  qu’en  la  vieillefle  décrépite  ,  le  Soleil,  la  Lu¬ 
ne  &  les  Elloiles  s’obfcurciffent  ;  ce  font  les  yeux  qui  perdent  leur 
lumière.  Les  nuées  retournent  après  la  pluie,  c’eflà  dire ,  qu’aprés 
que  l’on  a  long-temps  pleuré  ,  il  palfe  devant  les  yeux  des  vieil¬ 
lards  de  grolfes  vapeurs  qui  s’épaiflilfent.  Les  gardiens  delà  maifon 
feront  ébranlez  ;  ce  font  les  bras  &c  les  mains  qui  ont  elle  donnez 
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à  l’homme  pour  la  défenfe  de  tour  le  corps ,  lefquels  s’affoibhf- 
fenc.  Les  Hommes  tres-forts  fléchiront ,  c’eft  à  dire,  qu’ils  devien¬ 
dront  courbez.  Les  meulantes  feront  oillves  en  vn  nombre  di¬ 
minue  ,  ce  font  les  mâchoires  qui  ne  fepeuvenc  ouvrir  pour  man¬ 
ger  &  mâcher,  &  les  dents  qui  font  tombées.  Les  voyans  par  les 
trous  s’obfcurciront ,  ce  font  les  yeux  qui  fe  couvrent  fouvent 
d’vne  catarade.  Les  huis  fe  clorront  en  la  rué  ,  en  l’humidité  de 
la  voix  du  meulant  ;  ce  font  les  mâchoires  qui  nefe  peuvent  ou¬ 
vrir  pour  manger.  Et  les  canaux  de  la  viande  qui  s’ ctrefliffent,  fe 
lèveront  à  la  voix  de  l’oifeau,  c’efl;  à  dire,  qu’ils  ne  pourront  dor¬ 
mir,  &  feront  toujours  éveillez  lorfquele  coq  chante.  Toutes  les 
filles  du  chant  s’alfourdironc  ,  c’efl;  la  voix  qui  leur  defaut.  Les 
lieux  hauts  craindront  &  s  epouventeront  en  la  voie ,  c’efl:  que  la 
telle  leur  branlera  ,  &  leur  courage  leur  manquera.  L’amandier 
fleurira  ,  c’eft  la  telle  qui  devient  toute  blanche.  La  fauterelle 
s’engraiflcra,  ce  font  les  jambes  qui  deviennent  enflées.  Lecaprier 
fe  diflipera  ,  c’efl;  leur  appétit  qui  fc  perd  ;  car  les  câpres  ont  la 
propriété  d’exciter  l’appétit.  L’Homme  ira  dans  la  maifon  defon 
éternité,  c’eft  à  dire, ira  jouir  des  félicitez  ou  des  peines  éternelles. 
Les  menans  le  deuil  feront  le  tour  dedans  la  rue  ,  c’eft  à  dire,  le 
porteront  en  terre  en  folemnité.  Se  rompe  la  cordelette  d’aro-ent, 
c’eft  la  moelle  dorfale  qui  eft  tout  le  long  de  1  cOine.  La  bandelette 
d’or  fe  rerire,  ce  font  les  nerfs  qui  fe  retirent.  Se  rompe  la  cruche 
fur  la  fontaine,  c’eft  la  grofle  veine  cave  qui  ne  peut  plus  puifer 
de  fangau  foye.  La  roué  le  brife  fur  la  ciflerne,  ce  font  les  reins  & 
la  vetfie  qui  font  tout  lâchez  ,  Si  ne  peuvent  plus  contenir  l’vri- 
ne.  Lorfque  tout  cela  arrive  ,1a  poudre, c’eft  à  dire, le  corps  qui 
eft  matériel ,  retourne  en  terre,  &C  l’efprit  qui  eft  venu  aenhaut 
retourne  à  Dieu. 

3>-  RASCHEen  Siléfic,  de  gueules  à  deux  bras  avec  leurs 
mains  dot  ,  mouvans  des  deux  flancs,  tenans  vue  épée  par  la 
poignée  la  poinre  en  bas ,  de  mefme. 

34-  gueules  à  vn  Roy  d’or  allis  fur  vn  trône  à  fept  marches 
ou  degrez  d  argent  ,  la  chaire  garnie  ou  couverte  d’vn  drap  de 
pourpre  ,  tenant  vn  feeptre  à  la  main  dextre  ,  &C  vn  foudre  à  la 
feneftre  d’or  ;  ce  font  les  armes  que  Bara  donne  à  Mitridates  Roy 
des  Parthes. 

3j.  RABENSTEINERen  Allemagne  ,  de  gueules  à  trois 
jambes  armées  &  éperonnées  d’argent ,  jointes  enlemble  par  les 
cuilfes  ,  fur  le  cœur  de  l’Efcu. 

36.  VICK  auPaïs-Bas,  d’or  à  deux  bras  &  poings  fermez  au  na¬ 
turel  ,  revêtus  de  fable  &  d’argent ,  pofez  en  fautoir  ,  les  poings 
en  haut. 


Fff  ii 
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F  R  A  N  C  en  Quercy  ,  d’azur  au  Cavalier  armé  d’argent , 
tenant  en  main  vne  épée  nue.  Simon  le  Franc  Chambellan  de 
Charles  VIII.  Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes  ;  François  du 
Franc,  dont  le  Marefchal  de  Montluc  parle  avec  tant  d’eloge  ; 
Melïires  Geraud  &  Guillaume  le  Franc,  l’vn  Prefident  &l’aucre 
Avocat  Général  en  la  Cour  des  Aides  de  Montauban,  font  forcis 
de  cette  famille. 
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37.  DE  VILLERS  L’IS  LE-A  D  AM  porte  dor  au  chef 
d’azur, chargé  d'vn  bras  dextre  ,  ou  dextrochére  d’argent  ,  mou¬ 
vant  du  collé  ou  flanc  fenellrc  fur  le  chef  ;  la  manche  d’hermines 
revêtue  d’vn  fanon  de  mclme,  pendant  fur  l’or  jufques  a  la  pointe 
de  l’Efcu. 

38.  TRE  MAINE  en  Angleterre  ,  de  gueules  à  trois  bras  fie 
poings  fermez  d’argent  ,  revêtus  d’or  fie  joints  enfemble  au  cœur 
de  l’Ëfcu  ;  le  coude  ployé  ô e  le  bras  levé  ,  comme  s’ils  vouloicnc 
donner  vn  grand  coup. 

39.  V  I  C  ,  de  gueules  à  deux  bras  fie  mains  dextres  jointes  en¬ 
femble  en  foy,  mouvantes  de  deux  flancs ,  fiepofées  en  fafce,  le  tout 
d’argent  ,  fie  en  chef  vn  éculfon  d’azur  chargé  d’vnc  Fleur-de-lis 
d’or  ,  fie  d’vne  bordure  de  mefme. 

40.  DIE  STEIGEen  Mifnie  ,  d’azur  à  deux  mains  coupées 
vers  le  poignet  d’argent  ,  tenans  vne  échelle  de  mefme  de  cinq 
couples  ou  échelons  ;  fans  doute  quelqu’vn  de  cette  famille  avoir 
pris  par  efcalade  quelque  forterelfe. 

41.  M  AN  VEL  en  Efpagne,  fie  la  Famille  des  BELMONTI 
A  CA  MP  O  ,  de  gueules  à  vne  main  dextre  ailée  d’argent,  tenant 
vne  épée  nuë  fie  haute  de  mefme. 

D’ARZAT  en  Auvergne  fie  Roiiergue  ,  d’azur  à  vn  bras 
dextre  armé  Portant  d’vne  nuée ,  fie  mouvant  du  flanc  fencftre,  te¬ 
nant  vne  épée  haute ,  furmontée  d’vn  aigle  en  chef,  le  tout  d’argent. 

41.  LES  MARQJ/IS  DE  CO  M  ARES  ,  lurnommez  de 
C  OR  DU  A  en  Elpagne  -,  portent  leur  Efcu  coupé  ,  au  premier 
d’or, à  trois  fafces  de  gueules, qui  eft  du  Royaume  de  CORDOiiE, 
au  fécond  d’argent  à  vnRoy  de  Grenade  enchaîné  par  le  col  d’vne 
chaîne,  qui  meut  du  milieu  du  flanc  fencftre,  le  tout  au  naturel. 

43.  DIE  VT  MANN  ER  en  Allemagne  ,  de  gueules  à  vn 
Homme  ayant  le  corps  armé  de  toutes  pièces  ,  fie  vn  chapeau  fur 
la  telle  empanaché  à  fenellrc  ,  fie  tenant  vne  épée  nue  en  la  main 
dextre  ,  fie  le  fourreau  à  la  fenellrc. 

44.  DIE  IANORINSKY  en  Allemagne  ,  d’argent  à  vn 
bulle  d’vn  homme  lans  barbe,  pofé  de  tiers  point  ,  le  vifage  fie  la 
telle  au  naturel ,  avec  des  oreilles  d’afne  ,  Se  n’ayant  aucuns  bras, 
habillé  d’azur  ;  c’cft  le  hiéroglyphe  d’vn  luge  incorruptible  qui  doit 
beaucoup  ouïr  ,  fie  ne  fe  lailfer  jamais  corrompre  par  préfens. 

4j.  l’ay  trouvé  cette  Armoirie  dans  vn  livre  d’Allemagne;  mais 
le  nom  Se  le  Blafon  n’y  font  point  :  pourtant  la  figure  m’enafem- 
blé  belle  ,  S C  fur  tout  ces  deux  flèches  qui  percent  ce  chevron. 

46.  DEBINSCHI  ,  fie  SOBIESQVI  en  Pologne  ,  d’or  à 
vne  Reine  au  naturel  échevelée  fie  couronnée  d’or,  vétuëde  gueules, 
fie  aflïfe  fur  vn  ours  paflant  de  fable  ,  fie  ayant  les  bras  fie  mains 
étendues  en  croix  ,  comme  eftant  effrayée.  Fff  iij 
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47-  DIE  H  O  PF  E  R  en  Allemagne,  d’or  à  vnBacchus  au  natu¬ 
rel  ,  couronne  &c  ceinc  de  pampre  ,  &C  en  ayant  vn  bouquet  à  la 
main  dextre  ,  &C  tenant  avec  la  feneftre  l'on  pied  droit  levé  par 
derrière  ,  &  le  feneftre  pofé  fur  vn  mont  de  fmople ,  Betcchus 
arhat  colles. 

48.  DIE  SCHADEN  ,  d’or  à  vne  Pucelle  au  naturel  éche¬ 
velée  ,  vêtue  de  gueules  ,  &  tenant  à  chacune  de  fes  mains  deux 
guirlandes  de  fteurs  blanches ,  qui  l'ont  le  fymbolc  de  chaftetc. 
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DES  CASQJV  ES  ,  HE  AV  MES  ,  ET  TIMBRES 
quon  met  fur  i  Efcu  d’armes. 

CHAPITRE  TRENTE-CINQVIE’ME. 

COVlME  la  telle  eft  la  plus  noble  partie  du  corps  humain, 
aulli  le  Calque  eft  fans  difficulté  la  plus  noble  pièce  des 
Armes  du  Chevalier  5  d’où  vient  que  la  coutume  eft  de 
compter  le  nombre  des  combatans  par  les  falades  &  telles  armées} 
eftant  certain  auffi  que  les  penfées  généreufes  ,  &L  la  fage  condui¬ 
te  que  doit  avoir  vn  guerrier  pour  projeter  des  exploits,  inventer 
des  ftratagcmes  ,  &  conduire  des  entreprifes ,  réfident  &C  lé  con¬ 
çoivent  dans  la  telle  ,  &C  après  s’exécutent  par  les  mains ,  &  par 
les  autres  parties  du  corps  qui  obéiffent  à  cette  noble  &  fupréme 
partie.  Elle  fert  comme  de  citadelle  à  tout  le  relie  du  corps  qui 
luy  eft  aftujéti  ,  8c  par  conféquent  le  Cafque  qui  la  couvre  &C 
conferve  contre  les  rudes  coups  de  fes  ennemis  ,  doit  dire  préfé¬ 
ré  aux  autres  armes  qui  font  le  mefme  office  à  des  parties  moins 
conlidérables. 

Anciennement  il  y  avoir  des  régies  certaines,  touchant  la  façon 
des  Cafques  qu’on  pofoit  fur  l’Efcu  d’armes  des  Gentils  hommes, 
des  Chevaliers  ,  8c  autres  Seigneurs  de  plus  grande  condition  ,  à 
chacun  félon  fon  rang  ,  qualité  ;  &  dignité  ,  &  1  on  comptoir  le 
nombre  des  barreaux  ou  des  grilles  à  claires  veuës  qui  cftoient  de¬ 
vant  la  viftére  ,  pour  connoiftre  celuy  à  qui  ils  appartenoient ,  8c 
incontinent  l’on  jugeoit  ft  c’elloit  vn  fimple  Gentil-homme,  vn 
Baron  ,  vn  Comte  ,  vn  Marquis  ,  vn  Duc  ,  ou  vn  Roy.  La  litua- 
tion  mefme  du  Cafque  dcllùs  l’Efcu  elloic  remarquable  ,  comme 
l’on  peut  voir  en  ceux  que  j'ay  fait  graver  ;  à  prefent  l’abus  eft  II 
grand  ,  que  chacun  les  fait  peindre  ,  graver ,  &  pofer  à  fa  fantaifle, 
avec  tel  nombre  de  grilles  qu’il  veut,  &  la  plufpart  vfurpent  ce  qui 
ne  leur  eft  point  dû  :  mais  vn  jour,  s’il  plaift  à  Dieu  ,  les  Rois  &  les 
Princes  connoiftront  combien  il  importe  que  tels  defordres  ne  le 
pratiquent  plus ,  &  y  apporteront  le  remède  Scie  réglement  nécel- 
faire  ,  félon  la  irianicre  que  les  anciens  Hérauts  avoient  ellablie , 
qui  eftoic  telle. 

1.  Celuy  qui  par  fon  mérite  eftoit  nouvellement  ANNOBLI 
par  le  Prince ,  portoit  fur  l’Efcu  des  Armes  qu’on  luy  avoit  dreifées 
vn  Cafque  de  fer  ou  d’acier  reluifant,  pofé  en  porfil  ,dont  le  nazal 
&  la  vcntaille  eftoient  tant  foit  peu  ouverts  ;  8c  ce  pour  donner  a 
connoiftre  qu’eftant  le  premier  de  fa  race ,  il  n  ayoit  rien  à  voir  fur 
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les  aétions  d’autruy  ,&  dévoie  pluftoft  obéir  avec  filcnce,  que  com¬ 
mander  avec  bruit. 

i.  &3-  Le  GENTIL-HOMME  de  trois  races  paternelles  &  ma¬ 
ternelles  ,  porcoit  fon  Calque  d’acier  poli  5c  reluifant ,  pofé  &  taré 
en  porfil  ,  la  vifiére  ouverte  ,  le  nazal relevé,  &  la  ventaille  abaif- 
fée  ,  montrant  trois  grilles  à  la  vifiére. 

4.  Le  Gentil-homme  ancien  qui  eftoit  CHEVALIER  ,  ou  qui 
avoir  eu  des  charges  militaires ,  ou  autrement  emploié  par  fon  Prin¬ 
ce  à  quelques  négociations  importantes  ,  portoit  fur  fon  Lfcu  vn 
Calque  d’acier  poli  &  reluifant  ,  montrant  cinq  grilles ,  les  bords 
d’argent  ,  pofé  en  porfil  ,  5 c  orné  du  bourlet  de  Chevalier  ,  qui 
eftoit  compote  le  plus  fouvent  des  couleurs  de  fa  maîtrefle,  Scpar- 
fois  des  métaux  5 C  couleurs ,  defquelles  fes  Armes  eftoient  blafon- 
nées  ;  il  avoir  cinq  grilles  ou  barreaux, à  caufe(dit  vn  ancien  ma- 
nuferit  que  j’ay  )  des  cinq  fens  de  nature. 

y.  Celuy  du  B  ARON  eftoit  tout  d’argent ,  les  bords  de  liiîéres 
d’or  ,  à  fept  grilles  ,  pofé  & C  taré  en  tiers  ,  c’eft  à  dire  ,  moitié  en 
porfil ,  moitié  de  front ,  chargé  d’vne  couronne  ou  cercle  d’or,  en¬ 
vironnée  d’vn  braflelct  de  perles. 

6.  Les  C  OMTES  ,  les  VIDAMES  &  les  VICOMTE  S  ,  po- 
foient  fur  l’Efcu  de  leurs  Armes ,  vn  Cafque  d’argent ,  ayant  neuf 
grilles  d’or  ,  les  bords  de  mefrne  ,  polé  en  tiers  comme  le  précé¬ 
dent  ;  à  prefent  ils  le  tarent  de  front  ,  5 C  l’ornent  de  leurs  cou¬ 
ronnes. 

7.  Les  M  ARQ_V  I  S  pofoient  fur  leur  Efcu,vn  Cafque  d’argent 
damafquiné  ,  taré  de  front  à  onze'  grilles  d’or  ,  les  bords  de  mefrne, 
couronné  de  leurs  couronnes. 

8.  Les  DVCS  &  les  PRINCES  portent  fur  leurs  Efcus  des  Caf- 
ques  d’or  damafquinez  ,  pofez  de  front,  la  vifiére  prefque  ouverte 
de  fans  grilles  ,  couronnez  de  leurs  couronnes.  L’on  n’ouvre  pas 
entièrement  leurs  vificres  ,  pource  qu’encore  que  leur  puiffance 
foit  tres-grande  ,  pourtant  elle  relève  de  dépend  d’vne  plus  fupré- 
me,qui  eft  celle  des  Empereurs  ou  des  Rois,  dans  les  Monarchies 
defquels  ils  ont  leurs  Terres  de  Principautez. 

9.  Celuy  des  R  O  I  S  &  des  EMPEREVRS  eft  tout  d’or,  brodé 
5 C  damafquiné  ,  taré  de  front  ,  la  vifiére  entièrement  ouverte  de 
fans  grilles  ;  pource  qu’ils  doivent  tout  voir  &C  tout  fçavoir ,  de 
commander  à  vn  chacun  fans  empêchement.  Aulli  le  Cafque  qui 
eft  taré  ou  affronté ,  de  ouvert  de  la  forte ,  eft  le  fymbole  d’vne  pleine 
puiffance  de  louveraineté  Monarchique  ,  qui  ne  dépend  que  de 
Dieu  feul. 

Les  Cafques  des  BASTARDS,  félon  l’opinion  de  quelques  Au¬ 
teurs  ,  doivent  dire  tarez  ou  tournez  à  gauche  ,  en  ligne  de 

marque 
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marque  de  bâcardife  ;  pourtant  j’en  ay  beaucoup  vû  dans  les  an¬ 
ciens  livres  ,  tournez  à  gauche,  qui  nettoient  point  pofez  fur  des 
Armes  de  bâtards ,  qui  ne  fe  diftinguent  d’avec  celles  des  légiti¬ 
mes  que  par  les  barres  &  brilures  gauchères  qui  font  dans  l’Elcu. 
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DES  RECOMPENSES  MILITAIRES , 

(0  honorables ,  lesquelles  les  anciens  Cjrecs  (0  Romains  avoient 
accoultumè  de  donner  aux  vertueux  3  ft)  particuliérement 
des  COVRONNES. 

CHAPITRE  TRENTE-SIXIE'ME. 

LES  anciens  Payons  firent  bâtir  le  temple  delà  Gloire  fur  vn 
rocher  efcarpé  de  toutes  parts ,  &  environné  de  précipices 
raboteux  &c  pleins  d’épines  5  pour  donner  à  connoiftre  qu’il 
faloit  foufifrir  beaucoup  de  peines  ,  &  furmonter  de  grandes  dif- 
ficultez  auparavant  que  d’y  pouvoir  aborder  ,  &  obtenir  les  re- 
compenfes  qui  fe  donnoient  dans  ce  Temple,  dans  lequel  il  eftoic 
impoflible  d’entrer  qu’en  paffant  par  celuy  de  la  Vertu.  11  eftoit 
ouvert  de  tous  codez,  &les  grands  hommes  y  lailToient  des  preuves 
certaines  de  leurs  héroïques  actions ,  &  puis  eftoient  introduits 
dans  ce  glorieux  pourpris  ,  où  ils  recevoient  les  prix  honorables 
de  leur  vertu  ,  chacun  félon  fon  mérite.  Mais  afin  que  tous  les 
hommes  fuffent  excitez  à  la  vertu ,  &c  à  produire  de  bonnes  aétions; 
ces  fages  Payens  inventèrent  des  Couronnes  d’vne  matière  qui 
n’eftoit  précieule  qu’en  fon  eftime  ,  &  d’autant  qu’elles  remplif- 
foient  d’honneur  &c  de  gloire  ceux  à  qui  l’on  les  accordoit.  La 
s;  Couronne  qui  eftoit  compofée  de  rinceaux  &  feuilles  de  LAVRIER, 
z.4  Cou-  eftojj;  donnée  généralement  à  tous  ceux  qui  elloient  demeurez 
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Trtom-  victorieux  de  leurs  ennemis  ,  &  ce  depuis  que  le  Dieu  Apollon  en 
phaic.  eut  [a  refte  couronnée ,  pour  avoir  mis  à  mort  le  ferpent  Dcl- 
phien  ;  &  les  Romains  (  qui  entre  tous  les  peuples  de  la  terre  ré- 
compenfoient  plus  avantageufement  la  vertu)  ornoient  le  chef  de 
celuy  auquel  parle  decret  du  Sénat  le  triomphe  elloit  concédé, 
comme  viétorieux  de  fes  ennemis  ,  d’vne  pareille  Couronne  de 
laurier  avec  fes  graines,  laquelle  ils  nommèrent  TRIOMPHALE. 
Les  Anciens  concédoient  auffi  la  Couronne  de  laurier  aux  Poètes, 
&C  excellens  Orateurs 3  d’où  vient  qu  Héfiode  dit  que  les  Mufesluy 
donnèrent  vn  feeptre  &  vne  Couronne  de  laurier. 

,.  i.  Celle  qui  eftoit  compofée  de  feuilles  de  GRAMEN  ou  de 
r*  foi  Chien-dent,  pris  en  cét  endroit  généralement  pour  toutes  les  her- 
fdisnalt.  bes  qui  le  trouvoient  fur  les  ramparts, eftoit  concédée  à  celuy  qui 
avoit  foûtenu ,  ou  fait  lever  vn  fiége  ,  &  repouffe  les  ennemis. 
Fabius  Maximus  ayant  par  fa  valeur  fait  lever  le  fiége  qu’Annibal 
avoit  pofé  devant  Rome  ,  après  la  perte  de  la  fanglante  bataille  de 
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Cannes  ,  la  ville  eftant  prefque  réduice  à  l’extrémité  ,  le  Sénat  & 
le  peuple  Romain  luy  ordonnèrent  cette  honorable  Couronne  de 
Chien-dent  ,  comme  à  leur  confervateur  ;  cette  herbe  eftant  dé¬ 
diée  à  Mars  &  à  Saturne  ,  pource  qu’elle  eftoit  le  fymbole  de  falut 
&  de  proteéfion.  Cette  Couronne  fut  nommée  OBSIDIONALE, 
ou  Graminée.  Et  lorfque  quelque  vaillant  guerrier  avoir  fauvé  la 
vie  à  vn  de  fes  Concitoyens ,  ou  qu’il  l’avoit  délivré  d’entre  les 
mains  des  ennemis ,  comme  ils  l’emmenoient  prifonnier  ,  l’on  luy 
donnoit  vnc  Couronne ,  nommée  C  I V  i  (Vy  E,tiftuc  de  feuilles  ou 
petits  rameaux  de  Ch  ES  NE  avec  fes  glands  ;  dautant  que  cét  5Cm. 
arbre  eftoic  dédié  à  Iupiter ,  qui  dfoit  le  confervateur  des  villes  ro*”’fC'- 
Sc  des  Citoyens.  D’où  vient  que  l’on  la  donnoit  aulli  à  ceux  qui  ^ 
avoient  bien  mérité  du  public  ,&£  fait  quelque  bonne  aéfion  pour 
la  confervation  de  la  République  ;  c’cft  pourquoy  Cicéron  en  fut 
récompenfé  ,  après  avoir  découvert  &  renvcrlé  par  Ion  adreffe  la 
conjuration  de  Catilina.  La  Couronne  MVRALE  ,  qui  eftoit  4 
d’or  ,  faite  en  forme  de  créneaux  de  muraille  ou  de  tours  crenel-  c>*- 
lées  ,  comme  celles  que  les  Poètes  donnent  à  Cybelle  la  grand’  r«ic. 
nrere  des  Dieux  ,  qui  repréfente  la  terre  ,  eftoit  accordée  à  celuy 
qui  eftoit  monté  le  premier  fur  la  brèche  ou  fur  la  muraille  de  la 
ville  ennemie  ,  ôc  eftoit  courageufcment  fauté  dedans.  Suétone 
témoigne  que  le  iimple  Soldat ,  aufiî-bien  que  le  Capitaine  ,  en 
pouvoit  eftre  honoré  ,  pourveu  qu’il  prouvât  pariés  compagnons 
qu’il  avoir  efté  le  premier  dans  la  ville.  Sur  le  cercle  de  cette  Cou¬ 
ronne  il  y  avoit  des  lions  gravez  ,  pource  qu’ils  font  fymbole  de 
générofité  &C  de  valeur. 

Dans  nos  fiécles  derniers  ,  il  y  a  eu  des  Gentils-hommes  qui  en 
ont  efté  honorez  pour  récompenfe  de  leur  valeur.  Charles  V  1 1. 
ayant  attaqué  la  ville  de  Pontoife  par  divers  endroits  en  l’an  1441. 
fit  donner  vn  aftaut  général  5  tk.  l’ayant  emportée  de  force  ,  il  fe 
fit  amener  ceux  qui  eftoient  montez  les  premiers  fur  les  brèches  , 
annoblit  ceux  qui  n’eftoient  pas  nobles  ,  leur  donna  des  tours  de 
divers  émaux ,  pour  leur  fervir  d’armes  &  de  lignes  vifibles  de  leur 
vertu  guerrière  :  Et  à  Guillaume  Delmas  ,  Gentil- homme  de 
Rouërgue  ,  Efcuyer  du  Comte  de  la  Marche ,  dont  nous  avons 
blafonné  les  Armes  au  Chapitre  des  Croix  ,  pour  eftre  monté  le 
premier  fur  la  brèche  du  Roy ,  fa  Majcfté  luy  concéda  &  à  tous  fes 
defeendans ,  de  porter  fur  l’Efcu  de  fes  Armes  vne  Couronne  Mu¬ 
rale  ,  pour  mémoire  éternelle  de  fon  aéfion. 

y.  La  Couronne  C  A  s  TRENSE  ,  Valaireou  Paliftée  eftoic  d’or, 
faite  en  forme  de  paliflade,  relevée  de  pals  cloiiez  contre  le  cercle  L*  CcH ' 
de  la  Couronne  :  Elle  eftoit  donnée  par  le  Général  de  l’armée  ,  à  jhilfi* 
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celuy  qui  fautoit  le  premier  dans  le  camp  ou  retranchcmcns  de 
l’ennemi,  loriqu’on  les  attaquoit  ,  ou  bien  à  celuy  qui  avoir  force 
ou  renverfé  la  palilfade  ,  6c  franchi  les  follez  d’vne  place  affiégée. 

e  6.  Celle  qui  eftoit  nommée  N  AV  ALE  eftoic  de  mefme  métal 
u  Cou-  que  les  deux  précédentes  ,  le  cercle  d’icelle  orné  de  proues  ,  6c  de 
rZZm'  poupes  de  navire  ou  de  galère  5  Si  l’on  la  concédoit  à  celuy  qui 
avoir  le  premier  accroché  les  vaifleaux  ennemis  ,  6C  eftoit  iaute 
courageufement  dedans  l’épée  à  la  main  ,  6C  en  eftoit  demeuré 
victorieux.  Agrippa  obtint  vne  Couronne  de  cette  forte  des  mains 
de  l’Empereur  Augufte  ,  qui  depuis  fut  fon  beau-pere,  après  qu’il 
euft  gagné  la  bataille  navale  aux  coftes  de  Sicile  ;  ainfi  que  le  té¬ 
moigne  la  médaille  de  ce  Prince  ,  tirée  de  la  table  onzième  des 
médailles  d!  Anton  ms  Augujtirms.  La  figure  de  cette  Couronne  ne 
le  rapporte  pas  à  celle ,  que  donna  premièrement  feu  Monfieur  de 
la  Colombiére.  Suétone  remarque  qu’alors  Augufte  récompenla 
Agrippa  d’vn  étendard  azuré  ,  qui  repréfente  la  mer  :  Marcum 
aAgriÿfam  in  Sicilia  poff  navalem  ‘vidtoriam  cœmleo  vexillo  donavit  ; 
mais  ce  dernier  paflage  n’empéche  pas  qu’on  ne  puifte  croire  qu’il 
luy  avoir  aufti  donné  la  Couronne.  Fellus  dit  que  Pompée  le 
Grand  donna  le  premier  cette  Couronne  à  Térence  Varon,&: en¬ 
core  à  vn  certain  Attilius  :  Et  les  Athéniens  en  avoient  auparavant 
récompenfé  ceux,  qui  les  premiers  armèrent  des  vaiffeaux  à  leur 
fervice.  Ceux  auffi  qui  mettoienc  les  premiers  pied  à  terre  dans 
des  Illes  ennemies  ,  malgré  l’cftort  6c  réfiftance  des  Infulaires,  6c 
qui  y  prenoient  quelque  place  ,  ou  autrement  s’y  fortifioient , 
eftoient  honorez  d’vne  femblable  Couronne  ,  fur  le  cercle  de  la¬ 
quelle  les  Romains  faifoient  graver  la  figure  de  l’Efcarbot ,  pource 
qu’il  eft  le  lymbole  de  vaillance  navale  ;  auffi  le  dedioient-ils  à  la 
Lune  qui  préfide  fur  la  mer. 

Puifque  nous  fommes  fur  les  Couronnes  militaires,  je  croy  qu’il 
n’eft  pas  hors  de  propos  de  parler  vn  peu  de  celles  ,  dont  les  anciens 
Grecs  récompcnloient  ceux  qui  eftoient  demeurez  viétorieux  en 
divers  Tournois  6c  leux ,  qui  lé  faifoient  parmy  les  nations  qui  com- 
pofoient  la  Grèce. 

7.  La  Couronne  d’O  L  I V  I  E  R  eftoit  concédée  à  ceux  qui  avoient 
ÏLCJo.  vaincu  aux  jeux  Olympiques, qui  fe  faifoient  de  cinq  en  cinq  ans 
hvicr.  à  l’honneur  de  lupiter  au  pied  du  mont  Olympe  ;  6C  les  Romains 
en  récompenfoient  celuy  qui  par  Ion  elprit  6c  fageffe  menageoit  la 
paix  6c  la  concorde  entre  deux  ennemis. 

Celle  d’A  CH  E  qui  eft  le  grand  Perfil ,  fe  donnoit  à  ceux  qui 
ntmc  avoient  eu  l’avantage  aux  Iouftes  Neméenes, ainfi  appellées  à  caufe 
d-dche  de  la  foreft  Nemée  ,  dans  laquelle  Hercule  vainquit  ce  furieux 
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lion  ,  de  la  dépouille  duquel  il  fe  couvrit  depuis  la  telle  &  le  relie 
du  corps. 

Ils  concédoient  aufli  vne  Couronne  de  P  IN  à  ceux  quiavoient 
eu  la  viéloire  aux  Tournois  &  leux  Ifthmiens  ,  inftituez  en  me-  u  c.,«. 
moire  de  Mélicerte  ,  lequel  ayant  elle  emporté,  &c  puis  expofé  fur  ie 

le  rivage  de  la  mer  par  vn  Dauphin  ,  fut  enfeveli  par  Sifiphe  en 
rillhme  ,  où  il  inhitua  ce  Tournoy. 

Pindare  dit  que  ceux  qui  avoient  emporté  l’honneur  aux  leux 
Iolécns  ,  choient  couronnez  de  MYRTE  ,  pource  qu’il  eh  funé-  de  My- 
bre;  car  les  Thébains  révérèrent  de  telle  forte  la  mémoire  du  Hé-  ,e' 
ros  Iolaüs  ,  qu’ils  inhituérent  ces  Ieuxàfon  honneur, tout  proche 
de  fon  tombeau.  La  mefme  Couronne  ehoit  aulli  donnée  par  les 
Romains  aux  Généraux  d’armée  ou  autres  Capitaines,  qui  ehoient 
demeurez  vitlorieux  de  leurs  ennemis  fans  effulîon  de  fang,ou  qui 
avoient  furpris  quelque  place  fans  coup  férir,  &à  ceux  qui  avoient 
ellé  envoiez  contre  des  Efclaves  ou  contre  des  Pirates  indignes 
d’exercer  la  vaillance  Romaine;  &c  choit  telle  Couronne  nommée 
Ovale. 

Les  Dieux  mefmes  parmy  les  Payens  choient  couronnez  de 
diverfes  Couronnes.  Saturne  au  rapport  de  Phérécyde  ,  fut  cou¬ 
ronné  de  laurier ,  6c  Iupiter  le  fut  auffi  après  avoir  vaincu  les 
Geans  ,  comme  le  témoigne  Diodore.  Iunon  fut  couronnée  de 
pampre  de  vigne,  Apollon  de  laurier  &  de  palme,  après  avoir  mis  à 
mort  le  ferpent  Delphien  ,  £c  Bacchus  le  fut  avec  des  feuilles  de 
lierre  mêlées  avec  des  pampres  de  vigne  ,  &C  des  branches  de  lau¬ 
rier,  après  avoir  conquis  les  Indiens.  Hercule  fut  aufïi  couronné 
de  rameaux  &  feuilles  de  peuplier  ,  comme  dit  Virgile: 

Populus  j4lcidx  gratifiima  ,  'Vitis  Iaccho , 

Formofi  myrtus  Veneri  ,Jîta  laurea  Phœbo. 

Outre  les  Couronnes ,  les  Anciens  avoient  beaucoup  d’autres  cho- 
fes ,  defquelles  ils  récompenfoient  la  valeur  6c  le  mérite  de  leurs 
Soldats.  Ils  donnoient  des  coliers ,  des  chaifnes ,  des  bagues  d’or, 
des  caparaçons  ,  des  harnois  ,  &  des  chamfreins  de  chevaux  ,  des 
lances ,  des  épées,  &C  des  étendars  ,  comme  le  témoigne  Alconius 
Pædianus  en  ces  termes  :  Ouadam  prœmia  &  doua  mihtaria  & 
honorï  &  lucro  funt  ;  vt  hafta  ,  ’vexilla  ,pbalerœ ,  &  Coron  a  Civicœ , 
annuli  aurei  ingenuitatis  figna  Jltnt.  De  la  nous  recueillons  qu’il 
y  avoit  des  récompenfes  ,  non  feulement  honorables  ,  comme  les 
javelots  ,  les  bannières ,  les  harnois  de  chevaux  ,  &  les  Couronnes 
Civiques  ;  mais  quclques-vnes  qui  ehoient  profitables  &  hon  ora¬ 
bles  tout  enfemble  ,  comme  les  Couronnes  Navales,  Cahrenfes  3c 
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Murales  qui  eftoient  toutes  de  fin  or ,  6c  particuliérement  les  chaî¬ 
nes  6c  anneaux  d’or  ,  pource  qu’ils  font  la  marque  de  franchife, 
de  liberté  ,  de  noblcflè  ôc  de  chevalerie.  Budée  lur  la  loy  finale  de 
S  enatoribus  ,  au  Digefte  ,  die  que,  Torques  aurei  militibus  ob  rem 
ftrenue  geftam  ab  lmperatortbw  donari  filebant .  Iol'eph  fut  honoré 
de  1'  anneau  d’or  ,  ôéd’vne  chaîne  de  mefiue  par  le  Roy  Pharaoiij 
lorfqu’il  fut  mis  en  liberté, &  proclamé  Vice-Roy  en  Egypte;  au¬ 
tant  en  fut-il  fait  à  Mardochée  par  le  Roy  AfTuérus  ,  lorfqu’il  le 
voulut  honorer  ;  6c  à  Daniel  par  le  Roy  Nabuchodonofor.  Ainfi 
nous  voyons  comme  quoy  la  vertu  eftoit  exaltée  ,  glorifiée  &  ré- 
compenfée  parmy  les  Anciens,  &  que  l’honneur  a  toûjours  efté 
le  plus  haut  prix  qu’on  ait  concédé  aux  plus  pénibles  travaux  des 
hommes. 

Mais  pardeffus  tout  ,  la  gloire  du  Triomphe  public  que  les 
Romains  accordoicnt  aux  Généraux  d’armée  ,  eftoit  la  plus  iubli- 
me  6c  la  plus  excellente  ,  pour  animer  tout  le  monde  à  bien  faire. 
Eftre  monte  fur  vn  chariot  tout  éclatant  d’or  ,  6c  rayonnant  de 
pierreries;  eftre  aflis  armé  de  toutes  pièces ,  le  bâton  de  commande-1 
ment  à  la  main  appuyé  fur  la  cuifte  ,  &  la  telle  couronnée  d’vne 
guirlande  triomphale  de  laurier  ;  le  chariot  traîné  par  les  plus  beaux 
chevaux  qu’on  pouvoir  trouver  ,  &  quelquefois  par  des  lions,  com¬ 
me  fut  celuy  de  Marc- Antoine  ,  ou  par  des  Eléphans ,  comme  ce- 
luy  de  Pompée, lorfqu’il  triompha  de  l’Afrique  ;  avoir  des  Rois  , 
des  Princes  ,  des  Généraux  d’armée  ,  6c  quantité  de  Capitaines 
captifs  enchaînez  deux  à  deux  ,  les  mains  liées  derrière  le  dos ,  &c 
la  telle  penchante  vers  la  terre,  qui  Envoient  le  chariot  du  triom¬ 
phateur  ;  eftre  accompagné  de  toutes  les  cohortes  &c  légions  Ro¬ 
maines  fuperbement  armées  ;  avoir  quantité  de  trophées  fous  fes 
pieds  compofées  de  Couronnes  d’or,  de  vafes  précieux  remplis  de 
médaillés  d  or  &  d  argent ,  6c  des  armes  6c  étendars  des  nations  vain¬ 
cues  6c  conquifes  ;  eftre  adoré  de  tous  les  fpeélateurs,qui  par  des 
acclamations  publiques  faifoient  retentir  le  nom  du  viéloricux 
jufques  au  plus  haut  des  deux  ;  avoir  à  fa  fuite  vn  grand  nombre 
de  généreux  Guerriers,  qui  eftant  choifis  parmy  les  troupes,  com¬ 
me  ceux  qui  avoient  le  plus  vaillamment  combatu,&  quiavoient 
aidé  par  leur  force  6c  par  leur  courage,  au  péril  de  leur  fang  &  de 
leur  vie  à  mettre  à  fin  vne  fi  glorieufe  entreprife ,  eftoient  couron¬ 
nez  de  laurier  ,  6C  portoient  en  leurs  mains  des  branches  de  palme. 
Bref,  eftre  élevé  pardeffus  les  autres  Sénateurs  fes  Concitoyens, 
comme  le  Soleil  l’eft  pardeflus  les  autres  aftres  :  c’eftoit  fans  doute 
la  plus  grande  gloire,  6c  le  plus  haut  folftice  d’honneur  &  de  ré- 
compenfe  qu’on  pouvoir  donner  en  ce  monde.  Plût  à  Dieu  qu’au 
temps  où  nous  fommes ,  l’on  fift  renaiftre  cette  excellente  couru- 
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me  ,  &  que  les  Rois  &  Princes  fouverains  ctablilîen c  des  récom- 
penfes  honorables  pour  cous  ceux  qui  fe  porteroient  avec  courage 
&  valeur  dans  les  combats, ou  qui  autrement  leur  rendroient  des 
fervices  fignalez  ,  fans  qu’aucun  fuit  privé  de  la  gloire  qui  luy  fe- 
roic  deue  ;  qu'on  ne  rnift  plus  dans  les  charges,  Se  particuliére¬ 
ment  de  la  guerre  ,  que  ceux  que  le  mérite  ,  Se  les  longs  fervices 
y  appelleroient  ,  Se  que  les  Grands  ne  favorifaflent  pas  tant  ceux 
qui  leur  appartiennent, au  préjudice  de  ceux  dont  le  courage  ,  la 
fageile  ,  l’expérience  ,  Se  la  valeur  les  doit  faire  aimer  Se  ho¬ 
norer  dvn  chacun  ,  Se  obliger  les  Rois  à  les  préférer  à  ceux 
qui  n’ont  pas  tant  de  mérite.  Si  les  chofes  alloient  de  la  for¬ 
te  ,  tout  le  monde  fe  poufleroit  aux  bonnes  aétions  avec  ardeur, 
Se  les  François  qui  font  plus  envieux  de  la  gloire  ,  Se  jaloux  de 
l’honneur  que  tous  les  peuples  de  la  terre  ,  quitteraient  toutes  les 
occupations  où  ils  n’en  peuvent  point  acquérir  ,  Se  feraient  toû- 
jours  dans  le  champ  de  Mars  pour  y  moilTonner  des  palmes  Se  des 
lauriers  ,  Se  fe  rendroient  capables  de  fubjuguer  toutes  les  nations 
du  monde  par  leur  vertu  qui  fe  ralentit  entièrement  lorfqu’elle  eft 
méprifée. 


DES  COVRONNES  D’OR  DE  NOS  %OIS, 
des  Enfans  de  France ,  des  Princes  du ping,  des  Ducs ,  des  Marquis, 
des  Comtes  ,  des  Vicomtes  ,  des  Vidâmes  ,  des  Rarons  ,  &c. 

CHAPITRE  TRENTE-SEPT  IE' ME. 

LE  nom  Se  l’origine  des  Couronnes  vient  des  cornes;carles 
Hébreux  ,  les  Gentils ,  Se  les  Chreftiens  prenoient  ancienne¬ 
ment  les  cornes  pour  marques  d’honneur  Se  de  puilfancc 
Souveraine.  Nous  liions  dans  l’Ecriture  fainte  ,  Se  ailleurs  ,  que 
la  corne  a  fouvent  elle  prifc  pour  marque  de  la  dignité  Tvoyale; 
pour  ce  lujet  1  on  reprefente  Moyie  avec  des  cornes,  Se  au  langage 
des  Hébreux  vne  mefme  diction  lignifie  &  la  corne  Se  la  Cou¬ 
ronne.  Iupiter  Ammon  avoit  la  telle  chargée  de  cornes  ,  Se  l’on 
l’adoroit  fous  la  figure  d’vn  Belier  ,  &  quelquefois  fous  celle  d’vn 
Taureau  ou  d’vn  Bœuf  furnommé  Apis  ou  Oliris  par  les  Egyptiens. 
Le  Dieu  Mars  Se  la  Déelfe  Diane  furent  auffi  fouvent  repréfen- 
tez  avec  les  cornes.  Les  Anciens  ont  crû  que  ceux  qui  fongeoient 
avoir  des  cornes  ,  eftoient  à  la  veille  de  polTéder  quelque  dignité 
ou  prééminence.  Et  parmy  les  Princes  Se  les  Chevaliers  de  l’anti¬ 
quité  ,  la  plus  grande  partie  portoient  de  grandes  cornes  pour  leur 
cimier  ,lorfqu’ils  alloient  dans  les  combats,  pour  fe  rendre  pluscon- 
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fiderablcs  &  redoutables  par  ces  figures.  Les  Ducs  de  Bretagne  en 
portoient  deux  grandes  fur  leurs  cafques,  femées  de  mouchetures 
d hermines  ,  avec  vn  lion  aftis  au  milieu  d’icelles, comme  nousre- 
préfenterons  dans  le  traité  des  cimiers. 

Mais  enfin  comme  l’on  fut  las  de  porter  des  cornes,  &  que  par 
moquerie  l’on  nomma  Cornars,  ceux  qui  laiffoient  leurs  femmes 
vivie  en  toute  liberté  ,  &  qui  s’en  alloient  à  la  guerre  avec  des 
cornes  pour  leur  cimiers ,  qui  leur  eftoient  données  de  la  forte  par 
leurs  femmes  ,  félon  la  coûtume  d’alors;  les  Rois  &  les  Princes  les 
quittèrent  ,  &  prirent  des  Couronnes  en  leur  place  ,  pour  déno¬ 
ter  leur  puiilance  fouveraine. 

Les  plus  anciens  Rois  ferroient  leur  chef  de  bandeaux  de  cou¬ 
leur  blanche,  ou  de  pourpre  ,  pour  marque  de  leur  Roiauté  ;  quel- 
ques-vns  portèrent  aufli  des  Couronnes  relevées  en  pointes  &c 
rayons.  Le  Roy  Latinus,qui  fe  difoit  petit  fils  d’Apollon,  lorfqu’il 
arrefta  les  articles  du  combat  qui  fe  fit  entre  Enée  ôcTurnus ,  por¬ 
tent  vne  Couronne  d’or  à  douze  rayons  ,  comme  Virgile  le  té¬ 
moigne  au  8.  de  l’Eneide. 

—  cm  tempora  circum 
Aurati  bis  fèx  radii  fulgcntta  cingunt , 

Soit  s  avi  Jpecimen. 

Diodore  Sicilien  nous  apprend  que  le  Pavillon  du  Roy  Alexandre 
de  fon  cafque  ,  furent  ornez  d’vne  Couronne  d’or  ;  &  nous  lifons 
dans  l’Ecriture  fainte,  que  David  gagna  vne  Couronne  furie  Roy 
Melchom  ,  toute  enrichie  de  pierres  précieufes  ,  &  la  mit  fur  fa 
tefte.  Salomon  qui  luy  fuccéda,  en  porta  vne  rayonnante  d’or,&; 
brillante  de  pierreries.  Homère  parlant  de  celles  des  Rois  dont  il 
i  écrit  les  prouëfTes ,  les  compare  au  Ciel  ,  pour  la  perfedion  de 
leur  forme  ronde  ,  &  pour  le  haut  &C  éminent  lieu  où  on  les  pofe. 

,  -^es  premiers  Empereurs  Romains  de  la  race  des  Céfars,  ne  por¬ 
tèrent  point  d  autres  Couronnes  que  celles  de  laurier  ;  non  feule- 
ment  à  caufe  que  la  Couronne  triomphale  en  eftoit  compofée  ;  mais 
aulh  pour  la  croyance  qu’ils  avoient  que  les  feuilles  de  laurier 
n  eftoient  jamais  frappées  du  foudre  de  lupiter ,  qui  feul  pouvoir 
leur  donner  de  la  terreur.  Nous  lifons  que  l’Impératrice  Livia, in¬ 
continent  qu’Augufte  fut  marié  avec  elle  ,  alla  vifiter  fa  maifon 
de  Veiente  ,  où  comme  elle  fe  repofoit  dans  vn  jardin  ,  vn  aigle 
volant  luy  lailîa  tomber  vne  poule  blanche  dans  fon  giron  ,  tenant 
avec  fon  bec  vn  rameau  de  laurier.  Prenant  cela  à  bon  augure, 
elle  fit  nourrir  cette  poule  ,  &  planter  cette  branche  ,  qui  multi¬ 
plièrent  grandement  ;  en  forte  que  Suétone  témoigne  en  la  vie 
d’Augufte  ,  que  ce  bourg  avoir  efté  nommé  jufques  a  fon  temps, 
le  bourg  aux  poules  :  Et  le  lieu  où  le  laurier  avoit  efté  planté ,  fe  peu- 
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pla  tellement  de  ces  arbres ,  que  les  Empereurs  triomphans  y  en- 
voioient  cueillir  leurs  Couronnes ,  pour  leur  porter  bonheur  ,  Sc 
comme  cette  race  des  Célars  vint  à  défaillir  à  la  dernière  année  de 
l’Empire  de  Néron  ,  tous  ces  lauriers  le  flétrirent,  &  les  poules 
moururent  entièrement. 

Ces  Empereurs  n’oférent  pas  s’émanciper  de  prendre  des  Cou¬ 
ronnes  d’or  ,  comme  avoient  fait  auparavant  eux  ces  Rois, dont 
nous  avons  parlé  ;  pource  que  le  Sénat  de  le  peuple  Romain  avoient 
en  fi  grande  horreur  la  Roiauté, qu’ils  ne  voulurent  pas  leulement 
que  leurs  Empereurs  en  portaflënt  les  moindres  marques;  mais  leur 
permirent  feulement  d’orner  leur  chef  de  Couronnes  militait  es, 
qui  n’ont  aucune  marque  d’autorité  ,  mais  feulement  de  veitu  &c 
d’honneur.  Domitian  lut  le  premier  qui  en  porta  en  certains  leux 
èc  Tragédies  en  qualité  d’vn  Dieu, dont  il  îaifoit  le  peifonnage, 
&  non  comme  Prince  de  Rome;  Heliogabale  en  porta  aulh  vue 
d’or  fleuronnée  de  pierreries  ;  mais  cefloit  la  mefime  qui!  avoic 
auparavant  que  d’eftre  Empereur  ,  comme  Preftre  du  Soleil ,  fui- 
vant  le  témoignage  d’Hérodian  :  Se  Lampride  remarque  qu  il  ne 
l’ofa  porter  en  public;  mais  feulement  dans  la  chambre.  11  cil; 
bien  vray  que  lorfque  les  Empereurs  elloient  morts ,  le  peuple  de 
Rome  ne  leur  envioit  pas  ces  Couronnes  ,  Se  fouftroit  que  leurs 
médailles  Se  ftatués  en  fuflent  honorées  ;  mais  c’eftoit  feulement 
lorfqu’ils  elloient  mis  au  nombre  des  Dieux  ,  comme  dit  Lucain: 

Fulmimbus  JVlanes  ,  radujîjue  ornabit  &  ybftris.  _  / 

Mais  enfin  cette  modeftie  fe  changea  en  abus,  Se  leur  vanité  les 
porta  fi  avant  ,  que  non  feulement  ils  le  revêtirent  de  tous  les  ha¬ 
bits  Si  ornemens  Roiaux  ;  mais  aulïi  s’attribuèrent  des  honneurs 
divins  eflans  encore  en  vie  ,  lefquels  on  ne  leur  donnoit  aupara¬ 
vant,  qu’aprés  leur  mort.  Aurelius  Viélor  recite  que  lEmpeieur 
Aurélian  fit  fabriquer  vne  Couronne  Impériale  d  or,rehauflee  de 
pierres  de  grand  prix,  Se  qu’il  fut  imité  de  tous  fes  fuccefleurs,  qui 
pour  la  plufpart  régnèrent  tyranniquement. 

i.  Nos  anciens  Princes  ,  Se  mefme  les  Rois  de  la  premieie 
Ijcrnée  ,  ne  portèrent  point  de  Couronnes  ,  le  contentans  de  Am¬ 
ples  cercles  ou  diadèmes  d’or  ,  qu’ils  mettoient  fur  leurs  calques, 
jufques  au  temps  de  Charlemagne  qui  fut  Roy,  Se  puis  Empereur 
tout  enfemble ,  lequel  fit  faire ,  à  ce  qu’on  dit ,  cette  belle  Couronne 
d’or  ,  enrichie  de  pierres  précieufes,  rehauflee  de  quatre  fleurons 
ou  Fleurs-de-lis  ,  laquelle  ell  encore  au  Trefor  de  Saint  Denis,  ou 
je  l’ay  tirée  Se  peinte  moy-melme  comme  elle  ell,  Se  fait  giaver 
à  la  fin  du  Chapitre  précédent  pour  latisfaire  les  curieux.  C  ell  la 
première  Couronne  qu’on  met  fur  la  telle  de  nos  Rois,  le  joui  de 
leur  Sacre  Se  Couronnement ,  auparavant  que  de  les  couronner  de 
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Celle  qu  ils  portent  aprefent  aux  grandes  cérémonies;  laquelle  eft 
reimee  à  1  Impériale, &  rehaulïee  de  huit  bandes  ou  demi  diadè¬ 
mes  d  or  televez ,  &  aboutiflans  a  vne  Fleur-de-lis  à  quatre  ano-les 
au  haut  d’icelle  ;  enrichie  defcarboucles  ,  &  de  diamans  ,  qui 

ont  les  hiéroglyphes  des  vertus  divines,  qui  doivent  éclater  en  la 
perfonne  facrée  du  Roy,  qui  en  a  la  telle  revêtue.  Les  Rois  en 
font  faire  chacun  vne  toute  neuve  ,  celles  de  leurs  prédécefleurs 
demeurant  dans  leTréfor  de  Saint  Denis. 

2-  Les  fils  aînez  de  nos  Rois ,  furnommez  DAVPHINS,(à 
caufe  que  la  donation  qui  leur  fut  faite  par  Humbert ,  portoit 
cette  condition  )  portent  vne  Couronne  d’or  fermée,  &  rehaulïee 
a  1  Impériale,  comme  celle  du  Roy  leur  pere,  excepté  qu’il  n'y  a 
que  quatre  demi  diadèmes  ,  &  en  l’autre  il  y  en  a  huit  ;  dautant 
qu’ils  font  nez  pour  regner  après  leurs  peres,  &  que  par  droit  l’on 
ne  les  en  peut  empêcher.  De  mefme  en  ell-il  des  Princes  des 
Alluries  en  Callille  ,  de  Galles  en  Angleterre  ,  de  Viane  en  Na¬ 
varre ,  qui  font  les  noms  des  fils  aînez  des  Rois  defdits  Roiaumes. 

Il  eft  bon  d’avertir  ici  le  Leéleur  ,  que  feu  Monfieur  de  la  Co- 
lombiére  Auteur  de  ce  livre  s’eftoic  trompé,  donnant  la  Couronne 
fermée  aux  Dauphins  de  France,  qui  conftamment  ne  l’ont  jamais 
portée  qu’ouverte  ,  julques  à  Monfeigneur  le  Dauphin  d’aujour- 
d’huy.  Ce^  n’eft  que  depuis  l’an  1 66t.  que  le  Roy  a  voulu  quelle 
fuft  fermée  ,  comme  elle  l’eft.par  quatre  Dauphins  ;  telle  que  la 
pi  efenta  a  la  Majefte  le  Sieur  de  Brian  ville ,  A  bbé  de  Saint  Benoift 
Hz  Poièliers  ,fervant  pour  lors  d’Aumômer  àce  jeune  Prince, qui 
l’a  toujours  depuis  portée  de  la  forte.  Ce  que  l’Auteur  ajoute  des 
aînez  des  autres  Rois ,  n’eft  pas  plus  véritable  que  ce  qu’il  a  avancé 
de  nos  Dauphins. 

3.  Les  ENFANS  DE  FRANCE  portent vncCouronnede huit 
hautes  Fleurs-de-Iis  toutes  d’or, le  cercle  d’icelle  enrichi  de  pier¬ 
reries  ;  mais  elle  n’eft  point  fermée  ,  comme  celles  du  Roy  ,  £c 
de  Monfeigneur  le  Dauphin. 

4.  Les  PRINCES  DV  SANG  Roial  de  France,  pour  montrer 
quils  font  capables  d  eftre  Rois  ,  portent  leurs  Couronnes  toutes 
d  01 ,  rehauftees  de  quatre  Fleurs-dc-lis  ,  &  de  quatre  fleurons,  le 
cercle  d’icelles  garni  de  pierreries  ,&  de  perles. 

5-  Les  DvCS  ET  Pairs  de  France  portent  leurs  Couronnes 
toutes  d  or, rehauftees  de  huit  fleurons,  le  cercle  enrichi  de  pierre¬ 
ries  &  de  perles.  Quelques-vns  font  d’avis  d’en  donner  de  fembla- 
bles  aux  Connétables ,  &c  aux  Maréchaux  de  France ,  excepté  qu’en 
celle  des  derniers  il  n’y  doit  avoir  que  quatre  fleurons  d’or,  &  les 
autres  quatre  d’argent;  mais  je  n’ay  point  encore  vît  pratiquer  cela. 

Les  D  V  C  S  qui  ne  font  pas  Pairs  de  France,  en  portent  tout  de 
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mefme  que  ceux  qui  le  font  ;  mais  c  eft  feulement  en  peinture  fur 
leurs  Armes,  Sinon  autrement.  Car  ceux  qui  (ont  Pairs,  ont  leur 
telle  couronnée  aux  Sacres  Si  Couronnemens  de  nos  Rois  ,  Si 
mefmes  les  Comtes  qui  font  Pairs  ,  ou  qui  tiennent  leur  place  en 
ces  cérémonies  ,  font  couronnez  d’vn  cercle  d’or,  gretle  ou  tem- 
pefté  de  perles  ;  les  vns  Si  les  autres  fupportans  la  grande  Si  an¬ 
cienne  Couronne  de  Charlemagne  fur  la  telle  de  nos  Rois,  Si  puis 
celle  qu’ils  font  faire  à  leur  avènement. 

6.  Les  Seigneurs  ayans  quelque  Terre  en  titre  de  PRINCI¬ 
PE  v  TE1,  fe  fervent  de  la  Couronne  qui  eft  faite  comme  celle  des 
Rois  de  l’antiquité ,  toute  d’or ,  rehauffée  de  douze  pointes  ou  rayons 
aigus ,  le  cercle  émaillé  de  pluùeurs  couleurs.  Ce  qui  pourtant  ni 
jamais  eflé  pratiqué. 

7.  Les  Mar  qv  I S  portent  fur  leurs  Armes ,  Si  non  ailleurs  , 
des  Couronnes  d’or  ,  rehauffées  de  quatre  fleurons  ,  l’entredeux 
d’iceux  garni  de  douze  perles  de  compte,  pofees  fur  de  petites  poin¬ 
tes  pour  les  relever  vn  peu  fur  le  cercle  ,  qui  eft  enrichi  de  pier¬ 
reries ,  Si  tempefté  de  perles. 

S.  Les  COMTES  portent  fur  l’Efcu  de  leurs  Armes ,  Si  non  ail¬ 
leurs  ,  des  Couronnes  d’or,  dont  le  cercle  eft  garni  de  pierreries, 
Si  rehaufté  de  neuf  groffes  perles  de  compte. 

9.  Les  VIDAMES  portent  des  Couronnes  d’or,  dont  le  cercle 
eft  garni  de  pierreries.  Si  greflé  de  perles,  Si  furmonté  de  quatre 
croix  pattées. 

10.  Les  Vicomtes  n’ont  qu’vn  cercle  d’or  pur ,  ouvne  Cou¬ 
ronne  émaillée ,  chargée  de  quatre  groffes  perles. 

11.  Les  Barons  n’ont  auffi  qu’vn  cercle  d’or  émaillé  ,  envi¬ 
ronné  d’vn  braffelet  de  perles  enfilées ,  lequel  ils  mettent  fur  leurs 
Armes.  Anciennement  les  grands  Seigneurs  8i  renommez  Cheva¬ 
liers  vfoient  de  chapelets  de  perles, femblables  à  nos  patenoftres. 
Si  les  mettoient  fur  leurs  cheveux  en  temps  d’Efté  S i  de  chaleur.  Tel 
eftoit  le  chapelet  de  perles ,  que  le  Roy  Edoiiard  d’Angleterre  don¬ 
nai  Euftache  de  Ribeaumont ,  fon  prifonnier  de  guerre, comme 
à  celuy  qui  avoir  le  mieux  combatu  ,  Si  luy  quitta  fa  rançon  : 

(  ceux-là  fe  trompans  qui  ont  crû  que  c’eftoit  vne  Couronne  de 
Comte  ;  )  puifque  c’eftoit  vn  préfent  Si  recompenfe  honorable  pour 
marque  de  valeur  Si  de  liberté ,  fuivant  l'vfage  de  ce  temps-  là.  Auffi 
lifons-nous  dans  Froiffard, quele  Prince  de  Galles  parlant  au  Roy 
Iean,vfe  de  ces  termes  :  On  nous  donne  le  prix  &  le  chapelet  de 
prouejfe  £c  Iean  le  Maire  de  Belges  décrivant  le  Béhourd,  ou 
Tournoy  ,  auquel  les  nobles  s’exerçoient ,  combatans  d’armes  lé¬ 
gères  ,  de  lances  mornées  ,  Si  de  glaives  à  fer  rabattu ,  dit  que  le 
mieux  faifant  avoitvn  riche  chapeau  de  perles  de  compte  s  furquoy 
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l’on  fe  pourroic  bien  méprendre  :  car  les  Couronnes  de  Comte 
couvertes  de  grolles  perles  eftoient  d’or  battu ,  £c  ne  fe  donnoienc 
ramais  fans  Comté.  On  donnoit  parfois  des  chapeaux  de  fleurs, 
comme  l’on  ht  à  Naples  au  Roy  Charles  VIII.  car  les  Dames  le 
couronnèrent  d’vne  guirlande  de  violettes?  5c  le  baiferent  comme 
le  champion  de  leur  honneur. 

il.  Les  BaNNERETS  portoient  fur  leurs  Armes  vn  cercle  d  or 
pur  fans  dire  émaillé  ,  garni  au  dehors  de  trois  perles  communes. 

Et  quant  aux  CHEVALIERS  ôcfîmples  Gentils-hommes  qui 
avoient  charge  à  la  guerre  ,  ils  fe  contentoient  de  porter  lur  leur 
cafquevn  bourlet,  compofé  de  divers  rubans  ou  cordons  des  cou¬ 
leurs  de  leurs  maiftrefïes  ,  ou  de  celles  dont  leurs  Aimes  eftoient 
blafonnces  ,  lefquels  cordons  ils  mêloient  1  vn  avec  lauti  e  ,  éc  en 
faifoient  voltiger  les  extrémitez  deflus  le  derrière  de  leur  cafque. 


des  COVRONNES  DES  PAPES  ,  DES  EMPE- 
reurs  ,  des  Rois  d’Efpagne  ,  (0  de  ceux  £  Angleterre  ,  des  Durs  de 
Savoy e  ,  des  grands  Ducs  de  Dofcane  ,  des  aslrcbiducs  ,  des  Elec¬ 
teurs  de  l’Empire  ,  des  Ducs  de  Venijè  s  du  Durban  de  l’Empereur 
des  Dures ,  du  Alortier  du  Chancelier  de  France ,  &  des  Préjidens 
des  Cours  de  Parlement. 

CHAPITRE  TRENTE-HVITIE'ME. 

LA  T  I A  R  E  Papale  environnée  d’vne  triple  Couronne ,  Sc  or¬ 
née  d’vn  globe  ,6c  d’vne  croix  à  fon  fommet,  6c  de  deux 
pendansaufli  femez  de  croifettes ,  eft  1  ornement  6c  le  dia¬ 
dème  du  fouverain  Pontife  ,  6c  le  cimier  8c  timbre  de  fes  Armes. 
Ces  trois  Couronnes  le  repréfentent  comme  le  fouverain  Sacrifl- 
cateur  ,  le  grand  luge  ,  6c  le  feul  Legiflateur  des  Chreftiens.  Le 
Roy  Clovis  noftre  premier  Roy  Chrcftien  ,  vn  peu  apres  fa  con- 
verlion  miraculeufe  ,  1  Empereur  dOrient  Analtafe  luy  ayant  en- 
voié  le  titre  de  Patrice  ,  avec  tous  les  habillemens  6c  ornemens 
Roiaux,6c  entre  autres  vne  riche  Couronne  d  or  pour  mettre  lur 
fatefte,  ne  ht  pas  grand  compte  de  fes  préfens  ,  pour  montrer 
qu’il  ne  tenoic  fon  Roiaumc  que  de  Dieu  6c  de  fon  epee  fcu.c- 
ment  ,  6c  non  de  l’Empereur  ;  mais  il  envoia  cette  Couronne 
d’or  au  Pape  Symmachus  I.  6C  l’offrit  fur  l’Autel  de  Saint  Pierre, 
en  figne  de  reconnoiffance  6C  de  dévotion  envers  Dieu.  Cette 
Couronne  depuis  fut  celle  ,  de  laquelle  l’on  s’eft  fervi  au  Couronne¬ 
ment  des  fouverains  Pontifes  de  Rome  ,  6c  laquelle  par  excellen¬ 
ce  fut  appellée  Regnum  ;  Nom  qui  eft  demeure  a  la  Tiare  du  Pape 
depuis  ce  temps-là. 
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i.  La  Couronne  des  EMPEREVRS  eft  couverte  &  rchauflee 
en  façon  de  mitre  ,  ayant  au  milieu  des  deux  pointes  vn  diadème 
lurmonté  d’vne  boule  ronde  ,  SC  d’vne  croix  de  perles  ,  pour  don¬ 
ner  à  connoiftre  qu’il  eft  Empereur  du  monde  Chreftien.  Cette 
Couronne  eft  celle  que  les  Empereurs  reçoivent  à  Rome  des  mains 
du  Pape  :  car  ils  en  reçoivent  deux  autres  auparavant  eelle-cy  ,  à 
fçavoir  ,  vne  de  fer  qu’on  leur  donne  à  Aix-la-Chapelle  ,  &  vne 
d’argent  qu’ils  reçoivent  à  Milan,  l’ay  lû  dans  vn  vieux  manuferit, 
qu’ils  fe  faifoient  couronner  à  Arles,  au  temps  qu’il  eftoit  Roiau- 
mc  ,  auparavant  que  de  paffer  les  monts  pour  aller  à  Milan  à 
Rome.  Ce  nombre  de  trois  Couronnes  eft  conlîdérable  ;  car  les 
Athlètes  n’eftoient  point  dits  parfaits, ni  honorez  des  plus  grands 
privilèges ,  qu’ils  n’eulTent  gagné  trois  couronnes  aux  jeux  où  ils 
s’exerçoient.  Anciennement  les  Empereurs  alloient  en  perfonne 
en  ces  trois  ou  quatre  villes  pour  eftre  couronnez;  mais  à  préfenc 
toutes  les  cérémonies  s’en  font  au  lieu  où  ils  fe  rencontrent  ,  par 
des  Légats  que  le  Pape  y  envoie.  Quelques-vns  qui  ont  voulu  dé¬ 
chiffrer  la  figure  de  cette  grande  Couronne  ,  difent  que  le  diadè¬ 
me  du  milieu  furmonté  du  globe  croifeté  ,  dénote  l’Empire,  6c  les 
deux  autres  pointes  de  la  mitre  lignifient  les  Seigneuries  de  Dan- 
nemarck  &C  de  Bohême,  que  l’Empereur  Fridcric  erigea  enRoiau- 
mes.  Artabanus  Roy  des  Partîtes,  ayant  vaincu  les  Perfes  ,  porta 
deux  diadèmes  tout  à  la  fois  ,  comme  le  rapporte  Hérodian.  Au 
Couronnement  du  petit  Henry  Roy  d’Angleterre ,  fe  difant  Roy 
de  France  ,  on  luy  mit  vne  Couronne  fur  la  telle  ,  &  vne  autre 
eftoit  tenue  prés  de  luy  ,  pour  figmfer  (  dit  Nicoles  Giles  )  qu'il 
ejioit  Roy  de  France  &  d' Angleterre.  Ce  fut  la  mcfme  raifon  qui 
obligea  le  Roy  Henry  III.  de  prendre  trois  Couronnes  pour  de- 
vife  ,  à  fçavoir, deux  pour  eftre  Roy  de  France  &  de  Pologne,  & 
la  troifiéme  pour  celle  qu’il  efpéroit  avoir  dans  le  Ciel  :  Noftre 
Roy  aufliàcaufe  defes  deux  Roiaumes  de  France  &  de  Navarre, 
pourroit  porter  fur  l’Efeu  de  fes  Armes  deux  Couronnes. 

3.  La  Couronne  des  Rois  D’ESPAGNE  eft  rchauflee  de  fleu¬ 
rons,  &  couverte  de  huit  demi  diadèmes  d’or,  aboutiflans  à  vn  glo¬ 
be  croifé  qui  eft  au  haut  de  ladite  Couronne  ,  àcaufe  que  le  Roy 
qui  en  eft  revêtu,  eft  furnommé  tres-Catholique,pour  avoir  chaflé 
les  Mores  £>C  infidèles  de  tous  fes  Roiaumes. 

4.  Celle  des  Rois  D’ANGLETERRE  eft  rehauffée  de  quatre 
Fleurs-de-lis  ,  à  caufe  de  l’imaginaire  prétention  qu’ils  ont  fur  le 
Roiaume  de  France  ,  &  de  quatre  croix  faites  comme  celle  des 
Chevaliers  de  Malthe  ,  à  caufe  du  titre  qu’ils  prennent  deDéfcn- 
feurs  de  la  Foy  ;  elle  eft  couverte  de  huit  demi  diadèmes  ,  abou- 
tiffans  à  vn  globe  croifeté  d’vne  pareille  croix  que  celle  qui  eft  au 
deffus  du  cercle. 
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y.  La  Couronne  des  DVCS  DE  Savoye  ,  eft  maintenant 
fermée  de  huit  barreaux, ou  de  quatre  demi  cercles  couverts  de 
perles  ,  aboutilïans  à  vil  globe  furmonté  d’vne  croix  tréfléc  ,  qui 
eft  celle  de  Saint  Maurice.  Le  feu  Duc  de  Savoye  Viétor  Amédéc 
l’avoit  fait  faire  de  la  forte  en  mefme  temps  qu’il  prit  le  titre  d’Al- 
telfe  Roialc  :  ôc  ce  à  l’imitation  des  Ducs  de  Venife,  qui  s’eftant 
qualifiez  Rois  de  Chypre,  &  ayant  fait  porter  à  Rome  la  Couronne 
fermée  à  leur  Ambaftadeur  ,  qui  defira  en  cette  qualité  d’eftre  re¬ 
çu  6é  oui  dans  la  falle  des  Rois  ;  les  Ducs  de  Savoye  qui  fe  difenc 
Rois  de  Chypre  à  plus  jufte  titre  ,  demandèrent  les  mefmes  privi¬ 
lèges,  &  y  furent  reçûs.  Et  en  effet,  cét  honneur  leur  eftoit  aufli- 
bien  dû  qu’aux  Vénitiens  ,  non  feulement  à  caufe  du  Roiaume  de 
Chypre;  mais  aufli  eu  égard  à  l’antiquité  de  cette  tres-illuftre  Mai- 
fon  ,  qui  tirant  fa  première  origine  de  la  plus  grande  Sc  de  la  plus 
ancienne  famille  d’Allemagne  qui  eft  celle  de  Saxe  ,  s’eft  encore 
maintenue  dans  cette  haute  fplendeur  par  les  alliances  qu’elle  a 
eues  diverfes  fois  avec  les  Maifons  Roiales  de  France ,  d’ Auftriche , 
de  Caftille ,  d’Angleterre  ,  de  Portugal  ,  de  Hongrie  ,  de  plu- 
fieurs  autres; outre  que  les  Ducs  de  Savoye  font  Princes  fouve- 
rains  de  l’ancien  Roiaume  des  Allobroges  ,  6 c  d’autres  grands 
Eftats. 

6.  Les  Grands  Dvcs  de  Toscane,  ou  de  Florence, 
en  portent  vne  qui  eft  tres-belle,  relevée  furfon  cercle  deplufieurs 
pointes  &  rayons  aigus  à  la  façon  des  Couronnes  des  anciens  Rois  ; 
excepté  qu’ils  font  vn  peu  courbez,  la  plufpart  fc  terminans  en  pe¬ 
tites  Fleurs-de-lis ,  à  caufe  de  celles  qu’ils  portent  dans  leurs  Armes 
par  conceflïon  de  nos  Rois  (  comme  nous  avons  dit  ailleurs.  ) 
Cette  Couronne  eft  auflï  rehauffée  de  deux  Fleurs-de-lis  épa¬ 
nouies  ,  telles  qu’on  repréfente  celle  qui  fert  d’Armoiries  à  leur 
ville  de  Florence.  Fay  vû  cette  Couronne  ainft  repréfentée  fur  la 
tefte  du  portrait  du  grand  Cofme  de  Médicis  ,  qui  fut  apportée 
enFrance  par  la  Reine  Marie  de  Médicis,  fit  niepce. 

7.  La  Couronne  des  ARCHIDVCS  d’ Auftriche  eft  fermée  en 
haut  d’vn  Bonnet  rond  d’écarlate,  environné  d’vn  cercle,  relevé 
de  huit  hauts  fleurons,  &  diadémé  de  deux  demi  cercles  d’or,tem- 
peftez  de  perles  ,  aboutiftans  à  vn  globe  croifeté  d’or,  comme  ce- 
luy  des  Empereurs. 

8.  Et  quant  aux  feptELECTEVRS  de  l’Empire  ,  ils  portent  vn 
Bonnet  d’écarlate  ,  rebrafle  d’hermines ,  diadémé  d’vn  demi  cercle 
d’or  tout  couvert  de  perles,  exhaufte  d’vn  globe,  ou  monde  croife¬ 
té 
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te  d’or  ,  pource  que  par  leurs  libres  fuffrages  ils  ont  le  pouvoir 
déliré  Empereur celuy  de  cous  les  Princes  Chreftiens  ,  qui  leur 
femble  mériter  cet  honneur. 

9.  Les  Dvcs  ou  Doges  DE  Venise  portent  vn  grand  Bonnet 
pointu  de  toile  d’or  ,  environné  d’vn  cercle  d’or  couvert  de  pier¬ 
reries, ayant  ledit  bonnet  de  grandes  oreillettes  ou  pendans  poin¬ 
tus  aux  deux  collez  de  la  'me  lme  étoffe  :  à  prefent  ils  portent  la 
Couronne  fermée  ,  &  les  DVCS  DE  GENNES  en  font  de  mefme: 
Ceux-là  comme  P.ois  de  Chypre  ,  &C  ceux-cy  comme  Rois  de 
Pille  de  Corfe. 

10.  L’Empereur  des  Turcs,  furnomme  parmi  les  Infidèles  Maho- 
métans,  LE  Grand  S  El  G  ne  V  R,  ne  porte  point  de  Couronne 
d’or  lur  fil  telle  ni  fur  l’Efcu  de  fes  Armes,  qui  lont  de  linople  à  vn 
Croiffant  d’argent  ;  quoy  que  le  dernier  mort  mit  fur  fes  banniè¬ 
res  &C  étendars  de  gueules  à  trois  Croiflans  d’argent  adollez  en 
cœur.  Mais  il  porte  vn  grand  Turban  tel  que  je  l’ay  faic  graver 
pour  le  contentement  des  curieux  ,  vuide  par  le  dedans  ,  &C  cou¬ 
vert  par  le  dehors  d’vne  fine  toile  de  cotton  blanche  comme  de 
la  neige  ,  enflé  en  rond  par  le  moyen  d’vn  fil  d’archal  qui  le  tient 
tendu  de  cette  forte  ,  orné  &  enrichi  aux  deux  collez  de  deux 
tres-bclles  enfeignes  de  diamans  &  d’efcarboucles  ,  d’où  fortent 
deux  touffes  de  héron ,  &  d’où  pendent  de  groffes  perles  ,  &  quel¬ 
quefois  des  Croiffans  ,  y  ayant  deux  chaînes  d’or  ë£  de  pierreries 
qui  le  tiennent  aux  deux  enfeignes  de  diamans ,  &  vont  de  l’vn  à 
l’autre  au  devant  dudit  Turban.  Les  Bachas  &C  grands  Seigneurs 
de  ce  païs-là  le  portent  d’vnc  autre  façon  ,  chacun  à  la  fantaifie. 

11. Les  Chanceliers, ou  lës  gardes  des  Seavx  de 
France,  outre  les  autres  ornemens  de  leur  Efcu  ,  dont  nous  traitte- 
rons  plus  particuliérement  ailleurs  ,  portent  vn  mortier  rond  de 
toile  d’or  en  broderie  de  mefme  ,  rebraffé  d’hermines ,  6C  lepofene 
fur  le  calque  de  leurs  Armes. 

11.  Les  Pre'sidenS  av  MORTIER  des  Cours  de  Parlement, 
en  portent  vn  à  leur  main  aux  ouvertures  &  grandes  cérémonies 
des  Parlemens  ,&  lorlque  le  Roy  ell  allis  fur  fou  liél  de  Iullice  ;  &; 
le  mettent  aulli  fur  le  timbre  de  leurs  Armes  pour  marque  de  leur 
dignité  !  il  ell  de  velours  ou  de  panne  noire  ,  enrichi  de  deux 
grands  &C  larges  paffemens  de  toile  d’or. 


I  iî 


CHAPITRE  TRENTE-NEVVIE'ME. 


43  J 


DES  ORNE  MENS  ,  DES  TIMBRES, 
&  autres  marques  des  Efcus  des  Papes ,  Cardinaux ,  Patriarches , 
ArchenjeJpues  ,  Abbez,  ,  Protonotaires  ,  &  Religieux  ,  Zkc, 
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i.  T  ’ESCV  des  Armes  du  P  A  P  E  eft  toûjours  chargé  des  mefi- 
mes  pièces  6c figures ,  que  porte  la  Maifon  d’où  d  eft  lorci  ; 
»  ê  ainfi  le  Pape  Clément  IX.  àpréfent  régnant,  porte  écartelé 
d’or  5C  d’azur  à  quatre  lozanges  de  l’vn  en  l’autre ,  qui  fonc  les  Ar¬ 
mes  de  la  famille  desRofpigliofi  de  Piftoye,  de  laquelle  il  eft  iffu. 
Quant  aux  ornemens  extérieurs  de  fon  Efcu,  il  porte  pour  Timbre 
vne  Tiare  qui  eft  laite  comme  vn  grand  Bonnet,  ou  comme  vn  ar¬ 
mée,  félon  qu’en  parle  l’Abbé  Sugger  ,  de  toile  d’or ,  alentour  du¬ 
quel  il  y  a  trois  Couronnes  d’or  pur,  l’vne  fur  l’autre ,  en  forme  de 
cercles ,  rayonnantes  de  pierreries  tk  d’efcarboucles,  qui  rendent 
cette  marque  Papale  aufll  éclatante  qu’eftoic  jadis  celle  d’Aaron  & 
des  fouverains  Sacrificateurs  fes  fuccelfeurs  ,  quoy  qu’elle  fût  or¬ 
née  Ô£  reluifance  du  facré  nom  de  Dieu.  Au  haut  de  cette  Tiare 
Papale,  il  y  a  vne  boule  d’or,  furmontée  d’vne  croix  ponlmetéede 
me  fine.  Les  trois  Couronnes  dénotent  fa  puiftance  fouveraine  fin¬ 
ies  Chreftiens  en  tout  ce  qui  dépend  du  Ipiricuel  ,  en  qualité  de 
Maiftre  de  l’Eglife  ,  de  luge,  ÔC  de  Légiflateur  d’icelle.  Il  porte 
auili  deux  clefs  d’or,  paflées  en  fautoir  derrière  l’Efcu  de  fes  Ar¬ 
mes,  qui  dénotenc  l’Eglife  ,  tk.  le  pouvoir  qu’il  a  d’ouvrir  6c  de 
fermer  les  cieux.  11  a  pour  fupporesdeux  Anges  par  privilège  fpé- 
cialà  luy  concédé  ,6c  à  tous  les  autres  Eccléfiaftiques ,  pour  donner 
àconnoiftre  que  Dieu  a  mis  leurs  perfonnes  facrées ,  defquelles  leurs 
Armoiries  font  le  fymbole, entre  les  mains  de  fes  Anges,  pour  les 
conferver  &  préferver  contre  toute  forte  d’accidcns ,  lefdics  Anges 
tenans  quelquefois  à  leur  main  le  grand  Bâton  Paftoral ,  qui  eft 
vne  triple  croix  tréflee  d’or. 

(  Les  Armoiries  des  CARDINAVX  font  ornées  extérieurement 
dvn  Chapeau  rouge  à  larges  bords  ,  qui  leur  fert  de  Timbre,  & 
qui  les  couvre  entièrement  ,  avec  des  cordons  de  foye  de  mefme 
couleur  ,  entrelaffez  l’vn  dans  l’autre  ,  6 C  pendans  aux  deux  coftez 
delEfcu,  &  terminez  à  cinq  houppes  chacun.  Les  Cardinaux 
n’ont  porté  le  Chapeau  rouge  que  depuis  le  temps  du  Pape  Inno¬ 
cent  IV.  qui  le  leur  donna  à  la  première  promotion  qu’il  fit  au 
premier  Concile  de  Lyon  ,  en  l’année  1x45.  lorfquc  fuyant  la  per- 
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fccution  de  l’Empereur  Fridéric  II.  il  vint  en  France  pour  fe  jcttcr 
fous  la  protection  du  Roy  Louis  VIII.  qui  le  reçût  trcs-bénigne- 
ment ,  &  à  l’exemple  des  Rois  les  prédécefleurs  qui  ont  toûjours 
elle  l’affeuré  refuge ,  &C  l’afyle  le  plus  favorable  des  Souverains  Pon¬ 
tifes  ,  lorfqu’ils  ont  elle  opprelfez.  11  ell  à  remarquer  que  mefmc 
dés  ce  temps-là,  fcpt  ou  huit  Papes  dépoflédez  avoient  efté  réta¬ 
blis  en  leur  autorité  par  la  piété  &C la  générofité  des  Rois  de  Fran¬ 
ce,  qui  faifoient  gloire  d’emploicr  en  telles  rencontres  leur  pcr- 
lonne  &  leurs  forces  ;  d’où  vient  qu’à  bon  droit  ils  font  nommez 
par  excellence  les  Rois  tres-Chreftiens  ,  èc  les  fils  alliez  de 
PEglife. 

Les  Chapeaux  des  Cardinaux  font  de  couleur  ronge  ,  non  feu¬ 
lement  pource  que  cette  couleur  eftoit  anciennement  vne  marque 
Roiale,  n’eftant  permis  qu’aux  Rois  d’en  eftre  revêtus  ;  mais  aufh 
ils  leur  ont  efté  donnez  de  la  forte  ,  pour  leur  faire  connoiftrc 
qu’eftant  élevez  à  cette  dignité  ,  iis  doivent  eftre  toûjours  prefts 
d’expofer  leur  fang  &  leur  vie  pour  la  confeffion  &  la  défenfe  de 
la  Foy  Chreftienne  ,  &  le  foûtien  de  la  liberté  Eccléfiaftique. 

Le  premier  de  tous  les  Cardinaux  qui  lut  honoré  du  Chapeau 
rouge  par  ledit  Pape  au  fufdit  Concile  de  Lyon  ,  fut  Pierre  de 
ColmieUjOU  de  Columiers,  dit  le  Cardinal  Alban,  natif  de  Cham¬ 
pagne  ;  auparavant  les  Cardinaux  ne  portoient  que  des  Mitres: 
Ils  furent  aufll  vêtus  d’écarlate  ,  ou  de  couleur  rouge  depuis  le 
temps  de  Boniface  VIII.  qui  fut  le  premier  qui  le  leur  permit. 

3.  Lorfque  les  Cardinaux  font  Patriarches  ,  ou  Archevelques 
Primats,  ou  qu’ils  font  envoiez  Légats  en  quelques  Provinces ,  ils 
portent  fous  le  Chapeau  &  derrière  l’Efcu  de  leurs  Armes  vne  croix 
tréflée ,  ou  autrement. 

4.  Les  Archevefques  qui  ne  font  pas  Primats,  portent  fur  leurs 
Armes  vn  Chapeau  à  grands  bords,  qui  couvre  l’Efcuj  comme  ce- 
luy  des  Cardinaux  ;  mais  il  eft  de  finople  :  (  pource  qu’eftans  établis 
comme  bergers  fur  les  Chreftiens,  cette  couleur  qui  dénote  les  bons 
pafquis ,  où  les  fages  bergers  ont  accoutumé  de  mener  paître  leurs 
brebis  ,eftlefymbole  delà  bonne  doébrine ,  dont  ces  grands Pafteurs 
doivent  nourrir  les  âmes  des  Chreftiens  qui  leur  font  donnez  en 
charge  ;  )  les  cordons  pendans  font  aufli  de  finople  entrelaflez 
comme  les  précédons  ,  &  fe  terminans  en  quatre  houppes  de 
chaque  cofté.  Les  Archevefques  aufli  portent  vne  croix  tréflée 
fous  le  Chapeau  qui  eft  fur  leurs  Armes  ,  &  derrière  l’Elcu  d’icel¬ 
les.  L’Archcvefque  de  Paris  la  porte  fleurdelifee,  comme  chef  de 
l’Eglife  de  la  Capitale  du  Roiaume  des  Fleurs-dc-lis, 
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j-.  Les  Evesqv  ES  aufti  portent  fur  l’Efcu  de  leurs  Armes  le 
Chapeau  de  finople  ,  &  quelques-vns  y  ajoutent  des  galons  & 
cordons  de  foye  verte  6 C  d’or  ;  mais  les  cordons  ,  quoy  qu’entre- 
lalfcz  &  pendans  de  même  que  ceux  des  Archevcfques ,  ne  ie 
terminent  qu’en  trois  houppes.  Ils  portent  auih  vne  Mitre  avec 
vne  Crolfe  delfous  leur  Chapeau,  qu’on  nomme  Bâton  Paftoral ; 
pource  que  c’eft  la  marque  la  plus  effcnciclle  du  pouvoir  qu’ils 
ont  fur  les  troupeaux  Chreftiens,  qui  leur  font  commis.  Ancienne¬ 
ment  les  Evefques  ne  mettoient  point  de  Chapeau  fur  l’Elcu  de 
leurs  Armes;  mais  feulement  leur  Mitre,  &C  leur  Crolle  tournée  à 
droit  ,  comme  ils  pratiquent  encore  allez  fouvent  ;  mais  main¬ 
tenant  la  plufpart  ne  portent  que  le  feul  Chapeau.  Les  Evefques 
ôc  Comtes  de  Dol  ,  ëC  ceux  de  Cahots  ,  ont  le  privilège  de  por¬ 
ter  vn  calque  de  front  fur  leur  Efcu  entre  la  Mitre  6c  la  Crolfe 
delfous  le  Chapeau. 

6.  Les  ABBEZ  &  PROTONOTAIRES  portent  fur  l’Efcu  de 
leurs  Armes  vn  Chapeau  de  fable  ,  dont  les  cordons  entrelaflez 
&  pendans  le  terminent  en  deux  houppes  de  mefme. 

Les  CHANTRES  des  Eglifes  Cathédrales  portent  pour  mar¬ 
que  de  leur  dignité,  vn  Bâton  ou  MalTc. 

7.  Lors  que  les  ABBEZ  font  Mitrez  ,  ils  ajoûtent  fous  le 
Chapeau  de  fable  la  Mitre  ,  &  la  Crolfe  contournée  à  gauche,  en 
différence  de  celle  des  Evefques. 

8.  Les  ABBESSES  qui  ont  droit  de  Crolfe,  portent  leurs 
Armes  en  lozange,  environnées  d’vne  Patenoflre,ou  Chapelet  de 
fable,  avec  la  Crolfe  contournée  à  gauche  derrière  ladite  lozange. 

9.  Les  PRIEVRS  ont  l’Efcu  de  leurs  Armes  environné  d’vne 
Patenollre,ou  Chapelet  de  fable,  avec  le  Bâton  Paftoral  derrière 
l’Efcu,  fait  en  forme  de  bourdon  de  pelerin. 

10.  Les  CHEVALIERS  de  Malthe  ,  pource  qu’ils  font  Reli¬ 
gieux,  portent  alentour  de  l’Efcu  de  leurs  Armes  le  Chapelet  de  co¬ 
rail  ou  d’or,  entrelalfé  dans  la  pointe  de  la  grande  croix  de  leur 
Ordre  qu’ils  mettent  derrière  l’Efcu  de  leurs  Armes,  la  croix  qui 
pend  audit  Chapelet  eftant  aulfi  comme  celle  de  leur  Ordre.  Ils 
ont  encore  accoûtumé  de  mettre  dans  leurs  Armes  vn  chef  de 
gueules  chargé  d’vne  croix  pleine  d’argent  ;  &  lorfqu’ils  font 
Commandeurs ,  ils  mettent  vne  efpée  haute  derrière  l’Efcu  ,  dont 
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la  garde  parole  en  bas  ,  Se  la  pointe  en  haut.  Ec  ceux  qui  font 
Grands  Maiftres  de  l’Ordre,  portent  pour  marque  de  leur  dignité 
premièrement  la  Couronne  de  Prince  lur  l'Elcu  de  leurs  Armes , 
qui  font  écartelées  avec  celles  de  la  Religion  ;  laquelle  Couronne 
fut  donnée  premièrement  a  Hugues  de  Loubens  de  Verdalle  du 
Pais  d’Aufchs  ,  l’année  ij8r.  par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Aupa¬ 
ravant  les  Grands  Maiftres  neportoient  rien  alentour  de  leur  Elcu 
que  le  Chapelet  de  corail,  comme  les  plus  luuplcs  Religieux;  il  clt 
vray  que  pour  faire  connoiftre  leur  (ouverainc  dignicé  ,  ils  met- 
toient  deux  mains  armées  fortans  d’vn  nuage  à  collé  de  leur  Elcu, 
tenans  chacune  vue  épée  Hamboiante  ,  avec  ces  mots,  POVR 
la  F  O  Y  ,  comme  je  l’ay  vu  alentour  des  Armes  de  Philippes 
de  Villiers  l’Ifle- Adam ,  Grand  Maiftre  de  Malthc  ijro.  peintes 
dans  fa  chapelle  en  l’Eglilê  du  Temple  à  Paris. 

ii.  Les  Amples  Religieux  ou  Religieutes  ,  de  quelque  Ordre 
qu’ils  foient ,  conlcrvent  leurs  Armoiries;  mais  pourtant  ils  ne  s’en 
fervent  jamais  ,  que  lorlqu’ils  entrent  en  Religion ,  ou  lorlqu’ils 
meurent ,  eftant  porté  expreflement  dans  le  Pontifical  Romain, 
au  Cérémonial  de  leurs  réceptions  6c  bénédictions,  qu’aux  baril¬ 
lets  pleins  de  vin,  6c  aux  pains  qui  fe  préfentent  à  l’offrande  lorf- 
qu’ils  font  bénits,  les  Armoiries  doivent  eftre  peintes  fur  les  feuil¬ 
les  d’or  ôc  d’argent  qui  les  couvrent  :  ôc  lorf qu’ils  meurent,  l’on 
les  peut  peindre  fur  la  chapelle  ardente,  ou  fur  les  cierges  qui  fer¬ 
vent  à  leurs  obféques  ;  car  durant  le  refte  de  leur  vie  ils  n’en  ont 
point  befoin;  mefme  lorfqu’ils  cachétent  leurs  lettres ,  ils  foiït  obli¬ 
gez  de  le  fervir  de  la  marque  de  leur  Ordre, ou  du  nom  de  Ielus, 
fous  l’cnfeigne  duquel  ils  fe  font  enrôliez  pour  toute  leur  vie.  Aux 
Armes  donc  des  Réligieux  ,  l’on  met  vn  Chapelet  alentour  de 
l’Efcu ,  où  pend  vn  Crucifix  :  Sc  à  celles  des  Religieufes ,  qui  font 
en  lozange,  outre  le  mefme  Chapelet,  l’on  y  met  encore  vne  cou¬ 
ronne  ou  guirlande,  compofée  de  branches  de  rofier  blanc  avec  fes 
feuilles,  fes  rofes  5c  fes  épines,  pour  montrer  quelles  fe  font  con- 
fervées pures  £c  chaftes  devant  Dieu  &  devant  les  hommes,  félon 
leur  vœu,  parmi  les  épines  6c  mortifications  quelles  ont  eu  du¬ 
rant  cette  vie. 

xi.  U  cft  à  remarquer  fur  tout  ce  que  deflus ,  que  lorfque  les  Car¬ 
dinaux  ,  Archevefques  ,  8C  Evefques  font  auiïï  Princes,  Ducs, 
Marquis  ou  Comtes ,  ils  peuvent  mettre  fur  leurs  Efcus  les  Couron¬ 
nes  de  Prince,  de  Duc  ,  de  Marquis  ôc  de  Comte,  comme  font 
l’Archevefque  de  Befançon  qui  eft  Prince  du  faint  Empire,  ôc  ce- 
luy  de  Mets  aulfi  ;  l’Archevefque  d’Ambrun,  l’Evefquede  Greno- 
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blc,  &  celuy  de  Genève  qui  en  font  qualifiez  Princes  ;  les  Arche- 
vefques  de  Rheims,  èC  les  Evelques  de  Laon,  &  de  Langres,  qui 
font  Ducs  &c  Pairs  de  France  5  les  Evefqucs  de  Noyon  ,  de  Beau¬ 
vais,  de  Chaalons,  qui  font  Comtes  &  Pairs  de  France,  ceux  d’Aa- 
gen,  de  Dol  ,  de  Lilîeux,  de  Vclay  ,  d’Agde  ,  de  Limoge  ,  de 
Tulles ,  de  Valence,  &  de  Die,  de  Lodève,  de  Mande,  &autres, 
font  auffi  Evelques  &  Comtes  defdits  lieux  ;  les  Evelques  Sc  Com¬ 
tes  de  Gap  en  Dauphiné,  portent  à  cofté  de  l’efcu  de  leurs  armes 
vnc  crolle  à  droit,  &vne  épée  à  gauche:  celuy  qui  à  prefent  en  ell 
Evefque,  ell  de  la  Maifon  de  Lionne,  qui  porte  de  gueules  à  vne 
colomne  d’argent  au  chef  coufu  d’azur  chargé  d’vu  léopard  d’or. 
Lorfque  lefdits  Cardinaux  ,  Archevefques ,  &  Evefqucs  ont  elfe 
auparavant  de  quelque  Ordre  Religieux,  ils  en  portent  les  mar¬ 
ques  entre  le  chapeau  &  l’efcu  de  leurs  armes  :  comme  par  exem¬ 
ple  Ion  voit  en  ceux  de  Riés ,  de  Glandéve  ,  qui  ont  le  mot 
Cbaritas  dans  vne  couronne  d’épines,  ordinaire  devife  des  Mini¬ 
mes  ,  de  l’Ordre  defquels  ils  eftoient  ;  &C  le  Cardinal  de  Berulle 
portoit  entre  l’efcu  &c  le  chapeau,  lESVS,  Maria,  aulh  dans  vne 
couronne  d’épines,  à  caufe  de  l’Ordre  des  Prcllres  de  l’Oratoire, 
dont  il  elfoit  le  Fondateur  en  France  5  demefme  que  fait  à  prefent 
l’Evcfque  de  faine  Malo  ;  &  lorfque  lefdits  Prélats  font  fortis  de 
Maifon  s  de  Princes,  Ducs,  Marquis,  ou  Comtes,  ils  en  peuvent 
auffi  porter  les  couronnes. 

Il  y  a  auffi  des  Archevefques,  &  Evefques  qui  font  Princes  fou- 
vera-ii^s  de  leurs  Archevefchez  ou  Evefchez ,  auffi  bien  temporels 
comme  Ipirituels  ;  &  alors  ils  peuvent  non  feulement  porter  la  cou¬ 
ronne  de  leurs  Principautez  fur  l’efcu  de  leurs  armes,  qu’ils  écartel- 
lent  avec  celles  de  leurs  Principautez  ;  mais  auffi  ils  ajoûtent  au 
collé  droit  de  la  mitre,  vne  épée  qui  fe  croife  en  lautoir  ayec  le 
bâton  de  la  crolTe,  qui  cil  au  collé  gauche,  comme  la  figure  que 
j’en  ay  fait  graver  le  faic  voir.  Et  cét  vfage  ell  fort  commun  en 
Allemagne. 
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Des  ClMieRS ,  DS  LEVR  VS  AGE  PARMI 
les  Anciens  ,  &  de  leur  matière. 

CHAPITRE  QVARENTIE'ME. 

LE  S  Cimiers  ont  efté  ainfi  appeliez  par  les  anciens  Hé¬ 
rauts,  pource  qu’on  les  pofe  a  la  cime  ou  fommet  des  cal¬ 
ques  qui  font  lur  l’Efcu  d’Armcs.  L’vfage  de  cét  ornement 
eft  venu  ,  de  ce  qu’anciennement  les  plus  grands  Seigneurs ,  Sc 
principaux  Chefs  de  guerre  ,  avoient  accoutume  de  porter  fur  le 
haut  de  leurs  cafques  diverfes  figures ,  foit  d’animaux  ou  d’autres 
chofes,  félon  leur  fantaifie  5  tant  pour  donner  de  la  terreur  a  leurs 
ennemis,  par  ces  repréfentations  8c  rencontres  redoutables,  (  8c 
qui  les  faifoient  paroiftre  d’vne  taille  plus  grande  que  leur  natu¬ 
rel  )  que  pour  fe  faire  connoiftre  par  les  leurs  dans  la  mêlée  des 
combats  ,  afin  que  par  ce  moyen  ils  les  puflênt  faire  ralier  plus 
facilement  alentour  de  leur  perfonne.  Pour  ce  fujet  il  n’eftoit  pas 
permis  aux  fimples  Ecuyers  ,  qui  n’avoient  aucun  comman¬ 
dement  ,  d’en  porter  fur  leurs  cafques  5  mais  ils  fe  contentoient 
d’vne  crête  d’acier  fur  le  haut  d’iceux  ,  d’où  ils  faifoient  fortir  des 
plumes  ou  volets  ,  qui  leur  pendoient  fur  leurs  Armes.  Quant  à 
l’antiquité  des  Cimiers  ,  nous  trouvons  dans  les  Hiftoires  les  plus 
anciennes  ,  que  les  Dieux  des  Païens  ,  8c  les  Héros  du  temps 
parte  en  avoient  l’vfage  ,  melme  auparavant  qu’on  eut  forgé  des 
armes  avec  le  fer  8c  l’acier.  Iupiter  Ammon  portoit  la  telle  d’vn 
Bélier  pour  fou  Cimier  ;  Mars  celle  d’vn  Lion  ou  d’vn  Tigre  , 
jettant  du  feu  par  la  bouche  8c  par  les  narines ;Bacchus  vn  Tyrfe 
ou  vne  Panthère  ;  8c  Minerve  qui  fut  la  Maïtrelfe  des  Arts,  &  la 
Déelfe  des  Victoires ,  portoit  tantofl:  vn  Sphynx  accoté  de  deux 
Griffons  ,  pour  dénoter  par  ce  Cimier  fymbohque  que  les  prudens 
confeils  doivent eftrefecrets  &  fidèlement  gardez,  8c  quelquefois 
elle  portoit  la  Chouette  ou  Hibou  ;  ce  qui  obligea  les  Athéniens 
qui  eftoient  fous  fa  proteèlion,  de  prendre  cét  oifeau  pour  leurs 
Armes ,  8c  le  faire  graver  fur  leur  monnoye  8C  fur  leurs  enfeignes 
de  guerre,  le  prenant  à  bon  augure  contre  l’opinion  commune  des 
Naturalilles,  qui  le  croyent  mal-encontreux.  Nous  liions  aufli  que 
l’excellent  Peintre  8c  Sculpteur  Phidias  fit  la  ftatue  de  la  mefme 
Déefle  pour  eftre  adorée  parles  Eléens  ,  8c  luy  mit  vn  Coq  fur 
{on  armet  ;  cét  oifeau  portant  vne  crctc  qui  luy  fert  de  Cimier  > 
ce  qui  obligea  les  Cariens  aufquels  quelques-vns  attribuent  1  in¬ 
vention  des  Armoiries ,  &dcs  Cimiers  ,  de  prendre  cét  oifeau 
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pour  le  leur.  Hercule  prie  pour  le  lien  la  telle  de  Lion  Nemean , 
de  la  dépouillé  duquel  il  fe  couvrit  le  relie  du  corps ,  &  après  luy 
Avcntinus  qui  elloit  defeendu  du  mefme  Hercule  ,  conferva  le 
mefme  Cimier  ,  comme  Virgile  le  témoigne, 

Jpfe  pedes  tegmen  torquens  immane  leonis  , 

‘ T trrïbili  impexum  fêta  mm  dentibus  albis  , 

In  dut  us  capiti fw  régi  a  te  cl  a  fibibat. 

Alexandre  le  Grand  portoit  aulTi  fur  fon  cafque  la  telle  d’vn 
Belier  ,  pour  faire  croire  qu’il  elloit  fils  de  Iupiter  Ammon  ;  tic 
apres  luy,  le  Roiaume  de  Macédoine  porta  pour  Armes  la  figure 
d’vn  Belier.  Pyrrus  Roy  des  Epirotes  portoit  des  cornes  de  Bouc, 
&C  Perfée,  deux  ailes  d’Aigle,  &  quelquefois  aulfi  des  cornes  Tur- 
nus  portoit  vne  Chimère  ou  belle  faite  à  plaifir ,  jettant  feu  &  fiâ¬ 
mes  par  la  bouche  &  par  les  nazeaux  ,  au  rapport  de  Virgile  ,  au 
douzième  de  l’Eneïde, 

- galea  alta  cbimœram 

Sufinet ,  Ætruos  ejflantem  naribus  ignés. 

Iules  Céfar  portoit  fur  fon  T  imbre  ,  tantoit  vne  étoile ,  pour 
montrer  qu’il  elloit  defeendu  de  la  Dédie  Venus  ;  tantoit  la  telle 
d’vn  Taureau, ou  d’vn  Eléphant  avec  fa  trompe  ou  probofeide,  Sc 
parfois  aulfi  la  Louve  qui  alaitta  Rémus  &  Romulus.  Plutarque 
dit  que  les  Cymbres  portoient  des  cafques  ,  dont  la  crelte  eltoic 
chargée  de  figures  de  belles  fauvages  ,  dont  les  mufles  elloient 
affreux,  &  l’afpeèt  terrible  &  épouventable.  Les  Chrelliens  dans 
les  premières  guerres  qu’ils  eurent ,  portoient  vne  croix  ardante 
ou  rayonnante  pour  leurs  Cimiers  ,  aulfi  bien  que  fur  leurs  Efcus 
&  bannières  ,  au  rapport  de  Prudentius, 

- Clypeorum  infignia  Chrifus 

Scripferat ,  ardebat  fimmis  crux  addita  cri  fis. 

Tellement  que  par  ces  exemples  ,  l’on  peut  voir  clairement  que 
les  Cimiers  ont  efté  emploiez  de  toute  ancienneté  5  pourtant  au 
fiécle  où  nous  fommes  ,  l’vfage  en  ell  aboli ,  &  les  Chevaliers  &c 
Capitaines  les  plus  renommez  ne  s’en  fervent  plus  à  la  guerre  , 
fe  contentans  de  les  figurer  fur  l’Efcu  de  leurs  Armoiries,  &  les 
arborer  quelquefois  fur  leurs  étendars  S c  enfeignes. 

Que  fi  l’on  defire  fçavoir  la  matière  de  laquelle  les  Cimiers 
eftoient  faits  ,  le  plus  fouvent  c’elloit  avec  du  cuir  bouilli ,  ou 
avec  du  parchemin,  ou  du  carton  ,  &  puis  l’on  en  faifoit  peindre 
&  vernir  les  figures,  afin  quelles  puffent  refifter  à  la  pluye  :  Quel¬ 
quefois  aulfi  l’on  en  faifoit  avec  du  fer,  ou  de  l’acier  battu,  ou 
avec  du  bois  ;  mais  cela  fort  rarement ,  pource  que  cette  matière 
les  rendoit  plus  pefans  que  ceux  de  cuir  ou  de  carton.  L’on  les 
pofoit  fur  le  haut  du  cafque  regardant  de  front ,  &  on  les  atta- 
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choit  avec  trois  courroyes  ,  Se  ce  feulement  dans  les  batailles, 
montres  générales, ou  tournois,  ou  les  Scigneuis  avoient  envie  de 
fc  faire  connoiftre,  &C  fignaler  leur  cornage  :  &C  pouicc  qu  il  cftoit 
néceffaire  que  chacun  en  portât  de  différais  ,  pour  le  diftinguer 
les  vns  des  autres ,  la  variété  d’iceux  dans  vn  grand  nombre  de 
Chefs,  eftoit  fans  doute  la  plus  belle  chofe,  Sc  la  plus  agréable  a 
voir, qu’il  fut  pofllble.  Les  Allemans,  qui  entre  toutes  les  nations 
font  les  plus  curieux  des  Armes,  en  portent  de  11  bizarres  Sc  ex- 
travagans ,  que  je  ne  trouve  point damulcment  ft  divci  cillant,  que 
d’en  confidérer  les  diverfes  inventions  bC  caprices.  Les  Cimiers 
fe  dévoient  prendre  pourtant  pour  quelques  rations  Sc  caules  par¬ 
ticulières  ,  ayans  vn  lens  myftique  cache  lous  leur  figuie  ,  par  le¬ 
quel  ceux  qui  les  portoient  vouloient  ordinairement  dellgner 
quelque  aéfion  remarquable  ,  ou  autre  chofe  tres-confiderable  à 
eux  ou  à  leurs  Familles,  ou  a  leur  pais.  Audi,  loifque  quelque 
Gentilhomme  eftoit  obligé  par  quelque  rencontre  mémorable  ou 
importante  occafion  de  changer  fes  premières  Armes  ,  pour  en 
prendre  de  nouvelles  ,  il  confervoit  le  plus  fouvent  les  plus  ancien¬ 
nes  fur  fon  Timbre.  Pour  cette  raifon,  les  Cimiers  fc  font  rendus 
héréditaires  en  quelque  façon ,  comme  les  Armoiries  5  j  en  ay  fait 
graver  ici  des  plus  remarquables  avec  leurs  mantelets  ,  Sc  volets 
anciens,  lefqucls  j’ay  recueillis  dans  de  vieux  manuferits  ,  Sc  ce 
pour  contenter  les  curieux. 

1.  Les  Rois  de  France,  auparavant  François  I.  (qui  prit  la  cou¬ 
ronne  fermée,  à  l’imitation  de  l’Empereur  Charles-le-Quint)  por¬ 
toient  la  couronne  d’orrehauilée  de  huit  Fleurs-de-lis,  avec  la  dou¬ 
ble  Flcur-de-lis  pour  Cimier  ,  5 c  leur  manteau  roial  alentour  du 
cafque ,  &  de  l’Efcu  de  leurs  Armes,  tel  que  le  portent  à  préfent 
les  Ducs  Sc  Pairs  de  France. 

z.  Les  Rois  d’Efpagne  portent  pour  Cimier  vne  tour  d’or,  qui 
eft  de  Caftille,  du  haut  de  laquelle  fort  vn  Lion  de  gueules  naif- 
fant,  qui  eft  de  Leon,  tenant  à  la  patte  dextre  vne  épée  d’argent 
croifée  Sc  pommetée  d’or,  &  à  la  feneftre,  vn  bouclier  de  gueu¬ 
les  ,  Sc  quelquefois  vn  monde  d’or. 

3.  Les  Rois  d’Angleterre  portent  vn  Léopard  d’or  couronné, 
aflls  fur  le  cafque  au  milieu  de  la  couronne. 

4.  Les  Rois  de  Dannemarck  portent  huit  banderoles  d’azur  à 
la  croix  d’argent ,  les  lances  d or , quatre  tournées  a  droite, ÔC  qua¬ 
tre  à  gauche. 

j.  Les  Ducs  de  Bretagne  portoient  leur  cafque  couronné ,  Sc 
quelquefois  couvert,  au  lieu  de  couronne,  dvn  bonnet  decarlat- 
te  rebraffé  d’hermines,  timbré  d’vn  Lion  dor,  levant  la  patte  dex¬ 
tre  ,  aflls  entre  deux  grandes  cornes  d’hermines. 
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6.  Les  Ducs  de  Bourbon  portoient  pour  leur  ordinaire  Cimier 
la  double  Fleur-de-lis  d’or, comme  font  encore  à  préfent  les  Prin¬ 
ces  du  fang  royal  de  France  ;  pourtant  j’ay  vû  les  Armes  d’vn  Duc 
de  Bourbon  (  qui  mourut  à  la  bataille  de  Poiéliers  )  dans  le  Cou¬ 
vent  des  Freres  Prêcheurs  de  ladite  ville,  lefquellcs  ont  pour  Ci¬ 
mier  vne  double  queue  de  paon,  Portant  de  la  couronne  qui  elf 
fur  le  cafque,  partie  d’azur  &  d’argent,  les  yeux  de  la  queue  de 
l’vn  en  l’autre  ;  &C  au  lieu  de  lambrequins ,  des  bandelettes  ou  cein¬ 
tures  d’argent  &  d’azur  ,  chargées  decroiffans  de  l’vn  en  l’autre  ,  ou 
plûroft ,  félon  mon  avis,  de  lettres  c ,  qui  denotoient  l’Ordre  de  la 
ceinture  d’efpérance,  inifitué  par  les  Ducs  de  Bourbon,  l’ay  en¬ 
core  vû  les  mefmes  Armes  timbrées  de  la  forte,  relevées  en  pierre 
alentour  de  la  belle  chapelle  de  Noftre-Dame  duFoigouct  en  Baf¬ 
fe  Bretagne,  dans  l’Evefché  de  Leon,  ayant  pour  fupports  deux 
Lévriers. 

7.  Les  anciens  Ducs  d’Anjou,  Rois  de  Sicile  &  de  lérufalem, 

&c.  portoient  vne  telle  d’Eléphant  d’argent  ,  Portant  hors  de  la 
couronne  du  cafque.  « 

8.  Les  Ducs  de  Bourgogne  portoient  vne  telle  &  col  d’Autru- 
che  d’argent  couronné  d’or,  tenant  à  fon  bec  vn  fer  de  cheval  de 
mefme;  &  deux  plumes  du  mefme  oifeau.  Portant  l’vne  à  droite, 
&  l’autre  à  gauche.  Pourtant  le  Cimier  ordinaire  de  ces  Princes 
elloit  la  double  Fleur-de-lis  d’or,  pource  qu’ils  elloient  ilfus  de  la 
Maifon  de  France. 

9.  Les  anciens  Comtes  de  Champagne  ,  Pairs  de  France,  por¬ 
toient  leur  cafque  couronné  d’vne  couronne  à  l’antique,  èc  pour 
Cimier  le  bulle  d’vn  Roy  More  enporfil,  portant  vn  turban  &C 
vne  couronne  tout  de  mefme  que  celle  de  leur  cafque:  tk.ee  de¬ 
puis  le  temps  qu’vn  Seigneur  de  cette  illuftre  Famille  vainquit  SC 
prit  vn  Roy  More  prifonnier,  aux  guerres  d’outre-mer.  Le  man- 
telet  qui  ell  tout  entier  alentour  de  leur  cafque,  contentera  la  cu- 
riolîté  de  ceux  qui  délireront  fçavoir  comment  ils  elloient  faits 
anciennement:  &  quant  aux  volets,  l’on  en  trouvera  de  plulieurs 
fortes,  eftans  différens  des  mantelets,  en  ce  qu’ils  font  plus  longs, 
&  n’enveloppent  pas  le  cafque  fi  bien  que  les  mantelets.  Les  Ar¬ 
mes  des  Comtes  de  Champagne  ,  font  d’azur  à  vne  cottice  d’ar¬ 
gent,  côtoyée  de  quatre  bâtons  d’or,  deux  de  chaque  côté,  po- 
tenccz  l’vn  dans  l’autre. 

10.  Cette  Armoirie  ell  écartelée  au  1.  &:  4.  de  gueules  fretté 
d’or,  au  a.  &  3.  nebulé  d’argent  d’azur ,  que  d’autres  difent  en¬ 
té  en  rond.  La  forme  de  l’Efcu  eft  rare,  &  la  façon  félon  laquelle 
le  cafque  ell  pofé ,  ell  aulfi  fort  extraordinaire,  ce  qui  m’a  obligé 
aie  choifirayec  lesfept  fuivans,  parmi  ceux  qu’on  voit  à  Poiétieis 
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dans  leConvcnt  des  Freres  Prêcheurs,  où  font  les  Armes  des  prin¬ 
cipaux  Seigneurs  qui  moururent  à  la  bataille  de  Poiéiiers  l'an  1356. 
Le  Cimier  de  cette  Armoirie,  eft  femblable  à  celuy  de  la  Maifon 
illuflre  de  Rofmadec,  à  icavoir  vn  Cygne  naiflânt  d’argent  cou- 
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ronne  d’or,  Cujas  olorinx, Jurgunt  de  <vertice ferma. 

11.  L’onzième  eft  aulli  fort  rare  3  c’eft  vn  Efcu  penchant  à  gau¬ 
che.  Pofture  que  quelques  Auteurs  ont  crû  lignifier  la  décaden¬ 
ce,  ôc  le  déclin  de  la  Maifon  qui  porte  fon  Efcu  de  la  forte  ;  mais 
je  ne  fuis  peint  de  cét  avis,  pource  qu’il  n’y  a  perfbnne  qui  vou¬ 
lût  faire  paraître  la  ruine  ou  décadence  de  fa  Maifon,  qui  luy  fe¬ 
rait  imputée  à  blâme.  Outre  que  je  puis  afsûrer  d’en  avoir  vû  vn 
bon  nombre  de  cette  forte,  dont  la  grandeur  n’avoit  jamais  paru 
avec  plus  d’éclat  ni  de  richefTes  :  joint  que  ce  ne  font  pas  les  feuls 
biens  qui  maintiennent  les  Familles;  mais  aufh  la  vertu  &  le  mé¬ 
rite  de  ceux  qui  en  font  fortis.  Ces  Armes  font,  coupé  emmanché 
de  trois  pointes  de  gueules  fur  or  :  &  ce  qui  eft  de  plus  extraor¬ 
dinaire,  c’eft  que  le  colet  du  mantelet  de  gueules  fourré  d’h er mi¬ 
nes  fert  de  Cimier,  fe  tenant  droit  hors  de  la  couronne  qui  eft  fur 
le  calque. 

îz.  Quant  à, la  douzième,  les  curieux  la  trouveront  digne  d’eftre 
confidérée ,  tant  à  caufe  de  fon  Cimier ,  qui  eft  vne  forte  de  bufte 
d’vn  jeune  homme,  regardant  de  front,  félon  la  pofture  du  caf- 
que,  avec  vne  fraife  ou  rabat  rond  à  languettes;  au  lieu  de  bras 
deux  volets  de  gueules  houppez  d’or,  l’vn  adroit  &c  l’autre  à  gau¬ 
che,  foûtiennent  vn  chapelet  ou  patenoftre  d’or  à  l’antique,  tel 
que  leportoient  les  anciens  Chevaliers  de  Rhodes.  L’Efcu  de  cette 
Armoirie  eft  allez  rare ,  &c  le  blazon  pallé  d’or  &  de  fable ,  à  la  cot- 
tice  de  gueules  brochant  fur  le  tout. 

13.  La  treizième  eft,  d’argent  fretté  de  gueules,  chargé  de  neuf 
befans  d’or ,  le  Cimier  vne  cefte  &  col  de  Mulet  ou  d’Afne  au  na¬ 
turel,  fortant  de  la  couronne  qui  eft  fur  le  cafque  :  du  cofté  droit 
fort  vn  lambrequin  de  feuilles  de  ftnople  attachées  les  vnes  fur  les 
autres,  fe  terminant  en  pointe,  &  fe  courbant  alentour  de  l’Efcu; 
&C  à  gauche,  c’eft  vn  lambrequin  de  gueules. 

14.  La  quatorzième  eft,  de  fable  à  vn  chévron  d’argent,  le  caf¬ 
que  orné  d’vn  bourlet  d’argent  &  de  gueules;  à  dextrevn  lambre¬ 
quin  de  mcfme ,  &  à  gauche  trois  bandelettes  de  gueules  :  &pour 
Cimier  vne  tefte  de  fille  coiffée  de  fable  &C  d’argent. 

ij.  L’Efcu  de  la  quinziéme  eft,  de  fable  pur,  le  cafque  d’argent 
avec  vne  forte  de  bourlet  fait  en  façon  d’hauftecol ,  componé  de 
gueules  &  d’argent:  &  pour  Cimier,  la  tefte  d’vn  Religieux  en  por- 
fil  ,  capuchonné  de  fable,  avec  vn  lambrequin  ou  volet  houppé 
de  mefme.  Anciennement  les  Chevaliers  qui  portoient  le  deuil  de 
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leurs  maîtrelfes  ou  de  leurs  femmes ,  portoient  vue  année  durant 
leurs  Armes  de  la  force ,  6c  ceux  aulli  qui  fc  rendoienc  Religieux, 

\6.  Lafeiziéme  ,  don  leblazon  eft  d’argent  femé  de  croix  pom- 
metées,  au  pied  fiché  de  labié,  6c  crois  Fleurs-dedis  de  raclme, 
au  franc  quarcicr  de  gueules  chargé  d’vne  quince  feuille  d'or  ,  a 
pour  Cimier  la  celle  6c  col  d’vn  cheval  anime  d’argent,  forçant 
d’vne  couronne  d’or  pofée  fur  le  calque,  qui  a  du  collé  droit  vu 
manteau  recroulfé  de  gueules  fourré  d’hermines,  &  du  collé  gau¬ 
che  quatre  bandelettes,  deux  d’argent,  6c  deux  de  fiable. 

17.  La  dix-fepciéme  elt,  d'argent  à  vne  pile  échancrée  6c  ren- 
verlcede  fable,  le  calque  àcollé  gauche  de  l’Efcu,  fommédedeux 
grandes  cornes  d’argent ,  aufquelles  font  attachées  des  courroycs 
de  gueules  qui  foûtiennent  l’Efcu  ;  le  volet  cil  burellé ,  nebulé  d’ar¬ 
gent  &C  de  fable. 

Les  trois  füivantes  fonc  Allemandes ,  leurs  mantelets  double¬ 
ment  retroulfez,  leurs  Cimiers  &  leurs  cafques  à  l’antique  m’ayant 
femblc  rares ,  j’ay  crû  les  devoir  donner  aux  curieux. 

18.  La  dix- huitième  ,  fait  le  troiliéme  quartier  des  Comtes 
D’ESTOLLBERG,  elle  e£l  d’azur  à  vne  fafee  d’argent  chargée 
de  trois  rofes  de  gueules ,  6c  vn  aigle  d’or  nailïant  en  chef. 

19.  La  dix-neufiéme  ell  de  laMaifon  de  HO  F,  qui  porte  de 
gueules  au  Lion  contourné  6c  mariné  d’or,  fe  terminant  depuis  le 
milieu  du  corps  en  Dauphin  de  mcfme,  la  queue  ployée,  courbée 
fur  la  telle  du  Lion. 

La  io.  eft  de  la  Maifon  de  KONIGSFELT,  qui  porte  de 
gueules  au  bulle  d’vn  Roy  vêtu  à  l’antique  d’or  ,  6c  couronné  de 
mefme. 

Nous  décrirons  aulfi  les  Cimiers  de  quelques  Maifons  illullres 
de  France ,  conjointement  avec  leurs  Supports  ou  Tenans,  dont 
nous  allons  parler  au  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  QVARENTE-VNIE’ME. 


DES  SFPPORTS  ET  TENANS  DE  L'ESCV 

d' Armes. 

CHAPITRE  QVARENTE-VNIE'ME. 

CE  que  nous  appelions  Supports,  n’eft  autre  chofe  que  cer¬ 
tains  animaux  quadrupèdes,  oifeaux  ou  reptiles,  comme 
Lions,  Léopards,  Chiens  ,  Licornes  ,  Aigles  ,  Griffons, 
Dragons,  &  plufieurs  autres  ,  qu’on  repréfente  aux  deux  coftcz 
de  l’Efcu  d’Armes  ,  comme  s’ils  eftoient  commis  à  la  garde  d’ice- 
luy,  le  fupportans  &C  élevans  le  plus  haut  qu’ils  peuvent  avec  leurs 
membres ,  griffes  ou  pattes  de  devant  ,  avec  vne  pofture  fiére  &c 
hardie,  pour  donner  du  refpcû  de  la  terreur  à  ceux  qui  verront 
des  Armoiries  fi  bien  gardées. 

Quant  aux  Tenans  ,  que  la  plufpart  confondent  avec  les  Sup¬ 
ports  ,  croyans  que  c’eff  la  mefme  chofe  ,  j’y  mets  cette  différence, 
que  les  Supports  fupportent  en  haut  ,  &;  les  Tenans  tiennent  & 
n’élevent  pas  l’Efcu  ,  mais  le  gardent  fous  leur  main.  Nous  le 
voyons  en  ceux  qui  onc  des  Anges,  des  Enfans,  des  Pucelles  ,  des 
Religieux,  des  Hommes  armez,  des  Centaures  ou  Lapithes,  des 
Sylveftres  ou  Sauvages,  des  Sirènes,  des  Apollons,  des  Hercules, 
des  Pallas,  des  Mores  &  des  Turcs  ;  tous  lefquels  véritablement 
ne  doivent  eftre  nommez  que  Tenans  ,  pource  qu’ils  tiennent 
Amplement  l’Efcu ,  &  ne  l’élcvcnt  point  en  haut  comme  font  les 
animaux. 

C’eft  vne  chofe  remarquable  que  les  Supports  SC  Tenans  ne 
font  pas  abfolument  héréditaires  &  tranfmilhbles  de  pere  en  fils , 
comme  font  les  Armoiries  ;  car  quelquefois  ,  mais  allez  rarement , 
l’on  les  change  ,  lorfqu’il  arrive  quelque  chofe  allez  importante 
pour  obliger  à  cela.  Ainfi  fit  le  Roy  Charles  V I.  ayant  pris  vn  Cerf 
(  félon  l’opinion  de  quelques-vns  )  dans  la  foreft  de  Senlis  ,  qui 
avoir  vn  collier  d’or  à  fon  col  ,  lur  lequel  eftoient  gravez  ces 
mots  Latins  ,  Hoc  me  Cxjàr  donamt ,  cette  rencontre  notable 
l’obligea  à  prendre  pour  Supports  de  fes  Armes  deux  Cerfs.  On 
les  figure  avec  des  ailes,  pource  que  félon  l’opinion  de  Froifiard, 
&  de  quelques  autres  Auteurs ,  ce  Roy  ne  prie  aucun  Cerf  à  la 
chaffe  qui  euft  des  ailes  ;  mais  que  le  motif  &  l’origine  de  ces 
Supports  vint  d’vn  fonge  qu’il  fie  ,  s’imaginant  d’eftre  dans  la 
foreft  de  Senlis  ,  tenant  vn  Faucon  fur  fon  poing ,  lequel  eftant 
lafehé  abatit  grand  nombre  de  Hérons  ;  mais  il  vola  fi  haut  que  le 
Roy  le  perdit  de  veuë  ,  &C  ne  l’euft  pû  fuivre  ,  fans  l’aide  d’vn 
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Cerf  ailé  ,  fur  lequel  il  monta  ,  &  ayant  réclamé  fon  oifeau  ,  il 
revint  fur  fon  poing  où  il  le  retint  avec  fes  longes  ,  à  quoy  il  prit 
grand  plailir .  Ce  (onge  ayant  elle  depuis  trouvé  prophétique  ,  & 
eu  vn  événement  véritable  pour  la  vittoire  que  ce  Roy  obtint  peu 
de  temps  après  contre  les  Flamans  en  la  bataille  de  Rofebecque  , 
il  prit  de  la  lujet  de  changer  les  Tenans  de  fes  Armes,  &  d’y  fub- 
lfituer  deux  Cerfs  allez  pour  Supports,  aufquels  on  a  depuis  don¬ 
né  cette  devife,  Sequar  &  affequar  ;  Lefquels  Supports,  Charles 
Vil.  Ion  fils  continua  .  comme  j’ay  vû  dans  plulieurs  anciens  ve- 
Ifiges  de  Ion  temps.  Le  Roy  Louis  XI 1.  prit  pour  Supports  deux 
Hcriflons  ou  Porcs-efpics ,  imitant  fon  pere  Charles  Duc  d’Or- 
leans  ,  qui  avoit  inftitué  l’Ordre  du  Porc-elpic  ;  mais  au  heu  que 
celuy-ci  les  avoit  pris  pour  fon  Ordre  &  pour  fa  Devife  feule¬ 
ment,  le  Roy  fon  fils  les  prit  encore  pour  Supports  de  fes  Armes, 
avec  ce  beau  mot  Commus  &  eminus ,  &  quelquefois  cét  autre, 
Vltus  avos  Troi.z.  On  luy  fit  prendre  ce  dernier  après  qu’il  eut 
gagné  en  Italie  la  bataille  de  Ravenne  ;  Ce  mot  flattant  la  croyan¬ 
ce  de  ceux  qui  faifoient  alors  defcendre  les  François  des  Troyens. 
Le  Roy  François  Premier  prit  auflfi  pour  Devife  &  pour  Sup¬ 
ports  des  Salamandres  ,  comme  je  l’ay  vû  en  plulieurs  de  fes  mai- 
fons,  &  notamment  au  Chafteau  d’Amboife;  lequel  changement 
pourtant  fut  particulier  &  perfonnel  à  ces  quatre  Rois  ;  car  leurs 
fuccefleurs  reprirent  les  deux  Anges  qui  font  leurs  gardiens  &C 
génies  les  plus  falutaires. 

Les  Supports  &  Tenans  fe  tirent  communément  des  pièces  qui 
compofent  l’Armoirie  ,  quelquefois  aufli  ils  font  entièrement  dif- 
férens  ,  n’y  ayant  aucune  régie  qui  oblige  à  cela  ,  comme  le  Le¬ 
cteur  connoiltra  par  les  exemples  que  je  produiray  à  la  fin  de  ce 
Chapitre. 

Les  Allemans  qui  confcrvent  parmi  eux  plus  d’ordre  au  fait 
des  Armoiries ,  que  les  François,  ne  permettent  qu’aux  plus  grands 
Princes  &  Seigneurs  d’en  avoir  :  Les  autres  Gentilshommes  fe 
contentent  d'orner  leurs  Efcus  de  plulieurs  rares  cimiers  ,  lam¬ 
brequins  ,  hachemens  ,  mantelets  ,  volets  ,  &  cordons  ;  car  les 
Supports  elfans  le  fymbole  de  fublimité  fouveraine  ,  &  d’vue  re¬ 
doutable  puiflance,  ils  font  bien  de  ne  fouffrir  pas  que  les  fimples 
Gentilshommes  en  prennent. 

L’on  les  prend  pour  divers  fujets  &  rencontres  remarquables, 
quelquefois  pour  faire  connoiflre  l’aide  &  le  fecours  que  nous 
avons  tiré  ,  ou  etperons  de  recevoir  de  quelqu’vn  ,  nous  prenons 
de  femblablcs  animaux  pour  nos  Supports  à  ceux  qu’il  portera 
dans  l’Efcu  de  fes  Armes.  Quelquefois  lorfque  pour  quelque  no¬ 
table  fujet  l’on  cft  obligé  de  quitter  les  Armes  anciennes ,  en 
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prendre  des  nouvelles ,  l’on  peut  referver  les  pièces  des  anciennes 
au  Cimier  &aux  Supports,  dequoy  l’on  trouve  allez  d’exemples. 
La  Ville  d’Avignon  relevant  autrefois  de  l’Empire,  portait  vn 
Aigle  dans  fes  Armes  ;  mais  apres  que  les  Papes  en  font  devenus 
Seigneurs  par  la  libéralité  de  nos  Princes  ,  elle  prit  trois  clefs  po- 
fées  en  fafee  ,  &  retint  pour  Supports  les  Aigles  de  les  anciennes 
Armes  avec  cette  devife,  A  bec  &  à  gnjf  ’es-  Venons  aux  exemples. 

i.  Les  Rois  d’Ecolîe  ont  pour  Supports  de  leurs  Armes  vn  Lion 
d’or  du  collé  droit  ,  &  vne  Licorne  d’argent  du  collé  gauche. 

i.  Les  Rois  d’Angleterre  ont  vn  Léopard  d’or  du  collé  droit  , 
&:  vn  Dragon  au  naturel  du  colle  gauche;  le  premier  tiré  de  leurs 
Armes,  &  le  fécond  à  caufe  de  la  bannière  du  Dragon  qu’on  por¬ 
te  en  Angleterre  à  l’honneur  de  S.  George ,  patron  des  Chevaliers 
de  la  Jarretière,  l’ay  vû  aulh  les  mefmes  Armes  fupportées  par 
deux  Dogues,  pource  que  par  leur  moyen  les  loups  ont  efté  chaf- 
fez  du  Roiaume. 

3.  Les  Princes  Palatins  Electeurs  de  l’Empire, ont  pour  Supports 
deux  Lions  d’or  ,  la  telle  de  chacun  dans  vn  des  calques  qui  font 
fur  leurs  Armes,  &  pour  Cimier  vn  Lion  couronné  &  affis  regar¬ 
dant  de  front  entre  deux  grands  probofeides  d’Eléphant  lozangées 
d’argent  &C  d’azur. 

4.  Les  Armes  des  Marquis  de  Rofmadec ,  Barons  de  Molac  , 
&c  ont  pour  Supports  deux  Lions  d’or  ,  &  pour  Cimier  vn  Cy¬ 
gne  d’argent ,  comme  nous  avons  déjà  dit. 

5.  La  cinquième  Armoirie  que  j’ay  tirée  du  Cabinet  de  Mon- 
fieur  de  Lomenie  ,  Comte  de  Brienne  ,  &  de  Montbron  ,  &c. 
Confeiller  du  Roy  en  fes  Confeils  &  Secrétaire  d’Eftat,  dont  j’ay 
blazonné  les  Armes  au  Chapitre  des  Arbres ,  ell  environnée  de 
huit  Lions  d’or  femblans  faire  la  ronde  tout  alentour  de  l’Efcu 
pourle  garder  ,  comme  font  les  Dogues  à  S.  Malo  en  Bretagne  ; 
l’Efcu  de  cette  Armoirie  ell  d’argent  à  quatre  cottices  de  gueules, 
à  la  bordure  d’azur. 

6.  La  lîxiéme  ,  ell  tirée  du  livre  Latin  du  doéle  Petra  Santta  , 
intitulé  ‘Tcjfera  Gentilitu  ,  imprimé  à  Rome  ,  tres-beau  &c  tres- 
curieux,  où  entre  autres  figures  rares  ,  il  produit  cette  Armoirie 
Efpagnole  de  la  Maifon  de  Pazes  ,  d’azur  à  treize  befans  d’argent 
4.  4.  4.  &  1.  Deux  des  angles  de  l’Elcu ,  à  fçavoir  le  droit  du  colle 
du  chef ,  &  le  gauche  du  collé  de  la  pointe ,  engouiez  ou  tenus  a 
belles  dents  par  deux  telles  de  Lions  d’or. 

7.  Les  Armes  de  lTlluftre  Maifon  de  LORRAINE  ,  qui  font 
environnées  de  huit  quartiers  d’alliances  ,  a  fçavoir  de  quatre 
Roiiumes  en  chef ,  &  de  trois  Duchez  &  vn  Comte  en  pointe  , 
fe  blazonnent  de  cette  forte  :  Part  y  de  trois  traits  ,  &  coupé  dvn 
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qui  font  huit  quartiers  ;  au  premier  fafcé  d’argent  &:  de  gueules 
de  huit  pièces  j  qui  elt  de  Hongrie  5  au  fécond  d’azur  femé  de 
Fleurs-de-lis  d’or  au  lambeau  de  gueules  en  chef, qui  cil  de  Naples 
Sicile  ;  au  troifiéme  d’argent  à  la  croix  potancée  d’or  cantonnée 
de  quatre  croifettes  de  mefme,  qui  eft  de  Iérufalem;  au  quatrième 
d’or  à  quatre  pals  de  gueules ,  qui  eft  d’Arragon  ;  au  cinquième 
qui  eft  le  premier  de  la  pointe,  d’azur  lemé  de  Fleurs-de-lis  d’or 
à  la  bordure  de  gueules,  qui  eft  d’Anjou  ;  au  fixiéme  d’azur  au 
Lion  contourné  d’or  couronné  de  mefme  ,  qui  eft  de  Gueldre;  au 
feptiéme  d’or  au  Lion  de  fable  couronné  de  gueules  ,  qui  eft  de 
Iuliers  3  au  huitième  d’azur  femé  de  croix  recroifetces  au  pied 
fiché  d’or  ,  &  deux  bars  adoffez  de  mefme  ,  qui  eft  de  Bar  ;  fur 
le  tout  d’or  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  aliénons  d’ar¬ 
gent,  qui  eft  de  Lorraine.  Les  Supports  de  ces  nobles  Armes  font 
deux  Aigles  au  naturel,  colletez  d’vn  chapelet  de  groftes  perles, 
au  bout  duquel  pend  fur  l’eftomac  de  chacun  de  ces  Aigles  vne 
double  croix  d’or  ,  qu’on  appelle  vulgairement  la  croix  de  Lor¬ 
raine  ,  avec  cette  devife  ,  Dévot  luy  fuis  :  le  Cimier  eft  vu  demy 
Aigle  naiflant  de  mefme. 

S.  La  Maifon  de  Nogaret  tres-ancienne  ,  de  laquelle  eft; 
Monfeigneur  le  Duc  d’Efpernon  ,  blazonnée  au  Chapitre  des  Ar¬ 
bres,  a  pour  Supports  deux  Griffons  d’or.  La  Maifon  de  F  O  IX 
de  mefme. 

9.  Celle  de  M  O  N  T  M  O  R  A  N  C  Y  ,  que  nous  avons  blazonnée 
au  Chapitre  des  Oifeaux  ,  a  pour  Tenans  deux  Anges uportans 
chacun  à  vne  de  leurs  mains  vne  couronne  de  laurier  (  (emblable 
à  celle  que  les  Romains  concédoient  à  ceux  aufquels  le  triomphe 
eftoit  permis  )  femblans  la  vouloir  élever  fur  leur  telle  ;  Et  pour 
Cimier  vne  telle  de  Chien  courant  d’or  aux  oreilles  pendantes  , 
langué  de  gueules  ,  accollé  de  mefme  ,  aux  clous  ,  bords  ,  &  an¬ 
neau  d’or.  Matthieu  de  Montmorancy ,  grand  Chambellan  &C  Ad¬ 
mirai  de  France  prit  ce  Cimier  ,  au  lieu  de  la  queue  de  Paon  ,  ou 
félon  quelques-vns  d’vn  Paon  tout  entier  ,  qu’vn  autre  Matthieu 
fon  predecefleur  Connétable  de  France  fous  les  Rois  Philippe 
Augufte ,  Louis  Huitième  ,  &C  S.  Louis,  avoit  pris  après  la  ba¬ 
taille  de  Bouvines  ,  ou  il  fc  lignala  :  Il  fit  mefme  ajoûter  fur  la 
croix  de  fes  Armes  ,  feulement  durant  fa  vie  ,  autant  de  bezans 
d’or  comme  il  avoit  tué  d’ennemis.  Matthieu  III.  Seigneur  de 
Montmorancy  porta  pour  fon  Cimier  vne  pareille  figure,  &c  après 
luy  encore  Iean  &  Charles  de  Montmorancy  ;  mais  leurs  fuccef- 
feurs  reprirent  le  Chien  qui  a  eilé  retenu  par  tous  ceux  de  cette 
Famille  ,  julques  à  prefent,pour  marque  &  fymbole  de  leur  affe- 
étion  &C  fidelité  envers  nos  Rois.  L’origine  de  ce  Cimier  eft  rap¬ 
portée 
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portée  à  certain  Ordre  de  Chevalerie  appelle  l’Ordre  du  Chien  , 
duquel  les  Seigneurs  de  Montmorancy  ont  elEc  tenus  pour  Chefs 
&  Inftituteurs  ;  Car  François  de  Belle-foreft ,  entre  autres  ,  dit 
avoir  lu  en  vnc  vieille  Hiftoire  manulcrite  ,  que  Bouchard  de 
Montmorancy ,  furnommé  à  la  Barbe  torte ,  premier  Baron  de 
France  ,  ayant  fait  paix  avec  le  Roy  Philippe  I,  il  luy  vint  baifer 
les  mains  à  Paris ,  eftant  fuivi  &;  accompagné  d’vn  grand  nom-r 
bre  de  Chevaliers  portans  tous  vn  colier  ou  chaifne  d’or  au  col  , 
faite  en  façon  de  telles  de  Cerf ,  Sc  a  laquelle  pendoit  vnc  mé¬ 
daillé  avec  l’effigie  d’vn  Chien  ,  qu’on  eftime  eftre  la  caufe  pour 
laquelle  les  Seigneurs  de  cette  illultre  Mailon  portent  encore  vn 
Chien  pour  leur  Cimier.  François  Mennenius  ,  &c  autres  qui  ont 
traitté  des  Ordres  de  Chevalerie  ,  remarquent  la  mefme  raifon.  Zaûé'd* 
Philippe  Moreau  tire  l’origine  de  ce  Cimier  ,  depuis  le  temps  0rdmils 
de  L  i  s  O  Y  E,  Chevalier  François  du  temps  de  Clovis  premier  rtZtp. 
Roy  Chreftien  ,  lequel  L  1  S  O  Y  E  fe  jetta  aux  fonds  bapti- 
finaux  avec  Ion  Roy  ,  d’où  les  fucceffeurs  prirent  fujet  de  crier  cL«  & 
en  guerre  ,  Dieu  aide  au  premier  Chreftien  ;  mais  le  fujet  dHC°i- 
qu  il  en  donne  ,  il  e  il  an  t  qu  vne  imagination  ,  je  ne  m’y  arrefte- 
ray  pas. 

Quant  aux  Tenans  des  Armes  de  cette  ancienne  Famille  ,  ce  n  Roy 
font  deux  Anges  par  permiffion  particulière  de  nos  Rois  ,  à  FhlUnc 
caufe  qu’lis  e  If  oient  les  premiers  Chreftiens  :  pourtant  l’on  trou- 
ve  dans  vn  feau  de  laques  de  Montmorancy  ,  fds  de  ce  Char-  ch‘trles 
les  ,  des  Lions  pour  Supports.  Iean  de  Montmorancy  auffi  Sei- 
gneur  de  Bretueïl  &  de  Beaufault ,  vivant  fous  le  Roy  Charles  dftftncr 
VH.  prit  auffi  pour  Supports  de  fes  Armes  vn  Aigle  &  vn  Lion, 
ainfi  qu’on  voit  à  l’entrée  du  vieil  chafteau  deBreteuïl.  Entre  plu- 
fleurs  Armes  de  Guillaume  Seigneur  de  Montmorancy ,  qui  lont 
en  l’Eglife  de  S.  Martin  ,  tenues  par  deux  Anges  avec  le  Chien 
pour  Cimier  ,  il  y  en  a  qui  font  dans  vn  grand  efeuffion  fur  le 
portail  fupportées  par  deux  Griffons; Ce  qui  nous  fert  de  marque 
certaine  ,  que  les  Supports  &C  Cimiers  peuvent  eftre  changez  lui— 
vant  l’affection  &  la  volonté  des  particuliers  ,  comme  nous  avons 
dit  de  quelques-vns  de  nos  Rois.  Pourtant  les  deux  Anges  ont 
elle  repris  &  continuez  par  ceux  de  cette  Maifon  ,  comme  les 
plus  honnorables  de  tous. 

io.  La  dixiéme  Armoirie  eft  relevée  en  pierre  au  deffus  du  mo¬ 
nument  de  Meffire  Pierre  du  Sayes  ,  en  Ion  vivant  Chevalier  Sei¬ 
gneur  &  Baron  de  Poyet  ,  &c.  contre  la  muraille  de  la  nef  de 
lEglife  du  Couvent  des  Auguftins  à  Paris  proche  du  ponr  neuf 
du  collé  droit ,  où  ledit  Chevalier  eft  reprefenté  en  pierre  armé 
de  toutes  pièces  avec  fa  cotte  d’armes ,  à  genoux  ,  en  pofture  de 
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priant.  Elle  efl  écartelée  :  au  i.  &£  4.  écartelé  d  or  &C  de  gueules , 
au  z.  S C  3-  d’argent  au  Lion  de  fable  ;  les  Tcnans  lont  deux  En- 
fans  quifupportent  le  calque  timbré  d’vnLion  d’or  de  front. 

Les  Lions  elfans  en  Cimier  peuvent  montrer  la  telle  de  front  ; 
car  ils  fuivent  la  polition  &  polture  du  calque ,  comme  1  on  le  voie 
en  cette  Armoirie  ,  qui  ayant  vu  Lion  dans  l’Efcu  ,  celuy  qui  elL 
au  Cimier  doit  eftre  aulfi  nommé  vn  Lion  ,  &  non  pas  vn  Léo¬ 
pard  ,  encore  qu’il  montre  la  telle  de  front. 

n.  Le  Royaume  deNAPLES  ,  dont  les  armes  font  d’azur  femé 
de  Fleurs-de-lis  d’or  au  lambeau  de  gueules  en  chef  de  cinq  pen- 
dans,  a  pour  Tcnans  deux  Sirenes  ou  femmes  marines  au  naturel. 

11.  La  Maifon  de  B  E  T  H  V  N  E  ,  de  laquelle  cil  Chef  Monfei- 
o-neur  le  Duc  de  Sully  ,  porte  d’argent  à  la  fafee  de  gueules  ,  &C 
pour  Tenans  deux  Sauvages  ou  Sylvclfres  au  naturel  ,  ayans  leur 
maffué  ,  &  pour  Cimier  vn  Paon  naiflant,  les  ailes  étendues  aux 
émaux  de  l’Efcu ,  &c  ayant  le  col  d’azur  chargé  de  Fleurs-de-lis  d’or , 
que  quelques-vns  dilent  gorgé  de  France, 

13.  La  Maifon  Comtale  D’ASPREMONT  en  Lorraine,  qui 
porte  de  gueules  à  la  croix  d’argent ,  a  pour  Support  vn  Aigle  au 
naturel,  couronné  d’or,  qui  tient  l’Efcu  &  le  cafque  devant  foy, 
envelopé  &  couvert  d’vn  manteau  Impérial  de  toile  d’or ,  femé 
d'Aigles  à  deux  telles  de  fable  ,  le  manteau  attaché  au  devant  du 
col  de  l’Aigle  avec  des  cordons  houppez  de  foye  cramoilie  &  d’or. 

14.  V  1 V  O  N  N  E  porte  d’hermines  au  chef  de  gueules  ,  pour 
Support  vn  Aigle  au  naturel  ,  qui  a  la  telle  dans  le  calque  *  qui  efb 
fur  l’Efcu  d’Armes  ,  pendant  devant  l’eilomac  de  l’Aigle  ;  pour 
Cimier  vn  bonnet  d’écarlate  rebralfé  d’hermines  ,  au  milieu  de 
deux  cornes  coupées  de  gueules  fur  hermines ,  SC  vn  Dragon  en¬ 
tier  au  naturel  fur  le  bonnet,  les  ailes  étendues,  les  lambrequins 
de  gueules  d’hermines. 

iy.  WA  RT  EM  B  ERG  VE  en  Allemagne  ,  porte  parti  d’or  &c 
de  fable  ,  l’Efcu  entourné  d’vn  Dragon  au  naturel  fe  mordant  la 
queue.  Cecy  doit  eftre  plûftoft  appelle  vn  Gardien  ,  que  non  pas 
vn  Support;  pour  Cimier  vn  vol  d’aigle  de  labié  ,  fortant  dvne 
couronne  Ducale  qui  eft  fur  le  calque.  U  eft  à  remarquer,  qu’en 
Allemagne  plufieurs  Gentilshommes  portent  leurs  cafques  cou¬ 
ronnez,  encore  qu’ils  n’aycnt  aucunes  dignitez  qui  les  y  obligent. 

16.  V.  Ho  H  EN  EC  K  en  Allemagne  ,  porte  échiqueté  d’argent 
&  de  fable  au  franc  quartier  d’or  ;  &  pour  Tenant  vn  homme 
armé  de  toutes  pièces ,  tenant  fous  fa  main  gauche  1  Efcu  defdites 
Armes  ,  &  de  la  droite  vne  halebarde;  pour  Timbre  vn  cafque 
couronné  d’or  fommé  d’vn  vol  aux  Armes  de  lEfcu  ,  les  lambre¬ 
quins  d’or ,  d’argent  &  de  fable. 
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17.  En  Bretagne,  j’ay  vû  en  mille  endroits  les  Armes  des  an¬ 
ciens  Ducs,  relevées  en  pierre,  ou  peintes  dans  des  vitres  d’Egli- 
fe,  tout  de  mefme  que  celles  que  j’ay  fait  graver  ici  ;  le  Lion  d'or 
ayant  la  telle  dans  vn  calque  à  l’antique,  tenant  de  la  patte  dex- 
tre  vne  bannière  de  Bretagne,  &  fur  le  collé  gauche  vn  Efcu  def- 
dites  Armes  aulfi  à  l’antique.  Pour  Cimier  vn  bonnet  d’écarlate, 
rebralle  d’hermines  (quiell  vne  marque  de  Souveraineté  )  fur  le¬ 
quel  ell  affis  vn  Lion  dJor ,  entre  deux  grandes  cornes  pointues 
d’hermines  ;  le  volet  d’hermines  doublé  &  houppe  de  gueules.  I’ay 
pourtant  vu  fort  fouvenc  en  la  mefme  Province  les  Armes  fup- 
portees  par  deux  Lions  d’or,  &C  quelquefois  par  deux  hermines  au 
naturel. 

18.  Les  Armes  delaMaifon  DV  CHASTEL  en  Bretagne, font, 
fafcé  d’or  &  de  gueules,  &  pour  Supports  ordinaires  deux  Lions j 
pourtant  j’ay  trouvé  qu’vn  cadet  de  cette  Maifon,  qui  b  ri  fa  fon 
Efcu  d’vn  lambeau  de  gueules  en  chef,  ayant  époufé  vne  riche  hé¬ 
ritière  qui  le  mit  fort  à  fon  aife,  changea  fes  Supports ,  &  prit  feu¬ 
lement  pour  Tenant  vne  Dame  vêtue  à  la  mode  de  ce  temps-là. 
La  mefme  chofe  avoit  efté  faite  par  vn  cadet  de  la  Maifon  de 
PENHOET,  comme  cela  fe  vérifie  par  leurs  Armes,  qu’ils  firent 
relever  en  pierre  de  la  forte,  alentour  de  la  belle  chapelle  deNollrc- 
Darne  du  Folgouet,  en  l’Evcfché  de  Leon  en  Bretagne,  où  je  les 
ay  vues,  &  tirées  avec  grand  nombre  d’autres.  Le  Cimier  des  Ar¬ 
mes  du  Chailel  eft  parlant  ;  c’ell  vn  Chafteau  ,  ou  vne  tour  donjon- 
née  d’or,  fortant  d’vue  couronne  de  mefme  ;  le  volet  eft  d’or,  dou¬ 
blé  de  gueules. 

19  On  voit  fouvent  dans  de  vieux  féaux,  des  Efcus  pendus  à 
des  arbres,  ou  attachez  à  de  gros  doux,  avec  leurs  courroyes  ;  quel¬ 
quefois  avec  doubles  Supports.  Philippe  S  GlLLIER,  feul 
Trcforier  Général  de  France  &de  Dauphiné,  Maître  des  Comptes 
à  Paris,  Maître  &  Vifiteur  Général  des  Ports  &Palfagesde  France, 
Maître  des  Garnifons  de  Normandie,  &  Capitaine  Gouverneur  du 
Château  de  Melun,  vivant  en  1340.  le  fervoit  d’vn  feau,  où  fon 
Efcu  d’or  au  chevron  d’azur  &  trois  mâcles  de  gueules,  eftoit  pen¬ 
du  à  vn  arbre,  &  tenu  par  deux  Sauvages  à  cheval,  fur  le  col  de 
deux  Griffons.  On  voit  de  luy  tres-grande  quantité  de  ces  féaux, 
tirez  de  la  Chambre  des  Comptes,  communiquez  par  M.  de 
Vion  d’Hérouval. 

io.  O  nvoit  encore  vn  feau  fort  ancien  de  la  Maifon  d’ALBRET, 
avec  vn  heaume  à  l’antique,  timbré  d’vn  Arbre,  l’Efcu  fupporté 
en  bas  par  deux  Lions  couchez,  ayant  chacun  vn  cafque  en  telle, 
furquoy  pofent  deux  Aigles,  qui  fupportent  aulfi  vers  le  haut  le 
mefme  Elcu. 
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DIVERS  EXE  MT  L  E  S  DE  CIMIERS , 
Supports  j  eÿ  Venans. 

QVELQVEFOIS  les  Supports  i>c  les  Cimiers  font  fem  b  la¬ 
biés,  comme  les  trois  Aigles  de  Lorraine.  Les  trois 
Lévriers  d’argent  accoliez  de  gueules  cloriez  d’or,  de  la  Maiton  de 
G  RA  MONT  ,  de  laquelle  eft  Monfeigneur  le  Marefchal  de  Gra- 
mont.  Les  trois  Griffons  de  B  O  VRD  El  LEE  Marquis  d’Archiac. 
Les  trois  Serpens  allez  d’or  de  POTIER,  Duc  de  Trefmes.  Les 
trois  Licornes  de  N  E  V  F  V I  L  L  E.  Les  trois  Aigles  d’or  de  Melchior 
MlTTE  DE  CHEVRIERES  Marquis  de  Saint  Chaumont.  Et 
les  trois  Lions  d’or  des  Armes  des  D  E  C  R  E  I L  S ,  qui  portent  d’a¬ 
zur  au  chevron  d’or ,  accompagné  de  trois  clous  en  lozange  de 
me  fine  ;  de  cette  Maifon  ,qui  eft  vne  des  nobles  de  Picardie,  eftoit 
le  Pere  Hiérôme  de  Creil  Iéfuite  ,  qui  a  compofé  vn  livre  de  Bla- 
zon,  qui  eft  entre  les  mains  de  Monfieur  de  Montchal  :  il  a  laifte 
vn  frère  de  mefme  nom  ,  Confeiller  du  grand  Confeil,  heritier  de 
fa  curiofité.  Les  trois  Sauvages  de  la  Maiton  DE  MONTCHAL, 
celuy  du  Cimier  portant  vne  lance  burellée  d’argent  &C  de  gueules 
couronnée  de  laurier  ,  avec  cette  devife  ,  Je  l'ay  gagnée ,  mite  en 
Latin  de  cette  forte,  Certamine parta  ;  pource  qu  vn  de  cette  Fa¬ 
mille  vainquit  à  vn  combat  fingulierfon  ennemi,  qui  portoit  de 
gueules  à  trois  fafees  d’argent.  Les  trois  Lions  des  PRVNIERS- 
saint- ANDRE1  en  Dauphiné,  qui  ont  donné  des  Premiers  Préfi- 
dens  auxParlemens  de  cette  Province,  &  de  Provence,  &C  portent 
de  gueules  àlaTour  d’argent.  Les  trois  Lions  encore  delà  Maiton 
de  VEYNES-DV-PRAYET,  qui  porte  de  gueules  à  trois  bandes  d’or. 
Les  trois  Sauvages  de  Bel  LEF  ONT-GlG  A  VT  en  Normandie, 
qui  porte  d’azur  au  chevron  d’or  accompagne  de  trois  lozanges 
d’argent.  Les  trois  Aigles  de  H  AB  ER  T-M  O  N  TM  OR  T,  qui  por¬ 
te  d’azur  auchévron  d’or  accompagne  de  trois  fers  de  moulin  d  ar¬ 
gent.  Les  trois  Licornes  de  la  Maifon  de  GAVFFRIDIqui  a  don¬ 
né  des  Préfidens  &  Confeillers  au  Parlement  de  Provence,  &  porte 
tranché  de  gueules  fur  argent.  Les  trois  Griffons  des  CHAM- 
BRIERS  DE  L’ÏSLE  en  Dauphiné,  qui  portent  d  azur  à  la  Tour 
d’argent  avec  fon  avant-mur  de  mefme.  Les  trois  Cerfs  de  la  Mai¬ 
fon  de  La  MET  qui  porte  de  gueules  à  la  bande  d  argent  accom¬ 
pagnée  de  trois  croix  recroifetées  au  pied  fiche  de  mefme ,  écar¬ 
telé  de  Neufville  en  Flandre;  les  deux  Supports  tenans  chacun  vne 
bannière  aux  Armes  de  la  Maifon. 

La  Maifon  deVILLERS  LAFAYE,  l’vnc  des  plus  ancien¬ 
nes  de  Bourgogne,  de  laquelle  font  les  Barons  de  Villers  la  Faye, 
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de  Chcvigny,  &  de  Ville-neuve,  celuy-ci  perc  du  Seigneur  de 
Mauvilly,  Capitaine  Lieutenant  de  la  compagnie  de  Chevaux-lé- 
gers  de  Monfeigneur  le  Prince  ,  &  Maréchal  de  Camp  dans  les  ar¬ 
mées  du  Roy,  a  pour  Supports  deux  Lévriers  d’or,  ëc  pour  Ci¬ 
mier  vn  Lévrier  de  mefme  naiffant ,  fymbole  de  leur  affection  ëc 
fidélité  au  fervice  de  leurs  Princes. 

CLVNY,  Maifon  ancienne  en  la  mefme  Province ,  qui  porte 
écartelé  ,  au  1.  ëc  4.  d’azur  à  deux  clefs  d’or,  adollées  ëc  paffées 
l’vne  dans  l’autre,  ëc  polées  en  pal,  au  z.  ëc  3.  de  gueules  au  chef 
rgé  de  trois  coquilles  de  gueules  ;  a  pour  Supports  deux 
Daims  d’or,  ëc  pour  Cimier  vn  Daim  naiffant  de  mefme.  De  cette 
Mailon  eft  le  heur  du  Coulombier,  Gouverneur  de  S.  Quentin. 

MONTI  Vicomte  de  Rezé  en  Bretagne;  originaires  de  Flo¬ 
rence,  oùcette  Mailon  a  donné  plufieurs  Gonfanoniers,  ainii  que 
plufieurs  Cardinaux ,  ëc  vn  Pape  mefme  à  l’Eglife  ;  porte  d’azur  à 
la  bande  d’or,  accompagnée  de  deux  montagnes  de  mefme  :  écar¬ 
telé  de  Strozzi  ,  àcaufe  de  plufieurs  alliances  avec  cette  illultre 
Maifon.  Ils  ont  des  Gonfanons  pour  Cimier  ,  ëc  des  Lions  pour 
Supports  de  leurs  Armes. 

Parfois  aulli  les  Cimiers  ëc  Supports  font  différais  en  peu  de 
chofe,  comme  ferait  vn  tout  de  fa  partie:  comme  les  deux  Sauva¬ 
ges  de  carnation,  &  la  telle  de  Sauvage  de  mefme  des  Armes  de 
G  O  N  D  I  Duc  de  Rets ,  qui  font  d’or  à  deux  maffes  d’armes  de  fa¬ 
ble  paffées  en  iautoir  liées  de  gueules  :  les  deux  Griffons  d’argent 
ëc  la  telle  de  Griffon  de  mefme,  DEBRICHANTEAV  Marquis 
deNangis  :  les  deux  Lions  d’or,  ëc  vne  jubé  ëc  telle  de  Lion  de 
mefme  de  la  Maifon  D  E  R  o  H  A  N  :  les  deux  Lévriers  d’argent,  ëc 
vn  Aigle  naiffant  de  la  Maifon  de  COLIGNY  :  les  deux  Lions 
d’or ,  ëü  vn  Lion  naiffant  de  mefme,  tenant  vne  branche  de  Hou  , 
de  la  Maifon  de  L  A  NNION  de  Vieux-chaflel  :  les  trois  Pantéres 
de  la  Maifon  de  G  O  D  E  T-D  E  S-M  A  R  A  I S  en  Normandie ,  d’où  eft 
Madame  la  Marquile  de  Piennes ,  qui  porte  de  gueules  à  trois  <ra- 
dets  d  argent  :  les  deux  Lions  d’argent  de  la  Maifon  de  MARREL 
en  Dauphiné  ,  de  laquelle  eft  iffu  le  fieur  de  Saint  Pierre,  Capi¬ 
taine  d  vne  compagnie  de  Chevaux-légers,  qui  porte  de  gueules  à 
la  bande  d’or  chargée  d’vn  rinceau  de  rofier  de  finople,  àlarofe  de 
gueu  cs  en  cœur ,  ëc  deux  boutons  de  mefme,  l’vn  en  chef  ëc 
1  autre  en  pointe  ;  pour  Cimier  vn  Lion  naiffant  tenant  delà  patte 
dextte  le  rinceau  de  1  Eicu  :  Et  les  deux  Sauvages  de  carnation  te- 
nans  leur  maffué ,  ëc  vne  main  de  Sauvage  tenant  aufti  vne  maffue 
pour  Cimier  de  la  Maifon  de  VVLSON  en  Efcoffe,  ëc  en  Dau¬ 
phine  ,  de  la  dernière  dcfquelles  je  fuis  le  chef. 

Les  Supports  &  Cimiers  font  aufti  quelquefois  différens  de 


genre 
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genre  &  d’elpécc  ,  comme  il  appert  aux  Armes  de  France  ,  qui 
ayant  deux  Anges  pour  Tenans  ,  ont  pour  Cimier  vne  double 
Fleur  de -lis  d’or ,  ou  vn  lis  d’or  à  quatre  angles. 

EMANVEL  DE  CRVSSOL  Duc  d’Vzés  ,  Chevalier 
d’honneur  de  la  Reine  Regente,  avoir  pour  Supports  deux  Lions 
d’or,  &  vne  telle  de  Levrier  d’argent  pour  Cimier. 

La  Maifon  de  CHABOT  a  pour  Tenans  deux  Sauvages,  S>C 
pour  Cimier  vne  Hure  de  Sanglier. 

La  Mailon  de  CRECVV  I  a  deux  Sauvages  de  carnation  pour 
Tenans,  &c  pour  Cimier  deux  Cygnes  affrontez  d’argent ,  tenans 
en  leur  bec  vn  anneau  d’or. 

Monfcigneur  le  Marefchal  de  BASSOM  PIERRE  aveit 
pour  Supports  deux  Cygnes  d’argent  couronnez  d’or  membrez  S C 
becquez  de  fable  ,  &  pour  Cimier  vn  elcuffon  de  les  Armes  fup- 
porté  d’vn  vol  d’argent. 

RAMBVRES,  qui  porte  d’or  à  trois  fafees  de  gueules,  a  pour 
Supports  deux  Lions  d’or,  &  pour  Cimier  vne  telle  de  Levrier 
de  fable  au  colier  de  gueules  cloué  d’oraccollé  d’vn  vol  d’argent. 

Monfeigneur  le  Marefchal  de  VIT  R  Y  ,  de  la  Maifon  de 
L’H  O  S  PIT  A  L,  avoir  pour  Tenans  deux  Anges,  &  pour  Ci¬ 
mier  vne  telle  de  Coq  arrachée  d’argent  :  cela  luy  eftoit  particu¬ 
lier,  car  Monfeigneur  le  Marelchal  de  l’Holpital  fonfrere,  le  Mir- 
quis  de  Choily ,  &C  le  Vicomte  de  Sainte  Mefme  ,  de  la  incline 
Maifon,  ont  pour  Supports  deux  Lions  d’or. 

Monfeigneur  le  Duc  delaROCHEFOVCAVLT  a  pour 
Tenans  deux  Sauvages  de  Carnation  ,  &  pour  Cimier  vne  Fée 
échevelée  s’élevant  jufques  au  nombril,  il  que  fes  parties  inférieu¬ 
res  le  cachent  dans  vne  cuve  ou  lavoir  ,  duquel  par  derrière  fort 
le  bout  de  fa  queue  de  Serpent,  tenant  vn  miroir  de  la  main  droi¬ 
te  ,  Sc  de  l’autre  vn  peigne  ;  c’ell  le  portrait  de  la  Melluline  ,  de 
laquelle  les  Romans  ont  dit  de  11  belles  chofes. 

Les  Maifons  de  LVSIGNAN,  DE  PVY  DV  FOV,  POI¬ 
TIERS  S.  VAL  1ER,  S.  GELAIS-LANSS  AC,  SASSE¬ 
NAGE,  &  L  A  LANDE,  portent  le  mefme  Cimier,  fe  dilant 
toutes  defeenduës  de  la  fameufe  MELLVSINE. 

Martin  du  BELLAY,  Prince  d’Yvetot  ,  a  pour  Supporrs 
deux  Griffons  d’or  ,  &  pour  Cimier  vne  telle  de  Taureau  de 
gueules. 

Melfire  Iean  LEBOVTEILLER  de  Senlis  Comte  de  Mou- 
cy  ,  qui  porte  écartelé  d’or  &C  de  gueules  ,  comme  nous  avons 
dit  ailleurs,  a  pour  Tenans  deux  Sauvages  de  carnation ,  &  pour 
Cimier  le  demy  corps  d’vne  jeune  Fille  au  naturel  chevelée  d’or, 
tenant  vn  peigne  N:  vn  miroir  de  mefme  ,  avec  cette  devife  , 
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Franc&  leal.  Ces  Supports  ôcce  Cimier  font  fymbolrques,  car  cet¬ 
te  jeune  fille  repréfente  la  vertu  haut  élevée  ,  défendue  6c  gardée 
par  les  Sauvages ,  qui  dénotent  les  peines  &  les  difficultez  qu’on 
a  de  l’acquérir  ôc  de  la  polféder  ;  Le  miroir  ôc  le  peigne  lignifient 
les  foins  qu’vne  ame  vertueufe  doit  avoir  de  la  netteté  ôc  de  la  pu¬ 
reté  ,  pour  ne  fouffrir  point  de  tache ,  ni  de  faleté. 

Médité  Georges  YSORE1,  Chevalier  Marquis  d’Hervault  6c 
des  Pruneaux,  Confeiller  du  Roy  en  les  Confeils,  porte  d’argent 
à  deux  fafees  d’azur  ;  pour  Tenans  deux  Sauvages  au  naturel ,  ou 
de  carnation  ,  SC  pour  Cimier  vue  telle  humaine  gigantale  au  na¬ 
turel,  couronnée  d’vne  couronne  Royale  d’or. 

LaMaifon  de  CA  ST  E  LL  AN,  qui  porte  de  gueules  à  la  croix 
d’argent,  accompagnée  de  quatre  tours  d’or,  a  pour  Supports  deux 
Lions  d’or,  la  telle  contournée, chacun  tenant  l’Efcu  d’vne  patte, 
ÔC  vne  épée  de  l’autre  par  la  garde,  la  pointe  en  bas ,  ôc  pour  Ci¬ 
mier  vn  Lion  naiifant  aufii  d’or,  tenant  vne  épée  haute  à  la  patte 
droite,  6C  Supportant  vne  tour  de  la  gauche. 

La  Maifon  D’ENTRAIGVES  PICHERON  ,  qui  porte 
d’or  au  Lion  de  gueules ,  l’Efcu  bordé  d’hermine  au  chef  de  France , 
a  pour  Supports  deux  Lévriers,  &  pour  Cimier  vn  Lion  naiifant. 

La  Maifon  D’APELV  OISIN ,  qui  porte  de  gueules  à  la  herfe  d’or, 
a  pour  Supports  deux  Lions  d’or,  ÔC  pour  Cimier  vn  vol  d’argent. 

La  Maifon  de  RE1LH  AC  autrefois  Seigneurs  de  la  Queue 
en  Brie  ôc  des  Hautes  Maifons  :  6c  maintenant  de  Mareuïl-lez- 
Meaux,  6c  des  Carreliers  :  Branche  Sortie  d’Auvergne,  qui  porte 
de  fable  au  Lion  d’argent  ,  écartelé  de  gueules  à  l’Aigle  d’or,  fe 
ferc  de  deux  Belettes  pour  Supports,  ôc  a  vn  Lion  naiifant  pour 
Cimier. 
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La  Maifon  de  VERDIER  à  Arles ,  qui  porte  de  gueules  à 
trois  chevrons  d’argent  ,  au  chef  coufu  d’azur ,  charge  de  trois 
molettes  d’or ,  a  pour  Cimier  vn  Aigle  cploié,  &  pour  Supports 
deux  Lévriers. 

NICOLAS  FRANCOISBAVDOT,  Efcuyer ,  Sieur  du 
BuilTon  Anbenay,  porte  de  fable  à  vn  chevron  d’or, accompagné 
de  trois  molettes  d’éperon  de  mefme;  pour  Supports  deux  Che¬ 
vaux  au  naturel,  &  pour  Cimier  vn  demi  corps  de  Sauvage  tenant 
vn  dard  à  fa  main  droite,  avec  cette  devife ,  E  r  K  E  NT  P  O  Z. 

La  Maifon  de  BRACQVE,  qui  porte  d’azur  à  vne  gerbe  de  bled 
d’or,  a  pour  Supports  deux  Salamandres  de  finople ,  la  telle  con¬ 
tournée,  jettant  ou  vomilfant  du  feu  par  la  bouche,  &  pour  Ci¬ 
mier  deux  bannières  d’azur  forçant  du  bourlet  du  calque,  toutes 
deux  bordées  d’vne  engreflure  d'or  ,  dans  la  première  vne  Sirène 
d’or,  &  dans  l’autre  les  Armes  de  l’Efcu. 

La  Maifon  de  CHABEVF,  donc  les  anciens  Comtes  de  S.  Tri- 
vierportoient  lenom, avoir  pour  Armes,  d’orà  la  bande  de  gueu¬ 
les  ,  pour  Supports  deux  Chats ,  &  pour  Cimier  vn  Bœuf  nailfant. 

La  Maifon  de  CLERMONT  en  Dauphiné,  dont  les  Armes 
font  blafonnées  au  Chapitre  des  outils  de  la  Mcchaniquc,  a  pour 
Supports  deux  Lions  d’or ,  l’vn  tenanc  vn  guidon  des  Armes  de 
France,  &  l’autre  vn  de  celles  de  Dauphiné,  &  pour  Cimier  vn 
Régné,  ou  Tiare  Papale  d’or,  concédée  à  ceux  de  cetce  îllullre  Fa¬ 
mille,  pour  des  lignalez  fervices  rendus  au  Saint  Siégé. 

AL1NGE,  Maifon  îlluflre  en  Savoye,  dont  les  Armes  font  de 
gueules  à  la  croix  d’or,  a  deux  Licornes  pour  Supports,  &c  pour 
Cimier  vne  Licorne  nailfantepofée  de  front,  les  deux  pieds  repo- 
fans  fur  le  Timbre.  Les  Seigneurs  de  Coudrée  &  de  l’Arringe  en 
Savoye,  font  de  cette  Maifon,  qui  eft  aulfi  de  la  tige  de  celle  de 
S  A  LV  A  1  N  G  en  Dauphiné  ,  laquelle  a  pour  Supports  deux  Ai¬ 
gles  d’or  contournez  ,  chacun  tenanc  au  bec  vne  bannière  de 
gueules  à  la  croix  d’or,  qui  font  les  Armes  de  fon  origine. 

DEA  GEANT  en  Dauphiné,  donc  les  Armes  font  blafon¬ 
nées  au  Chapitre  des  Aigles,  a  pour  Supports  deux  Hermines  au 
naturel  ,  &  pour  Cimier  vne  Hermine  nailfante  de  mefme,  avec 
cette  devife.  Sine  macula. 

Monfeigneur  le  Marefchal  de  la  M  E I  L  L  E  R  A  Y  E  ,  de  la  Mai- 
Ion  de  la  PORTE,  a  pour  Supports  deux  Hermines  mouche¬ 
tées  ,  &  le  Cimier  de  mefme. 

DE  REFV  GE,  dont  les  Armes  font  blafonnées  au  Chapitre 
des  Serpens,  a  pour  Supports  deux  Dragons  au  naturel,  fe  colli- 
geans  le  bout  de  leurs  queues  au  deffous  de  l’Efcu,  &  pour  Cimier 
vn  enfant  tout  nud  au  naturel,  nailfant  &  tenant  en  chacune  de 
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fes  mains  vn  Serpent  par  le  milieu  du  corps ,  femblant  le  vouloir 
étouffer  j  comme  fit  Hercule  effant  encore  dans  le  berceau,  félon 
la  fidion  des  Poètes.  La  devife  de  cette  Maifon  eft  ,  Fictrtx  inno¬ 


cent  ta 


BACHELIER  en  Champagne ,  porte  d’azur  à  vne  croix  en- 
greilée  d’or ,  accompagnée  de  quatre  Paons  rouans  d’argent ,  pour 
Support  vn  Paon  au  naturel  éploié ,  tenant  lEfcu.  11  y  en  a  dans 
cette  Famille  qui  portent  deux  Griffons  d  or  pour  Supports ,  &c  vu 
Paon  au  naturel  pour  Cimier,  avec  cette  devife,  Pruprios  ofientat 
honores  ;  le  Roy  Louis  XIII.  a  accordé  vne  Fleur-de-lis  à  vn  de 
cette  Famille. 


Les  Princes  &  Ducs  de  PARME  ont  deux  Cerbères  pour 
Supports  de  leurs  Armes. 

La  Maifon  de  GRIMALDI,  de  laquelle  ell  le  Prince  &  Sei¬ 
gneur  de  Monaco,  Marquis  de  Campagna,  jadis  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  laToifon  d’or ,  qu’il  a  quitté  &  rendu  au  Roy  d’Elpagne  .pour 
prendre  celuy  du  S.  Elprit,  que  le  Roy  deFrance  luy  a  donné,  avec 
la  Duché  de  Valentinois,  porte  lozangé  d’argent  &  de  gueules, 
&  a  pour  Supports  deux  Moines  Auguftins. 

La  Maifon  de  PELET  en  Languedoc,  qui  eftoit  le  furnom  des 
anciens  Seigneurs  d’Alais,  &  depuis  des  Seigneurs  de  la  Verune, 
defquels  eft  héritière  Dame  Claude  de  Peler,  Marquife  de  Canify , 
qui  porte  d’argent  au  chef  de  fable  àla  bordure  de  gueules, a  pour 
Tenans  deuxPucelles,  qui  tiennent  vne  Fleur-de-lis  d’or  qui  fert 
de  Cimier,  l’en  ay  vû  aulti  qui  ont  deux  Squelettes  de  mort ,  avec 
cette  devife.  Vis  nefcia  <vinci  ;  car  en  effet  la  mort  a  des  forces 
qu’on  ne  peut  furmonter. 

CHR1STOFLE  COLOMB  portoit  pour  fes  Armes  &  pour 
fon  Cimier  vn  monde  d’or  ,furmontéd’vne  croix  de  gueules,  pour 
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avoir  découvert  ce  monde  nouveau,  d’où  vient  l’or  en  fi  grande 
abondance,  &y  avoir  planté  le  Chriftianifme. 

La  Maifon  des  COLOMNES  cil  Italie,  au  lieu  de  Supports  a 
deux  grandes  bannières  qui  Portent  du  haut  de  l’Efcu  defes  Armes 
(que  nous  avons  blafonnées  au  Chapitre  des  Couronnes;  )  celle  qui 
eft  à  droit ,  eft  celle  du  Pape ,  &  celle  qui  cita  gauche ,  de  l’Empe¬ 
reur,  avec  huit  autres  bannières  gagnées  Pur  les  Turcs,  comme  le 
Croiffant  qui  elt  repréPenté  ,  le  donne  à  connoiftre,  Portant  du  der¬ 
rière  des  flancs  de  l’EPcu.  Et  outre  tous  ces  trophées,  deux  Rois 
infidèles  enchaînez,  &C  habillez  comme  des  elclaves,  excepté  qu’ils 
ont  vne  couronne  avec  vn  turban ,  couchez  au  deflous  de  l’EPcu 
de  leurs  Armes,  qui  a  pour  Cimier  vne  Sirène  couronnée  à  dou¬ 
ble  queue,  avec  cette  deviPe,  Contemmt  tut  a  procellas. 

Plufieurs  MaiPons  d’Elpagne  &  d’Italie ,  ont  coût  demePme  alen¬ 
tour  de  leurs  Armes  quantité  de  bannières,  ou  drapeaux  ,  en  for¬ 
me  de  trophée  ;  ce  qui  n’a  pas  mauvaife  grâce. 

La  Maifon  de  CESARINI,  donc  les  Armes  Pont  blafonnées  au 
Chapitre  des  Animaux,  en  porte  huit  de  gueules  derrière  l’Efcu 
de  Pes  Armes  ,  Pur  chacun  defquels  il  y  a  vne  de  ces  quatre  let¬ 
tres,  S. P. CMC  d’or,  qui  lignifient,  Senatus  Popul^/que  Romanus. 

Les  Marquis  de  C  O  M  A  R  E  S  ,  furnommez  de  Cordoiia ,  dont 
les  Armes  Pont  blafonnées  au  Chapitre  des  parties  de  l’homme 4 
portent  foixante-quatre  bannières  alentour  de  l’EPcu. 

Et  les  Marquis  de  V  ALDEF  VENTES  ,  furnommez  S  AN  DE , 
dont  les  Armes  Pont  d’argent  à  l’Aigle  au  naturel , couronné  d’or, 
ont  lix  étendars,  &c  fix  bannières  derrière  l’Elcu. 

La  Maifon  de  CAMPOTEIAR  aufli  en  Efpagne ,  comme  les 
deux  précédentes,  porte  d’azur  à  cinq  grenades  d’or,  feuïllées  de 
finople,  à  l’orle  de  cinq  écu!lons  d’argent,  à  la  bande  de  fable,  à  la 
pointe  de  gueules  en  forme  de  pile ,  chargé  d’vn  écendar  ren- 
verfé  d’argent;  &  pour  ornement  de  leur  Elcu  cinq  bannières ,  8C 
cinq  étendars  gagnez  Parles  Mores,  avec  cette  deviPe ,  Servire 
Deo ,  regnare  eji. 

Au  relie,  pour  vne  plus  parfaite  connoiflance  &  intelligence, 
tant  des  Supports  que  des  Cimiers ,  je  meteray  ici  quelques  aver- 
tiflemens  qui  ferviront  beaucoup  aux  curieux. 

Le  premier  fera,  que  le  Cimier,  les  Supports  &  les  Tenans,  doi¬ 
vent  ordinairement  cftre  tirez  des  Blafons  des  Armes  ;  Il  bien  que 
fi  les  Armes  Pont  chargées  d’vn  Lion  ,  les  Supports  &  Cimiers  doi¬ 
vent  dire  pareillement  des  Lions  ;  fi  elles  Pont  chargées  d’Aigles , 
les  Supports  tic  Cimiers  doivent  dire  des  Aigles.  Cela  eft  fi  véri¬ 
table  pour  le  Cimier,  que  le  calque  eft  dit  armet,  comme  vn  di¬ 
minutif  des  Armes ,  qu’il  doit  avoir  pour  Cimier,  ouvne  partiedes 
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Blafons  defdites  Armes  ;  li  ce  n’eft  qu’il  y  ait  matière  d’enqucrir, 
telle  qu’il  fe  trouve  en  plufieurs  Cimiers  différens  des  pièces  qui 
compofent  l’Armoifie.  Or  cette  matière  fe  prend  entre  autres  cho- 
fes  le  plus  fouvent  de  la  naifTance  &C  extraction,  comme  la  Maifon 
de  C  LEVES,  iifuë  du  Chevalier  du  Cygne  ,  en  porte  vn  pour 
fon  Cimier  3  celle  de  LVSIGNAN,  &  les  autres  que  nous  avons 
alléguées  cy-deffus  ilTuës  deMelluline,  en  portent  vnepour  leur  Ci¬ 
mier  j  Iules  Cefar  ilfu  de  Vénus,  portoit  vne  étoile;  &  Aléxandre 
qui  fe  difoit  forti  de  Iupiter  Ammon,  avoir  fur  fon  arrnet  la  teltc 
d’vn  Bclier,  comme  nous  avons  déjà  remarqué  cy-delfus. 

Le  fécond  fera,  que  plusieurs  différentes  Familles  peuvent  avoir 
des  Supports  &  des  Cimiers  tout-à-fait  femblables,  fans  que  pour 
cela  aucun  s’en  doive  formalifer. 

Le  troiliéme,  qu’en  vne  mefrne  Famille  deux  freres,  ou  proches 
pareils,  portans  mefme  nom  &  meimes  Armes,  peuvent  changer 
de  Supports  ou  Tenans,  &  non  pas  de  Cimier;  pource  qu’encore 
qu’ils  femblent  cltre  héréditaires  aux  Familles,  pourtant  il  peuc 
arriver  quelque  cas  h  notable,  qu’ils  feront  obligez  de  les  chan¬ 
ger,  &  les  rendre  perfonnels  &C  particuliers  à  quelqu’vn  d’eux  :  & 
alors  l’on  les  nomme  Supports  ,ou  Cimiers  à  enquérir. 

Le  quatrième, qu’il n’elî  permis  qu’aux  Princes  dufang  de  Fran¬ 
ce,  de  porter  les  Tenans  de  France,  comme  aulli  le  Cimier,  ou  à 
ceux  qui  par  vn  privilège  tres-fpécial ,  &  concelfions  très- honora¬ 
bles  en  auroientreçû  l’oétroy  du  Roy,  comme  il  écheut  heureufe- 
ment  à  Charles  de  Montmorancy ,  üc  à  Iean  le  Maingre,  dit  Bou- 
cicault.  Maréchal  de  France,  &  en  noltre  fiécle  à  Meifire  Nicolas 
de  l’Hofpital  Maréchal  de  Vitry. 

Pourtant  il  y  a  très- bien  des  Maifons  qui  de  tout  temps  ont  eu 
des  Anges  pour  Supports,  fans  en  avoir  eu,  qu’on  fçache ,  de  con- 
celfion.  Comme  celle  de  SAINTEM AVRE-MONTAVSIER , 
qui  porte  d’argent ,  à  la  falce  de  gueules  ;  celle  de  SIMIANE  DE 
CORDES, "de  ROV  HAVT-G  AMACHES  ,  dePOM- 
PADOVR,  Sec. 

Le  cinquième,  qu’il  eft  permis  aux  Evefques  ,  Archevefques, 
Patriarches,  &  Cardinaux,  de  prendre  pour  Tenans  des  Anges, 
leur  puifl’ance  fpirituelle  leur  donnant  cette  prérogative  pardelfus 
les  plus  grands  Seigneurs  féculiers ,  lefquels  n’oferoient  en  prendre 
préfentement  fans  concelfion ,  comme  nous  venons  de  dire  ;  pour¬ 
ce  que  les  Anges  font  les  Tenans  de  l’Efcu  d’Armes  de  nos  Rois , 
&  gardiens  tutélaires  de  leur  facrée  perfonne  ,  &c  de  leur  Cou¬ 
ronne. 
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'ORIGINE  des  Lambrequins  elt  tres-ancicnne  ;  &  ce  qui 
a  prcfent  ne  ferc  que  d’ornement  alentour  de  l’Efcu  de  nos 
Armes  ,  &C  comme  ,  par  manière  de  dire  ,  de  chevelure  aux 
cafques  que  nous  pofons  deiTus ,  clloit  comme  vn  habillement  de 
telle  j  duquel  les  anciens  Chevaliers  couvraient  leurs  cafques  , 
de  mefme  que  la  cotte  d’armes  fervoit  à  couvrir  le  relie  de  leurs 
Armes.  Ainli  l’vfage  en  elloit  tres-vtile  &  tres-nécelfaire  ,  foit 
pour  conferver  l’éclat  &  la  trempe  de  leurs  Armes  ,  defquelles 
ils  clloient  beaucoup  plus  curieux  que  les  guerriers  de  ce  temps , 
foit  aulfi  pour  empêcher  que  l’ardeur  du  Soleil  n  échauffât  trop 
l’acier  de  leurs  heaumes  ,  ou  pour  les  preferver  contre  la  pluye  , 
&  les  autres  injures  du  temps.  Cela  leur  fervoit  aulli  d’ornement 
pour  accompagner  la  cotte-d’armes  ,  qui  aurait  eu  mauvaife 
grâce  ,  fi  le  calque  eull  demeuré  tout  découvert.  Les  Anciens 
Hérauts  appelaient  cét  habillement  de  telle  vn  volet  ,  pource 
qu’il  voletoit  au  gré  du  vent  ,  &  n’elloit  attaché  qu’au  délias  du 
cafque  avec  vn  tortil  &  bourlet ,  compolé  de  rubans  ou  cordons 
entrelallez  des  couleurs  &  métaux  de  leurs  Armes,  ce  volet  aidant 
à  tenir  ferme  le  Cimier  qu’ils  mettoient  encore  pardelTus,  Qucl- 
ques-vns  aulfi  portoient  pour  le  melrne  vlage  des  mantelets  qui 
elloicnt  plus  larges  ;  mais  plus  courts  que  les  volets  ,  envelopans 
le  cafque  &C  l’Efcu  ,  &  le  mettant  mieux  à  couvert  que  les  volets. 
Quant  à  ce  nom  de  Lambrequin,  Lamequin,  ou  Hachement  que 
nos  modernes  ont  donné  à  cét  ornement  de  calque  ,  il  vient  de 
ce  que  ces  volets  ou  mantelets  ellant  portez  par  de  vaillans  &C 
généreux  guerriers  ,  qui  s’enfonçoient  à  telle  baillée  dans  les 
plus  fortes  mêlées  des  combats  èc  des  batailles  ,  £>C  revenoient 
tout  couverts  de  coups  ,  leurs  volets  ou  mantelets  elloient  tout 
hachez  &  pendans  en  lambeaux  ,  d’où  font  venus  ces  noms  de 
hachemens  &C  de  lambrequins  ,  qui  leur  font  demeurez  ,  pource 
que  dans  la  fuite  des  Armes  ,  ceux  qui  les  portoient  bien  hachez 
èc  pendans  en  lambeaux  ,  elloient  ellimez  avoir  efté  bien  avant 
dans  les  occafions  ,  &C  elloient  plus  honnorez  de  les  rapporter  de 
la  forte,  que  ceux  qui  revenoient  avec  leurs  volets  ou  mantelets 
tout  entiers  &  bien  étoffez  :  Tout  de  mefme  qu’en  ce  temps  les 
cornettes  &  enfeignes  qui  font  toutes  en  pièces  &  en  lambeaux , 
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font  plus  d’honneur  à  ceux  qui  les  portent,  que  s’ils  eftoient  tout 
neufs  bien  entiers  5  d’où  vient  encore  que  par  excelle  nce  &c 
honneur  ,  l’on  appelle  drapeaux  les  enleignes  des  gens  de  pied. 
Les  armes  anciennes  qu’on  trouve  relevées  en  pierre  alentour  de 
beaucoup  d’Eglifes  de  France  ,  aux  portes  des  villes  Sc  des  anciens 
châteaux  ,  comme  aulTi  fur  des  tombeaux  &  fur  des  vitres ,  no¬ 
tamment  en  Bretagne,  (  où  de  tout  temps  les  Gentilshommes  en 
ont  efté  plus  curieux  qu’aux  autres  Provinces  )  font  allez  connoi- 
ftre  la  forme  de  tels  volets  ou  mantelets  ,  lefquels  envelopoient 
leurs  cafques  &C  leurs  Efcus.  Ceux  que  j’ay  recueillis  dans  ce  Li¬ 
vre  ,  &  produit  aux  deux  chapitres  précédens  ,  font  des  plus  ra¬ 
res  qu’on  puiffe  trouver  -,  mais  pour  achever  de  contenter  les 
curieux  ,  j’ay  fait  graver  &  mettre  a  la  fin  de  c.  Chapitre  vn  Duc 
de  Bretagne  &  vn  Duc  de  Bourbon  ,  tels  qu'ils  1  nt  reprefentez 
dans  le  Tournoy  ,  qui  fut  dreffé  par  le  Roy  René  de  Sicile  ,  qui 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ,  lefquels  y  paroiiTcnt  armez  ,  &c 
leurs  chevaux  caparaçonnez  à  la  mode  de  ce  temps-là,  ayans  leur 
volet  pendant  &c  voletant  derrière  leur  calque  ,  avec  leurs  Ci¬ 
miers  ordinaires  fur  leur  telle  ,  &  fur  celle  de  leurs  chevaux 
I’ay  fait  graver  aulTi  vne  troifiéme  figure  que  |’ay  vûe  en  Dau¬ 
phiné  ,  d’Aymon  de  Salvaing  Seigneur  de  Bùfheu  ,  qui  à  l’imi¬ 
tation  des  Chevaliers  errans,  couroit  les  pais  étrangers  avec  An¬ 
toine  d’Arces  ,  furnommé  le  Chevalier  blanc  ,  Gaipar  de  Mon- 
tauban  Seigneur  d’Aix  &c  de  Montmaur  ,  Imbaut  Rivoire  Sei¬ 
gneur  de  Romanieu  ;  pour  y  défier  les  plus  vaillans  de  combatre 
contre  eux  ,  foit  à  fer  émoulu  ou  à  lance  mornée  ,  fuivant  le  car¬ 
tel  qu’ils  appelloient  Emprife  ,  que  j’ay  rnife  au  long  dans  le  Cha¬ 
pitre  de  l’Efcu  pendant.  Les  mémoires  que  j’ay  vus  de  la  Maifon 
de  Salvaing  ,  portent  qu’il  fut  furnommé  le  Hardy  ,  qu’au  lieu 
de  la  devife  de  fes  anceftres  ,  il  avoir  celle-cy  ,  jujqtta  ma  fin  ; 
que  Iacques  Roy  d’Lfcolfe  I  V.  du  nom  luy  fit  prefent  de  fort  bel¬ 
les  Armes  ;  qu’il  avoit  accompagné  quelque  temps  le  Chevalier 
Bayard  fon  voifin  &  fon  proche  parent ,  à  caufe  de  Catherine 
Terrailfon  ayeule  ;  &  qu’il  fut  avec  luy  du  nombre  des  onze 
François  qui  fe  battirent  contre  autant  d’Efpagnols  devant  la  vil¬ 
le  de  Trane  au  Royaume  de  Naples ,  l’an  mil  cinq  cens  deux. 

Mais  comme  dans  la  fuite  des  temps  toutes  chofes  fe  changent, 
la  forme  &  la  manière  de  ces  volets  ou  mantelets  s’elf  diverfifiée  ; 
foit  ,  comme  nous  avons  dit  ,  pour  avoir  femblé  plus  honorable 
de  les  faire  peindre  à  lambeaux  ,  ce  qui  leur  a  donné  le  nom  de 
Lambrequins,  ou  hachez  à  coups  d’épée,  d’où  eft  tout  de  meime 
dérivé  le  nom  de  Hachemens  ;  foit  aulTi  qu’ayant  efté  facile  d’a- 
joùter  aux  chofes  inventées  &c  de  les  perfectionner  ,  ceux  qui  de 
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temps  en  temps  en  ont  voulu  orner  leurs  calques  &  leurs  Efcus , 
les  ont  fait  faire  les  plus  beaux  qu’ils  ont  pu  ,  &£  ont  introduit 
cette  manière  que  nous  avons  à  prélent  différente  de  celle  des 
anciens. 

L’opinion  de  ceux  qui  ont  eftimé  que  l’vfage  de  nos  Lambre¬ 
quins  eftoit  venu  de  ce  que  les  Chevaliers  anciens  mettoient  des 
feuilles  larges  fur  leurs  calques  ,  foit  pour  témoigner  la  viétoire  , 
foit  pour  parer  l’ardeur  du  Soleil ,  eil  entièrement  hors  d’appa¬ 
rence  ;  ne  plus  ne  moins  que  la  croyance  que  d’autres  ont  eue  , 
que  c’eftoient  des  touffes  de  plumes  qui  fortoient  hors  du  cafquc; 
car  ni  en  l’vne  ni  en  l’autre  de  ces  deux  matières  ,  foit  de  feuille 
ou  de  plume  ,  l’on  ne  fçauroit  mettre  aucune  frange  ou  houppe 
aux  extremnez,  &C  cependant  aux  Lambrequins  anciens  les  fran¬ 
ges  &  les  houppes  eftoient  prelque  ordinaires.  De  plus  l’on  avoir 
accoûtumé  (  ce  qui  lé  trouve  encore  pratiqué  par  plusieurs  }  de 
peindre  ou  broder  fur  les  Lambrequins ,  les  mefmes  Armes  de 
î’Efcu  ou  d’autres  alliances ,  ce  qu’on  ne  pourrait  taire,  ni  fur  des 
feuilles  ,  ni  fur  des  plumes.  Les  volets  &C  Lambrequins  des  Ducs 
de  Bourbon  eftoient  parfemez  de  Fleurs-de-lis  ;  ceux  des  Ducs  de 
Bretagne  d’hermines  ,  &  par  conféquent  il  eftoit  abfolument  né- 
ceffaire  qu’ils  fuffent  d’vne  matière  propre  à  fouffrir  la  broderie 
&  la  doublure  ;  car  ordinairement  le  deffus  eftoit  de  couleur  , 
la  fourrure  &C  doublure  de  métal ,  félon  l’émail  des  armes  de  l’El- 
cu  ,  qui  eftoient  quelquefois  reprefentées  toutes  entières  par- 
deffus.  Ce  n’eft  pas  que  les  Lambrequins  parfois  ne  foient  entiè¬ 
rement  differens  de  l’émail  des  Armes  de  l’Efcu  ,  mais  cela  eft 
allez  rare;  Les  Lambrequins  de  Maximilian  & C  de  Frédéric  d’Au- 
ftriche  ,  Empereurs ,  qui  portoient  de  l’Empire  brifé  d’Auftriche 
moderne,  eftoient  d’or  &  d’hermines,  èc  à  prefent  celuy  des  Rois 
d’Efpagne  ,  6 c  des  Empereurs  ,  eft  tout  de  mefme. 

Meiîîre  Guillaume  de  VI E  N  N  E,  Seigneur  de  Saint  George  & 
de  fainte  Croix  ,  qui  fut  le  premier  Chevalier  de  l’Ordre  de  la 
Toifon  d’or  ,  portoit  de  gueules  à  l’Aigle  d’or  ,  &  cependant  tes 
Lambrequins  eftoient  d’hermines  doublez  de  gueules. 

Les  Rois  d’Angleterre  ,  encore  que  dans  l’Elcu  de  leurs  Armes 
ils  ne  portent  point  d’hermines,  leurs  Lambrequins  pourtant  iont 
de  gueules  doublez  d’hermines. 

Et  DOM  FERNAND,  Infant  d’Efpagne,  Archiduc  d’Au¬ 
ftriche  ,  &  depuis  Empereur  I.  du  nom  ,  portoit  les  Armes  d’Ef¬ 
pagne  ,  comme  le  Roy  Philippe  I.  fou  pere  ,  brifées  d’vn  lambeau 
d’argent  ;  pour  Cimier  vne  queue  de  Paon  ,  &  fes  Lambrequins 
d’argent  tk.  de  gueules ,  mettant  le  métal  de  fa  brifure  dans  fes 
Lambrequins,  ce  qui  eft  remarquable. 
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QuelqUes-vns  aufh  portent  le  Bourlet  de  leurs  calques  différent 
de  l’émail  de  leurs  Armes  ,  &  le  compofent  des  couleurs  &  li¬ 
vrées  de  leurs  Maîtreiles  ,  ou  bien  des  Princes  au  fervice  dcfquels 
ils  font ,  ou  mefrne  de  l’émail  des  Armes  des  principales  Maifons 
dont  ils  font  iffus  ;  comme  font  ceux  de  la  Famille  du  petit  Rof 
madec  en  Bretagne,  dont  les  Armes  lont  d’or  à  trois  jumelles  de 
gueules  :  6 c  pourtant  leur  Bourlet  eft  d’argent  &  d’azur  de  lix 
pièces  ,  &C  leur  Cimier  vn  Cygne  naiffant  d’argent  ,  femblable  à 
celuy  du  grand  Rolmadec.  Ils  en  ont  mefrne  confervé  la  première 
lettre  du  nom  ,  qui  eft  vne  grande  R  couronnée  d’or  fur  le  haut 
de  leur  Lambrequin,  comme  je  l’ay  vû  lur  leur  tombeau,  &  aux 
vitres  de  leur  chapelle  au  Convent  des  Cordeliers  de  Quimper- 
corentin  en  baffe  Bretagne. 

Anciennement  les  Princeffcs  &  grandes  Dames  prenoient  la 
charge  d’orner  de  pierreries  les  Lambrequins  de  leurs  Chevaliers, 
lefquels  portoient  autant  de  petits  guidons ,  ou  banderoles  qui 
flotoient  au  deffus  de  leurs  Lambrequins  ,  qu’ils  avoient  affilié 
à  de  batailles  ,  ou  à  de  tournois. 

i.  Dans  la  page  fuivante  j’ay  fait  graver  cinq  Efcus  chargez  de 
leurs  cafques,  environnez  de  Lambrequins.  Le  premier  eft  rare 
&  extraordinaire,  ayant  pour  Cimier  vne  tefte  de  Roy  couronné 
à  l’antique  ,  dont  la  grande  barbe  &  les  longs  cheveux  épars  , 
&  flotans  alentour  du  cafque  &  de  l’Efcu  ,  fervent  de  Lam¬ 
brequins. 

La  Maifon  de  V  ARA  S  en  Breffe  ,  qui  porte  de  vair  écartelé 
de  gueules  ;  celle  de  LANDSCH  ADEN  en  Allemagne,  qui 
porte  d’or  à  vne  harpe  de  fable  ;  celle  de  VT TENH  E I M  en 
Alface  ,  qui  porte  de  fable  à  la  barre  d’or,  portent  toutes  trois  le 
mefrne  Cimier. 

,  z.  Le  fécond  Efcu  eft  couvert  d’vn  cafque  taré  de  front  ,  tel 
que  le  portent  les  plus  grands  Seigneurs  ,  &£  environné  de  Lam¬ 
brequins  ,  félon  qu’on  les  porte  à  préfent. 

3.  Le  troiftéme  eft  couvert  d’vn  cafque  pofé  en  porfil  ,  tel  que 
le  portent  les  fimples  Gentilshommes  ,  environné  de  plufieurs 
plumes  d’Aûtruche.  Selon  mon  avis  ceux  qu’on  ennoblit  à  pre- 
fent  le  devraient  porter  de  la  forte  ;  puifqu’au  temps  que  la  No- 
bleffe  leur  cil  concédée  ,1’vfage  des  autres  Lambrequins  eft  aboli. 

4.  &  y.  Les  Allemans  pofent  fur  l’Efcu ,  &c  à  cofté  de  leurs  Ar¬ 
mes  nombre  de  cafques  ,  particulièrement  lorfqu’il  eft  rempli  de 
plufieurs  alliances  ,  &  mettent  à  chacun  leur  Cimier  particulier. 
Mais  puifque  jufques  à  prélent  cela  n’eft  pas  en  vfage  en  France, 
où  l’on  ne  met  que  lecafque  &  le  Cimier  de  la  principale  Maifon, 
je  ne  m’y  étendray  pas  davantage  ,  ayant  feulement  fait  graver 
ces  deux  derniers  Elcus  pour  la  fatisfaélion  entière  des  curieux. 
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DE  L’ESCV  PENDANT  y  ET  DES  PAS 
&  Emprijes  des  anciens  Chevaliers. 

CHAPITRE  QVA  R  E  N  T  E-T  RO  IS IEME. 

CE  n’eftoit  pas  mon  deftein  de  parler  beaucoup  de  l’Efcu 
Pendanc  ,  ni  d’en  faire  vn  difcours  féparé  de  celuy  des 
Supports  &£  Tenans  ;  mais  y  ayant  eu  des  perfonnes  de 
tres-haute  condition  qui  m’ont  confulté  lur  ce  fujet  ,  defirans  de 
fçavoir  ce  que  c’eftoit  que  l’Efcu  Pendant ,  je  me  trouvay  obligé 
de  leur  dire  ce  que  j’en  avois  appris  par  la  lc&ure.  des  anciens 
Auteurs:  Et  pource  qu’ils  témoignèrent  d’eftre  latisfaits  de  ce  que 
je  leur  en  dis  ,  &  que  cette  matière  fut  trouvée  curieufe  &  di- 
vertiflante  ,  j’ay  crû  que  le  Leétcur  ne  trouverait  pas  mauvais  , 
fi  je  luy  en  difois  quelque  chofe.  Avant  que  la  poudre  à  canon 
fut  malheureufement  inventée  ,  les  Guerriers  ,  n’vfans  que  de 
force  &c  d’adrclfe  pour  fe  furmonter  les  vns  les  autres  ,  ne  ti¬ 
raient  aucun  avantage  de  ces  diaboliques  armes  à  feu. ,  dcfquclles 
les  pauvres  mortels  fe  font  fervis  depuis  ce  temps-là  pour  leur  de- 
ftrudion;  mais  fe  contentans  de  l’épée  &C  de  la  lance  ,  avec  armes 
égales  ils  faifoient  paroiftre  leur  courage  &I  leur  valeur,  avec  vne 
franchife  pleine  d’honneur  ôc  de  probité  ,  loit  dans  des  batailles 
générales, ou  dans  les  combats  finguliers.  Ne  voulanspas  non  plus 
demeurer  oififs  en  temps  de  paix  ,  ils  alloient  voiager  dans  les 
Provinces  étrangères  ,  &C  viiîter  les  Cours  des  Rois  &  Princes 
les  plus  renommez  ;  &  la  pour  fignaler  leur  courage,  &  acquérir 
de  la  réputation  ,  ils  deffioient  les  plus  vaillans  à  la  joûte  ,  l'oit  à 
fer  émoulu,  ou  à  lance  mornée  ,  félon  le  cartel  de  leur  Emprife  , 
&C  fuivant  la  permilllon  qui  leur  en  elloit  accordée  par  le  Prince. 
Souvent  pour  l’amour  &  le  mérite  de  leurs  Maîtrelfes  ,  pour 
l’honneur  &  la  gloire  de  leurs  Princes  &  de  leur  Patrie  ,  ils  fai¬ 
foient  des  Emprifes ,  ou  gardoient  des  Pas  fur  des  ponts,  ou  autres 
chemins  &  endroits  fréquentez  ;  &  là  appendoient  leurs  Efcus 
armoiez  de  leurs  Armes  ,  à  des  arbres  ,  ou  à  des  pals  èc  colomnes 
dreffées  pource  fujet.  Ils  obligeoient  tous  les  Chevaliers  qui  dé¬ 
fraient  palier  par  là  ,  à  joûter  contre  eux  ;  S c  s’ils  eftoient  plu- 
fieurs  qui  eullent  entrepris  de  garder  le  Pas  ,  il  y  avoit  autant 
d’Efcus  Pendans  à  ces  arbres ,  que  de  Chevaliers.  Alors  pour  évi¬ 
ter  la  jaloufie  ,  celuy  qui  délirait  palier  ,  touchoit  avec  fa  lance 
vn  de  ces  Efcus ,  tellement  que  celuy  à  qui  il  appartenoit ,  eftoit 
obligé  de  combattre  :  &  en  fuite  celuy  qui  eftoit  vaincu  ,  eftoit 
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oblige  de  donner  vn  gage  au  viétorieux,  luy  dire  Ton  nom  &  fon 
pais  ,  &  de  tenir  toutes  les  conventions  de  leur  Emprife  ,  afin 
qu'il  pût  librement  fe  donner  la  gloire  qu’il  avoir  acquife  en  cette 
occafion. 

de }" Me.  Olivier  de  la  Marche  a  fait  mention  de  cette  couilume  des  an- 

mo,rcs  ciens  Chevaliers  -,  &  en  décrit  toutes  les  cérémonies  &  condi- 
4  e  '  tions  ;  Il  parle  premièrement  d’vn  Pas  d’armes  à  tous  venans  , 
que  treize  Gentilshommes  de  la  Maiion  du  Duc  de  Bourgogne 
tinrent  en  vne  place  nommée  l’Arbre  Charlemagne  ,  avec  grande 
magnificence  &  folemnité  ;  le  Seigneur  de  Charny  eftant  leur 
Chef,  lequel  fit  toute  la  dcpenle.  Il  jit  clorre  à  manière  d'un  palis 
l'Arbre  Charlemagne  ,  qui  fied  à  vne  lieue  de  Dijon  tirant  à  Nuis  s 
en  vne  place  appdlée  le  Charme  de  Alarcenay  s  Et  contre  ledit  Arbre 
Ainfi  en  avoit  vn  drap  de  haute  lice ,  des  pleines  Armes  dudit  Seigneur ,(  qui 
efiartele'es  de  Bauffremont  &  de  V ergy  ,  y  au  milieu  vn  petit 
Marche,  ejcujfon  de  Charny  )  &  alentour  dudit  tapis  furent  attachez,  les  deux 
Efcus  fèmez  de  larmes  ;  cejl  à  fçavoir  au  dextre  cofe  ÏEfttt  violet  femé 
de  larmes  noires  ,  pour  les  Armes  à  pied  ,  &  au  fènejlre  ÏSfcu  noir 
femé  de  larmes  d'or  ,  pour  les  Armes  a  cheval ,  &c.  Tellement  que 
ceux  qui  vouloient  combattre  à  pied,  touchoient  le  petit  Elcu 
qui  eftoit  au  cofté  droit  ,  &  ceux  qui  aimoient  mieux  combattre 
à  cheval  ,  touchoient  avec  leur  lance  l’Efcu  qui  pendoit  au  cofté 
gauche.  Les  Elcus  des  douze  Chevaliers  compagnons  dudit  Sei¬ 
gneur  de  Charny  ,  eftoient  aufti  appendus  proche  dudic  Arbre 
avec  leurs  A  nues ,  Blafons  &  Cimiers;  &  là  lurent  laits  plufieurs 
beaux  combats  &  joutes  pat  quantité  de  nobles  Chevaliers  de 
toutes  nations  ,  qui  y  vinrent  pour  acquérir  de  l’honneur  ;  les  pu¬ 
blications  de  cette  Emprife  ayant  efté  faites  par  des  Hérauts  d’ Ar¬ 
mes  par  tous  les  Royaumes  &  Provinces  de  l’Europe  :  tellement 
que  voilà  ce  que  c’eft  que  l’Escv  P  E N  D  A  N  T.  Le  mefme  Au¬ 
teur  parle  encore  de  deux  Pas  qui  furent  gardez:  L’vn  parle  Sei¬ 
gneur  de  Haubourdin  bâtard  de  S.  Pol  ,  prés  de  S.  Orner,  fur  le 
grand  chemin  tirant  à  Calais  ,  avec  cinq  autres  Chevaliers ,  qui  fe 
nommoient  Pèlerins  ,  pource  que  le  bourdon  eftoic  la  devife  § C 
Emprife  du  Seigneur  de  Haubourdin  ;  Et  mefme  le  Pas  fut  nommé 
le  Perron  de  la  Pelerine  ,  pource  que  les  Efcus  pendoient  à  vn 
perron  ,  n’ayans  pas  ces  Chevaliers  mis  les  Armes  de  leurs  Maifons 
dans  leurs  Efcus  ;  mais  s’eftant  fervis  ,  &  non  fans  fujet  ,  de  celles 
de  Lancelot  du  Lac,  &  de  Triftan  de  Leonnois,  Chevaliers  de  la 
Table  ronde  :  L’autre  fut  vn  Pas  que  Meffire  Iacques  de  Lalain 
tint  en  Bourgogne  en  1441.  proche  de  la  ville  de  Châlons  vn  an 
entier  ,  qui  fut  nommé  le  Pas  de  la  fontaine  de  Plours.  l’ay  aufli 
crouvé  dans  la  fiche  Bibliothèque  de  Meftieuts  du  Puy  Confeillers 

d’Etat , 
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d’Etat  ,  Gardes  des  Chartes  Roiales  ,  tres-dodes  &  crcs-fçavans 
perfonnages ,  qui  portent  pour  Armes ,  d’or  à  la  bande  dazur  , 
chargée  de  trois  befans  d’argent  ;  la  defcription  du  Pas  d  Armes  , 
qui  (e  tint  devant  le  Château  de  Sandricourt  prés  de  Pontoife,  le 
16.  de  Septembre  en  l’année  149;-  dreflee  par  le  Héraut  Orléans  ;  coun 
où  plufieurs  beaux  combats  furent  faits,  les  Efcus  armoiezdes  dix  hs >■ 
Chevaliers  foûtenans  l’Emprife,  eftant  attachez  &  pendus  devant 
la  grande  porte  du  Château.  Tous  ceux  qui  y  vendent  combattre 
eftoient  obligez  d’envoyer  leurs  Armes,  &  preuves  de  quatre  quar¬ 
tiers  paternels  èc  maternels  ,  par  vn  Héraut  d  armes  ;  autrement 
ils  n’y  auroient  pas  efté  reçus. 

Le  premier  lieu  où  les  dix  Chevaliers  s’exerçoient  contre  tous 
venans ,  eftoit  nommé  LA  BARRIERE  PERILLEVSE,  qui  eftoit 
devant  ledit  Château  de  Sandricourt  ,  où  on  combattoit  à  pied 
à  grands  pouls  de  lances  ,  &  coups  depées  tranchantes  fins 
eftoc,  tant  &  fi  longuement  que  les  Dames  &  luges,  qui  prefens 
eftoient  ,  les  euflént  fait  départir  ,  &c. 

La  fécondé  place  ,  pour  combattre  à  cheval  à  la  foule  ,  eftoit 
le  CARREFOVR  TENE'br  evx,  fermé  duChampde  l’épine,  «qui 
eftoit  tout  clos  de  bois  à  grands  échaffaux ,  que  les  dix  Chevaliers 
tenans  avoient  fait  faire  aux  deux  bouts  du  champ  ,  avec  quan¬ 
tité  de  tentes  &C  pavillons  pour  les  furvenans ,  &C  pour  ceux  de 
dedans,  garnis  de  tout  ce  qui  eftoit  nécefiaire  ;  Et  chacun  defdits 
Chevaliers  avoir  fon  pavillon  pour  s’armer  &  defarmer  ,  S>C  mon¬ 
ter  à  cheval  ,  ainfi  qu’il  luy  plailoit  ;  Et  force  hipocras  ,  vins  &C 
viandes  exquifes  y  eftoient  données  à  chacun  qui  y  vouloir 
venir  ,  &c. 

La  troifiéme  place  eftoit  le  CHAMP  DE  L  EPINE  ,  pour 
combattre  fçul  à  leul  à  cheval ,  là  où  combattirent  lefdits  dix  Che¬ 
valiers  à  tous  venans  ,  depuis  le  matin  jufques  au  foir  ,  ôcc. 

La  dernière  place  eftoit  la  F  O  R  E  S  T  DEVOIABLE  ,  ou 
fe  trouvèrent  tous  ceux  de  dedans  ,  qui  y  tenoient  le  combat 
à  tous  venans  de  dehors  ,  ainfi  que  Chevaliers  errans  ,  querans 
leurs  aventures  ,  comme  faifoient  jadis  les  Seigneurs  de  la  Table 
ronde;  Et  premièrement  ils  venoient  au  Pin  vert  pour  prendre 
des  lances  &C  des  épées  toutes  d’vne  mefure  ,  &  puis  s’en  alloient 
dans  laforeft  pour  combattre  à  pied  ,  &C  à  cheval ,  à  qui  mieux 
mieux  ,  &c. 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  ledit  Pas  contre  tous  ve¬ 
nans  ,  &  defraié  chacun  huit  jours  durant  de  tout  ce  qui  leur 
eftoit  nécefiaire  ,  en  leur  faifant  très-  bonne  chere  ,  tant  a  Sei¬ 
gneurs  ,  luges  ,  Chevaliers  ,  Gentilshommes  ,  Dames  ,  Damoi- 
iélles,  que  autres  gens ,  defquels  il  y  avoir  grand  nombre. 
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ET  PREMIEREMENT 

Ican  de  PoicFiers  ,  Seigneur  de  Saine  Vallier. 

Bernardin  de  Clermont  Vicomte  de  Talart. 

Louis  de  Hedouville  ,  Seigneur  de  Sandricourt. 

Iean  Seigneur  de  Camican. 

Georges  de  Sully  Gouverneur  de  Coucy. 

Iean  de  Hedouville  ,  Seigneur  de  Fremecourt 
Pierre  d’Orgemont  ,  Seigneur  de  Mery. 

Iacques  de  Tinreville,  grand  Veneur  de  Monfeigneur  d’Orléans. 
Damp  Iean  Chef  de  guerre. 

Iean  de  Saint- Soudain  Efcuyer. 

Contre  lefquels  combattirent  plusieurs  vaillans  Seigneurs  & 
Chevaliers  ,  qui  vindrent  audit  Pas  pour  acquérir  de  l’honneur  : 
&  entre  autres  ,  le  douzième  jour  de  Septembre  de  ladite  année  , 
furent  préfentez  à  Orléans  le  Héraut  ,  les  Efcus  des  Seigneurs  & 
Gentilshommes  cy- après  déclarez  ,  pour  mettre  au  portail  du 
Château  de  Sandricourt  ;  c’eftoient  ceux  de  la  bande  de  Chaftillon. 

Et  PREMIEREMENT 

Iacques  de  Colligny,  Seigneur  Claude  de  MafTabeau. 

de  Chaftillon  &  de  Dandelot.  Louis  de  Rochefort. 

Gafpar  de  Colligny  fon  frere.  Iacques  de  Bloc. 

Le  Seigneur  de  Moulleures.  Iacques  de  Chabanolles. 

Iean  de  Saint  Amadour ,  duquel  Iacques  de  Lay. 
font  défendus  par  filles  Mtf-  Germain  de  la  Rocque  ,  dit 
ficurs  le  Marquis  de  Molac ,  le  Beuf. 

&  le  Comte  d’ Anoaugour. 

Ceux  ci  combattirent  les  premiers  à  la  Barrière  perilleufe  ,  con¬ 
tre  ceux  de  dedans  que  j’ay  nommez  cy-defl'us. 

Ledit  jour  furent  encore  préfentez  les  Efcus  de  dix  Gentils¬ 
hommes  à  Orléans  le  Héraut ,  lefquels  cftoient  fous  la  bande  de 
Valois. 

Et  PREMIEREMENT 

Guy  du  Bus.  Monfeigneur  du  Val. 

Iacques  de  Sully.  Andri  de  Vallois. 

Iacques  de  Yverlay.  Thomas  de  May. 

François  de  Theligny.  Champoullet. 

Guillaume  de  Saulx.  Sallenove. 

Ceux-cy  ont  combattu  les  féconds  à  la  Barrière  perilleufe 
contre  ceux  de  dedans.  r  ’ 

Le  mefme  jour  arriva  vn  Héraut  du  Roy  noftre  Sire  ,  nommé 
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Touraine  ,  lequel  préfenta  dix  Efcus  armoyez  des  Armes  de  dix 
Gentilshommes,  lefquels  les  firent  préfenter  à  Orléans  le  Héraut  , 
pour  les  pendre  au  portail  du  Château  de  Sandricourt  ,  pour  ac¬ 
complir  à  leur  pouvoir  le  combat  dcflus  dit  ;  Ils  eftoient  de  la 
bande  de  Monfeigneur  de  Beaumont. 

ET  PREMIEREMENT. 


Antoine  Martel  ,  Seigneur  de 
Beaumont. 

Louis  de  Vignars 
la  Bonde. 

Iean  de  Flechart  ,  Seigneur  du 
Grippon  ,  dit  Mabonne. 
Iean  de  Rouville. 


Iean  Picart ,  Seigneur  de  Ra- 
deval. 

Seigneur  de  René  Parent  ,  Vicomte  de 
Rouen. 

Iean  de  Mauville  ,  Seigneur 
dudit  lieu. 

Chriftofle  d’Ymerville. 

Le  bâtard  de  Girefme. 


Monfeigneur  de  Bouvetor. 

Ceux-ci  combattirent  le  troifiéme  jour  à  la  Barrière  périlleufe  , 
contre  ceux  de  dedans  qui  tenoient  le  Pas. 

Le  me  fine  jour  Charles  de  Campanes  fit  préfenter  fon  Efcu  à 
Orléans  le  Héraut ,  avec  les  autres  qui  s’enfuivent  , 


François  de  Saftenage 
Adrian  de  Geuly  , 
d’Abecourt. 

Iacques  de  Marcillac. 
Mery  de  Thibuvillier 
Montault. 


Seigneur 

O 


dit 


Iean  de  Vignolles. 

Claude  ,  bâtard  de  Lentillac. 
Gilles  de  Compincourt. 
Guillaume  de  Mery  ,  Maréchal 
des  logis  de  Monfeigneur 
d’Orléans. 


Ceux-ci  n’ont  point  combattu  à  la  Barrière  périlleufe  ,  ni 
Carrefour  ténébreux  ;  mais  ont  combattu  au  Champ  de  l’Epine  , 
èc  en  la  Foreft  Dévoiable. 

Le  feiziéme  jour  dudit  mois  furent  reçus  deux  Efcus ,  où  il  n’y 
avoir  point  de  nom  ;  car  ceux  à  qui  ils  appartenoient ,  ne  le  vou¬ 
lurent  pas  dire. 

Tous  lefquels  Seigneurs  &  Gentilshommes  ,  tant  les  Tenans 
comme  les  Aflaillans  ,  firent  de  tres-beaux  combats  devant  les 
Dames  à  toutes  les  Emprifes  5  mais  ce  qui  fut  de  plus  agréaible  , 
c’eftoit  de  voir  aller  les  dix  Chevaliers  Tenans  avec  leurs  Maitref- 
fes  dans  la  Foreft  Dévoiable  ,  comme  Chevaliers  errans  ,  cher- 
chans  leurs  avantures ,  eftans  tous  luperbement  armez  Sc  vêtus  a 
merveilles  ;  car  tant  que  dura  ce  Pas  ils  changèrent  tous  les  jours 
d’armes  ,  d’habits  ,  de  chevaux  ,  de  caparaçons  8c  de  bardes.  Et 
lefdits  Chevaliers  SC  Dames  cherchans  dans  cette  foreft  leurs 
avantures  ,  trouvoient  plufieurs  Maîtres  d  Hoftels ,  defquels  les 
principaux  eftoient  François  de  Coignac  Seigneur  de  Nelle ,  8c 
Guillaume  de  l’Ifte  Seigneur  de  Marivaux,  qui  leur  donnoient 
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force  confitures  &  autres  efpiceries  ,  avec  de  l’hypocras  blanc  àc 
clairet ,  juliets  &  firops  violais,  &c.  Les  luges  de  ce  Pas ,  furent 
Monieigneur  de  la  Roche-  Monfeigneur  le  Bailly  de  Senlis. 

guyon.  Monfeigneur  du  Bellay. 

Monfeigneur  de  Montmorancy.  Ambroife  de  Villier,  Seigneur 
Monfeigneur  le  Bailly  de  Gifors.  de  Vallerengouiart- 
Les  principales  Dames  qui  affilièrent  à  ce  noble  Pas  ,  tant  de 
France  que  de  Normandie  ,  furent 


Madame  de  Montmorancy. 
Madamoifelle  de  Fouffieux. 
M  adame  de  Sandricourt. 
Madame  de  Mouffeures. 
Madamoifelle  du  Bellay. 
Madamoifelle  de  Frouville. 
Madamoifelle  de  Thun. 


Madamoifelle  de  Saint  Cire. 
Madame  du  Home. 

Madame  de  Tellan. 
Madamoifelle  Denneboil. 
Madamoifelle  de  Monterolly. 
Madamoifelle  de  Mefy. 
Madamoifelle  de  Bouvetot. 


Et  eftoient  ,  dit  l’Hiftoire  ,  lefdites  Dames  &  Damoifelles  lî 
honneftement  &  richement  habillées,  que  chacun  Noble  homme 
devoir  avoir  courage ,  &  prendre  plaifir  de  faire  quelque  choie 
pour  l’amour  d’elles ,  &c. 


Mais  pour  faire  voir  avec  plus  d’intelligence  la  façon  &  les  ce¬ 
remonies  ,  qui  eftoient  obfervées  aux  Emprifes  que  faifoient  en 
temps  de  paix  les  plus  valeureux  Chevaliers  du  temps  paft’é  ;  Pay 
crû  en  devoir  donner  aux  curieux  trois  des  plus  belles  qui  fe  foient 
faites.  La  première  eft  de  treize  Chevaliers  portans  en  leur  devife 
l’Efcu  vert  à  la  Dame  blanche  ,  en  l’année  1400.  La  fécondé  eft 
l'Emprife  d’Antoine  d’Arces  ,  Seigneur  de  la  Baftie  en  Dauphi¬ 
né  ,  lurnommé  le  Chevalier  Blanc  ,  &  de  trois  autres  Chevaliers 
fes  aides ,  faite  en  l’année  ijoy.  La  troifiéme  eft  celle  du  Chevalier 


Sauvage  à  la  Dame  Noire  ,  en  l’année  ijo 6.  Pièces  au  relie  dont 
le  Lcéleur  doit  faire  beaucoup  de  cas  ,  puifque  jamais  elles  n’ont 
efté  imprimées  ,  &  quelles  ne  fe  trouvent  qu’en  deux  ou  trois 
cabinets  de  France. 


L’EMPRIN  S  E  DE  TREIZE  CH  E  VA  L  I  ERS, 
portans  en  leur  devife  l'Sfctt  vert  à  la  Dame  Blanche. 

ATOVSCEVX  QVI  CES  PRESENTES  LETTRES  VERRONT, 
Iean,  Seigneur  de  Soleville,  Chevalier,  Confeiller,  Cham¬ 
bellan  du  Roy  noftre  Sire  ,  &  Garde  de  la  Prevofté  de  Paris,  Sa- 
LVT.  Sçavoir  faifons  que  nous  ,  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  , 
le  Ieudy  fixiéme  jour  du  mois  de  Mars,  vifmes  vne  lettre  du  Roy 
noftre  Sire  feellée  de  fon  grand  feel  en  double  queue,  defquelles 
la  teneur  senluit.  Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
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France  ;  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes  lettres  verront  ,  Salut. 
Sçavoir  faifons  ,  Nous  avoir  vû  certaines  lettres  d’vne  Emprinle  , 
faite  par  noftre  féal  Chevalier  Si  amé  coufin  ,  Charles  d’Albrct , 
&  par  noftre  amé  &C  féal  Chevalier  ,  Confeiller  Si  Chambellan 
Iean  le  Maingre ,  dit  Bouciquaut ,  Maréchal  de  France ,  Si  avec  eux 
Gieflfroy  le  Maingre  dit  Bouciquaut  ,  Iean  de  Ligniéres  ,  Iean  de 
Chambnllac  ,  Iean  de  Bonnebaut  ,  Bernard  de  Chaftelbaiart  , 
François  d’Aubiifcourt  ,  Iean  de  Torfy  ,  Iean  de  Château-Mo- 
rant  ,  Raoul  Seigneur  de  Gaucourt ,  Guillaume  de  Coleville  Si 
Iean  Beétoz  :  defquelles  lettres  la  teneur  s’enfuit ,  A  toutes  nobles 
Si  hautes  Dames ,  Si  Damoifelles ,  Si  à  tous  Seigneurs ,  Chevaliers 
Si  Elcuicrs  ,  après  toutes  recommandations ,  iront  à  fçavoir  les 
treize  Chevaliers,  Compagnons  portans  en  leur  devife  l’Efcuvert 
à  la  Dame  Blanche. 

PREMIEREMENT,  que  pource  que  tout  Chevalier  eit  tenu 
de  droit  de  vouloir  garder  Si  défendre  ,  l’honneur  ,  l’état  ,  les 
biens  ,  la  renommée  ,  Si  l’heritage  de  toutes  Dames  Si  Damoi¬ 
felles  de  noble  lignée.  Si  que  iccux  entre  les  autres  ,  tres-defirans 
de  le  vouloir  faire  ,  les  prient  Si  requièrent  que  fi  aucune  ou  au¬ 
cunes,  elt  ou  font  par  outrage  ou  force  diminuées  à  amendries 
des  chofes  deffufdites  ,  que  celle  ou  celles  à  qui  le  tort  ou  force 
fera  faite  ,  veuille  ou  veuillent  venir  ou  envoyer  requerre  l’vn 
defdits  Chevaliers  ,  tous  ou  partie  d’iceux  ,  félon  ce  que  le  cas  le 
requerra  ,  Si  le  requis  de  par  ladite  Dame  ou  Damoifelle  ,  foit 
vn  ,  tous  ,  ou  partie,  font  Si  veulent  eftre  tenus  de  mettre  leur 
corps  pour  leur  droit  des  premier  garder  Si  défendre  ,  en  contre 
tout  autre  Seigneur  Si  Chevalier  ou  Efcuier  ,  en  tout  ce  que 
Chevalier  fe  doit,  ou  peut  employer  au  meftier  des  armes  de  tout 
leur  pouvoir  ,  de  perfonne  à  perfonne  ,  ou  jufques  au  nombre  del- 
fufdit ,  Si  au  delfous  tant  pour  tant.  Si  que  en  brefs  jours  apres  la 
rcquefte  à  l’vn  ,  tous  ,  ou  partie  d’iceux  faite  de  par  lefdites 
Dames  ou  Damoifelles,  ils  veulent  preftement  eux  mettre  en  tout 
devoir  d’accomplir  les  chofes  fufdites ,  fl  brief  que  faire  fe  pourra  : 
Si  s’d  avenoit ,  que  Dieu  ne  veuille  ,  que  celuy  ou  ceux  qui  par 
lefdites  Dames  ou  Damoifelles  feroient  requis  eulfent  elloine  rai- 
fonnable ,  afin  que  leurs  befoignes  ne  fe  peuiïent  en  rien  retarder  , 
qu’il  ne  prift  concluflon  deuë,  le  requis  ou  les  requis  feront  tenus 
de  bailler  preftement  de  leurs  compagnons  ,  par  qui  ledit  fait  fe- 
roit  Si  pourroit  eftre  mené  à  chief  S i  accomply. 

Item  ,  fe  aucuns  Seigneurs  ,  Chevaliers  ou  Efcuiers  de  noble 
lignée  ,  Si  fans  villain  reprouche  ,  ont  volonté  de  faire  aucune 
requefte  ,  en  ont  fait  ou  font  aucuns  veux  de  faire  Si  accomplir 
aucunes  armes  quelles  qu’ils  foient  ou  fuflent  honorables  Si  deues 

Ppp  iij 
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de  faire  ,  pour  ce  qu’il  eft  à  penfer  certainement  que  lefdites  Re- 
quelles  &  veux  ils  ont  grand  voulonté  de  les  mettre  à  chief  pour 
eux  ofter  de  peine  ;  &  afin  que  plus  legiérement  ils  puüTent  trou¬ 
ver  accompliflement  de  leur  defir  ,  iceux  Chevaliers  delîus  nom¬ 
mez  ,  tous ,  vn  ,  ou  partie  d’iceux  ,  à  qui  iceux  voans  &  requerans 
voudra,  ou  voudront  adreiler  leurfdits  veux  &c  requeftes ,  à  l’aide 
de  Dieu  feront  ou  fera  preft ,  celuy  ou  ceux  qui  eu  fera  ou  feront 
requis ,  tous ,  vn ,  ou  partie  d’iceux ,  félon  que  le  cas  le  requerra, 
de  faire  &  accomplir  lefdites  armes  à  eux  requifes.  Et  pour  met¬ 
tre  le  fait  à  exécution  deuë  ,  veulent  trouver  luge  à  leur  pouvoir, 
dedans  quarante  jours  après  la  requefte  à  eux  laite  ,  &c  la  devilè 
des  Armes  ,  &  pluftoft  fi  faire  fe  peut.  Et  après  que  ledit  luge 
fera  trouvé  ,  d’eftre  preft  ou  prefts  au  chiefs  de  trente  jours ,  quel¬ 
que  jour  que  le  luge  voudra  ,  pour  donner  tout  accompliflement 
audit  fait.  Et  aux  cas  que  iceux  ne  pourront  trouver  luge  ,  celuy 
ou  ceux  qui  aura  ou  auront  fait  lefdires  requeftes  &  veux  ,  le 
veuillent  pourchalîer  convenable  ,  tel  que  par  raifon  doit  luffire  , 
&  lefdits  Chevalier  ou  Chevaliers  deflus  nommez ,  fera  ou  feront 
prefts  de  partir  pour  y  aller  trente  jours  apres  que  l’on  leur  aura 
fait  à  fçavoir  qui  fera  le  luge  :  &  s’il  eft  befoin  d’avoir  faufeonduit 
ou  autre  feureté  ,  ceux  qui  trouveront  le  luge  ,  feront  tenus  de  le 
faire  avoir  tel,  comme  au  cas  appartiendra. 

Item  ,  pource  qu’il  pourrait  avenir  que  plus  d’vn  pourrait 
adrefler  fon  veu  &  requefte  à  aucun  des  Chevaliers  delîus  nom¬ 
mez  ,  iceluy  Chevalier  ferait  tenu  de  l’accolnplir  à  celuy  qui  pre¬ 
mier  luy  aurait  fait  à  fçavoir  ,  &  cela  fait  Sc  fourni,  fe  Dieu  le 
gardoit  d’efloine  ,  après  accomplirait  à  l’autre. 

ITEM  ,  au  cas  que  aucun  ou  aucuns  defdits  Chevaliers  delîus 
nommez  ,  aurait  elîoine  raifonnable  S C  honnefte  de  non  pouvoir 
accomplir  les  choies  à  luy  requifes  ,  il  feroit  ou  feront  tenus  de 
bailler  l’vn  de  leurs  Compagnons,  lequel  quîl  luy  plairait  ,  pour 
donner  tout  accomplilfement  audit  fait. 

ITEM,  s’il  avenoit  que  dans  tel  nombre,  comme  les  Chevaliers 
deflus  nommez  font,  ils  fulîent  requis  tous  enfemble  d’accomplir 
aucunes  armes  ,  quelles  qu’ils  foient  ou  fulîent ,  &  vn  ,  ou  au¬ 
cuns  d'iceux  fulîent  en  aucun  voiage,  ou  eulîent  aucune  eflbine 
raifonnable,  pourquoy  ils  ne  peulîent  eftre  bonnement  au  jour 
que  empris  feroit  la  partie, à  qui  on  le  feroit  à  fçavoir,  puifquîls 
n’en  pourraient  recouvrer  à  temps  ;  leurs  Compagnons  feraient 
tenus  à  leur  pouvoir  d’en  mettre  avec  eux  pour  fournir  le  nom¬ 
bre  deflufdit  ,  pour  accomplir  toutes  chofes  à  eux  requifes.  Et 
s’ils  eftoient  en  lieu  qu’ils  ne  peulîent  recouvrer  leurs  Compa¬ 
gnons  ,  comme  dit  eft  ,  ne  autre  Compagnie,  pour  fournir  ledit 
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nombre  ,  iceux  qui  là  feroient ,  ou  qui  Ce  pourroienc  bonnement 
trouver  enfemble  ,  feroient  tenus  de  tel  nombre  ,  comme  ils 
feroient  ,  de  faire  &C  accomplir  toutes  chofes  ,  comme  deifus 
eft  dit. 

Item  ,  s’il  avenoit  que  aucune  ou  aucunes  Dames  ou  Da- 
moifelles  eulfent  requis  le  fccours  &C  aide  de  l’vn  de  tous  ,  ou  de 
partie  defdits  Chevaliers  ,  6c  apres  la  requefte  faite  de  par  lefdites 
Dames  ou  Damoifelles  ,  aucun  ou  aucuns  Seigneurs  Chevaliers 
ou  Elcuiers  pour  leur  requefte  Ik.  veux  accomplir  s’adreftaftent  à 
eux  d’aucunes  armes  quelles  qu’elles  foient  ou  fulfent  comme  def- 
fus  eft  dit  ,  lcfdits  Chevaliers  ou  aucuns  d’iccux  feroient  tenus 
comme  raifon  eft  ,  de  faire  &C  accomplir  le  fecours  &  fervice  de 
ladite  Dame  ou  Damoifelle  premièrement  ,  &c  cela  fait  donner 
accomplilfement  aufdites  armes  ,  dequoy  on  fe  feroic  à  eux  adreft 
Ce.  Et  fe  ainfi  eftoit  que  aucun  ou  aucuns  Seigneurs,  Chevaliers 
ou  Efcuicrs,  pour  leurs  veux  &  requefte  accomplir,  s’eftoient  ou 
fulfent  adrellez  d’aucunes  armes  à  aucun  des  Chevaliers  delfus- 
nommez  ,  &C  depuis  aucune  Dame  ou  Damoifelle  requift  pour 
fon  aide  celuy  mcfme  Chevalier  ;  en  ce  cas  il  pourra  ellire  , 
lequel  qu’il  luy  plairoit ,  &  à  prefent  fe  Dieu  le  gardoit  d’efloine  , 
donner  tout  accompliflement  au  furplus. 

ITEM  ,  que  fe  aucuns  des  Chevaliers  deflus-nommeZ  ,  tous  , 
ou  partie  d’iceux,eftoient  ou  fulfent  requis  pour  aucuns  veux ,  ou 
requefte  accomplir,  de  faire  aucunes  armes,  &  depuis  la  requefte 
à  eux  faite  aucun  ou  aucuns  autres  Seigneurs  ,  Chevaliers  ou 
Efcuicrs  s’adrelfoient  à  celuy  ou  ceux  mefmes  Chevaliers  de  com¬ 
battre  à  outrance  ,  les  requis ,  foit  vn  ou  plulieurs ,  fe  leur  plaift, 
peuvent  delailfer  les  armes  pour  prendre  la  bataille. 

IT  EM  ,  &  fe  aucuns  Chevaliers  ou  Efcuicrs  s’adrelfoient  ou 
pour  leurs  veux  accomplir  de  leur  volonté,  ou  autrement ,  à  iceux 
treize  Chevaliers  ,  ou  à  l’vn  deux  ,  pour  combattre  à  outrance  , 
comme  dit  eft,  requiftent  que  les  vaincu  ou  vaincus  fuft  ou  fuf- 
fent  prifonniers  des  vainqueur  ou  vainqueurs  ,  en  celuy  cas  ,  & 
tout  autre  œuvre  feroitavifée  vne  fomme  d’argent  du  confente- 
menr  des  parties ,  &  par  l’ordonnance  du  luge  devant  qui  ils 
combattroient,  &  celuy  ou  ceux  qui  feroit  ou  feroient  outrez  &c 
defeonfits,  demeureroit  ou  demeureroient ,  prifonnier  ou  prilon- 
niers  en  la  main  du  luge  delfufdit  ,  jufques  à  ce  qu’ils  auraient 
payé  S C  contenté  ,  payez  ou  contentez  ,  celuy  ou  ceux  qui  les  au¬ 
rait  ou  auraient  outrez  ,  d’icelle  fomme  tant  feulement  qui  para- 
vant  aurait  efté  ordonnée  ,  &  icelle  payée  s’en  pourrait  ou  pour¬ 
roienc  aller  tous  quittes. 

ITEM,  &c  fe  aucun  ou  aucuns  mouraient  en  la  bataille  ou 
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toft  après  ,  pour  achoifon  d’icelle  ils  fcroient  en  ce  cas  quictes  de 

payer  aucune  finance. 

I T  EM  ,  fe  aucun  ou  aucuns  des  treize  Chevaliers  deiïufdits  ,  le 
temps  durant  de  leur  Emprife  ,  alloit  ou  alloienc  de  vie  à  trépaf- 
fement ,  ou  eüft  ou  euflent  eiToine  railonnable  de  non  pouvoir 
plus  bonnement  porter  armes  ;  les  autres  Compagnons  en  ce  cas* 
feroient  tenus  de  mettre  d’autres  avecques  eulx,  pour  reamplir  èc 
fournir  toujours  ledit  nombre 

ITEM  ,  que  les  Chevaliers  fufnommez  ont  empris  ,  &  veulent 
donner  accomplülement  à  toutes  les  chofes  delTufdites  &  écrites  , 
de  tout  leur  loyal  pouvoir  à  l’aide  de  Dieu  ,  noftre  Dame  ,  par 
1\  fpace  de  cinq  ans  ,  à  commencer  à  compter  du  jour  de  la  datte 
de  ces  prélentes  ,  Sc  porter  leur  Devile  ledit  temps  durant.  Et 
afin  que  toutes  celles  &C  ceux  qui  de  ces  chofes  orront  parler  ,  fça- 
chent  &  tiennent  fermement  que  les  volontez  defdits  Chevaliers 
font  fermées  de  toutes  ces  chofes  accomplir  ,  &  auili  que  l’on  y 
adjoûte  plus  grand  foy  ,  ils  ont  fait  feellcr  ces  Lettres  patentes 
chacun  du  feau  de  fes  Armes  ,  &C  chacun  y  mettre  fon  nom  par 
efent ,  qui  furent  faites  le  jour  de  Pafques  Fleuries  ,  n.  jour  de 
Avril  l’an  de  grâce  ,  mil  trois  cens  quatre- vins  &  dix- neuf  ;  Et  il 
foit  ainlî  que  les  treize  Chevaliers  deiïufdits  nous  ayent  fupplié 
humblement  que  nous  leur  veuillions  donner  congié  &  licence  de 
fournir  '  taire  &C  accomplir  tous  les  Articles  contenus  en  leurs  di¬ 
tes  lettres  d’ Emprife  déifias  tranferiptes  ,  fans  lequel  congic  &  li¬ 
cence  ils  ne  pourroient  mettre  à  effet  à  leur  honneur  ,  &  comme 
ils  dient.  Pource  eft  il  que  nous  voulans  condefcendre  à  leur  dite 
requeile  ,  &  pour  confidération  des  bons  &  notables  fervices  que 
ils  &C  chacun  d’eux  nous  ont  faits  ou  temps  paffé  en  plufieurs  & 
maintes  manières ,  font  chacun  jour  ,  efpérons  qu’ils  facent  ou 
temps  avenir  ;  aulfi  pource  que  ladite  Emprife  touche  grande¬ 
ment  leur  avancement  honorable  ,  fie  pour  certaines  autres  caufes 
&  confidérations  à  ce  nous  mouvans  ,  à  iceulx  treize  Chevaliers 
à  chacun  d’eux  avons  donné  fie  ottroyé  ,  fie  par  ces  préfentes  de 
grâce  elpéciale  ,  le  meftier  eft,  donnons  fie  ottroyons  leldits  con¬ 
gié  &  licence  ,  de  fournir , faire  &C  accomplir  tous  les  Articles,  fie 
chacun  d’icculx  contenus  en  leurs  dites  lettres  de  ladite  Emprife 
deflus  tranferiptes  par  la  forme  fie  manière  ,  fie  durant  le  terme 
contenu  fie  limité  en  icelles  lettres  d’Emprife.  Voulans  aufli  que 
fe  ledit  temps  durant  aucuns  defdits  Chevaliers  font  ou  cftoient 
elfoinez  par  mort,  ou  autrement, juftement  que  celuy  ou  ceux  qui 
feront  mis  ou  lubroguez  en  leur  heu  par  l’advis  &C  ordonnance  de 
noldits  Coufin  &  Marefchal,&  les  autres  qui  feront  dénommez  , 
jouilTent  &  puiftent  jouir  pareillement  de  noftre  préfente  grâce 

licence , 
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licence,  8c  ottroy ,  comme  font  8c  pourront  faire  les  deifas  nom¬ 
mez,  8c  chacun  d’iceulx  fans  aucun  refus  ou  empefchemenc.  Si 
donnons  en  mandement  à  tous  Iufticiers,  Officiers  8c  Subgiés  de 
nous  8c  de  noilre  Royaume  ,  8c  à  chacun  d’eulx  fi  comme  à  l’vn 
apartiendra  de  quelque  eftat  ôc  condition  quils  foient  ou  puiffent 
dire  ,  commis  8c  à  commettre ,  que  de  nofdits  congié,  licence  8c 
ottroy  ,  fa  fient  ,  fueffirent  ,  8C  laifTent  lefdits  Chevaliers  ,  &  cha¬ 
cun  d’eulx  en  la  manière  que  dit  eft  joïr  8c  vfer  plainement  8c 
paifiblement,  fans  leur  faire  ou  fouffrir  eftre  fait  ne  à  aucun  d’eulx 
deftourbier  ,  ou  empefchement  au  contraire.  En  tefmoing  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  noftre  leel  à  ces  prelentes  lettres.  Donné  a 
Paris  le  zo.  jour  d’ Avril  l’an  de  grâce  mil  quatre  cens  après  Paf- 
ques  ,  &C  de  noftre  Régné  le  zo.  Eftoient  icelles  lettres  ainfi  li¬ 
gnées  ,  Par  le  Roy,  Meilleurs  les  Ducs  de  Berry, de  Bourgongne 
&C  d’Orléans ,  8c  autres  prefents  ,  Ferron ,  Collation  faite  ,  8c  nous 
à  ce  prefent  tranfeript  ,  avons  mis  le  feel  de  ladite  Prevofté  de 
Paris,  l’an  8c  jour  deftufdits.  Signé  ,  PORTECLEF. 

LES  ARTICLES  DE  L'EMPRINSE  D'ANTOINE 
d’Arces,  Seigneur  de  la  Bafiie  en  Dauphine ,  furnommé le  Chevalier 
Blanc  ,  &  de  trois  autres  Chevaliers  Jès  Aydes. 

AL’HONNEVR  ET  lOVANGE  DE  DlEV  NOSTRE  CREATEVR 
8c  Rédempteur  lESVS  Christ  ,  &  de  fa  tres-glorieufe  8c  fa- 
crée  Mere  ,  S.  Michel ,  S.  George,  S.  Iulien  ,  fainde  Barbe  ,  8c 
de  toute  la  Cour  Celefte  de  Paradis  ;  Auffi  à  l’exaltation  de  toute 
NobleiTe.  Confiderant  que  le  tres-noble  Sc  tres-excellent  exercice 
d’armes  donne  conduite  ,  8c  fait  les  Nobles  par  œuvres  militaires 
parvenir  à  haute  renommée  ,  8C  par  icelle  vivre  en  perpétuelle 
mémoire  5  Au  moyen  dequoy  je  Antoine  d’Arces  Seigneur  de  la 
Baftie  au  pais  de  Dauphiné,  par  le  vouloir  &  congé  de  tres-haute, 
tres-puiflante  ,  8c  tres-excellente  Princeftc  la  Reyne  de  France  , 
Duchelfe  de  Bretaigne  ,  ma  Souveraine  Dame  &  MaiftrelTe ,  d’al¬ 
ler  voir  &  vifiter  les  Roys ,  Ducs ,  8c  Comtes ,  tant  d’Angleterre  , 
d’Efpagne  ,  Efcoffe  ,  que  Portugal ,  pour  mon  plaifir  ,  8c  en  en- 
fuivant  les  vertus  8c  proüeftes  des  anciens  valeureux  Chevaliers 
du  temps  pafle  ,  defquels  jufques  à  l’heure  prefente  fleurit  en  toute 
nobldfc  la  vertueufe  renommée  : 

Me  fuis  émeu  de  mon  vouloir  8c  plaiftr  eftre  inventeur,  en  vi- 
fitant  lefdits  Royaumes  porter  au  col  vne  Emprinfe  blanche  ,  8C 
la  faire  à  fçavoir  à  tous  Nobles  hommes  de  nom  8C  d’armes  en 
chacun  defdits  Royaumes  ,  où  j’efpere  trouver  autant  de  bons 
Chevaliers  qu’en  nuis  autres  Royaumes  Chreftiens  ;  Et  qui  y  tou- 
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chera,fera  tenu  parfournir  6C  accomplit  aux  armes  de  la  forte,  6c 
manière,  comme  cy-aprés  eft  déclaré;  Et  feront  tenus  y  toucher- 
dedans  le  dixiéme  jour  après  ladite  déclaration  ,  6C  en  touchant 
à  ladite  Emprinfe  feront  tenus  me  dire  6c  déclarer  leur  vouloir  6c 
intention  ,  li  c’eit  pour  leur  plaifir  ,  ou  pourceluy  de  leur  Dame  , 
qu’ils  veulent  fournir  lefdites  armes. 

Lefquelles  armes  fe  feront  à  cheval  ,  6c  chevaux  bardez, Il  bon 
leur  femble,en  harnois  de  guerre  touc  à  blanc,  depuis  la  telle  juf- 
ques  aux  pieds  de  telles  pièces  qu’ils  voudront  ,  lans  eftre  cram¬ 
ponnez,  guindez  ,  ni  attachez  en  quelque  manière  que  ce  foit. 

Item  ,  les  chevaux  (ont  relervez,  tant  de  lance  ,  eftoc  ,  que  d’é¬ 
pée  ,  6c  qui  les  tue  ou  bielle  en  fera  tenu  payer  cinq  cens  eGUs , 
&  les  armes  finées  par  luy  ,  relervé  que  ce  fut  de  choc  ;  en  ce 
cas  en  pourra  reprendre  vn  autre  fur  le  champ  pour  mettre  fin  à 
Ion  Emprinfe. 

Lefdites  lances  feront  à  fers  émoulus  trempez  6c  alEcrez  ,  les 
eftocs  6c  épées  trenchants  &  poignants.  Ledit  Seigneur  de  la  Ba- 
ftie  en  fournira,  dont  les  venans  auront  le  choix ,  6c  leur  feront 
prélentées  par  ledit  Officier  d’armes,  ou  Gentilhomme  à  ce  commis. 

Et  leldits  Gentilshommes  qui  auront  touché  à  ladite  Emprinfe , 
&  qui  auront  promis  fournir  aufdits  armes  ,  feront  tenus  deux 
jours  devant  ledit  combat  apporter  leur  Efcu  arrnoié  de  leurs 
Armes  ,  &c  timbré  de  leurs  timbres  audit  Officier  d’armes  ,  ou 
Gentilhomme  à  ce  commis,  pour  les  recevoir. 

Item,&  pour  mettre  fin  6c  conclurre  aux  articles  des  fufdits  , 
ledit  Seigneur  de  la  Balbie  ,  furnommé  le  Chevalier  Blanc,  eft  ac¬ 
compagné  de  trois  autres  Chevaliers  fes  Aides  ,  nommez  Gafpar 
de  Montauban, Seigneur  d’Aix,  Aymon  de  Salvaing, Seigneur  de 
Boifficu,  6c  ImbaudRivoire,  Seigneur  de  Romameu  ,  qui  eft  en¬ 
tre  tous  jufques  au  nombre  de  quatre  ,  6c  pour  chacun  defdics 
Royaumes  vn,  lelquels  feront  aulîi  les  faits  d’armes  cy-delfus  dé¬ 
clarez  félon  l’Emprinfe  ,  contre  tous  venans  ,  Gentilshommes  de 
nom  6c  d’armes  par  l’elpace  de  cinq  femaines.  Et  du  tout  fous  le 
bon  plailir  &  vouloir  du  Roy,  où  fe  feront  lefdites  armes. 

Et  pour  donner  plus  grande  feureté  aux  Nobles  hommes  qui 
voudront  fournir  aufdites  armes, &  en  ligne  de  vérité  ,  ay  ligné 
ces  prefens  articles  de  mon  feing  manuel  ,  enfemble  les  trois 
Chevaliers  fufdits  mes  Aides  ,  6c  avons  nos  Armes  armoiées  &c 
timbrées  de  nos  timbres  cy-mis  ,  l’an  mil  cinq  cens  6C  cinq  ,  le  S. 
jour  de  lanvier. 
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LES  ARTICLES  DE  L’E  M  P  R  I  N  S  E 

du  Chevalier  Sauvage  a  U  Dame  noire. 

ETERNEL  Dieu  qui  toutes  choies  créa  ,  &  ordonna  à  fa  be- 
noite  louange  ,  &  qui  riens  ne  fie  en  vain  ;  metme  fon  Fils 
commanda  à  Tes  Apoftres  qu’ils  veillent  contre  le  vice  d’oillveté  > 
aulîi  à  vn  chacun  félon  fa  vocation  ,  tant  les  Spiricueux  comme 
les  Tcmporeux  ,  donc  fommes  tenus  de  le  loiier  ,  le  remercier 
fervir  chacun  en  fon  ellat  Si  des  dons  receus  de  luy  ;  connoilTant 
que  le  très- haut ,  cres-excellenc  &  ancien  exercice  d’armes,  qui  eft 
mere  &c  nourrice  de  vertus  &  ennemie  des  vices  ,  lequel  print 
fon  premier  commencement  aux  cieux  ,  comme  nous  elt  montré 
aufli  figuré  au  viel  &C  nouveau  teftament  de  Michel  ,  David  Si 
Machabeus  ;  par  quoy  il  elt  aux  Chevaliers  plus  louable  ledit  exer¬ 
cice  ,  &  principalement  au  fervice  de  Dieu  à  l’encontre  des  Infi- 
delles  ,  non  feulement  permis,  mais  méritoire  :  Et  auffi  que  le  no¬ 
ble  art  de  Chevalerie  ne  peut  eftre  parfaitement  cogneu  fans 
grande  accoutumance  SC  continuel  exercice  ;  Pour  ce  6C  à  la 
loiiange  de  Dieu  &  de  fa  très  glorieufe  &  facrée  Mere ,  S.  Michel  , 
S.  Andrieu  ,  S.  George  ,  fc  eft  émeu  vn  Chevalier  Sauvage  à  la 
Dame  noire  ,  enfenrble  deux  Chevaliers  fes  Aydes  ,  lequel  s’eft 
tranfporté  en  ce  Royaume ,  dont  il  a  oiiy  grand  bruit  de  conti¬ 
nuelle  exercitation  de  bataille  finguliere,  ayant  fon  vouloir  &C  in¬ 
tention  de  vilîter  plulieurs  pais  &;  quartiers  du  monde,  Sc  là  paf- 
fer  vne  partie  de  fon  temps  audit  exercice  ,  &  principalement  à 
l’augmentation  de  noftre  Foy  félon  fon  pouvoir.  Connoiilant  que 
telle  chofe  ne  fe  peut  faire  fans  grands  dangers  ne  deshonneurs 
qui  luy  pourroient  advenir  par  faute  dudic  exercice,  &  aulïipour 
donner  exemple  à  toutes  gens  de  noble  &C  haut  courage  de  mieux 
hanter  ledit  exercice,  &  pour  mieux  cognoiftre  leurs  bonnes  ver¬ 
tus  ,  qui  pour  le  temps  advenir  les  voudroient  aller  employer  à 
l’encontre  defdits  Infidelles  ,  dont  à  jamais  en  feroit  la  mémoire 
perpétuelle.  Ledit  Chevalier  Sauvage  à  la  Dame  noire  ,  enlemble 
les  deux  Chevaliers ,  ayans  le  vouloir  &  congé  de  très-haut  tres- 
excellent  &  tres-puiflant  Prince  le  Roy  des  Elcolfois  ,  de  porter  & 
faire  les  faits  d’armes  cy-  après  déclarez  félon  fes  Emprinfes ,  contre 
tous  venans  Gentilshommes  de  nom  &  d’armes  par  fefpace  de  cinq 
femaines. 

Lefquelles  Armes  fe  feront  en  cedic  Royaume  &  ville  d’Edin- 
bourg  dedans  le  Camp  de  Souvenir  ,  lequel  fera  entre  le  chafteau 
nommé  des  Pucelles,  Si  le  Pavillon  Secret,  &  dedans  ledit  Camp 
fera  l’arbre  d’Efperance  ,  lequel  croiftau  jardin  de  Patience,  por- 
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tant  feuilles  de  plaifance ,  la  fleur  de  noblefle  ,  &  le  fruit  d’hon¬ 
neur  ;  Et  au  bas  dudit  arbre  feront  attachez  par  l’efpace  de  cinq 
femaines  cinq  Efcus.l’vn  apres  l’autre  de  différentes  couleurs  ,  en 
chacune  femaine  vn  ,  dont  le  premier  fera  blanc  ,  le  fécond  gris,  le 
tiers  vert  ,  le  quart  de  pourpre  ,&  let  cinquième  d’or;  aufquels  & 
à  chacun  defdits  Efcus  aura  vne  lettre  d’or ,  couronnée  du  nom  du¬ 
dit  Chevalier  Sauvaige  &C  de  fa  Dame  ,  enlemble  defdits  Cheva¬ 
liers  ,  &  pareillement  de  leurs  Dames,  laquelle  lettre  cft  cy- deflus 
mife  par  flgnature. 

Et  premièrement ,  commenceront  leldites  armes  à  cheval  ar¬ 
mé  à  blanc  à  fix  courfes  de  lance  en  lice  ,  à  fer  émolu  ,  trempé  , 
&C  afleré  ,  pour  le  moins  &  du  lurplus,  courront  jufques  au  plai- 
fir  &  volonté  des  luges  &  Dames  ,  &  outre  lefdites  courfes  vne 
pour  la  Dame  qui  la  requerra  ;  Et  li  celuy  qui  la  requerra  faut  à 
rompre  fur  fon  compagnon  en  celle  ditte  courfe  ,  fera  tenu  en¬ 
voyer  vne  verge  d’or ,  à  la  Dame  de  celuy  à  qui  le  cas  ne  fera 
advenu  ,  &C  fe  rendre  à  la  mercy  du  meffait  qui  Iuy  eft  furvenu. 

Item  ,  d’autres  à  cheval  fans  lice  en  harnois  de  guerre  ,  armé  à 
blanc  depuis  la  tefte  jufques  aux  pieds ,  fans  eftre  cramponné  , 
guindé  ,  ny  attaché  par  autant  de  courfes  de  lance  à  fer  émolu  , 
trempé  &  afleré  ,  qu’il  y  ait  attainte  ,  rompure  ,  ou  perte  de  lan¬ 
ce,  pour  le  moins  ,  &  du  furplus  jufques  au  plaiflr  &  volonté  des 
luges  &C  Dames  ,  comme  deflus  eft  dit ,  &C  vne  coude  pour  la 
Dame  qui  la  requerra  ;  Si  ledit  requérant  faut  à  rompre  fur  fon 
compagnon  en  celle  ditte  courfe,  fera  tenu  d’envoyer  ladite  verge 
d’or,  comme  deflus  eft  dit,  &  lefdites  courfes  eftre  palliées,  met¬ 
trons  la  main  aux  efpées  poignans  &  tranchans ,  delquelles  com¬ 
battrons  d’eftoc  &  de  taille  jufques  au  nombre  de  neuf  coups  pour 
le  moins  ,  &  du  furplus  jufques  au  plaiflr  &  volonté  des  luges  & 
Dames  ,  &  plus  autres  trois  pour  la  Dame  qui  les  requerra  ;  Et 
s’il  advient  que  ledit  requérant  en  cedit  nombre  defdits  neuf 
coups  ,  ou  de  ceux  de  la  volonté  des  luges  èC  Dames  perdit  fon 
efpée  ,  ou  que  de  luy  fut  lang  tiré  ,  ou  du  corps  porté  par  terre 
fans  fon  cheval  ,  ne  pourra  combattre  lefdits  trois  de  la  Dame. 

Item  ,  les  chevaux  font  refervez  tant  de  lance  que  d’efpée  ,  & 
qui  les  tué  ou  blefle  fondit  nombre  fera  failly  &  mis  hors  du 
camp. 

Item,  &  pource  que  plufieurs  pourraient  venir  ,  qui  plus  dé¬ 
lireraient  à  voir  l’experience  dudit  Exercice  à  pied  que  à  cheval , 
ledit  Chevalier  à  la  Dame  noire  ,  enfemble  lefdits  deux  Cheva¬ 
liers  eft  fort  defiranc  de  complaire  à  toutes  gens  de  bien  qui  lef¬ 
dites  Armes  voudront  accomplir  ,  lefquelles  fe  feront  en  trois 
maniérés. 
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La  première  ,  fera  ea  harnois  blanc  vn  Efeu  au  col  ou  au  bras, 
à  vn  getft  de  lance  à  fer  émolu  en  façon  de  demie  lance  ,  ayant 
chacun  vne  cfpce  poignant  &  tranchant  d’eftoc  8c  de  cadle  ,  &c 
ledit  geét  de  lance  eftre  poulfé  ,  mettrons  la  main  auldites  efpces 
pour  s’en  ayder  quand  befoin  fera  jufques  au  nombre  de  fepe  coups 
pour  le  moins  ,  oc  du  lurplus  tousjours  jufques  au  plaifir  &  vou¬ 
loir  des  luges  &  Dames  ,  &  outre  plus  trois  pour  la  Dame  qui 
les  requerra  ,  &  iï  ledit  requérant  perdoit  fon  clpc'e  au  nombre 
deldits  lept  coups  ,  ou  ceux  de  la  volonté  des  luges  &  Dames,  ou 
que  de  luy  fut  lang  tire  ,  ou  du  corps  porté  par  terre  ,  ne  pourra 
combattre  ceux  de  ladite  Dame. 

Secondement  ,  autres  à  pied  en  harnois  blanc  ,  vn  geéf  de 
lance  à  fer  émolu  en  façon  de  demie  lance  ,  ayant  chacun  vne 
courte-dague  &  elpce  à  deux  mains  poignant  8c  tranchant  d’e- 
ftoc  &  de  taille  ;  Et  ledit  gect  de  lance  eifre  pailé  ,  mettront  la 
main  aufdites  efpées ,  pour  s’en  aider  quand  temps  fera  ,  jufques 
au  nombre  de  cinq  coups  pour  le  moins  ,  &  du  furplus  tousjours 
jufques  au  vouloir  &C  plaifir  des  luges  ÔC  Dames  ,  &  outre  cela 
trois  pour  la  Dame  qui  les  requerra.  Et  fi  ledit  requérant  per¬ 
doit  Ion  efpée  audit  nombre  deldits  cinq  coups  ,  ou  de  ceux  du 
plaifir  8c  vouloir  defdits  luges  &  Dames  ,  ou  qu’il  y  eut  de  luy 
fan  g  tiré,  ou  du  corps  porté  par  terre,  ne  pourra  venir  à  ceux  de 
ladite  Dame. 

Item  ,  femblablement  à  pied  armé  d’armes  blanches  la  hache 
au  poing  à  vn  geét  de  lance  ,  &  vne  courte  dague  pour  s’en  aider 
quand  befoin  fera,  &  ledit  geét  de  lance  eftre  pafte  ,  combattrons 
de  ladite  hache  jufques  au  nombre  de  cinq  coups  pour  le  moins  , 
8C  du  lurplus  touliours  jufques  au  bon  plailîr  &  vouloir  des  luges 
èc  Dames  ,  &  outre  plus  trois  pour  la  Dame  qui  les  requerra  j 
Et  lî  ledit  requérant  perdoit  fadite  hache  au  nombre  defdits  cinq 
coups ,  &  de  ceux  du  vouloir  defdits  luges  8c  Dames,  ou  que  de 
luy  fut  lang  tire  ou  porté  par  terre  ,  ne  pourra  avoir  ceux  de  la¬ 
dite  Dame. 

Item  ,  feront  tenus  lefdits  Gentilshommes  ,  tant  à  pied  que  à 
cheval  entrer  en  camp  armez  de  toutes  leurs  armes  la  veue  baif- 
féc,  enfemble  leurs  lances  8 C  efpées,  haches  8c  courtes  dagues  en 
la  propre  forme  &  maniéré  qu’ils  voudront  accomplir  lefdites 
Armes  ,  &  n’y  entrera  autres  hommes  avec  eux  ,  refervez  ceux 
qui  courront  en  lice,  lefqucls  auront  vn  Gentilhomme  qui  là  fera 
pour  les  fervir. 

Item ,  feront  tenus  les  venants ,  venir  droit  audit  Arbre  le  pre¬ 
mier  jour  d’Aouft,  que  les  Armes  commenceront ,  8c  toucheront 
audit  Efcu  blanc  gardé  de  la  Dame  noire  ,  accompagnée  de  Sau- 
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vages ,  trompettes ,  8c  tous  inftruments  ;  Et  là  feront  avec  ladite 
Dame  les  Roys  d’armes  6 C  Héraults  qui  là  feront  ,  comme  pour 
les  recevoir  en  declairant  avec  quelles  armes  ils  veulent  fournir  , 
&  délivrer  leur  Efcu  armoyé  de  leurs  Armes  èc  timbré  de  leur 
timbre  ,  enlemble  leur  nom  8c  furnom  ,  afin  qu’ils  loient  receus 
chacun  en  leur  rang. 

Item  ,  s’il  advient  que  l’vti  defdits  baftons  rompe  ,  tant  lan¬ 
ces  ,  efpées ,  haches  &  courtes  dagues  ,  incontinent  leur  en  fera 
prefenté  d’autres  par  vn  officier  d’armes ,  qui  fera  commis  pour 
ce  faire. 

Item  ,  &C  ceux  qui  requerront  lefdits  coups  de  lances  ,  haches  , 
efpées  ,  8c  courtes  dagues  perdent  l’vn  deldits  baftons  ,  ou  que 
d’eux  fuft  fang  tiré  ,  ou  du  corps  porté  par  terre,  feront  tenus  in¬ 
continent  entrer  audit  jardin  ,  &C  venir  devers  ladite  Dame  noire 
luy  prefenter  vn  coeur  d’or. 

Item  ,  les  lances  8c  demies  feront  à  fer  émolu,  trempé  &C  afferé, 
les  efpées  ëC  courtes  dagues  poignants  &  tranchants  d’eftoc  &C  de 
taille ,  ledit  Chevalier  à  la  Dame  noire  en  fournira  ,  donc  lefdits 
venants  en  auront  le  choix ,  enfemble  des  haches ,  lefquels  tous  ba¬ 
ftons  feronc  envoyez  aux  luges ,  8c  prélentez  pour  les  leur  livrer 
par  l’officier  d’armes. 

Item  ,  8c  chacun  defdits  Gentilshommes  &  eftrangers  qui  en 
cedit  Royaume  fe  cranfporteront  pour  accomplir  leldites  Armes 
pourront  combattre  en  toutes  &  chacune  defdites  Emprinlès  qu’il 
leur  plaira  ,  pourveu  qu’en  touchant  audit  Efcu  ,  ils  le  déclarent 
audit  officier  d’armes  ,  &  qu’ils  ne  pendent  l’vn  de  leurfdits  ba¬ 
ftons  ,  ou  que  d'eux  fuft  fang  tiré  ,  ou  du  corps  porté  par  terre  , 
comme  dellus  eft  dit.  Et  dureront  lefdites  Armes  par  l’efpace 
defdites  cinq  femaines,  refervanc  les  Feftes  8c  Vendredis. 

Et  fi  aucun  Gentilhomme  y  eftoit  à  qui  il  femblât  que  lefdites 
Armes  eftre  accomplies  ne  fuffent  raifonnables  en  le  déclarant 
aufdits  officiers  d’armes  ,  ledit  Chevalier  S  A  V  V  A I  G  E  ,  en¬ 
femble  fes  deux  Chevaliers  mettront  peine  de  luy  accomplir  la 
volonté. 

Et  lefdites  Armes  eftre  finées  feront  délivrez  les  prix  ,  tant  à 
ceux  de  dehors  qu’à  ceux  de  dedans  en  toutes  les  cinq  maniè¬ 
res  comme  il  appartiendra  ,  8c  fera  du  tout  remis  8c  advife  par  les 
luges  &  Dames. 

Item  ,  &C  fi  ainfi  eftoit  qu’aucuns  fuffent  occupez  au  fervice  de 
leurs  Princes  ou  Seigneurs  ,  lefquels  ne  fe  peuflent  tranfporter  en 
cedit  Royaume  audit  mois  d’Aouft,  ledit  Chevalier  SAVVAIGE 
-accompagné  defdits  deux  Chevaliers,  comme  deflus  eft  dit,  ayant 
toufiours  fon  bon  vouloir  de  complaire  à  tous  Gentilshommes 
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pour  l’experience  dudit  exercice  defdices  cinq  Emprinfes ,  les  re¬ 
cevra  aufdites  armes  ,  toutes  &  quantes  fois  que  leur  plaira  ve¬ 
nir  par  i’cfpace  d’an  &  jour  enfuivant. 

Item  ,  ledit  Chevalier  ,  enfcmble  lefdits  Chevaliers  ,  ayans  les 
articles  déclarez  audit  Prince,  a  leur  grande  prière  ,  fupphcation , 
&  requeite  luy  a  ottroyc  d’accomplir  le  contenu  defdits  articles 
en  fondit  Royaume  ,  dont  tous  Gentilshommes  de  nom  &  d’ar¬ 
mes  qui  y  voudront  venir,  fe  pourront  tranfporter,  enlemble  leurs 
harnois  &  chevaux  fans  autre  congé  de  luy  ,  &  feront  bien  re- 
ceus ,  &  en  ligne  de  vérité  des  articles  delfufdits  ,  ledit  Chevalier 
a  ligne  ïceux  d  vne  lettre  couronnée  comprenant  fon  nom  ,  cn- 
femblc  des  deux  Chevaliers  &  de  leurs  Dames. 

Aujourd’huy  21.  jour  de  Ianvier  mil  cinq  cens  lix  ,  le  Marche- 
monde  Heralde  de  très  haut ,  très- excellent  &  tres-puilTant  Prin¬ 
ce  le  Roy  des  Efcolfois ,  certifie  que  vers  moy  s’eft  adrefle  vu  No¬ 
ble  homme  étranger,  furnommé  le  Chevalier  SAVVAIGEàla 
Dame  noire  ,  accompagné  de  deux  Chevaliers  fes  Aides  ,  lequel 
m’a  montré  &  délivré  par  eferit  les  prefens  Articles  deflufdits  à 
luy  ottroyez  fur  le  congé  du  Roy  mondit  Souverain  Seigneur  , 
lefquels  ledit  Chevalier  a  lignez  d’vne  lettre  couronnée  de  fon 
nom ,  enfemhle  lefdits  deux  Chevaliers  &  leurs  Dames ,  lequel  m’a 
tres-inftamment  prié  &  requis  comme  Officier  d’armes ,  vouloir  fi- 
gnericeux,  dedans  lefquels  font  inférées  &  contenues  les  Emprinfes 
qu’ils  prétendent  faire  &  fournir  envers  tous  &  contre  tous  Nobles 
hommes  de  nom  &  d’armes,  qui  lefdites  Armes  voudront  accom¬ 
plir ,  qui  le  feront  le  premier  jour  du  mois  d’Aouft  j  l’an  mil  cinq 
cens  lept  apres  enfuivant  ,  en  la  ville  d’Edimbourg.  Et  afin  que 
plus  grande  foy  y  fuft  ajoutée  ,  j’ay  iceux  dits  Articles  lignez 
de  ma  main  par  le  commandement  du  Roy  mondit  Souverain 
Seigneur  ,  l’an  &  jour  deflufdits  ,  MARCHEMONDE 
HERALDE. 

La  part  que  je  dois  prendre  à  l’honneur  du  Dauphiné  ma  pa¬ 
trie  ,  m’oblige  de  faire  mention  d’vn  Pas ,  qui  fut  drefle  à  Lion 
par  Meflire  Claude  de  Vauldré  ,  Gentilhomme  du  Comté  de 
Bourgogne  ,  pendant  le  fejour  que  le  Roy  Charles  VIII.  y  fit , 
où  Meflire  Pierre  Terrail ,  Seigneur  de  Bayard ,  furnommé  le  Che¬ 
valier  fans  peur  ,  &  fans  reproche  ,  Gentilhomme  Dauphinois , 
fortant  de  page,  aquit  tant  de  gloire  &  d’honneur  ,  que  cette 
aétion  fut  receuë  pour  vn  préfage  de  la  haute  eftime  qu’il  s’aquit 
depuis.  Le  récit  en  eft  fort  beau  dans  l’hiftoire  de  fa  vie  ,  écrite 
par  celuy  qui  s’eft  qualifié  le  loyal  ferviteur  ,  aux  Chapitres  6.  7, 
&  8.  Le  Roy  de  France  (  dit-il  )  alla  vif  tant  fon  Royaume ,  &  deux 
ou  trois  ans  après  fe  retrouva  audit  Lyon  ,  ou  il  arriva  vn  Gentil - 
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homme  de  Bourgogne  qu’on  nommait  Mefiire  Claude  de  Vauldré , 
appert  homme  d’armes  ,  &  qui  defiroit  à  merveilles  de  les  fiuivre.  Si 
jit  fiupplier  au  Roy  que  pour  garder  d’oifiveté  tous  jeunes  Gentilshom¬ 
mes  luy  voulût  permettre  de  drejfer  vn  Pas  ,  tant  à  cheval ,  comme  à 
pied ,  à  courfe  de  lance  &  coups  de  hache  ,  ce  qui  luy  fut  accorde'.  Car 
le  bon  Roy  ne  demandait  après  le  fer-vice  de  Dieu  ,  dont  il  efioit  ajfezj 
fioigneux  ,  que  joyeux  pajfe-tcmps.  Si  drejfa  fin  affaire  iceluy  mefiire 
Claude  Vauldré  >  le  mieux  qu’il  peut ,  &  fit  pendre  fis  Eficus ,  où 
tous  Gentilshommes  qui  avoient  defir  deux  montrer ,venoient  toucher , 
&  fi  faifoient  infirire  au  Roy  Larmes  ,  qm  en  avoit  la  charge.  Vn 
jour  p afifoit  par  devant  les  6 ficus  ,  le  bon  Chevalier ,  qui  défia  par  le 
nom  que  le  Roy  luy  donna  à  Efinay  ,  efloit  de  chacun  appelle  Picquet  s 
Ec  le  relie,  qui  mérité  la  curiofité  du  Leéteur,  qui  ne  fçauroit  lire 
ces  trois  Chapitres  fans  vn  extrefme  plaifir  ;  Et  parce  que  le  cha¬ 
pitre  io.  de  cette  hiftoire  ,  fur  le  fujet  du  Tournoy  qui  fut  pu¬ 
blié  à  Ayre  par  le  Chevalier  Bayard  ,  contient  beaucoup  de  par- 
ticularitez  concernant  la  forme  des  Pas  ëc  des  Tournois, qui  mé¬ 
ritent  d’eftre  feeuës  ,  je  l’ay  voulu  faire  extraire  aux  mefmes  ter¬ 
mes  qu’il  eft  couché. 

COMMENT  LE  BON  CHEVALIER  FIT  CRIER 

dedans  Ayre  vn  Tournoy  pour  l’amour  des  Dames  ,  où  il  y  avoit 
pour  le  mieulx  faifimt  vn  braffelet  d’or  ,  (t)  vn  bel  diamant 
pour  donner  a  fia  Dame. 

CO  M  B  I  EN  que  grand  befoing  euft  de  repos  le  bon  Chevalier- 
fans  peur  &  fans  reproche  ,  à  caufe  du  long  travail  ,  pour  le 
propos  que  luy  avoit  tenu  fon  compaignon  Tardieu  ,  ne  dormic 
pas  trop  la  nuiél  :  ains  penfa  comment  leroit  fondé  fon  Tournoy. 
Ce  qu’il  meit  en  fon  entendement ,  &C  délibéra  en  foy  mefme  de 
l’executer  ,  comme  vous  orrez,  Car  quand  Tardieu  le  veint  veoir 
le  matin,  &  luy  amena  le  Trompette, trouva  défia  par  efeript  l’or¬ 
donnance  comment  debvoit  eftre  ledidt  Tournoy.  Qui  eftoit 
telle.  C’efi  que  Pierre  de  Bayard  jeune  Gentil-homme  &c  apprentif 
des  Armes  ,  natif  du  Daulphiné  ,  des  Ordonnances  du  Roy  de 
France ,  foubs  la  charge  &  conduire  de  hault  tic  puiifant  Seigneur 
Monfeigneur  de  Ligny  ,  faifoit  crier  &  publier  vn  Tournoy  ,  au 
dehors  de  la  ville  d’Ayre  ,  &C  joingnant  les  murailles  à  tous  ve- 
nans  ,  au  vingtiefme  jour  de  Iuillet  ,  de  trois  coups  de  lance  Gins 
lice,  à  fer  efmolu,  Sc  en  harnois  de  guerre,  &  douze  coups  d’ef- 
pée  ,  le  tout  à  cheval.  Et  au  mieulx  faifant  donnoit  vn  brallelec 
d’or  efmaillé  de  fa  livrée  ,  8c  du  poids  de  trente  efeus.  Le  lende¬ 
main  feroit  combatu  à  pied  à  poux  de  lance  ,  à  vne  barrière  ,  de 
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la  hauteur  du  nombril  5  &  apres  la  lance  rompue  ,  à  coups  de  ha¬ 
che,  jufques  à  la  difcretion  des  luges,  &  de  ceulx  qui  garderoient 
le  camp;  ôc  aumiculx  failant  donnoit  vn  diamant  du  prix  de  qua¬ 
rante  efcus.  Quand  Tardieu  eull  veu  l’ordonnance  ,  il  dit,  Par 
Dieu  compaignon,  jamais  Lancelot,  Triftan  ,ne  Gauvain  ne  Ri¬ 
rent  rnieulx.  Trompette  allez  crier  cela  en  cette  ville  ,  &  puis  irez 
de  garnifon  en  garmfon  d’icy  à  trois  jours  ,  pour  en  advenir  tous 
nos  amis.  Il  faut  entendre  qu’en  la  Picardie  y  avoir  pour  lors  fept 
ou  huit  cents  hommes  d’armes,  comme  la  compaignée  du  M 1- 
refchal  des  Cordes,  celle  des  EfcolTois,  du  Seigneur  de  la  faillie, 
vertueux  Se  triomphant  Capitaine  ,  &  de  plulieurs  autres  ,  qui 
par  le  dit  trompette  feurent  informez  du  Tournoy.  SiLmeirent 
en  ordre  ceulx  qui  s’y  voulurent  trouver  ,  car  le  terme  n’eftoit 
que  de  huit  ou  dix  jours  ;  toutesfois  il  ne  s’en  trouva  pas  h  peu 
qu’ils  ne  fulfent  quarante,  ou  cinquante  hommes  d’armes  lut  les 
rênes.  En  ces  entrefaites  ,  &:  en  attendant  le  déliré  jour  ,  arriva 
ce  gentil  Chevalier  le  Capitaine  Louys  d’Ars  ,  lequel  teuc  rres- 
joyeulx  d’eftre  venu  d’heure  ,  pour  en  avoir  fon  palfetemps.  Sa 
venue  feeuë  par  le  bon  Chevalier  ,  luy  alla  faire  la  revercnce  ,  S C 
fe  feirent  grand  chere  l’vn  à  l’autre  ;  encore"  pour  rnieulx  renfor¬ 
cer  la  felte,  le  lendemain  arriva  fon  compaignon  Bellabre,  qui  don¬ 
na  grand  esjoüyllement  à  toute  la  compaignée.  Si  fe  deletoient 
tous  les  jours  à  effayer  leurs  chevaulx,  &c  faire  banquets  aux  Da¬ 
mes  ,  où  entre  autres  le  bon  Chevalier  feit  tres-bien  fon  debvoir, 
de  forte  que  les  Dames  de  la  ville  &  plulieurs  autres  de  alentour, 
qui  eftoient  venues  pour  eftre  au  Tournoy  ,  luy  donnoient  le  los 
fur  tous  les  autres  ,  dont  toutesfois  ne  fe  metoit  en  orgueil.  Or 
veint  le  jour  ordonne  pour  commencer  le  dit  Tournoy  ,  que 
chafcun  fe  mcit  fur  les  rênes.  L’vn  des  luges  eftoic  le  bon  Ca¬ 
pitaine  Louys  d’Ars  ,  &  le  Seigneur  de  Saint  Quentin,  Elcolfois, 
l’autre.  Si  fe  trouvèrent  les  Gentils-hommes  lur  les  rênes  ,  qui 
feurent  nombrez  à  quarante-fix  ,  &C  par  fort  fans  tromperie  feu¬ 
rent  partis,  vingt  &;  trois  d’vn  cofté,  &C  vingt  &  trois  d’vn  autre; 
8 C  iculx  clfans  prefts  pour  commencer  à  bien  faire  ,  la  trompette 
va  fonner  ,  &  apres  déclara  de  point  en  point  l’ordre  du  Tour¬ 
noy.  Si  conveint  au  bon  Chevalier  fe  prefenter  le  premier  fur  les 
rênes  ,  &  contre  luy  veint  vn  lien  voitin  du  Daulphiné  ,  nommé 
Tartarin  ,  qui  elfoit  fort  rude  homme  d’armes.  (  C'eftoit  aAymon 
de  S alvaing ,  Seigneur  de  Boifsieu  ,  furnommé  Tartarin  par  foubri- 
quet  ,  comme  Ray  art  Picquet ,  j mvant  la  couftnme  de  ce  temps-là. 
Jl  en  efl  fait  fouvent  mention  foubs  le  mefme  nom  de  Tartarin  ,  dans 
le  Tournoy  qui  fut  fait  à  Parts  ,  à  l’entrée  de  la  Reyne  Adarie 
d' Angleterre  ,  femme  de  Louys  XI J.  l'an  ipty.  )  Si  lailferent  courre 
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l’vn  à  l’autre  ;  de  forte  que  le  diét  Tartarin  rompit  fa  lance  à  de- 
rny  pied  du  fer,  &  le  bon  Chevalier  l’aflenna  au  hault  du  grand 
gardebras ,  &C  meic  fa  lance  en  cinq  ou  lix  pièces  ,  dont  trompet¬ 
tes  fonnerent  împetueufement;  car  la  joufte  feuft  belle  à  merveil¬ 
les.  Et  apres  avoir  parfourny  leur  poindre,  retournèrent  pour  la 
fécondé,  &  feut  telle  l’adventure  de  Tartarin,  que  de  la  lance 
faulfa  le  gardebras  du  bon  Chevalier  ,  à  l’endroiét  du  canon  ,  ëC 
cuydoient  tous  ceulx  de  la  compaignée  qu’il  euft  le  bras  percé.  Le 
bon  Chevalier  luy  donna  au  delfusde  la  veuë,  &C  luy  emporta  vn 
petit  chappelet  plein  de  plumes.  La  tierce  lance  feuft  aulh  bien, 
ou  mieulx  rompue  ,  que  les  deux  autres.  Leurs  courfes  faiétes , 
veint  Bellabre,  ëC  contre  luy  fe  prépara  vn  homme  d’armes  ,  Ef- 
colTois ,  qu’on  nommoit  le  Capitaine  David  de  Fougas ,  qui  pareil¬ 
lement  feirent  de  leurs  trois  lances  ce  qu’il  eftoit  polhble  à  Gen¬ 
tils-hommes  défaire;  &  ainlî  deux  contre  deux  joulterent  ,  juf- 
ques  à  ce  que  chafcuneuft  parfourny  fes  courfes.  Apres  conveint 
combatre  à  l’efpée  ,  &C  commença  félon  la  première  ordonnance , 
le  bon  Chevalier,  qui  du  troiliefme  coup  qu’il  donna,  rompit  fon 
elpée  en  deux  pièces ,  &  du  refte  feilt  fi  bien  fon  debvoir  jufques 
au  nombre  des  coups  ordonnez,  que  mieulx  n’euft  fceu  faire.  A- 
pres  veindrent  les  autres  félon  leurordre;& pourvn  jour,aurap- 
port  de  tous  les  voyans  ,  mefme  ainfi  que  dirent  les  deux  luges, 
ne  feuft  jamais  mieulx  couru  de  lance  ,  ne  courbatu  à  l’efpée.  Ec 
combien  que  chafcun  le  feiftfort  bien,  les  mieulx  faifans feurenc 
le  bon'Chevalier  ,  Bellabre,  Tartarin,  le  Capitaine  David,  vn  de 
la  compaignée  de  Monfeigneur  des  Cordes,  nommé  le  Baftardde 
Chimay  ,  &  Tardieu.  Quand  veint  furie  foir  ,  que  chafcun  euft 
faiét  fon  debvoir  ,  fe  retirèrent  tous  au  logis  du  bon  Chevalier, 
qui  avoit  faiét  dreffer  le  foupper  triomphamment  ,  où  il  y  eut  for¬ 
ce  Dames  ;  car  de  dix  lieues  alentour  toutes  celles  de  Picardie, 
ou  la  plufpart,  eftoient  venues  veoir  ce  beau  Tournoy ,  &  y  feuft 
faiét  grande  &:  triomphante  chere.  Apres  le  fouper  y  eut  danfes, 
&  plufieurs  autres  efbatenrens  ,  tant  qu’il  feuft  fi  tard  ,  avant  que 
perfonne  fe  vouluft  ennuyer,  que  vne  heure  apres  minuiétfonna. 
Alors  s’en  allèrent  les  vns  après  les  autres  en  leurs  logis ,  menans 
les  Dames  jufques  au  lieu  où  elles  debvoient  repofer.  Si  feuft  allez 
tard  le  lendemain  avant  qu’elles  feuflent  bien  efveillées,  &  croyez 
qu’il  n’y  en  avoit  nulles  ,  qui  fe  laftaffent  de  donner  merveilleufe 
loüenge  au  diét  bon  Chevalier,  tant  des  armes  que  de  l’honnefteté 
quieftoit  en  luy;carnul  plus  gracieux, ne  courtois  Gentil-homme 
n’euft-on  fceu  trouver  en  ce  monde.  Or  pour  parfaire  ce  qui  eftoit 
commencé  ,  le  lendemain  les  foldats  tous  enfemble  fe  trouvèrent 
au  logis  de  leur  Capitaine  Louys  d’Ars  ,  où  eftoit  délia  le  bon 
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Chevalier  ,  qui  l’eftoit  venu  prier  de  diluer  en  Ton  logis ,  avec  le 
Seigneur  de  Sainét  Quentin  ,en  la  compaignée  des  Dames  du  loir 
precedent ,  qui  luy  feuft  accordé.  Il  conveint  aller  oüyr  MelTe  ,  la¬ 
quelle  chantée,  eullicz  veu  les  jeunes  Gentils-hommes  prendre  les 
Dames  pardelTous  les  bras  ,  &  icelles  mener  parlans  d’amours, 
ôcautres  joyeulx  devis, julques  au  logis  du  diéf  bon  Chevalier, ou 
s’ils  avoient  faiét  bonne  c'nere  le  foir  devant  ,  à  difner  la  feirent 
encores  meilleure.  Gueres  ne  demeureront  Seigneurs,  ne  Dames 
au  logis  depuis  le  difner  ;  car  environ  les  deux  heures  chafcunqui 
elboic  du  Tournoy,fe  tira  fur  les  rênes,  pour  achever  l’ordonnan¬ 
ce  du  fécond  jour  ,  où  celuy  qui  à  fon  penfer  n’eftoit  pas  pour 
avoir  le  prix  de  la  première  journée,  efperoit  avoir  la  fécondé.  Les 
luges ,  Seigneurs  ,  &  Dames  arrivez  fur  le  lieu,  commença  le  bon 
Chevalier  fans  peur  ,  &  fans  reproche  le  Pas  en  la  maniéré  ac- 
couftumée;  &  contre  luy  veint  vn  Gentil-homme  de  Hainault 
fort  eftimé  ,  qui  s’appelloit  Hanotin  de  Sucre  :  qui  pardelfus  la 
barrière  à  poux  de  lance  fe  ruèrent  de  grands  coups,  &c  jufques  à 
ce  qu’ils  fcullent  par  pièces.  Apres  prindrent  leurs  haches  qu’ils 
avoient  chafcun  de  leur  collé,  &fe  ruèrent  de  grands  &:  rades  ho¬ 
rions ,  tellement  qu’il  fembloit  la  bataille  ellre  mortelle.  Touces- 
fois  enfin  le  bon  Chevalier  donna  vn  coup  fur  (on  adverfaire  à 
l’endroiét  de  l’oreille 5  de  forte  qu’il  le  feill  tout  chanceler,  &  qui 
pis  elf,  agenouiller  des  deux  genoiiils,  &  en  rechargeant  par  deflus 
la  barrière,  luy  feift  baifer  la  terre ,  vouluft  ou  non.  Quoy  voyant 
par  les  luges ,  crièrent ,  Hola ,  hola ,  c’ell  allez  ,  qu’on  fe  retire.  A- 
pres  ces  deux,  veindrent  Bellabre  ,  &  Arnaulton  de  Pierreforade, 
vn  Gentil-homme  de  Gafcongne  ,  lelquels  feirent  merveilles  aux 
lances  ,  qui  feurent  incontinent  rompues;  puis  veindrent  aux  ha¬ 
ches  ,  &  fe  donnèrent  de  grands  coups  :  mais  Bellabre  rompit  la 
fienne,  parquoyles  luges  les  départirent.  Apres  ces  deux  veindrent 
fur  les  rênes  Tardieu  ,  &:  David  l’Efcollois  ,  qui  feirent  tres-biert 
leur  debvoir.  Si  feu  chafcun  en  fon  endroiéb,  de  forte  qu’il  eftoic 
fept  heures  devant  que  chafcun  Cuit  achevé.  Et  pour  vn  petit 
Tournoy,  ceulx  quiy  elloient,veirent  auffi  bien  faire  qu’ils  avoient 
veu  de  leur  vie.  Quand  tout  feut  achevé  ,  chafcun  fe  retira  à  fon 
logis  ,  pour  foy  defarmer  ;  puis  apres  veindrent  tous  à  celuy  du 
bon  Chevalier,  où  elloit  le  banquet  apprefté,  &  jay  efhoient  les 
deux  luges ,  les  Seigneurs  d’Ars ,  &C  de  Sainét  Quentin  ,  &  toutes 
les  Dames.  S’il  y  eull  devifé  des  deux  journées  ne  fault  pas  deman¬ 
der  ,  chafcun  en  difoit  ce  qu’il  luy  fembloit  ;  toutesfois  apres  le 
fouper  conveint  en  donner  refolution  ,  &  par  les  luges  déclarer  qui 
debvoit  avoir  les  prix.  Si  en  demandèrent  à  plufieurs  Gentils-hom¬ 
mes  expérimentez  aux  armes  en  leur  foy,  &  puis  apres  aux  Dames 
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Cil  leur  confidence  ,  &  fans  favorifer  l’vn  plus  que  l’autre.  Enfin 
tant  parles  Gentils  hommes  que  par  les  Dames feut did ,  que  com¬ 
bien  que  chafcun  cuft  faid  fl  bien  foo.  dcbvoir  que  miculx  ne 
pourroit  ,  ce  neantmoings, à  leur  jugement, de  toutes  les  deux 
journées  le  bon  Chevalier  avoit  efté  le  miculx  faifant  ;  parquoy 
remedoient  à  luy  mefme  ,  comme  celuy  qui  avoit  gaigné  les 
prix,  de  donner  fes  prefens  où  bon  luy  fcmbleroit.  Si  y  eut  gran¬ 
de  altercation  entre  les  deux  luges,  à  qui  prononceroit  la  Sentence: 
mais  le  bon  Capitaine  Louys  d’Ars  pria  tant  le  Seigneur  deSaind 
Quentin  ,  qu’enfin  promeift  de  le  faire.  Si  fonna  la  trompette  pour 
faire  filence  ,  qui  feut  faide.  Si  did  le  did  Seigneur  de  Saind 
Quentin  :  Mefleigneurs  qui  elles  icy  tous  aifcmblcz ,  &  mefme- 
ment  ceulx  qui  ont  efté  du  Tournoy  ,  dont  Meftire  Pierre  de 
Bayard  a  donne  le  prix  par  deux  journées  ,  Monfeigneur  d’Ars, 
&C  moy,  luges  deleguez  par  vous  tous  à  donner  Sentence  raifon- 
nable  ,  où  feront  les  dids  prix  mieulx  employez  ,  vous  faifons  à 
fcavoir  que  apres  nous  eftre  bien  deuëment  enquis  à  tous  les  ver¬ 
tueux  &  honneftes  Gentils-hommes  ,  qui  ont  efté  prefens  à  voir 
faire  vos  armes  ,  &C  femblablement  aux  nobles  Dames  que  voyez 
cy  en  prefence,  avons  trouve  que  chafcun  a  tres-bien  &  honne- 
ftement  faid  fon  debvoir.  Mais  fur  tous  la  commune  voix  eftque 
le  Seigneur  de  Bayard  ,  fans  blafmer  les  autres  ,  a  efté  de  toutes 
les  deux  journées  le  mieulx  faifant;  parquoy  les  Seigneurs  &  Da¬ 
mes  luy  remedent  l’honneur  à  donner  les  prix  où  bon  luy  femble- 
ra.  Et  s’adreflant  au  bon  Chevalier  luy  dit,  Seigneur  de  Bayard, 
advifez  où  vous  les  délivrerez,  lien  feut  tout  honteux ,ôC  demeu¬ 
ra  vn  peu  penfif  ;  puis  apres  did  ,  Monfeigneur  ,  je  ne  fçay  par 
quelle  faveur  ceft  honneur  m’eft  faid  :  il  me  femble  qu’il  en  y  a 
qui  l’ont  trop  mieulx  mérité  que  moy  ;  mais  puis  qu’il  plaift  aux 
Seigneurs  &  Dames  que  j’en  l'oye  luge  ,  fuppliant  a  tous  Mefléi- 
gneurs  mes  compaignons  qui  ont  mieulx  faid  que  moy ,  n  en  eftre 
defplaifans ,  je  donne  le  prix  de  la  première  journée  à  Monfeigneur 
de  Bellabre  ,  2c  de  la  fécondé  au  Capitaine  David  l'Efcoftois.  Si 
leur  feit  incontinent  délivrer  les  prefens ,  ny  depuis  homme  ne 
femme  n’en  murmura ,  ains  commencèrent  les  danfes  &  pafle- 
temps.  Et  ne  fe  pouvoient  faouler  les  Dames  de  bien  dire  du  bon 
Chevalier,  qui  tant  feutaymé  en  la  Picardie , qu’oneques  homme 
ne  le  feut  plus.  Il  y  feut  deux  ans  ,  durant  lequel  temps  fe  feit 
plulieurs  Tournois  &  efbatemens  ,  où  en  la  plufpart  emporta 
toufiours  le  bruit.  Et  la  plus  grande  raifonpourquoy  tout  le  mon¬ 
de  l’aymoit  ,  c’eftoit  pource  que  de  plus  liberale  ne  gracieufe  per- 
fonne  n’euft-on  feeu  trouver  fur  la  terre  ;  car  jamais  nul  de  fes 
compaignons  n’eftoic  defmonté  qu’il  ne  le  remontait.  S’il  avoit  vn 
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efcu ,  chafcun  y  partiftoit.  Quelque  jeunefle  qu’il  euft,  la  premiè¬ 
re  chofe  qu’il  faifoit  quand-  ü  eftoit  levé  ,  c’eftoit  de  fervir  Dieu. 
Il  eftoit  grand  aumofnier,  &  ne  fe  trouva  durant  fa  vie  homme, 
qui  fceuft  dire  avoir  cftc  refufé  de  luy  en  chofe  dont  il  air  elle  re¬ 
quis  ,  s'il  a  efté  en  fon  poflible.  Au  bout  des  deux  ans  le  jeune  Roy 
de  France  Charles  entrepreint  fon  voyage  de  Naples  ,  où  le  Sei¬ 
gneur  de  Ligny  alla  :  parquoy  envoya  de  bonne  heure  quérir  le 
bon  Chevalier  5  car  cognoiftant  fes  vertus,  &  les  honneftes  propos 
qu’on  tenait  de  luy,  ne  le  vouloit  pas  laifter  derrière. 
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L’V  S  A  GE  des  Devifes  eft  fort  ancien  ,  8c  il  n’y  a  point 
d’Hiftoire  facrée  ou  profane  ,  où  nous  ne  voyions  qu’elles 
ont  efté  pratiquées.  Par  vne  peinture  de  chofe  vifible ,  ou 
par  vne  brève  fentence  ,  quelque  belle  pentée  eft  rendue  en  par¬ 
tie  intelligible  ,  8C  en  partie  cachée  ,  fans  eftre  fujéte  à  aucunes 
couleurs  ou  métaux  particuliers  ;  yen  ayant  de  trois  fortes,  à  fça- 
voir  celles  qui  ont  corps  fans  ame,  celles  qui  ont  ame  fans  corps  , 
ÔC  celles  qui  ont  corps  8c  ame. 

Les  premières  font  des  images  lymboliques  &  hiéroglyphiques, 
qui  ont  efté  principalement  en  vfage  parmi  les  Egyptiens,  dont 
Horus  Apollo  nous  a  laide  l’explication  ,  &  après  luy  Pierius  Va- 
lerianus  ,  8C  le  Pere  Cauflin.  Et  parce  que  cette  forte  de  fymbo- 
les  n’eft  pas  de  mon  fujet,  je  n’en  rapporteray  point  d’exemples, 
comme  eftant  connus  de  tous  ceux  qui  ont  tant  foit  peu  de  tein¬ 
ture  des  belles  lettres. 

La  fécondé  forte  de  Devifes,  qui  ont  vne  ame  fans  corps  ,  eft 
celle  que  nos  Anceftres  ont  choifte  ,  pour  exprimer  leurs  princi¬ 
pales  paflions,  foit  de  pieté,  d’amour,  oude  guerre, ou  pour  quel¬ 
que  aventure  qui  leur  eftoit  arrivée  ;  lefquellcs  ayant  pris  leur 
origine  de  quelqu’vne  de  ces  caufes  ,  ont  efté  rendues  héréditai¬ 
res  aux  Maifons  de  ceux  qui  les  ont  prifes  ,  dont  voicy  quelques 
exemples. 

La  MaifonRoiale  de  Bourbon  apourdevife  ce  mot  ,  Efpe'rancc . 
Les  Rois  d’Angleterre,  Dieu  &  mon  droit. 

Les  Rois  d’Ecolfe  ,  In  deffens  ,  c’eft  à  dire  ,  pour  ma de'fenfè. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Saint  Michel  ,  Immenfi  tremor 
Oceani. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  du  S.  Efprit,  Duce  auffiice. 
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Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  laToifon  d’or  ,  Pretium  non  -vile 
laborum. 

Les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Iarretiere  ,  llonny  foit  qui  mal  y 
penf. 

Les  Ducs  de  Savoye  ,  ces  quatre  lectres  F.  E.  R.  T.  qui  veulerie 
dire ,  Fortltudo  eim  ‘Rjiodum  tenait ,  ou  comme  Favin  l'explique, 
F râpez,,  entrez,  ,  rompez,  tout. 

La  Maifon  de  Bretagne,  ma  Vie. 

La  Maifon  d’Anjou  ,  L  O  S. 

La  Maifon  de  Montmorancy,  ,  qui  lignifie ,  fans  errer,  ni 

■varier',  Et  celle-cy  ,  ‘Dieu  ayde  au  premier  Chrefien,  laquelle  De- 
vife  eft  encore  particulière  à  la  Maifon  de  Bauftfemont  en  Bour- 
gogne. 

La  Maifon  des  Ducs  de  Nevers,  F  ides. 

La  Maifon  de  Rohan ,  &  les  anciens  Comtes  de  Leon ,  ‘Plaifnce , 
&  quelquefois ,  A  plus . 

La  Maifon  de  Rofmadec,  £«  bon  effoir. 

La  Maifon  de  Molac,  Bonne  vie ,  & L  depuis,  G  rie  à  Molac ,  qui 
fignifie ,  paix  ou  filence  à  Molac. 

La  Maifon  de  Laz é  ,Paix  à  Laz,é. 

La  Maifon  de  Matignon ,  Lieffe  à  Matignon. 

La  Maifon  de  la  Mouffaye,  Honneur  a  Mouffaye. 

La  Maifon  de  Rieux ,  A  tout  heurt  belier  ,  à  tout  heurt  Fieux, 
La  Maifon  de  Beaumanoir  ,  Fayme  qui  m’ayme. 

La  Maifon  de  Dinan  de  Montafilan,  Hary  avant. 

La  Maifon  de  Coëtmen ,  Item ,  Item. 

La  Maifon  de  Penhoët,  Reteo,  qui  lignifie,  il  faut. 

La  Maifon  du  Chaftel,  Mar  car  Doe ,  s’il  plaît  à  Dieu. 

La  Maifon  de  Kergournadech,  En  Diex  efi. 

La  Maifon  de  Kerman.  Diex  avant  ,  Diex.  eft  à  dire  ,  Dieu, 

La  Maifon  deKergroades,£Vz  bonne  heure. 

La  Maifon  de  Kerouzeré,  Lifl ,  c’eft  à  dire  ,  Laiflez,. 

La  Maifon  de  Coëtiuy,  Prctve,  il  firoit  temps. 

La  Maifon  dePenmarch  ,Be  prêt ,  tousjours. 

La  Maifon  de  Coëtmeur,  Autre  n’aray. 

La  Maifon  de  Plufqualec,  Autre  ne  veuil. 

La  Maifon  de  Kercoënt ,  Dieu  foit  loue'. 

La  Maifon  de  Coëtquelfen  ,  Bez,d  é peoch  ,  c’eft  à  dire,  vivre 
en  paix. 

La  Maifon  de  Kergos ,  M.  qui  T.  M.  pour  dire  ,  Aymé  qui 
fayme. 

La  Maifon  d’Arel,  qui  porte,  écartelé  d’argent  &c d’azur ,  L’hon¬ 
neur  y  gtjl. 
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La  Maifon  de  Lefcoët ,  Maquit  ma  ,  c’elt  àdir e, nourrirez,  bien, 
La  Maifon  de  Coëtmenee ,  Soit. 

La  Mailon  de  Kerliviry,  Tout  Doè ,  la  'volonté  de  Dieu. 

La  Maifon  de  Kermenguy,  Tout  pour  le  mieux. 

La  Maifon  de  Kerautret ,  Martece ,  peut-ejlre. 

La  Maifon  de  Quillimadec,  Hep  remet ,  fans  remede. 

La  plufpart  de  ces  Maifons  font  de  l’Evefché  de  Leon  en  Bre¬ 
tagne  SC  d’ailleurs;  en  voicy  quelques-vnes  des  principales  de  l’E- 
vcfché  de  Cornoaille  en  la  rnelme  Province. 

La  Maifon  de  Roftrenen,  Oultre. 

La  Maifon  du  Pont-labbé,  Hep  changeant  changer. 

La  Mailon  de  Iuch,  La  nompareiüe. 

La  Mailon  de  Pontecroix  ,  Naturellement. 

La  Maifon  de  Ploeuc  &C  du  Timur,  L’ame  (t)  l’honneur. 

La  Maifon  de  Guengat ,  Tréjor. 

La  Maifon  de  Nevec,  Per  acb  ,pourquoy  • 

La  Maifon  de  Botignau,  A  l'adventure. 

La  Maifon  de  Molien  ,  Seelpobl,  regardez, peuple. 

La  Maifon  de  Milfnien  Aucret ,  Dré  an  mor ,  qui  figniüe,  droit 
à  la  mer. 

Voila  toutes  celles  que  j’ay  pû  recueillir  en  BRETAGNE; 
revenons  maintenant  en  Davphine',  &  ailleurs ,  pour  voir  11 
nous  y  en  trouverons  quelques-vnes. 

La  Maifon  de  Clermont  en  Dauphiné,  Si  omnes , ego  non. 

La  Maifon  de  Sallenage,  Ven  ay  la  garde  du  pont. 

La  Maifon  de  Montchenu,  La  droitte  voye. 

La  Maifon  de  Salvaing ,  Que  ne  ferais -je  pour  elle. 

La  Maifon  d‘Arces,Lf  buis  efi  vert,  tt)  les  feuilles  font  arces. 

La  Maifon  de  Loras ,  Vn  jour  l’auras. 

La  Maifon  de  Pufignan,  Profpérité. 

La  Maifon  de  Deageant  ,  Sine  macula . 

Toutes  celles-là  font  de  DAVPHINE1. 

La  Maifon  de  Vergy  en  B  O  v  R  G  O  G  N  e  ,  Sans  varier. 

La  Maifon  de  Bouceiller  de  Senhs  ,  Franc  &  leal. 

La  Maifon  d’Elbene ,  El piu  fedele. 

La  Maifon  de  Vauldrey  en  Bourgogne  a  pour  devife  ,  A  tout 
vaudray  -,  &  j’ay  leu  qu’vn  de  cette  famille  avoir  pour  la  lîenne, 
l’ay  valu  ,  vaux  ,  &  vauldray  ,  parce  qu’il  avoit  trois  terres  de 
ce  nom. 

La  Maifon  de  Montchal ,  Certamine  parta. 

La  Maifon  de  Creil ,  Agere  ft)  pati  fortia. 

La  Maifon  de  Lannion ,  Prementem  pungo. 

La  Maifon  de  Gillier ,  Fortitudme  &  humilitate » 
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La  Maifon  de  Chanlecy  ,  dont  les  fupports  ,  ou  gardes  font 
deux  Centaures  fagittaires  ,  ëC  le  cimier  vn  homme  armé  tenant 
vn  cimeterre  à  la  main  droite  ,  ëC  vn  bouclier  au  bras  gauche  ,  a 
pour  Devife  ,  V i-rtus  mihi  numen  ft)  enfis. 

La  Maifon  Daleilo  ,  Charitatù  opus. 

La  Maifon  de  Rivoire,  dont  les  Armes  font  de  gueules  à  vn  ro¬ 
cker  d’argent,  Nec fi cœlum  ruât. 

La  Maifon  de  Chaponay,  G  allô  canente  fpeé  redit. 

La  Maifon  de  Villars ,  Fortis  fortunam  fàÿerat. 

Mefllre  François  de  Varoquier  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roy, 
fon  Confeiller  8 C  Maiftre  d’Hoftel  ordinaire,  &£ Tréforier  général 
de  France  à  Paris ,  curieux  &  fçavant  en  l’Hiftoire&  Science  Hé¬ 
roïque  ,  dont  nous  avons  blafonné  les  Armes  cy-deflus  au  chap. 
des  parties  de  l’homme  ,  a  pour  fupports  deux  Licornes  d’argent , 
pour  cimier  vne  Licorne  naiiïante  de  mefme  ,  &  pour  fa  Devife, 
Sic  &  cor. 

Le  heur  du  Bouchet ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roy,  ëC  l’vn  de 
fes  Gentils-hommes  fervans  ,  fçavant  en  l’Hiftoire,au  Blafon  ëC 
aux  Généalogies,  dont  nous  avons  blafonné  les  Armes  au  chapitre 
de  l’Hermine,  a  pour  fupports  deux  hermines  au  naturel  accollées 
de  gueules  ,  où  eft  attaché  par  derrière  vn  volet  ou  écharpe  vol¬ 
tigeante  d’hermines,  le  cimier  vne  hermine  nailfante  de  mefme ,  ëC 
pour  Devife,  Potiàs  moriquàm  fcedari. 

Le  fleur  Roger  ,  Confeiller  du  Roy  ëC  Maiftre  ordinaire  en  là 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  qui  porte  d’hermines  à  trois 
mouchetures  ,  au  chef  d’azur  charge  de  trois  couronnes  d’or,  a 
pour  fupports  deux  Griffons  d’or  ,  ëC  pour  cimier  vn  Griffon  nail- 
fant  de  mefme  ,  &  pour  Devife  ,  lmmaculatus  coronabitur.  Il  ell: 
curieux  ëC  entendu  en  tout  ce  qui  dépend  de  cette  Science. 

Humbert  Guillot  de  Goulat,  fleur  de  la  Carenne  Garnier,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Roy,  vaillant,  doéte,  ëC  curieux,  Capitaine 
d’vne  compagnie  de  Chevaux  légers,  qui  a  réduit  en  art  les  exer¬ 
cices  de  la  Cavalerie,  &  donné  fur  ce  fujet  au  feu  Louys  XIII.  la 
méthode  ëc  la  connoiflance  de  toutes  les  plus  belles  &  plus  ne- 
celfaires  évolutions  ,  porte  coupé  de  gueules  fur  azur  à  la  bande 
d’or  brochant  fur  le  tout,  pour  fupports  deux  Coqs  d’or  creftez, 
barbez,  becquez  ,  &  membrez  de  gueules,  pour  cimier  vn  Coq 
nailfant  de  mefme  ,  &  pour  Devife,  Pour  l'honneur. 

Le  fleur  d’Hozier  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel  ,  Gentil¬ 
homme  Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roy  ,  Genealogifte  de  fa 
Majefté,  ëc  luge  des  Armes  de  France,  dont  nous  avons  blafonné 
les  armes  au  chap.  des  Aftres,  a  pour  fupports  deux  Lions,  pour 
cimier  vn  vol  d’Aigle  ,  au  milieu  duquel  paroift  vne  étoile  d’or , 

avec 
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avec  ces  mots  pour  Devife  ,  St  habet  fret  fidera  te  II  us. 

Le  fieur  de  la  Roque  ,  Gentil-homme  dodte  en  l’Hilloirc,  Bla- 
fon  St  Généalogies ,  qui  travaille  à  vn  beau  livre  Latin  St  Fran¬ 
çois  fur  ces  matières ,  porte  vn  Ecu  écartelé  au  i.  ^4.  d’azur  à 
trois  fafees  d’argent  ,  qui  eft  de  la  Roque;  au  1.  St  3.  de  fable  à  vn 
croiifant  d’argent, accompagné  de  deux  étoiles  de  mefme,  l’vne  en 
chef,  St  l’autre  en  pointe  ,  qui  eft  de  Germain  ,  a  pour  fupports 
deux  Lions  d’or ,  armez  6c  lampaifez  de  gueules  ,  pour  cimier  vne 
telle  de  Léopard  d’argent ,  St  pour  Devife  ,  Cmxitque  decentibus 
armis. 

Le  fieur  de  la  Malferie  Morin,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Mi¬ 
chel,  doéte  St  fçavant  au  Blafon  St  Généalogies  ,  porte  pour  Ar¬ 
mes,  d’or  à  trois  falces  de  finople  à  la  bordure  de  gueules  ,  pour 
fupports  deux  Aigles  de  fable  membrez  St  becqucz  d’or  ,pour  ci¬ 
mier  vn  Sanglier  nailfant  de  labié  ,  ilTant  d’vn  vol  d’or  femé  d’é- 
toilles  de  lîx  rais  d’azur  ,  St  pour  Devife  ,  Celuy  a  le  cœur  dolent , 
qui  doit  mourir ,  C  ne  Jçay  quand. 

La  Maifon  de  WLSON  en  Dauphiné  ,  de  laquelle  je  fuis  le  Chef, 
St  celle  de  mefme  nom  St  Armes  qui  eft  en  Ecolfe  en  la  Province 
de  Nithifdile  ,  dont  eft  Chef  le  Seigneur  de  Croiglin  ,  à  caufe  du 
cimier  qui  eft  vne  main  de  Sauvage  tenant  vne  malfue  d’or,  porte 
pour  Devife  ces  mots,  Pour  bien  faire. 

Outre  ces  Devifes  qui  Ce  font  perpétuées  aux  Familles,  il  y  en  a 
eu  de  particulières  à  ceux  qui  les  prenoient  ,  pour  quelque  fujet 
qui  leureftoit  propre  ,  fans  palTer  à  leurs  décendans  ,  comme  vn 
Seigneur  de  Miribel  en  Dauphiné  de  la  Maifon  de  R  O  B  E  ,  qui 
porte  d’or  à  la  bande  d’azur,  chargée  d’vn  Aigle  d’argent,  avoir 
pour  Devife  ,  O  quel  regret  mon  cœur  y  a  ! 

Aymon  de  Salyaing  ,  dans  la  melme  Province  ,  fufiqud  met 
fin. 

Anne  de  Montmorancy  ,  Pair  ,  Grand  Maillre ,  St  Connéta¬ 
ble  de  France,  eut  cette  Devife  particulière  ,  Sicut  erat  in  prin- 
cipio. 

Le  Maréchal  de  GLé  ,  de  la  Maifon  de  Rohan ,  Dieu  garde  le 
Pèlerin. 

La  troifiéme  forte  de  Devifes  qui  ont  corps  St  ame  ,  a  efté 
quelquefois  pratiquée  du  temps  de  nos  Peres  ;  mais  plus  rarement 
que  la  précédente,  comme  celle  de  l’Ordre  du  Croiifant  inllitué 
par  René  d’Anjou  ,  Roy  de  Sicile  St  de  Hierufalem  ,  avoir  pour 
corps  vn  croiifant ,  St  pour  ame ,  Los  en  croijfant. 

Le  mefme  Roy  René  avoit  pour  fa  Devife  particulière  des  ré- 
chauts  pleins  de  charbons  ardens ,  avec  ces  mot s,D’ardant  defir i 
ce  qui  a  donné  fujet  à  ces  deux  vers. 

S  ff 
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Il  crie  montfoye  Jlnjou  ,  car  tel  ejl  fin  plaijlr. 

Pour  Devifè  Chaufrettes  porte,  (Tardant  deiir. 

Celle  de  l’Ordre  du  Porc-épic  ,  inftitué  par  Charles  Duc  d'Or¬ 
léans,  pere  du  Roy  Louis  XII.  avoir  pour  corps  vn  Porc-épic, 
&pour  anre  ces  mors.  Cominus  erninus. 

Celle  de  Iean  Duc  de  Berry,  avoir  vn  Ours  &vn  Cygne  avec 
ces  mots,  Orjine  le  temps  venra. 

Celle  de  Louis  Duc  d’Orléans ,  ennemi  du  Duc  de  Bourgogne, 
avoit  pour  corps  vn  bâton  plein  de  nœuds,  &C  pour  ame,cemot. 
Je  ï  envie. 

Et  au  contraire  le  Duc  de  Bourgogne  prit  pour  la  Tienne  vn 
rabot,  avec  ce  mot,  Je  le  tiens. 

La  Maifon  de  Ventadour  L  e  V  Y ,  a  quelquefois  eu  pour  fa  De- 
vife  deux  épées  paflées  en  fautoir  la  pointe  en  haut,  vne  dcfquel- 
les  eft  rompue  en  deux  pièces,  avec  ces  mots  :  Duns  dura  frango; 
Ils  ont  auifi  eu  vn  navire  voguant  fur  les  ondes ,  furmonté  au  haut 
de  la  hune  d’vn  nuage  d’où  fortent  deux  mains  ,  l’vne  qui  tient 
vne  épée,  &  l’autre  vne  triple  croix  tréflée  ,  qui  eft  le  bâton  Pa- 
ftoral  du  Pape  ,  avec  ces  mots  ,  Dieu  aide  au  fécond  Chrejhen. 

Ils  ont  auiïi  pris  quelquefois  vnvan,  au  cofté  duquel  font  deux 
telles  d’enfans  qui  ioufflent,  repréfentans les  vents, avec  ces  mots, 
Inaniapello. 

Quelques- vns  leur  ont  donné  le  van  pour  cimier;  mais  j’ay 
fouvent  vu  leurs  armes  peintes  avec  vn  Dragon  pour  cimier,  &c 
deux  Griffons  pour  fupports. 

La  Maifon  de  la  Trimouïlle  ,  tres-illuftre  &  tres-ancienne  ,  a 
pour  corps  de  Devife  ancienne,  vne  roue  de  charrette,  avec  cette 
ame,  Sans  fortir  de  l'orniere. 

La  Maifon  de  Crequy  a  eu  de  tout  temps  pour  fa  Devife  vn 
Hérilfon  ou  Porc-épic  ,  avec  ces  mots,  Que  nul  ne  s j  frotte. 

La  Maifon  de  Goulaine  en  Bretagne ,  a  pour  fa  devife  ancienne 
deux  grands  A  couronnez ,  joints  par  vn  petit  A  qui  eft  entre  deux, 
&  pour  ame,  a Aceluy-cj ,  à  celuy-là  ,  j  accorde  les  Couronnes. 

La  Maifon  des  Allemans  en  Dauphiné,  a  vn  Sauvage  fur  vnLion 
courant  ,  avec  ces  mots ,  Place , place  a  Madame. 

Vn  Seigneur  de  Breflieu  en  la  mefme  Province  ,  avoit  pris  des 
gerbes  de  bled  liées  ,  &  pour  ame  ces  paroles  Italiennes,  <±Af[ai 
avança  cbi  fortuna  pajfa. 

Et  le  Marquis  de  Breftieu  ,  qui  eft  mort  depuis  peu  d’années , 
avoit  pris  pour  Devife,  vn  vaiifeau  armé  &  fretté  de  voiles  &  de 
rames,  avec  ces  mots,  Remigiis  vtar fi  non  afflaverit  aura. 

Aymar  de  Grollée, cadet  du  Comte  de  Vireville,  dode  &  vail- 
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lant  ,  fie  mettre  fur  les  drapeaux  de  fon  Régiment,  quatre  vencs 
qui  agitent  vne  mer,  avec  ces  mors  ,Turbant , fed  extollunt. 

A  in  fi  plufieurs  autres  qu’on  prenoit  fur  diverCs  rencontres, 
dont  les  plus  anciennes  tenûient  du  Rébus  plut  oit  que  de  la  véri¬ 
table  Devife  ,  qu’on  a  depuis  perfectionnée  par  des  régies  fC  des 
préceptes  qu’on  y  adonnez,  leiquelslon  peue  von  dans  les  tiai- 
tezde  Paul  love  ,  de  Hieronimo  Rufcelli  ,  &  de  beaucoup  d’au¬ 
tres  qui  en  ont  écrit  ,  fuivant  lefquels  on  a  fait  vn  grand  nom¬ 
bre  de  Devifes  pour  le  Roy  Henry  IV.  que  Monfeigneur  le  Duc 
de  Suilly  a  pris  loin  de  recueillir  dans  fes  Mémoires  ,  &  pour  le 
défunt  Roy  Louïs  X  1 1 1.  &  pour  les  Reines  leurs  femmes. 

Et  parce  que  celles  des  Hommes  llluftres  de  France  ,  qui  F>.  , 
repréfentées  dans  la  Galerie  du  Palais  Roial  a  Pans  ,  fon-.  cXlo 
lentes  pour  la  plufpart  ,  y  en  ayant  peu  qui  foient  contre  les  re 
grles  ,  j’ay  crû  que  le  lecteur  ne  me  fçauroit  pas  mauvais  grc  ,  li 
je  luy  en  faifois  part  ,  l’avertilîaut  pourtant  qu’il  y  en  a  eu  plu- 
lieurs  changées,  depuis  qu’elles  furent  mifes  au  jour  par  lean 
Guille,  1638. 

Le  Roy  Henry  le  Grand. 

Vne  Epée  ,  Raptum  Triiadema  reponit. 

Vne  boule  Impériale,  Alaneat  nojhros  ea  cura  nepotes. 

Vne  main  tenant  deux  rameaux ,1’vn  d’olive,  laucrede  palmcj 
C le  mens  Viritor. 

V11  Soleil  levant,  Adverfitur  Iberis. 

La  Reine  Marie  de  Medicis. 

Vn  Grenadier  avec  cinq  grenades  ,  F  Agent  T)iademate  partus • 
Le  Roy  Louïs  XI II.  furnommé  le  Iufte. 

Vn  Eprevier  ,  Aqudâ  generofior  aies. 

V  ne  Grenade  de  feu  artificiel ,  Granati  terror  Iberi. 

Vne  Palme,  nanquam  [itb  mole fatifiit . 

Vn  Ioug,  Cogit  parère  Rebelles. 

La  Reine  Anne  d’Autriche,  femme  du  Roy  Louis  XIII. 

Vne  Hermine  au  naturel ,  Intaminatis  fulget  honoribus. 

V  ne  I.  une ,  geminet  fil  par-vus  honores. 

V n  Cygne ,  Candore  notabdis  ipfi. 

V  ne  Etoile  ,  Ccelo  hxret ,  terris  lucet. 

Monfieur  Duc  d’Orléans, frere  vnique  du  Roy  Louïs  XIII. 

Vn  Pigeon  avec  vn  rameau  d’Olive  au  bec,  IRediens  fert  omina 

paris.  S  ff  ij 
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L’Etoile  de  Mars  ,  Sub  love  carpit  iter. 

Va  arc  avec  vne  flèche  preil  à  décocher ,Feria>n  fi  tendit  Npollo. 
Va  CroilLant ,  Fraternâ  luce  confiât. 

Monfeigaeur  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu. 

V’a  œillet  incarnat  tnele  de  blanc,  Candorem  purpura  fiervat. 
Vn  Aigle  tenant  vn  foudre  ,  Expertm  Jideiem  Jupiter. 

Vn  Soleil  avec  vn  cadran ,  Mec  momentum  fine  linea. 

Trois  Fleurs-de-lis  au  naturel  lices  enfemble,  avec  vn  cordon 
rouge,  Sola  mihi  redolent. 

François  de  Bonne  ,  Duc  de  Lefdiguiéres  ,  Connétable  de 

France. 

Vn  Chamois  ,  Ffabet  pro  vallibia  yilpa. 

Vn  Ours  ,  Gentis  forrmdo  Sabaudœ. 

Vn  Crocodile  au  bord  du  Nil  avec  des  œufs  derrière  luy  ,  Sic 
crevtt  ab  Ovo. 

Vn  grand  aigle  dans  fon  aire.  Ferma  nido  majora. 

Armand  de  Biron  Maréchal  de  France. 

Vn  Taureau  couché.  Non  differt  bella  timendo. 

Vn  Faucon  fur  la  perche  ,  Capit  pojl  otia  pradam. 

Vn  arc  détendu  ,  Cejpmdo  majora  parat. 

Vn  Meurier  ,  CunPlando  refitmt  rem. 

Le  Maréchal  de  Monluc. 

Vn  Paon  faifant  la  roue  ,  Proprios  ofientat  honora. 

Vn  tambour,  dont  le  deiïus  eft  compofé  d’vne  peau  de  loup ,  & 
le  deifous  d’vne  peau  de  brebis,  laquelle  feromp  lors  qu’on  frappe 
fur  la  première ,  Etiam  pofi  funera  bedat. 

Charles  Cardinal  de  Lorraine. 

Vn  Cheval  Pégafe,qui  faute  d’vn  des  coupeaux  du  Parnaife  à 
l’autre  ,  Prxbet  juga  btna  Camœnis. 

Vne  Pyramide  avec  vne  plante  deliére  qui  l’embrafle,TV  fiante 

virebo. 

Vne  coquille ,  nommée  Purpura  au  bord  de  la  mer  ,  Nobifcum 
purpura  nata  ejl. 

Vn  Laurier  fur  vn  pied  d’eftal ,  DoPtos  fortéfpue  coronat. 

Vne  cloche,  Synodos  mittitque  vocdtque. 

François  de  Lorraine  Duc  de  Guife. 

Deux  colomnes  6 c  vn  Aigle  attaché  defliis,  Non  vitra  mètres. 


“V. 
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Vne  couronne  de  Laurier  rofe,  Vi  Eti  monument  a  B  ntanrn. 

Vn  Chefne  ,  Druidis  hœc  nota  poteftas. 

Vne  torpille ,  ou  torpédo,  Torporem  immittit  in  ho  fret. 

Vn  dé,  Stabo  quocumque  ferar. 

Anne  de  Montmorancy  Connétable  de  France. 

Vn  Lion  couché  &  veillant,  Vaillant  &  veillant. 

Vn  Oranger  avec  fon  fruit  &  fa  fleur  dans  vne  caille  ,  Nil 
mihi  tollit  hyems. 

V n  bras  armé  tenant  vne  épée  avec  ce  mot , 

Vu  Mouton, ou  vidime  égorgée  au  pied  d’vn  Autel,  fur  lequel 
cft  le  bûcher  du  Sacrifice,  A. loriendo  Jacra  tuetur. 

Charles  de  Colle,  Maréchal  de  Briflac. 

Vne  mafluë,  Hofles  domat ,  atque  Leones. 

Vn  Levrier  bourrant  vn  Lièvre  ,  Necjufut  capta  relaxat. 

Vn  petit  Citronier  avec  fon  fruit  dans  vn  pot  de  terre  ,  Brevi 
quàm  grandia prœjlat. 

Gallon  de  Foix. 

Deux  Vaches  tirées  des  Armes  de  Bearn,  Duos  hic protegit  Argus, 

Vn  Frefne  auprès  duquel  eft  un  Serpent  entrant  dans  vn  trou, 
Rîediolani  me  fign a  verentur. 

Vn  foudre  qui  éclatte  entre  deux  nuées  ;  Quâ  fivit  parte ,  cai 
dendum  efl. 

Vne  branche  de  Cyprès,  Scvne  Palme  paffées  en  fautoir,  Lenit 
vittoria  mortem. 


Le  Chevalier  Bayard. 

Vne  main  entourant  vne  Couronne  de  France  du  Colier  de 
l’Ordre  de  S.  Michel ,  Ecpuitis  dat  Jymhola  ‘Régi. 

Vn  Cygne  qui  tue  vn  Aigle,  JVhagnanimo  candore  nitet. 

Vn  Porc-épic  ,  Vires  agmmis  vnus  habet. 

Vn  Genevrier  pétillant  dans  le  feu  ,  Pejles  pereundo  lacejsit. 

Louis  de  la  Trimouïlle. 

Vn  Serpent  qui  fort  de  fon  repaire,  &  qui  s’ell  fraifehement 
dépouillé  de  fa  vieille  peau,  Curjènio pralata  juventus. 

Vn  feu  ardent  dans  vn  marais  ,  sArdet  in  dfûjiem. 


La  Pucelle  d’Orléans. 

Vne  Abeille  fur  vne  ruche,  Virgo  Regnum  mucrone  tuetur 

S  ff  iij 
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Va  peloton  de  fil,  Rcgeni  eduxit  labyrinthe. 

Vn  Phoenix  qui  fe  brûle  fur  vn  bûcher,  Inmito  funere  mivet. 

Vn  Eprevier,  dont  l’on  dit  que  la  femelle  vaut  mieux  que  le 
mafle,  Mares  h&c  fœmina  mincit- 

George  d’Amboilc  Cardinal 

Vne  Licorne,  <Tclis  opponit  acurnen. 

Les  clefs  de  S.  Pierre,  Necme  labor  ijk gramabit- 

ïean  Comte  de  Danois. 

Vn  Arbre  enté  qui  jette  vne  branche  au  dellus  del’enture,  la¬ 
quelle  porte  quantité  de  belles  pommes,  Nothum  probat  wfidita 
minus. 

Vne  Comète,  Vifus  nullis  impuni. 

Vn  tilleul  environné  d’orages  ,  Solum  natale  tuetur. 

Vn  Rolîer  fauvage  enté,  Anglo  de  flore  triumphat ■ 

Vne  main  fortant  d’vn  nuage ,  laquelle  tient  vne  dcpounle  de 
Lion,  ou  de  Léopard ,  Notht  e/l  spoliare  rapacem. 

ïean  le  Maingre,  dit  le  Maréchal  de  Boucicault. 

Vn  Barbet  fortant  de  l’eau  avec  vn  Héron,  Hero  firt gaudtaprada. 
Vne  fronde  chargée  d’vn  caillou,  tenue  par  vne  main  qui  fort 
d’vn  nuas;e,  Sterno  gigantes. 

Vn  Héron  qui  creve  les  yeux  à  vn  Chien  qui  le  prend  ,  Pr&- 
dam  de  pradone  facit. 

Vn  Rinocerot  fur  vn  Eléphant  renverfé  ,  Exlendit  continus 
hojlem. 

Vn  Dragon  ,  Sjrios  perfàpe  momordit. 
fen'se  Vn  Trophée  avec  vn  Guidon  où  les  Armes  de  Venife  font  rc- 
forte  Ai  préfentées ,  Veneta  de  Clad.e  Trophaum- 

gueules  a 

v»  Ho»  Olivier  de  Clifion  Connétable  de  France. 

ai  fié  cr  af- 

»«»/«*"  Vn  Navire  avec  des  maifons  voifines  toutes  embrafées  ,  Nefcit 
Uvri  m-  ^  jaa  feneri. 

vertdar.  d  , 

gent  fous  Vn  Laurier  qu  on  a  < 

A  P„P“ branches ,  Per  vulnera  crefcit. 

Vn  Caveçon  ,  Domat  indomitos. 

Vne  verge  de  Mercure,  Hojles  adfœdera  cogit. 

Bertrand  du  Guefclin  Connétable  de  France. 

Vn  Rinocerot,  Dat  mirtus  quod  forma  negat. 

Vn  Soleil  qui  luit  vers  la  Mer  occidentale  ,  Per  me  nunc  fplen* 
det  Iberus. 


.  coupé  fouvent,  &  qui  pourtant  rejette  des 


c  e fit 
mal  cjut 
repre'fente 
S .  Mare. 
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Vn  Loup ,  Penitus  dijcordat  ab  Anglis. 

Vn  flambeau  fui'  vn  chandelier  lequel  brûle  &  éclaire  bien 
fort  ,  quoiqu’il  foi:  prés  d’eftre  confumé  ,  Etiam  moriendo  co- 

rujeat. 

Gaucher  de  Chaftillon  Connétable  de  France. 

Vn  Centaure  tenant  vn  arc  à  la  main  droite  ,  &c  vne  flèche  à 
la  gauche  ,  Regis  tutela  futuri  ;  c’eft  le  Centaure  Chiron  qui  avoir 
en  la  garde  les  Princes  &C  les  héritiers  des  Rois  ,  ce  qui  eft  tres- 
bien  adapté  à  ce  Connétable  qui  fut  le  Protecteur  du  Roy 
Iean  ,  &  luy  conferva  le  Royaume  lors  mefme  qu’il  n’eftoit  pas 
encore  né. 

Vn  Lion  tenant  vne  balance,  Vis  adjuvat  aquum. 

Vn  Trident,  Telgis  contraria  ‘virtus. 

Vn  Bouclier,  Venientia  tela  repellit. 

Vne  Cloche  qu’on  bonne  pour  arrêter  les  orages  8 C  les  foudres, 
Terroris  terror. 

Simon  Comte  de  Montfort. 

Vne  Hydre  abattue,  Numéros  non  Hercule  major - 

Le  ligne  d’vn  Sagittaire  ,  Cale/les  dtrigit  ittus. 

Vne  Lampe,  ~Deciss  adjicit  ans. 

Vn  Noyer,  Saxmn  tôt  delet  honores. 

Vn  Soleil  qui  regarde  vn  miroir  ardant  ,  Si  Tiens  alpicit , 
ardet. 

Vne  main  qui  fort  d’vn  nuage  tenant  vn  encenfoir  allumé, 
Pereundo  numen  honorât. 

Suger  Abbé  de  S.  Denis. 

Vne  Croix  &  vne  Lance,  Hxc  clauflri  monet  ,  ilia  phalanges. 

Vn  Chien  maftin  avec  vne  houlette  auprès  ,  Ab  fins  pafior  mihi 
crédit  oHile. 

Vne  plante  de  joubarbe  fur  vn  toicl ,  Scandit  fajhgia  virtus. 

Vne  Chouette  ou  Hibou  fur  de  vieilles  mafures ,  Habitat  mens 
cauta  recejfus. 

On  peut  ajouter  à  toutes  ces  Devifes ,  celles  dont  fe  fervent 
prefentement  à  la  Cour  les  Perfonnes  Roiales. 

LE  ROY. 


Le  Soleil ,  Nec  pluribns  impar. 
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La  Reine, 


Si  2. 


L’Arc-en-Ciel,  ln  fœdera  vem. 

Monseignevrle  Davphin. 

Vn  Parélie  ,  Par  dum  refiiciet. 

Monsievr. 

Vne  Grenade  de  feu  ,  Alter  pofi  fulmina  terror. 

Monsievr  le  Prince. 

Vn  CroilTant,  Creficit  vt  afpicitur. 

Monsievr  le  Dvc. 

Vne  Etoile  ,  Magno  de  lumine  lumen. 

Pour  conclufion  de  ce  Chapitre  ,  je  donne  cét  avertiiTernent 
au  Leéteur ,  qu’il  fe  prenne  garde  de  confondre  les  Eloges  qu’on 
a  donnez  auxMaifons  par  forme  d’Epithetes  avec  leurs  Devifes  ; 
comme  nous  apprenons  du  {leur  de  faint  Iulien  en  fes  mélanges 
Hiltoriques,  qu’en  Bourgogne  l’on  difoit ,  Riche  de  Chalon  ,  No¬ 
ble  de  Vienne ,  Preux  de  Vergy  ,  Fier  de  Neuchafiel  ,  &  la  IVlaifion 
de  Baufiremont ,  d'où  f ont  fiortis  les  bons  Barons  ,  aufquels  l'on  a- 
joûte  ,  Fi  de  lie  de  Vilers  la  Faye. 

Céfar  de  Noftradamus  dans  fon  Hiftoire  de  Provence,  fait  men¬ 
tion  de  certains  epithetes  des  Maifons  de  Provence  ,  qui  furent 
trouvez  fur  la  couverture  d’vn  des  Livres  manuferits  du  Roy- 
René,  en  cét  ordre. 


Ho  fpit  alité &  bonté  à'  A go ult. 
Libéralité  de  Villeneufve. 

Dijfolution  de  Cafiellane. 

Sagefie  des  Rambaulds  de  Simiane. 
Fallace  &  malice  de  Barras. 
Simplicité  de  Sabran. 

Fidelité  de  Bolters. 

Confiance  de  V intimille. 

Témérité  ft)  fierté  de  Clan  devez.-. 
Prudence  de  Pontevez^. 

Inconfiance  de  Baulx. 

Envieux  de  Candole. 

Communion  de  Forcalquier. 

T richerie  de  Aperioculos  ou  Dnbrœuil, 


Tefiloyauté  de  Beaufort. 
(gravité  de  Arcufiia. 

Sottifié  de  (grafie. 

Vaillance  de  Blaccas. 

Opinion  de  S  ado. 
Preudhomie  de  Cabajfolle. 
Bonté  de  CaFtillon. 

Subtilité  de  (gerente. 
lngeniofité  d’aAuraifion. 
Fineffie  des  Grimauds. 
(grands  des  Porcellets. 
Vanterie  des  Bonmfacts. 
Legéreté  de  Lubieres. 
Vivacité d'efirit  des  Fourbins. 

Et 
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Et  pour  ce  qui  eft  de  celles  de  Dauphiné  ,  j’ay  lu  derrière  vue 
vie  manufcrite  du  Chevalier  Bayard  les  attributs  de  plulicurs  Mai- 
ions  nobles  de  la  Vallée  de  Grefivaudan  ,  comme  cecy. 


Amitié  de  Beaumont. 
Bonté  de  G  ranges. 
Force  de  Commters. 
Mine  de  Theys. 
Vifge  d’ Arvilars. 


Tarante  d’ Jleman. 
‘prouèjfe  de  Derrail. 
Charité  d' Arecs. 


Sageffe  de  Cjuiffrey. 
Loyauté  de  Salvaing. 


Ec  l’on  dit  encore  de  ces  frx  Maifons  ,  Arces  ,  Farces  ,  Granges , 
&  Commiers  ,  tel  les  regarde  qui  ne  les  ofe  toucher  ;  mais  garde  la 
queue  des  Berangcrs  &  des  aAllemans . 

Il  y  a  de  femblables  Vaudevilles  en  la  plufpart  des  Provinces 
de  France  ,  comme  en  la  baffe  Bretagne  ,  en  l’Evefché  de  Leon, 
Antiquité  de  Penhoct  >  Faillance  du  Chajlel  ,  Richejfe  de  ICerman  , 
Chevalerie  de  RCergournadech.  Dans  la  Madon  de  Rohan  en  la 
mcfme  Province  ,  Duc  je  ne  daigne  ,  éRoy  je  ne  puis ,  Rohan  je  fais. 

En  Picardie. 


oAilly  ,  Mailly ,  Tanques ,  Crequy, 
D el  nom  ,  telles  armes  ,  tel  cry: 
Piqueny  ,  Moreuil  ,&  Roye , 

Sont  ceints  de  me  fine  courroye  : 
Rambures  ,  Rubempré ,  Renty 
Belles  armes ,  &  piteux  cry. 


En  la  Maifon  de  Coucy,  Je  ne  fuis  Roy,  ni  Prince  aujîi ,  je  fuis  le 
Sire  de  Coucy  ;  mais  comme  ces  remarques  ne  font  pas  de  mon 
fujet,  je  ne  m’y  étendray  pas  davantage. 

D  V  CRT  DE  G  VERRE. 

CHAPITRE  QVARENTECINQVIE'ME. 

LE  Cry  de  guerre  pratiqué  parmi  les  Anciens ,  eftoit  vn  mot 
ou  clameur  de  la  mêlée  &  du  combat  ,  compofée  d’vne 
feule  parole  ou  de  deux  ou  trois  au  plus  ,  prononcée  ordi¬ 
nairement  parceluy  qui  portoit  1  enfeigne  ou  bannière  d  vne  Com¬ 
pagnie  ,  &C  parfois  félon  l’occafion  par  plufieurs  enfemble,  pour 
fe  rallier  plus  facilement  après  la  mêlée  des  combats  ,  &  fe  tenir 
prés  de  leurs  Chefs,  ÔC  de  leurs  étendars  &  bannières. 

Il  y  a  de  quatre  efpeces  de  Cris  de  guerre.  La  première  eft  lors 
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qu’on  ne  die  autre  chofe  pour  rallier  les  foldats ,  que  le  nom  de  la 
Maifon  ou  de  la  Seigneurie,  de  laquelle  l’on  qualifie  &  nomme  or¬ 
dinairement  leur  Chef ,  comme  par  exemple  ceux  qui  eftoient  me¬ 
nez  à  la  guerre  fous  les  Ducs  de  Bourbon ,  ne  crioient  autre  chofe 
pourfe  rallier  les  vns  les  autres,  que,  Bourbon  ,  Bourbon  :  Ceux 
de  la  Mailon  d’Auftriche  ,  Aujlriche ,  Aujlriche  :  &  ainfi  des  au¬ 
tres,  dont  on  a  quantité  d’exemples.  D’autres  le  fervoient  en  leur 
Cry  des  noms  de  quelques  Familles  célébrés  &  relevées ,  aufquel- 
les  leurs  prédecellcurs  avoient  mérité  de  s’allier  ;  témoins  les  Sei¬ 
gneurs  de  Trie  &c  de  Piqueny  qui  crioient ,  Boulogne  ;  les  Sires  de 
Beaujeu,  de  Dampierre  &c  de  Saint  Dizier  qui  avoient,  Flandres, 
pour  leur  Cry  de  guerre. 

La  fécondé  efpece  des  Cris,  eft  celle  qui  eft  compoféeen  termes 
de  démonftration  d’heureux  préfage ,  ou  de  l’aide  &  afliftance  di¬ 
vine,  comme  Clovis  noftre  premier  Roy  Chreftien  ,  apres  avoir 
efté  inftruit  &c  converti  au  Chriftianifme ,  prit  pour  Cry  de  guer¬ 
re,  Ivlon  Jo’ve  S.  Denis ,  que  puis  après  par  corruption  &  chan¬ 
gement  de  langage  l’on  a  changé  en  Mont-joje  b’.  Denis.  Car  après 
qu’il  eut  quitté  le  Paganifme,il  nomma  S.  Denis  ,  qui  eftoit  le 
Patron  des  François  Chreftiens,  fon  love,  c’eft:  à  dire  ,  celuy  au- 
quelaprés  Dieu  il  avoir  recours  en  ce  monde,  au  lieu  de  fon  lupiter. 

Quelques  Auteurs  allèguent  que  ce  mot  de  Mont-joye  veut 
autant  dire  que  Moult-joye ,  comme  qui  diroit  vue  joie  grande  &C 
extraordinaire;  mais  cela  ne  peut  eftre:  caries  François  en  ce  temps- 
là  parloient  vn  langage  quin’avoit  aucune  conformité  avec  celuy 
d’à  prefent.  D’autres  difent  que  ce  mot  de  Mont-joye  ,  fut  pris 
par  Clovis,  pour  donner  à  entendre  lorfqu’il  eût  pris  les  Fleurs- 
de-lis  pour  fes  Armes,  que  déformais  elles  luy  ferviroient  de  Mont¬ 
joye,  c’eft:  à  dire,  de  bute  &c  de  forterelfe tres-alfeurée , à  l’abri  de 
laquelle  il  ferait  toujours  en  feuretéfous  la  protection  de  1  ESVS- 
CHRIST  ,  dont  il  avoit  récemment  emb rafle  la  Religion. 

Quoy  que  c’en  (oit,  ce  mot  de  Mont-joye, di  demeuré  pour  Cry 
de  guerre,  &  cclamation  d’heureux  préfage  aux  François,  &  nos 
Rois  y  ont  ajoûté  l’invocation  deî’.  Denis  ,  comme  Patron  & 
Protecteur  particulier  du  Royaume  des  Fleurs-de-lis. 

La  plus  grand  part  des  Princes  du  fang  de  nos  Rois, à  leurimi- 
tation ,  le  font  fervis  du  mefme  Cry  ,  en  y  ajoûtant  le  nom  de  la 
Branche  d’où  ils  (ont  fortis  ,  ou  le  nom  des  Saimfts  aufquels  ils 
avoient  plus  de  confiance. 

Les  Ducs  de  Bourbon  crioient  Mont- joye  Bourbon  ,&C  Mont¬ 
joye  Nofire  Dame. 

Les  Ducs  d’Anjou  crioient ,  Mont-joye  Anjou,  comme  nous 
avons  remarqué  cy-delfus  du  Roy  Renc,  au  Chapitre  des  Devifes. 
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Il  crie  Mont-joye  Anjou,  cartel  efl  fon  platfir. 

Pour  Devife  Chaufretes  forte, dardent  defir. 

Ils  crioient  aulfi  V allie. 

Les  Ducs  de  Bourgogne  cnoicnc  JAont-joye  S.  Andrieu ,  ou 
Alont-joye  au  Noble  Duc. 

Les  Ducs  de  Bretagne  crioient  A  Alalo  au  Riche  Duc. 

Les  Ducs  de  Normandie,  Diex  aye  :  Dam  Diex  aje  ,  c’efti 
dire.  Dieu  nom  ayde.  Dam , y  et  ut  dire  Seigneur. 

Ceux  de  la  Maifon  de  Montmorancy  crioient  ,  Dieu  ayde  au 
premier  Chreflien. 

La  troifiéme  forte  de  Cry  de  guerre  efl:  celle  qu’on  crie  par  for¬ 
me  de  défi  ,  dont  il  yen  a  quelques-vns  qui  tiennent  de  la  rodo¬ 
montade,  &  encore  le  Cry  donc  on  vfe  pour  animer  les  foldats  à 
bien  faire. 

Les  vieux  Comtes  de  Champagne  avoient  pour  Cry  de  guerre, 
IPaflavant ,  Pajfavant  li  meillor  ,  défians  par  ces  paroles  les  plus 
vaitlans  de  l’armée  ennemie  devenir  combatere  contre-eux. 

Les  Seigneurs  de  Salvaing  en  Dauphiné,  qui  ont  donné  des 
preuves  de  leur  courage  en  diverfes  occasions  fignalées  pour  le 
lcrvice  de  nos  Rois  &c  pour  l’honneur  de  la  Nation  Françoile, 
avoient  pour  Cry  de  guerre  ,  A  Salvaing  le  plus  Gorgiast  ce  mot 
de  Gorgias  anciennement  étant  pris  pour  hardi  &c  délibéré ,  ou 
pour  vn  Chevalier  bien  &  richement  armé  &  habillé. 

Les  Seigneurs  de  Montoifon  en  Dauphiné  iflus  de  la  Maifon  de 
Clermont ,  portent  pour  Cry  de  guerre  ,  &C  pour  Devife  ,  A  la  re¬ 
coure  Montoifin.  Depuis  iabataille  de  Fornouë  oùle  Roy  Charles 
VIII.  étant  prelfé  des  ennemis  criaau  Seigneur  de  Montoifon  , 
a  la  recoulfe  ,  ce  qui  obligea  ce  Seigneur  qui  commandoit  l’ar- 
riere-garde  Françoife  de  charger  l’ennemi  (1  brufquement  ,  &  fi 
à  propos  ,  qu’il  délivra  le  Roy  ,  renverfa  tout  ce  qui  s’oppofa  à 
fon  épée  ,  8 C  fut  caufe  de  la  viétoire. 

La  derniere  efpece  de  Cris  ,  efl:  celle  dont  on  vfe  en  façon  de 
mot  du  guet,  criant  quelque  parole  qui  aura  été  donnée  vn  peu 
avant  l’occafion  par  le  Général  de  l’armée  ,  ou  par  celuy  qui  con¬ 
duira  l’encreprife.  Pour  céc  effet  l’on  lé  fert  du  premier  mot  qui 
peut  tomber  en  fantaifie  ,  loic  de  quelque  Saint  ou  de  quelque 
Ville,  8c  cela  feulement  la  nuit  ,  afin  que  par  ce  moyen  l’on  con- 
noifle  plus  facilement  les  amis  d’avec  les  ennemis.  C’eft  cette  forte 
de  Cry  qui  ell  à  prélent  en  vtage  dans  nos  armées  ,  les  autres  ne 
le  pratiquant  que  fort  rarement. 

Il  y  a  quelques  Maifons  llluilres,  aufquelles  les  Cris  de  guerre 
fervent  aufli  de  Devife  ;  Les  Ducs  de  Montmorancy  font  dire  à 
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l’vn  des  Anges  ,  qui  eft  le  tenant  de  leurs  Armes ,  leur  Cry  de 
guerre  par  voie  de  Dcvife  ,  ‘ Dieu  ayde  au  premier  Cbrtfhen  ;  &C  à 
l’autre  Ange, le  mot  de  leur  autre  Devife,  ttufauiùf. 

Les  Comtes  de  Chartres ,  depuis  appeliez  Comtes  de  Champa¬ 
gne  ,  portoient  pour  Devife  leur  Cry  de  guerre  ,  Tajfavant  li 
melior. 

De  mefmc  la  Maifon  de  Molac  ,  porte  pour  Devife  fon  Cry  de 
guerre  ,  G  rie  a  Molac ,  qui  lignifie  Silence  à  Molac,  &  ainfi  des 
autres  dont  on  trouve  grande  quantité  d’exemples. 


DES  r  O  MT,  E  A  VX  DES  J  N  C  1  E  N  S  , 

&  de  la  maniéré  dont  ils  les  elevoient  félon  les  qualités, 

&  le  différent  genre  de  mort. 

CHAPITRE  QV  ARENTE-SIXIE'ME. 

PV  I  S  QV  E  le  T ombeau  eft  le  liét  où  repofent  nos  corps ,  nos 
âmes  paftant  de  cette  vie  en  vne  meilleure  ,  &  que  c’eft  le 
lieu  où  finilfent  les  plus  glorieux  defteins  &  les  travaux  les 
plus  héroïques  des  hommes;  c’eft  avec  jufte  raifon  que  toutes  les 
Nations  ,  mefme  les  plus  barbares  ,  ont  accouftumé  de  drefter 
des  Monumens  illuftres  ,  &  des  Tombeaux  magnifiques  à  ceux 
dont  ils  délirent  rendre  la  mémoire  heureufe  &  immortelle. 
Car  puiiqu’vne  belle  mort  honore  toute  la  vie  palfée  ,  &  qu’il 
eft  plus  glorieux  d’avoir  vn  magnifique  Tombeau  qu’vn  riche 
berceau;  ce  n’eft  pas  fans  caufe  que  lïnduftrie  des  vivans  met  en 
œuvre  le  marbre  de  Genes  ,  l’albâtre  de  Venife,le  porphyre  de 
Candie  ,  l’yvoire  de  Guinée  ,  &  l’or  de  l’Amérique  ,  pour  dref- 
fer  des  pyramides,  des  colomnes  ,  des  obelifques  ,  des  maufolées, 
enrichis  de  ftatuës,  d’images ,  d’armes  ,  &  d’epitaphes  ,  qui  fervent 
de  trophée  &  de  mémorial  éternel  de  la  vertu ,  &  de  la  gloire  de 
ceux  qui  y  font  inhumez.  Nous  liions  mefme  qu’il  y  a  eu  des  peu¬ 
ples  qui  honoraient  fi  parfaitement  la  mémoire  de  ceux  qui 
avoient  bien  vefeu  ,  qu’eftimans  les  fepultures  &  tombeaux  in- 
animezeftre indignes d enfermer  des  corps  fi  glorieux,  ils  en  ava- 
loicnt  les  cendres ,  de-forte  que  les  entrailles  des  vivans  eftoient 
les  fepultures  des  hommes  morts.  D’autres  tiroient  le  fang  ôi  le 
cœur  du  corps  de  ceux  qu’ils  aimoient  ,  d’abord  qu’ils  eftoient 
morts,  &  ce  jour  mefme  les  beuvoient  &  mangeoient, puis  enfe- 
velifioient  le  refte  très  -  honorablement.  Les  Scythes  avoient  cette 
couftumc  de  n’enfevelir  jamais  les  vaillans  &  vertueux  ,  fans  en¬ 
fermer  vn  homme  vit  avec  eux  dans  leurs  tombeaux  ,  qu’ils  drefi- 
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loicnt  au  milieu  de  leurs  plus  riches  héritages,  &  les  fabriquoient 
d’vn  bois  de  Scythie  ,  lequel  elt  incorruptible.  Les  Hébreux  in-  l„  He. 
humoient  &C  cnibaumoient  les  corps  de  leurs  morts  ,  les  enter- 
roient  dans  leurs  jardins  ,  &  mettoient  pardeiTus  leurs  fepulcres 
de  grandes  pienes  de  marbre  bien  polies  ,  ou  leurs  noms  épi¬ 
taphes  eftoient  cilelcz.  Les  Romains  en  faitoient  de  mehne  , 
dreffoienc  des  tombeaux  dans  leurs  poflelïions  où  ils  enfermoient  Les  s°- 
des  vrnes  remplies  de  cendres  de  ceux  dont  ils  chérilToientlamé-  *"”'‘ 
moire,  &  mefme  ils  y  mettoient  de  petites  ftatuës  de  bronze  de 
leurs  Dieux,  des  lampes  ardentes  &  desphioles  pleines  des  larmes 
qu’ils  avoient  verfées  pour  l’amour  d’eux.  A  Rome  il  y  avoir  ja¬ 
dis  quatre  fepultures  tres-riches  &  tres-fuperbes  ,  à  Ravoir  celle 
du  grand  Augufte,que  l’on  appelle  à  préfent  l’Aiguille  ;  celled’A- 
drian  où  eft  maintenant  le  Château  S.  Ange  ;  celle  de  Marc  Au- 
rele  qui  eftoit  au  Camp  de  Mars  ;  &  celle  de  Severe  qui  eftoit  au 
mefme  lieu  où  eh  à  préfent  le  Vatican.  Alors  les  fepultures  ne  le 
drelfoient  point  dans  les  Temples  qui  nettoient  dédiez  que  pour 
leurs  Dieux.  Et  parmi  les  Chreftiens  il  s’ell  paffé  plus  de  douze 
cens  ans,  avant  que  perfonne  ait  efté  enfeveli  dans  aucune  Egli- 
fe.  A  préfent  chacun  tâche  d’y  eftre  mis ,  &  la  plufpart  des  Fa¬ 
milles  y  élifent  leurs  fepultures  &  y  fonterigerdc  fuperbes  Tom¬ 
beaux  ,  que  les  fucceflcurs  de  ceux  qui  y  Dut  enfevelis  enrichit 
fent  de  diverfes  figures,  de  ftatuës  &  d’epitaphes.  Or  comme  c’eft 
le  dernier  devoir  &c  la  feule  récompenfe  qu’on  peut  donner  à  vn 
homme  mort,  que  deluy  drefter  vn  Tombeau, dont  la  forme  &  la 
figure  ferve  de  mémorial  perdurablc  de  fa  vertu  ,  &  fafle  révérer 
fes  cendres  glorieufes  a  la  poftérité  ;  les  Anciens  pour  éviter  les 
abus  établirent  certaines  réglés  pour  la  conftruétion  des  tom¬ 
beaux  des  Gentils-hommes  félon  leurs  quahtez  &  le  différent  trente 
de  leur  mort,  j’en  ay  fait  graver  icy  quelques  figures  afin  que  les 
curieux  fe  fatisfaflent. 

i.  Les  Rois  &  les  Princes  en  quelle  part  &  de  quelle  façon  qu’ils  Ï14  b „» 
mouruifent  cftoient  repréfentez  fur  leurs  Tombeaux  ,  revêtus  de  fcav^r 
leuis  cottes  d armes  ,  leurs  efeu  ,  timbre  ,  bourlet ,  couronne, ci-  four, que 
mier ,  fupports,  lambrequins  ,  ordres  &  devifes  audeflus  de  leur 
effigie  ,  &  tout  alentour  de  leurs  Tombeaux,  Mais  les  fimples/'"7^'/- 
Gentils-hommes  &  Chevaliers  ne  pouvoient  eftre  repréienrez  {'t7rL. 
avec  leurs  cottes  d  armes  ,  il  ce  n’eft  qu’ils  euflent  perdu  la  vie  beauxdes 
dans  vn  combat  ,  bataille  ou  rencontre  avec  la  perfonne  ou  au  cw 
lervice  de  leur  Prince  5  ou  bien  qu’ils  fuflent  morts  &  enterrez  l,m  >fi 
dans  leurs  Seigneuries  :  &  en  ce  cas  pour  donner  à  connoiftre  pZZZ- 
qu  ils  eftoient  morts  dans  leur  lit  en  pleine  paix,  ils  cftoient  re-  f"me! 
piefentez  avec  leur  cotte  d  armes  delceinte  ,  la  telle  découverte  »»<»«« 
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fans  calque,  les  yeux  fermez  &  leurs  pieds  appuyez  contre  le  dos 

d’vn  Levrier  ,  Üc  fans  aucune  épée. 

r.  Ceux  qui  mouroient  en  journée  de  bataille  ou  rencontre 
mortelle  du  collé  des  victorieux  ,  dévoient  dire  figurez  lepéenuë 
levée  au  poing  dexcre  ,  &  leur  Leu  au  feneftre  ,  le  heaume  en 
telle  ,  que  quelques-vns  ont  cru  devoir  ellre  ferme  ,  &  la  vifiere 
abatue  en  ligne  qu’ils  eftoient  morts  en  combatant  contre  leurs 
ennemis ,  ayans  leurs  cottes-d’armes  ceintes  fur  leurs  armes,  Scan 
delfous  de  leurs  pieds  vn  Lion. 

3.  Ceux  qui  mouroient  en  prifon,  ou  auparavant  qu’ils  eulfent 
payé  leur  rançon,  eftoient  figurez  fur  leurs  tombes  fans  éperons, 
fans  heaume  ,  fans  cotte-d’armes  ,  &  fans  épée  ,  le  fourreau  d’i¬ 
celle  feulement  ceint  &  pendant  à  leur  collé. 

4.  Ceux  qui  mouroient  en  rencontre  ou  bataille  du  collé  des 
vaincus,  dévoient  ellre  figurez  fans  cotte- d’armes  ,  l’épée  ceinte 
au cofté  dans  le  fourreau  ,1a  vifiere  levée  &  ouverte  ,  les  mains 
jointes  devant  leur  poitrine ,  &  leurs  pieds  appuyez  contre  le  dos 
d’vn  Lion  mort  S C  terraffé. 

5.  Anciennement ,  l’enfant  d’vn  Gouverneur  de  place,  ou  d’vn 
Général  d’armée  ,  s’il  eftoit  né  dans  vne  ville  afliegée  ,  ou  bien 
dans  l’armée,  quelque  jeune  qu’il  fut  lorfqu’il  mouroit  ,  l’on  le 
figuroit  fur  fa  tombe  armé  de  toutes  pièces  ,  la  telle  fur  le  heau¬ 
me  en  façon  d’oreiller  ,  veftu  d’vne  cotte-d’armes  de  la  grandeur 
qu’il  eftoit  mort ,  comme  l’on  peut  voir  à  Saint  Ouën  de  Rouen. 

6-  Le  Gentil-homme  qui  toute  fa  vie  avoit  hanté  les  armées, 
&  qui  fur  fes  vieux  jours  fe  mettoit  en  Religion  ,  &C  y  mouroit, 
devoit  ellre  figuré  armé  de  toutes  pièces  ,  l’épée  au  cofté  en  la 
part  de  delfous  ;  Et  en  celle  de  delfus  il  devoit  ellre  repréfenté 
veftu  d’vn  habit  de  Religieux  de  l’Ordre  dont  il  avoit  cfté,  ayant 
au  delfous  de  fes  pieds  en  forme  de  planchette  l’Ecu  de  fes  Armes. 

7.  Le  Gentil-homme  qui  avoit  elle  vaincu  &  tué  en  camp  clos 
en  combat  d’honneur  ,  devoit  ellre  figuré  fur  fa  tombe,  fi  le  cas 
advenoit  qu’on  luy  en  fift,  armé  de  toutes  pièces  ,  fa  hache  hors 
de  fes  bras  couchée  auprès  de  luy  ,  le  bras  feneftre  croilé  lut  le 
dextre.  Que  s’il  avoit  elle  accufé  de  quelque  crime  ,  comme  de 
trahifon,de  meurtre  ,  de  violement  ou  d’incendie ,  &  que  pour  en 
tirer  vengeance  fon  ennemi  l’eût  vaincu  &  tué  en  camp  clos ,  alors 
au  lieu  délire  enterré  honorablement  l’on  luy  failoit  mille  indi- 
gnitez,  l’on  luy  brifoit  fes  armes ,  &  il  eftoit  traifné  fur  vne  claye 
noire,  &C  jette  à  la  voirie  ou  pendu  aux  fourches  patibulaires  :  & 
tout  au  contraire  ,  celuy  qui  eftoit  demeuré  viélorieux  eftoit 
conduit  en  grand  honneur  jufques  à  la  première  & C  principale 
Eghfe  ,  où  il  alloit  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  victoire ,  &c  y 
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appendoit  Tes  armes  en  ligne  de  trophée  &  mémorial  perpécuel. 

8.  Et  lorfquil  cftoit  mort,  l’on  le  figuroit  fur  fa  tombe  armé 
de  toutes  pièces,  fa  hache  entre  les  bras, le  bras  dextre  croiféfur 
le  feneftre. 

Ce  n’eft  pas  que  bien  fouvent  l’on  ne  trouve  des  Gentils-hom¬ 
mes  &C  grands  Seigneurs  de  toutes  conditions  repréfentez  fur 
leurs  tombeaux  en  poflures  différentes,  les  vns  à  genoux  les  mains 
jointes  en  forme  de  prians  ;  les  autres  couchez  iur  le  collé  ,  leur 
telle  appuyée  fur  vne  de  leurs  mains  ,  le  tout  dépendant  de  leur 
volonté  ,  ou  de  celle  de  leurs  fuccelïeurs. 

Il  ell  remarquable  que  fur  l’effigie  des  anciens  Princes  ,  grands 
Seigneurs, &  Chevaliers  renommez, leurs  Armes  &Blafons  clloient 
toujours  repréfentez  fur  leurs  cottes-d’armes ,  ou  fur  leurs  man¬ 
teaux  ;  S c  leurs  femmes  portoient  aulïi  les  Armes  de  leurs  maris, 
parties  avec  les  leurs  fur  leurs  robes,  juppes  ou  manteaux  de  para¬ 
de,  qu  elles  avoient  porte  durant  leur  vie  aux  plus  grandes  céré¬ 
monies  ou  les  vns  Sc  les  autres  s’elloient  trouvez  ;  comme  cela  fe 
vérifie  par  mille  exemples  qu’il  feroïc  facile  de  produire,  fi  les 
curieux  elloient  en  doute  de  cette  vérité. 

Quant  aux  tombeaux  des  Eccleiialliques  ,  l’on  a  accoutumé 
de  les  reprefenter  vêtus  de  leurs  habits  Sacerdotaux  ;  les  Cha¬ 
noines  avec  leur  furplis  ,  bonnet  carré,  &  aumuffe;  les  Abbez  avec 
leur  mitre  &c  leur  croffe  tournée  à  gauche  ;  Sc  les  Evefques  avec 
leurs  grandes  chappes ,  les  gands  aux  mains,  tenans  leur  croffe 
avec  la  gauche  ,  femblans  donner  la  benédiélion  avec  la  droi¬ 
te  ,  ayans  leur  mitre  fur  la  telle  ,  &  leurs  Armes  alentour  de 
leut  tombeau  tenues  par  des  Anges  ;  les  Archevefques  ,  Cardi¬ 
naux,  Patriarches  &  Papes,  font  auffi  tous  repréfentez  avec  leurs 
principaux  habits  ,  &  ornemens  Pontificaux. 

Quant  aux  [impies  Religieux,  l’on  ne  repréfentoit  pas  toujours 
leurs  figures  fur  la  pierre  de  leurs  tombes  ;  mais  feulement  on  y 
cileloit  &  gravoit  leurs  noms,  &;  leurs  eloges  en  forme  d’epitaphe. 

1  ay  lu  dans  vn  ancien  manuferit  que  j’ay  dans  mon  cabinet,  que 
1  homme  d’Eglife  ,  foit  Chanoine  ou  autre,  qui  pour  légitime 
defenfe  a  fait  faits  d  armes  dignes  de  mémoire  de fes  propres  mains, 
pour  le  bien  public  ,  ou  mefrne  s’il  a  tué  en  rencontre  ou  ba¬ 
taille  1  ennemi  &  compétiteur  de  l'Eglife  -,  fur  la  tombe  d’vn  tel 
doit  eflre  attachée  quelque  platine  de  fer  ,  en  ligne  qu’il  a  elle 
durant  fa  vie  homme  de  fer  &  de  guerre,  comme  cela  fe  voie 
dans  1  Eglife  de  Nollre-Dame  de  Cambray  fur  la  tombe  d’vn 
Chanoine  devant  la  porte  du  Revelliaire  ;  pource  que  en  Ion 
temps  il  porta  les  armes  ,  &  tua  de  fes  mains  dans  vn  rencontre 
vn  des  perlécuteurs  de  1  Eglife  Nollre-Dame:  Ellantà  remarquer 


5io  LA  SCIENCE  HEROIQVE, 

que  les  Ecclefialliques  qui  anciennement  alloient  à  la  guerre,  foie 
contre  les  Infidèles  ou  contre  les  Hérétiques  ,  ne  portoient  au¬ 
cuns  o-laives  poignans  &c  taillans  ;  car  l’Eglile  qui  abhorre  le  fang, 
le  leur  défendoit  ,  fe  contentans  de  la  malle  d’armes  fans  pique¬ 
rons,  de  laquelle  ils  aflommoient  leurs  ennemis. 

Dans  la  mefine  Eglife  de  Noftre-Dame  de  Cambray  ,  devant 
la  Chapelle  de  Saint  Yfabeau,  giftvne  autre  Chanoine, lur  la  tom¬ 
be  duquel  y  a  vn  pilier  de  laiton  plat ,  repi  éfentant  qu’il  fut  en  fon 
temps  homicide;  pource  que  le  jour  de  la  Pentecofte  ,  le  Pigeon 
blanc  qui  repréfente  la  perfonne  du  S.Efpric,fe  vint  pofer  delfus 
la  telle  dudit  Chanoine  qui  elloit  chauve ,  lequelde  courouxprit 
ledit  Pigeon,  &  le  déchira  avec  les  mains  ,  &  marcha  delfus  de¬ 
vant  tout  le  monde  qui  elloit  làprefent,  devant  le  Crucifix  au  re¬ 
tour  de  la  proceflion  ;  laquelle  mesfaiéture  luy  fut  reprochée  à  ho¬ 
micide  en  plein  Chapitre  ,  qui  le  condamna  à  porter  fur  fa  tombe 
ledit  pilier  de  laiton  après  fon  décès.  Ce  font  à  peu  prés  les  ter¬ 
mes  de  mon  manuferit. 

Et  quant  aux  Pompes  funèbres ,  Enterremens, Services ,  Cha¬ 
pelles  ardentes  ,  repréfentations  ,  Littres  &  ceintures  d’Eglife 
qu’on  fait  pour  les  Seigneurs  &£  Dames  de  condition  qui  font 
morts  ,  je  ne  m’y  étendray  pas  davantage  en  cét  endroit ,  me  con¬ 
tentant  de  dire  que  leurs  Armoiries  y  font  néceflaires  partout, 
&C  que  tout  de  mefme  quelles  font  le  fymbolede  nollre  vertu,  &C 
le  caraélére  de  nollre  Noblelfe  durant  nollre  vie  ,  elles  fervent  aulfi. 
de  plus  glorieux  ornement  aux  derniers  honneurs  que  nous  rece¬ 
vons  après  nollre  mort. 
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ARMOIRIES  DE  FRANCE,  ORNEES 
du  Pavillon  ,  du  Timbre  ,  de  la  Couronne  ,  des  Ordres  ,  des 
Tenans  ,  des  Bannières  ,  &  des  Cottes- d'armes  ,■  enfemble  des 
marques  extérieures  de  /’ Efett  des  Reines  ,  des  Enfans  de  France  , 
des  Officiers  de  la  Couronne  ,  &  de  la  Mai  fin  du  Roy. 

CHAPITRE  QVARENTE-SEPTIE'ME. 

NO  V  S  avons  déjà  parlé  cy-delfus  de  l’origine  des  Ar¬ 
mes  de  nos  Rois  dans  le  Chapitre  de  la  Fleur-de- lis , 
comme  aulïl  nous  avons  traitté  de  leur  Cafque  ,  de  leur 
Couronne,  &  de  leurs  Supports  ,  en  d’autres  Chapitres;  main¬ 
tenant  nous  dirons  quelque  chofe  du  Pavillon  ,  fous  lequel 
paroiEent  leurs  Armes.  Car  tout  de  mefme  que  nos  Rois  au 
milieu  de  leurs  aétes  &  cérémonies  plus  célébrés  &  auguftes  , 
ont  accoutumé  de  paroiftre  fous  des  Pavillons  ,  Dais  ,  &  Ciels 
magnifiques  &  précieux  ,  pour  fe  faire  honorer  comme  perfon- 
nes  facrées  ,  &  fe  faire  eflimer  plus  qu’hommes  ,  repréfentans 
Dieu  en  terre;  ainfi  ils  ont  voulu  faire  part  à  leurs  Armoiries  de 
quelque  rayon  de  leur  grandeur,  dont  elles  font  lecaraétére  &  la 
repréfentation,  &  les  ont  environnées  &  couvertes  des  mefmes 
Pavillons. 

Il  n’y  a  que  les  Empereurs  &  Monarques  Souverains  ,  qui  ne 
dépendent  que  de  Dieu,  &  de  leur  épée  ,  qui  puiffent  avoir  part 
à  la  dignité  du  Pavillon  ,  lequel  leur  eft  refervé  entier,  &  compo- 
fé  de  toutes  les  parties.  Car  les  Rois  qui  fe  font  par  éledion ,  ou 
qui  relevent  de  l’Empereur, ou  de  quelque  autre  Roy,  ne  peu¬ 
vent  point  porter  le  Pavillon  entier  ,  alentour  de  leurs  Armes; 
mais  en  oflent  le  comble  ,  &£  ne  retiennent  que  les  courtines  qui 
reflemblent  aux  manteaux,  que  le  Duc  de  Lorraine  &  autres,  ont 
accoutumé  de  mettre  alentour  de  l’Efcu  de  leurs  Armes. 

Au  refte  il  n’y  a  rien  au  monde  de  plus  riche, ni  de  plus  éclat- 
tant  que  le  Pavillon  de  nos  Rois  ,  furpafïant  en  magnificence  ce- 
luy  de  Salomon  ,  d’Aléxandre,  &  de  tous  les  Rois  de  Perfc  &  d’E¬ 
gypte;  car  il  repréfente  le  Ciel,  à  caufe  de  la  couleur  azurée  ,  qui 
cil  Le  champ  de  leur  Efcu  ,&C  les  allres  les  plus  éclattans,  à  caufe  des 
Fleurs-de-lis  d’or  dont  il  ell  parfemé:  Lis ,  dis-je  ,  qui  ayant  elle 
divinement  concédez  à  Clovis  noftre  premier  Roy  Chreftien,  font 
les  gages  celelles ,  que  Dieu  a  donnez  à  nos  Rois ,  de  la  durée ,  de  la 
grandeur,  &  de  la  prééminence  de  leurs  Royaumes  fur  tous  ceux 
de  la  terre.  Quant  aux  Tenans  des  Armes  de  nos  Rois  ,  Char- 
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lemagne  fuc  le  premier  qui  y  mit  deux  Anges,  à  caufe  de  ces  deux 
qui  lurent  vus  fur  fon  logis  le  jour  de  fa  nativité,  luy  pronofti- 
quant  qu’il  feroit  Empereur  des  deux  Empires  d’Orient,  &  d’Oc- 
cident.  Auparavant  les  Armoiries  de  France  nettoient  tenues  que 
par  vn  feul  Ange  ,  comme  il  le  voit  encore  dans  de  vieilles  pièces 
d’or,  que  pout  cette  raifon  l’on  appelle  Angelots  :  Et  cela  depuis 
le  temps  qu’vn  Ange  porta  les  trois  Fleurs-de-lis ,  à  1  Hermite  de 
Ioyenval, pour  les  donner,  comme  il  fit,  au  Roy  Clovis.  Depuis 
Charlemagne  tous  les  Rois  fes  fuccelfeurs  ont  fait  fupporter  ,  &C 
tenir  leurs  Armoiries  à  deux  Anges  ,  excepte  Charles  V  I.  Louis 
XII.  &  François I.  lelqucls  parfois  en  prirent  de  différons  ,  com¬ 
me  nous  avons  déjà  remarqué  au  traite  des  Supports  &C  des  Te- 
nans  ;  Lefdits  Anges  eftantrepréfentez  quelquefois  armez, comme 
S.  Michel ,  avec  des  cottes-darmes  de  France  ,  &  parfois  revêtus 
d’vne  Dalmatique  qui  elt  la  robbe  de  Paix  ,  pour  lignifier  que  les 
Anges  font  les  genies  SC  appuis  tutélaires  de  nos  Rois , &gardiens 
de  leurs  facrées  perfonnes,  de  leurs  Couronnes  ,  en  temps  de 
paix  ,  8c  en  temps  de  guerre.  Et  pource  que  nos  Rois  font  égaux 
en  dignité  aux  Empereurs  ,  &C  qu’a  prefent  ils  les  furpaffent  de 
beaucoup  en  puiffance  ,  en  richefies  ,  &C  en  fouveraineté  ,  ils 
portent  à  jufte  titre  le  calque  de  leurs  Armes  entièrement  ouvert, 
&C  pardeflus  la  couronne  d’or  fermée,  &  clofe  à  l’Impériale  en 
forme  de  demie  fphére  ,  &  hautement  exhaull'ée  d’vne  double 
Fleur-de-lis ,  qui  elt  leur  cimier. 

I.  L’Efcu  d’armes  des  Reines  DE  FRANCE  eft  toûjours 
parti  ;  au  premier  les  Armes  de  France  y  dévoient  eitre  toutes  en¬ 
tières,  &  non  couvertes  à  moitié,  comme  la  plufpart  les  repréfen- 
tent  ;  au  fécond  les  Armes  de  la  Maifon ,  d’où  lefdites  Reines  font 
lorries ,  doivent  eftreaulïi  toutes  entières,  comme  nous  voyons  en 
celles  que  j’ay  fait  graver  de  la  Reine  Anne  d  Autriche  ,  veuve 
du  Roy  Louis  Xll  I.  &  Merc  de  noltre  incomparable  Monarque 
Louis  XIV.  L’ornement  extérieur  de  l’Efcu  des  Reines  de  Fran¬ 
ce,  pendant  que  le  Roy  leur  mari  elt  envie,  eft  ordinairement 
compofé  de  leur  Couronne  Roiale  qu’on  pofe  furie  haut  de 
eu  ,  femblable  à  celle  du  Roy  ,  excepté  quelle  eft  tempeftée  de 
plus  de  perles  ;  &  de  deux  palmes  verdoiantes  liées  l’vne  avec  1  au¬ 
tre  par  le  bas  ,  lefquelles  environnent  les  coftez  &  la  pointe  de 
l’Efcu. 

i.  Lorfqu’elles  (ony  veuves  ,  au  lieu  des  palmes ,  elles  font  met- 
tres  des  cordons  ou  cordelières  de  foye  blanche  &  noire,  entre- 
laffées  tout  alentour  de  leur  Efcu  ;  &  ce  depuis  le  temps  de  la 
Reine  Anne  de  Bretagne,  qui  les introduifit,  lorfqu’ellefut  veuve 
de  Charles  VIII.  fon  premier  mary. 


CHAPITRE  QVAREN  TE-SEP  T  IF  ME.  jij- 
i  Les  ENFANS  DE  FRANCE  autres  que  Monfeigncur  le 
Dauphin,  ou  bien  les  Frétés  du  Roy,  comme  cil  à  prefeuc  Mon- 
fieur  le  Duc  d’Orleans,  portent  leur  Efcu  brifé  de  leurs  bntures, 
&  furmonté  d'vne  Couronne  d’or,  rehauflèe  de  Fleurs- de-lis ,  avec 
les  Coliers  des  deux  Ordres  du  Roy,  qu’ils  portent  d’abord  qu’ils 
lont  nez. 

4.  Les  Filles  de  France  portent  leur  Efcu  en  lofange 
fans  brifure,  couronné  d’vne  Couronne  femblable  à  celle  de  leurs 
freres  puifnez,  &  environné  de  palmes  comme  ccluy  des  Reines: 
eilant  à  remarquer  que  1  Elcu  en  lofange  ne  le  doit  jamais  don¬ 
ner  qu’aux  filles  car  d’abord  qu’elles  font  mariées,  de  mefme 
qu’elles  occupent  la  moitié  du  hél  de  leurs  maris,  leurs  Armes 
aufli  doivent  eftre  peintes  fut  la  moitié  del’Efcu  de  leurs  Armes. 

j.  Le  CONNETABLE  de  France  ,  qui  elfoit  le  Chef  de  la 
Gendarmerie, qui  commandoit  fouverainement  dans  les  Armées, 
&:  donnoit  tous  les  départemens  de  la  guerre,  portoit  outre  la 
Couronne  de  Duc,  &  les  Coliers  des  Ordres  du  Roy  ,  deux  mains 
dextres  ,  ou  dextrochéres  armées  fortant  d’vn  nuage  ,  &c  tenant 
chacune  vn-e  épée  nue  la  pointe  en  haut ,  aux  deux  collez  de  l’Efcu 
de  leurs  Armes.  Le  dernier  Connétable  de  France  elloit  François 
de  Bonne  Duc  de  Lefdiguieres  ,  dont  nous  avons  fait  graver  icy 
les  Armes  ,6c  au  Chapitre  des  Lions, où  elles  font  blafonnées  ;  à 
prefeit  Monfeigncur  le  Maréchal  Duc  d’Eftrées  en  qualitédepre- 
mier  Maréchal  de  France  ,  fait  toutes  les  fondions  de  Connéta¬ 
ble,  &  a  mefme  jurifdidion  S>C  autorité  que  luy  ,  &  en  peut  por¬ 
ter  les  marques. 

6.  L’ADMIRAL  de  France ,  qui  a  fouverain  commandement 
fur  toute  la  partie  de  la  mer  Oceane ,  qui  eft  aux  colles  de  France, 
&  fur  tous  les  vailfeaux,  &C  armées  navales  ,  porte  pour  marques 
de  fa  charge  &  dignité  ,  deux  ancres  paflees  en  lautoir  derrière 
l’Efcude  fes  Armes.  Le  Général  des  Galères  qui  commande  fur  la 
mer  Méditerranée  n’en  porte  qu’vn  fur  le  derrière  de  fon  Efcu.  A 
p-efent  la  charge  d’ Admirai  ell  pofledée  par  Monfeigncur  le  Duc 
de  Beaufort  ,  &  l’eftoit  lors  de  la  première  édition  de  ce  Livre, 
par  Melfire  Armand  de  Maillé,  Marquis  de  Brezé ,  Duc  deFron- 
fac,  Pair  &C  Surintendant  Général  de  la  navigation  &  commerce 
de  France,  qui  portoit  fes  Armes  écartelées  de  Maillé  &c  de  Ri¬ 
chelieu  ;  &  celle  de  Général  des  Galères  elloit  pofledée  par  Meflire 
Armand  de  Vignerot  du  Pleflis  ,  Duc  de  Richelieu  ,  &c  Tell  pre- 
fentement  par  le  Marquis  de  Crequy. 

7.  Le  Chancelier  de  France,  qui  eft  Chef  de  la  Ju- 
flice  du  Royaume  ,  a  pour  marque  extérieure  de  fa  haute  dignité, 
premièrement  le  mortier  de  toile  d’or,  rebrafle  d’hermines, lequel 
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il  pofe  lur  le  cafquedc  fon  Efcu,  duquel  fort  pour  cimier  vne  fi. 
gure  repréfentant  la  France,  couverte  d’vn  manteau  Roial,  la  Cou¬ 
ronne  de  France  fur  la  tefte  ,  le  Sceptre  à  la  main  droite  ,  &  à  la 
gauche  les  grands  Seaux  du  Royaume  5  &:  derrière  l’Elcu  de  les 
Armes  ,  deux  grandes  S c  belles  malTes  d’argent  doré  de  vermeil, 
pallées  en  fautoir  avec  le  manteau  d’écarlate ,  tel  que  celuy  des 
Ducs  &  Pairs  de  France  ,  orné  de  rayons  d’or  vers  le  haut  ,  &c 
fourré  d’hermines ,  lequel  entoure  tout  l’Efcu.  Monlèigneur  Pierre 
Seguier  Comte  de  Gien  eff  à  prefent  Chancelier  de  France  ,  per- 
fonnage  d’vn  eminent  fçavoir,  &  d’vn  excellent  genie,&  qui  ou¬ 
tre  vn  nombre  infini  de  rares  qualitez,  qui  rehauifent  avec  éclat 
vne  fi  grande  dignité  ,  cft  amateur  &  proteéleur  des  gens  de 
Lettres. 

8.  La  dignité  de  Mare'chal  de  France  ne  fe  communiquoit 
pas  anciennement  à  vn  fi  grand  nombre  de  perfonnes  comme  au 
jourd’huy  ,  &  au  commencement  il  n’y  en  avoit  qu’vn  ou  deux  , 
&C  enfuite  quatre  ;  &  enfin, les  Rois  pour  reconnoiftre  le  mérite 
ÔC  la  haute  vertu  de  ceux  qui  les  ont  fidèlement  èe  courageufe- 
rnent  lervis ,  ont  concédé  cét  honneur  aux  plus  Grands  de  leur 
Royaume,  &  y  en  ont  admis  affez  bon  nombre.  Les  Maréchaux 
de  France  ont  commandement  fur  les  gens  de  guerre  ,  &  ont  le 
pouvoir  d’accorder  les  querelles  qui  nailfcnt  parmi  la  N  bielle,  & 
de  châtier  les  traiftres  ,  les  deferteurs  d’armées  ,  &  autres  malfai¬ 
teurs.  Dans  toutes  les  Provinces  il  y  a  vn  Prevoft  des  Maréchaux 
avec  Lieutenans  &c  Archers  en  nombre  fuffifant  ,  lefquels  dépen¬ 
dent  d’eux  :  ils  jugent  prevoftablement  les  criminels ,  c’eft  à  dire, 
fans  appel. 

Les  Maréchaux  de  France,  dont  les  noms  eftoient  marquez  en 
cét  endroit  dans  la  première  édition  de  ce  Livre  ,  &  qui  font 
morts  depuis  ce  temps-là,  font  Melfeigneurs 

De  Vitry  ,  receu  l’an  1 61  y.  De  la  Meilleraye,  1639.  fur  la 

Le  Duc  de  Chaunes ,  1619.  brèche  de  Hefdin  le  jour  de  fa 

reddition,  lorfque  le  Roy  Louis 
XI I  L  y  entra  par  la  biêche. 

De  Gujche ,  1641. 

De  la  Motte  -  Houdancourc , 
1641. 

De  l’Hofpital,  1643. 

De  Gaflion  ,  1643. 


De  Chaftillon ,  1622. 

De  BalTompierre ,  1623. 

De  S.  Luc  ,  162/. 

De  Brezé  ,  1631. 

Le  Duc  de  Schomberg  , 
après  qu’il  eut  figlorieufement 
fecouru  Leucate. 


Ceux  qui  font  prefentement  en  vie,  font  Melfeigneurs 

Le  Duc  d’Eftrées,  161  j.  Le  Maréchal  de  Turenne  ,  1643, 

Le  Duc  de  Grammont ,  1641.  Le  Duc  du  Plclfis-Prallin ,  1644. 
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Le  Duc  de  Villeroy,  1646. 

Le  Duc  d’Aumont,  i6ji. 

Le  Duc  de  la  Ferté-Sencterre, 
i6ji. 

Le  Duc  de  la  Force,  i6ji. 

Le  Maréchal  de  Grancey ,  i6jj. 

Le  Maréchal  dAlbrec,  i6j 3. 
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Le  Maréchal  de  Schulem- 

6j8. 


Le  Maréchal  d’Humieres , 
1668. 

Le  Maréchal  de  Crequy  , 
1668. 

Le  Maréchal  de  Bellefons, 
1668. 

Ils  portent  pour  marques  de  leur  dignité  deux  ballons  de  Ma¬ 
réchal  de  France,  qui  font  d’azur  femez  de  Fleurs-de-lis  d’or ,  palfez 
en  fautoir  derrière  l’Efcu  de  leurs  armes,  &  fur  leurs  Efcus  la  Cou¬ 
ronne  de  Comte,  de  Marquis  ,  ou  de  Duc  félon  qu’ils  fe  rencon¬ 
trent  l’effcre.  Pourtant  je  fuivrois  volontiers  l’opinion  de  plufîeurs 
perfonnes  doéles  &  fçavantes  en  ces  matières,  qui  font  d’avis  de 
donner  aux  Maréchaux  de  France  durant  leur  vie  feulement,  6 C 
non  à  leurs  enfans  ,  vne  Couronne  femblable  à  celle  des  Ducs 
&C  Pairs:  car  paffans  en  toutes  cérémonies  devant  les  Comtes  & c 
les  Marquis,  &C  leurs  carolfes  entranc  dans  la  court  des  Maifons 
Royales  comme  ceux  des  Princes  &:  des  Ducs  ,  ce  n’eft  pas  mal 
à  propos  li  on  leur  donne  vne  Couronne  fur  l’Efcu  de  leurs  armes 
plus  belle  que  celles  des  Comtes  &C  des  Marquis.  I’ay  adjoûté  à 
ces  ornemens  ordinaires  des  trophées  d’armes  ,  pource  qu’ellanc 
élevez  à  cette  dignité  par  leur  vertu  &C  par  leur  vaillance  qu’ils  ont 
fouvent  éprouvée  contre  les  ennemis  de  la  France,  il  ell  raifonna- 
ble  qu’on  en  connoilfe  les  marques. 

l’ay  fait  graver  dans  l’Efcu  qui  reprefente  le  Maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  les  armes  de  feu  Monfeigneur  le  Maréchal  de  Gucbriant ,  duquel 
j’ay  parlé  comme  vivant,  au  Chapitre  des  Arbres  ,  où  fes  armes 
fîmples  font  blafonnées  ,  &  le  malheur  de  la  France  m’oblige  à 
dire  à  prefent  qu’il  eft  mort,  que  le  Ciel  a  envié  à  la  terre  la  ré- 
compenfe  de  fes  fervices  &C  de  fes  grandes  vertus  j  il  nous  l’a  ravi 
contre  noftre  efpérance  ,  &  ne  nous  a  lailfé  pour  marque  de  ce 
qu’il  fut  autrefois  ,  que  la  mémoire  de  fes  belles  aéfions  ,  avec  le 
fruit  de  fes  conquelles.  Iamais  Héros  ne  fit  vne  fi  glorieufe  retrai¬ 
te,  &  l’on  ne  lira  point  dans  nos  Hiftoires  que  la  valeur  &  la  pru¬ 
dence  d’aucun  guerrier  ait  achevé  de  plus  belles  entreprifes.  Il  fut 
toûjours  viélorieux ,  jamais  vaincu,  il  étendit  les  frontières  de  céc 
Eftat  au  delà  du  Rhein ,  il  repoulfa  celles  de  l’Empire  dans  le  cen¬ 
tre  de  l’Allemagne  ,  &:  foûtint  toute  fa  puilfance  avec  vne  petite 
armée,  qu’il  a  fait  miraculeufement  fubfiller  par  fa  fage  conduite, 
&  par  le  bruit  defon  nom.  Le  Duc  de  Veymar  attribua  à  fa  vaillance 
l’heureux  fuccés  de  la  bataille  de  Vituir,  &  il  confelfa  depuis  qu’il 
luy  elloit  obligé  de  la  prife  de  Brifac  ;  Enfin  la  viéloire  de  Kern- 
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pcn  où  le  Général  Larnboy  fut  pris ,  &C  divers  autres  exploits ,  ont 
affuré  le  repos  de  la  France  ,  &  onc  occupé  les  forces  Impériales 
pour  la  défenfe  de  leur  propre  pais.  La  polleilion  de  Rotuille  nous 
donnoic  encore  d’autres  avantages  ,  elle  nous  ouvrait  vn  palfage 
dans  la  Bavière  pour  la  campagne  prochaine  ,  qui  nous  falloir  ef- 
perer  la  conquefte  de  cette  riche  Province  ;  mais  la  perte  de  ce 
grand  Chef  a  rendu  fans  effet  ce  dell'ein  important  pour  la  paix  de 
la  Chreifienté  :  Dieu  n’a  permis  fa  prife  que  pour  donner  vn  heu¬ 
reux  accompliffement  aux  travaux  du  Maréchal  deGuébriant,  il 
ta  luy  prefta  pour  y  mourir  victorieux  ,  &C  l’a  retirée  de  nos  mains 
pour  faire  voir  que  la  fortune  de  nos  affaires  en  ce  pais-là  eftoit  at¬ 
tachée  à  fa  perfonne. 

Ses  Armes  font  parties  de  trois  traits  &  coupées  d’vn,  qui  font 
fauic  quartiers  en  chef,  foûtenus  de  quatre  autres  en  pointe.  Au 
premier,  d’or  à  fept  macles  d’azur  3.  1.  &  3.  qui  eft  de  Cowvran ; 
au  fécond,  d’argent  au  Lion  de  fable  couronné,  lampafle  &  armé 
d’or,  qui  eft  de  Bnjfon  ;  autroifiéme  de  gueules  femé  de  Fleurs  de 
lys  d’or,  qui  eft  de  Chafteaubnent  3  au  quatrième  d’argent  à  trois 
Lions  de  fable,  au  franc  quartier  écartelé  de  Cafulle  &£  de  Leon , 
qui  eft  ,  du  Begue  Vilainnes  ;  au  cinquième  qui  eft  le  premier  de 
la  pointe ,  d’argent  au  Lion  coupé  de  gueules  &  de  ftnople  couron¬ 
né  &  armé  d’or ,  qui  eft  d’Efpway  ;  au  fixicme  d’or  à  la  croix  de 
gueules  cantonnée  de  feize  alérions  d’azur,  qui  eft  de  Montmorancy ; 
au  feptiéme  ,  d’argent  au  chef  de  gueules  &  vn  Lion  d’azur  cou¬ 
ronné  ,  lampaffé ,  &  armé  d’or  brochant  fur  le  tout ,  qui  eft  de  V en- 
dofme  ancien  ,•  au  huitième ,  d’argent  à  quatre  Lions  de  gueules 
couronnez,  lampalîez  &  armez  d’or  pofez  en  écartelure,  qui  e(tde 
Beau<vau  j  Sur  le  tout ,  d’argent  à  vn  pin  de  finople  coftoié  au 
droic  du  tronc  de  deux  Fleurs  de  lys  de  gueules  qui  eft  de  Budes , 
armoirie  principale.  Toutes  les  mefmes  armes  ont  efté  employées 
aux  fervices  funèbres  qui  luy  ont  efté  faits  à  Paris  ,  environnées 
de  trophées  compofez  de  cornettes  &  drapeaux  aux  armes  d’Auftri- 
che  ,  de  l’Empire  &  de  Brilàc. 

Que  fi  le  Lcéfeur  s’eftonne  de  ce  que  j’ay  fait  graver  alentour 
de  fes  Armes  les  coliers  des  Ordres  du  Roy,  je  l’aifureray  de  cette 
vérité  ,  que  j’ay  vû  le  Brevet  qu’il  en  avoit  du  feu  Rôy  Louïs 
XIII.  par  lequel  il  eftoit  nommé  aufdits  Ordres,  fon  abl’ence  en 
ayant  retardé  la  réception  &C  la  cérémonie. 

9.  La  charge  de  COLONEL  GENERAL  DE  L’INFANTERIE 
de  France  pofl'edée  par  Monieigneur  le  Duc  d’Efpernon ,  l’oblige 
à  porter  au  haut  du  cafque  de  fon  Efcu  à  collé  de  fon  cimier,  qui 
eft  vne  telle  d’aigle  au  naturel,  quatre  drapeaux,  deux  de  chaque 
collé  ,dontl’vn  cil  blanc  &  l’autre  bleu  celelle.  L’Efcu  de  fes  Ar¬ 
mes 
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mes  eft  de  huit  quartiers,  à  fçavoir  quatre  en  chef  foûtenus d’au¬ 
tres  quatre  en  pointe.  Au  1.  ccartelé  de  Cajhlle.  &  de  Leon,  au  z. 
d' Arragon  ,•  au  3.  de  Navarre  ;  au  4.  de  S  icile  ,•  au  y  de  Saxe ,  qui  eft 
falcé  d’or  Si  de  fable  de  huit  pièces  à  la  demie  couronne  oucran- 
celin  de  finople  pofé  en  bande  brochant  fur  le  tout  ;  au  6,  d’or 
tout  pur  qui  eft  de  “IBourdeaitx  P/sypaulin  j  au  7.  écartelé  au  pre¬ 
mier  6c  quatrième  d’azur  à  la  fafee  d’or  ,  accompagnée  de  trois 
teftes  de  Lions  de  metme,  qui  eft  de  Poil  en  Angleterre  ;  au  fécond 
£i  tiers  d’azur  à  la  bande  d’argent  chargée  de  trois  vols  de  fable, 
qui  de  Suffolc-Candalle  au  melme  pais  ;  au  S.  écartelé  de  Poix  &  de 
IBcarn  :  Sur  le  tout  defdits  huit  quartiers  l’Eicuflon  de  l’Armoiric 
principale  qui  eft  party,  au  premier  d’argent  à  va  noyer  de  fino¬ 
ple,  qui  eft  de  Nogaret  ,■  au  fécond  de  gueules  à  la  croix  vuidée  3c 
pommetée  d’or,  qui  eft  deTholoJe,  au  c,  ef  de  gueules  chargé  d’vne 
croix  potancée  d’argent  ;  Les  Supports  de  cette  Maifon  font  deux 
Lions  au  naturel,  quoy  que  quelques-vns  ayent  pris  des  Griffons 
à  caufe  de  la  Mailon  de  Nogaret.  La  charge  a  elté  fupprimée  après 
la  mort  de  Moniteur  d’Efpernon. 

10.  Monfeigneur  Louis  de  Valois  Comte  d’Alais  Gouverneur  Si 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  Provence,  COLONEL  Ge¬ 
neral  de  la  Cavalerie  legere  de  France  ,  portoit 
pour  marque  extérieure  de  cette  charge  quatre  cornettes  de  Fran¬ 
ce  ,  deux  de  chaque  codé  de  Ion  cimier  qui  eft  vne  Fleur  de  lys 
d’or,  fes  Armes  font  d’azur  à  trois  Fleurs  de  lys  d’or  brifées  d’vn 
bafton  racourci  de  melme,  pofé  en  bande.  Moniteur  deTurenne 
a  prclcntement  cette  charge. 

h.  LeGrand  Maistre  de  l’ Artillerie  de  Fran¬ 
ce  ,  porte  pour  marque  extérieure  de  fa  charge  ,  deux  canons  ou 
couleuvrincs  fur  leurs  affûts  au  delfous  de  fes  Armes  :  quelques- 
vns  les  mettent  croifées  l’vne  fur  l’autre  en  fautoir;  Mais  Monfei¬ 
gneur  le  Marefchal  delà  Meilleraye,  Si  Monfieur  le  Duc  Mazarm 
Ion  fils  qui  poffede  à  prefent  cette  charge,  duquel  nous  avons  cy- 
devant  blafonnéles  Armes,  les  portent  tout  de  mefme  que  ceux  que 
j’ay  fait  graver. 

u.  Le  S  vrintendant  des  Finances  ,  pouvoit  por¬ 
ter  pour  marque  extérieure  de  fa  charge,  deux  clefs,  l’vne dor,  Si 
l’autre  d’argent ,  pofées  en  pal  à  cofté  de  l’Efcu  de  fes  Armes,  com¬ 
me  je  les  ay  fait  graver  :  Meffire  Nicolas  de  ‘Baillcul Chevalier  Sei¬ 
gneur  de  Soify  fur  Seine,  &  de  Vatetot  fur  la  mer.  Baron  de  Châ- 
teau-Gontier  en  Anjou  ,  Prefident  au  mortier  au  Parlement  de 
Paris,  Chancelier  de  la  Reyne  ,  elloit  Surintendant  des  Finances 
de  France  lors  de  la  première  Edition  de  ce  livre.  C’elloit  vn  per- 
fonnage  d’vn  eminent  fçavoir,  d’vne  rare  probité,  5c  d’vne  intel- 
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ligencc  parfaite  aux  plus  grandes  affaires.  Et  portoit  pour  Armes, 
parti  d’hermines  &  de  gueules.  La  charge  a  elle  fupprimée  depuis 
quelques  années. 

DES  P  R  I  N  C  I  P  AVX  OFFICIERS 
de  la  Malfin  du  Roy. 

ij.  TT  E  Grand  Maistre  d’Hostel  de  France  a  la  Sur- 
j  j intendance  fur  tous  les  Officiers  du  Roy  ,  &  à  luy  feul 
appartient  de  regler  toutes  les  années  l’eftat  de  la  maifon  du  Roy, 
d’appointer  ou  delappointer  jufqu’aux moindres,  h  bien  qu’lia  droit 
de  jurifdiélion  fur  tous  ,  &C  perfonne  nefe  peut  difpenfer  de  l’or¬ 
dre  de  fes  commandemens.  Il  a  fous  luy  grand  nombre  de  Mai- 
ftres  d’Hollels ,  qui  partagent  les  foins  de  cette  grande  charge,  &C 
font  comme  frdeles  œconômes  de  leur  Maiftre ,  portans  pour  mar¬ 
que  de  leur  autorité  vn  grand  ballon  garni  d’argent  doré  de  ver¬ 
meil,  le  bout  d’enhaut  fe  termine  en  couronne  fleurdelifée  &  fer¬ 
mée  i  ils  marchent  devant  les  Gentils-hommes  qui  vont  fervir  le 
Roy  lorfqu’on  veut  fervir  les  viandes.  Quand  le  Roy  eft  mort  ,  le 
Grand  Maiftre  rompt  fon  ballon  fur  le  tombeau  oucercueil  qu’on 
a  drefle  au  Roy  mort,  pour  congédier  tous  les  Officiers,  &  leur 
annoncer  cette  trille  nouvelle  ,  que  le  Roy  leur  Maiftre  eft  mort, 
&  qu’ils  n’ont  plus  de  charge:  toutefois  le  Roy  fuccefleur  du  pre¬ 
cedent,  les  rétablit  tous,  par  grâce  &faveur  fpeciale>  &  ils  le  fer- 
venc  tout  de  melme  que  (on  predecelfeur.  Les  Grands  Maiftres 
portent  deux  battons  garnis  d’argent  doré  vermeil,  dont  les  bouts 
d’enhaut  fe  terminent  en  couronnes  fleursdelifées  &  fermées ,  tel¬ 
les  que  lont  celles  de  nos  Rois,  paflees  enfautoir  derrière l’Efcu  de 
leurs  Armes,  &  ce  pour  marque  de  leur  charge.  Monfeigneur  le 
Prince  de  Condé  eft  à  prêtent  Grand  Maiftre  de  France  :  mais  il  ne 
porte  point  ces  Ballons. 

14.  Le  Grand  Efcuyer  de  France  ,  a  la  Surintendance  fur  le 
premier  Efcuyer  Sc  fur  tous  les  autres  Efcuyers  &  Officiers  de  l’Ef- 
curie,  tur  les  Pages,  fur  les  Chevaucheurs  &  Maréchaux  d’icelle; 
de  forte  que  tous  les  chevaux  ,  tant  de  fervice  que  mefme  ceux 
qui  font  nourris  dans  les  haras  du  Roy,  font  fous  fa  puillance.  Aux 
entrées  que  les  Rois  font  aux  villes  capitales  des  Provinces ,  ou  en 
celles  où  il  y  a  Parlement,  &  non  ailleurs  ,  il  porte  vne  câfaque 
de  velours  azuré  ,  femée  de  fleurs  de  lys  d’or  en  broderie,  fon  che¬ 
val  bardé  &  caparaçonné  de  mefme,  avec  l’épée  tk.  le  baudrier  du 
Roy  femezde  fleurs  de  lys  d’or.  Il  porte  pour  marque  extérieure 
de  la  charge  deux  épées  Royales  paflees  en  fautoir  ,  ou  bien 
chacune  à  colle  de  l’Efcu  de  les  Armes  avec  le  baudrier  ,  le  tout 
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d’azur  femé  de  Fleurs-de-lis  d’or  ,  excepte  la  garde  &  les  boucles 
qui  font  toutes  d’or. 

Monfeigneur  Henry  de  Lorraine  Comte  de  Harcourt  &  de  Briof- 
ne  Chevalier  des  Ordres  du  Roy  ,  pofledoit  nagueres  cette  char¬ 
ge  ;  à  laquelle  la  nailfance  &C  le  mente  de  ce  Héros  donnoient  vu 
auffi  grand  éclat,  comme  le  bruit  de  fa  valeur  a  fait  retentir  fa  gloi¬ 
re  par  tout  le  monde,  dans  la  bouche  melme  de  fes  ennemis  ,  de 
laquelle  il  a  tiré  des  eloges  aulïï  grands  que  de  celle  des  Princes  &c 
des  peuples  pour  lefquels  il  a  toujours  combattu  6c  par  mer  &  par 
terre  ,  avec  vn  fuccés  victorieux  &  triomphant.  Le  Comte  d’Ar- 
magnac,  fon  fils  aifné,  luy  a  fuccedé  en  cette  belle  charge  ;  &  porte 
comme  luy  de  Lorraine,  brifé  de  Guife ,  rebrifé  d’Elbeuf,  lbus- 
brifé  de  huit  befans  d’or. 

ij.  Le  Grand  Chambellan  c  ft  Chef  de  ce  qui  concer¬ 
ne  la  Chambre  du  Roy  &de  tous  les  Officiers  d’icelle.  Le  jour  du 
Sacre  du  Roy  il  eft  obligé  de  chauffer  &  de  tirer  les  bottines  de  fa 
Majeitc  ;  &  dans  les  Séances  publiques, comme  aux  Eftats  &  aux  Par- 
lemens ,  où  le  Roy  tient  fon  lit  de  lulticc ,  il  eft  toujours  couché  à 
fes  pieds.  Il  porte  pour  marquede  fa  charge,  deux  Clefs  d’or,  dont 
le  manche  fe  termine  en  couronne  royale,  pofées  en  lautoir  der¬ 
rière  l’Efcude  fes  Armes.  Monfeigneur  Claude  de  Lorraine  Duc  de 
Chevreufe  eftoit  cy- devant  Grand  Chambellan  de  France ,  dont  les 
Armes  elloient  écartelées  au  i.  &  4.  de  Guife  avec  toutes  les  allian¬ 
ces  ;  au  1.  6c  de  Nevers ,  qui  eft  écartelé  au  1.  &  4.  de  gueules  à 
huit  feeptres  d’or  fleurdelifez  mouvans  d’vn  efcarboucle  qui  eft  au 
milieu  de  l’Efcu,  le  tout  d’or,  qui  eiF  de  Cleves  ,  parti  de  la  Mark 
qui  elt  d’or  à  la  face  échiquetée  d’argent  &  de  gueules  de  trois  tires; 
au  1  SCj.de  ‘Bourgogne  moderne ,  qui  eft  de  France  à  la  bordure  com- 
ponée  d’argent  6c  de  gueules.  Prefentement  le  Duc  de  Bouillon  a 
cette  charge ,  mais  ni  luy  ni  pas  vn  de  fes  predeeeffeurs  n’ont  por¬ 
té  ces  Clefs  imaginaires. 

16.  La  charge  de  GRAND  P  ANNETI  ER  regarde  les  Officiers 
qui  fervent  a  la  table  du  Roy  ,  Sc  anciennement  ceux  qui  la  poffe- 
doient  avoient  le  pouvoir  de  mettre  le  prix  &  la  taxe  furies  bleds  : 
aujourd’huy  elle  a  perdu  ce  privilège  qui  eft  dévolu  aux  Magiftrats 
des  villes.  Quand  le  Roy  mange  en  ceremonie  ,  vn  Huiflier  l’ap¬ 
pelle  tout  haut,  (anciennement  c’eftoit  vn  Roy  ou  Héraut  d’armes) 
pourfe  trouver  au  reglement  des  couverts  delà  table,  où  il  eft  af- 
lifté  des  Gentils-hommes fervans,  des Efcuyers tranchans,  desMai- 
ftres  du  gobelet  ,  &  autres  Officiers.  Il  porte  à  collé  de  l’Efcu  de 
fes  Armes  pour  marques  de  fa  charge  laNefd’or,&le  Cadenat  qu’on 
met  devant  le  Roy.  Monfeigneur  le  Duc  de  Briiïac ,  dont  nous  avons 
blafonné  les  Armes  au  chapitre  des  Faces,  poffedoit  cette  charge, 
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qu’exerce  prelentement  le  Comte  de  Collé  Ton  fils  :  mais  ils  ne  por¬ 
tèrent:  jamais  ce  Cadenat  ni  cette  Nef  i  cofté  de  leurs  Armes. 

17.  Le  Grand  AVMOSNIER  de  France ,  pourroit  porter 
pour  marque  de  fa  dignité  vn  Livre  de  gueules ,  au  delfus  duquel 
font  les  Armes  du  Roy  avec  les  colicrs  des  Ordres  de  fa  Majellé  en 
broderie  d’or.  Monleigneur  l’Emiuentiflime  Antoine  Barberin, 
Cardinal,  Archevefque  &C  Duc  de  Reims ,  ^Commandeur  des  deux 
Ordres ,  eft  à  prefent  Grand  Aumofnier  de  France. 

18.  La  Chaffe  eftantvn  divertiflément  ordinaire  aux  Princes ,  &; 
vn  exercice  qui  détruit  la  parelTe  ,  &  entretient  la  difpofition  du 
corps  &C  vne  image  de  la  guerre  ;  la  pluipart  de  nos  Rois  l’ont 
toûjours  aimée.  Ce  qui  les  a  obligez  d’avoir  des  Grands  Veneurs, 
Grands  Fauconniers,  &  Grands  Louvetiers,  qui  font  de  belles  char¬ 
ges  ,  toûjours  exercées  par  des  Princes  ou  grands  Seigneurs  ,lefquels 
en  cette  qualité  ont  commandement  fur  les  Gentils-hommes  de  la 
Vencrie,  de  la  Fauconnerie  ,  &  fur  tous  les  Officiers  d’icelles  ;  com¬ 
me  furetiers ,  perdilTeurs ,  oileleurs ,  louvetiers ,  archiers ,  piqueurs, 
valets  de  chiens,  &C  autres  perionnes  neceffaires  pour  la  Chaile.  Et 
pour  en  conferverles  plaifirs ,  il  y  a  des  Gardes  aux  forets,  terriers, 
garennes  &C  autres  lieux  ,  qui  portent  des  cafaques  de  la  livrée  du 
Roy,  &c  empefehent  la  chalîe  à  toute  forte  de  perfonnes. 

Le  Grand  VENEVR  devroit  porter  pour  marques  de 
fa  charge  deux  grands  Cors  de  chaiFe  ,  avec  leurs  attaches,  au  def- 
fous  &l  a  cofté  de  l’Efcu  de  les  Armes.  Anciennement  il  portoit  pour 
fes  marques, deux  cerfs  qui  fupportoient  l’Efcu  de  fes  Armes,  &  pour 
cimier  vn  maffacredecerf.  Monfeigneur  Hercules  de  Rohan  Duc 
de  Montbazon  eftoit  cy-devant  Grand  V eneur  de  France  ;  &C  Mon¬ 
iteur  de  Rohan  fon  petit  fils  luy  a  fuccedé  5  mais  jamais  ni  l’vn  ni 
l’autre  n’ont  joint  à  leurs  Efcus  aucunes  marques  de  cette  charge. 

19.  Le  Grand  FAVCONNIERpourroitporterdeux  Leur¬ 
res  pendus  au  ddïousou  à  cofté  desfiennes.  Monfeigneur  le  Duc 
deLuynes  dont  nous  avons  blafonné  les  Armes  cy-deffus,  a  poire- 
dé  long-temps  cette  charge.  Maintenant  c’elt  le  Comte  des  Marets 
Dauvet  qui  l’exerce,  mais  qui  n’en  porte  point  ces  marques. 

io.  Le  GRAND  L  O  V  V  E  T  I  ER  porte  deux  Telles  deloup  au 
deifousou  à  collé  de  l’Efcu  de  fes  Armes;  Meffire  Galpar  de  Mont- 
morin  Marquis  de  Saint  Herem  ,  polTede  à  prefent  cette  charge  , 
fans  en  affeéter  aucunes  marques  autour  defonEfcu. 

zi.  La  charge  de  G  RA  ND  BovTEILLERa  efté  en  quelque 
façon  fupprimée,  quoique  des  plus  anciennes  de  la  Maifondenos 
Rois.  Les  Comtes  de  Sancerre  en  portent  le  titre  SC  le  nom  ,  pre- 
tendans  qu’il  eft  héréditaire  à  leur  famille  ,  comme  autrefois  il  l’a 
cité  en  celle  qui  porte  le  nom  de  Bouteiller,  de  laquelle  Monfieur 
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le  Comte  de  Moucy  eft  Chef,  donc  nous  avons  blafonné  les  Ar¬ 
mes  cy-devant  en  deux  ou  trois  endroits.  A  prefent  elle  a  elle  chan¬ 
gée  en  celle  de  Grand  EsCHANçON,  poffedée  par  MeiPire 
René  du  Bueil  Comte  de  Marans  ,  &C  depuis  par  le  Marquis  de 
Kernan  ,  qui  en  cette  qualité  pourroit  porter  pour  marques  ex¬ 
térieures  deux  bouteilles  d’argent  dorées  de  vermeil ,  fur  lefquelles 
font  gravées,  ou  relevées  les  Armes  de  nos  Rois. 

zz.  Meflire  Henry  Pot  Seigneur  de  Rhodes,  Grand  Maiftre  des 
Cérémonies  de  France,  en  qualité  de  PREMIER  TRANCHANT, 
dont  il  a  polïedé  auffi  la  charge,  pouvoir  porter  pour  marques  au 
deffous  de  l’Efcu  de  fes  Armes ,  vn  couccau ,  vne  fourchette  poléz  en 
fautoir,  les  manches  entaillez  d’azur  &  femez  de  Fleurs-de-lis  d’or, 
ayans  au  bout  vne  couronne  comme  celle  du  Roy.  Le  Marquis  de 
Vandeuvre  de  Megrigny  poffede  à  prefent  cecte  charge. 

13.  La  charge  de  Grand  PREVOST  eft  de  grande  impor¬ 
tance,  puifquefon  autorité  s’étend  non  feulement  fur  les  Officiers 
du  Roy,  mais  encore  fix  lieues  alentour  de  la  Cour ,  pcfUr  y  em- 
pefcherlcs  defordres  qui  font  ordinaires  à  la  fuite  du  Roy  ,  &  rete¬ 
nir  dans  le  devoir  tant  de  perfonnes  qui  en  compofent  le  nombre. 
Pour  ce  fujec  il  a  fous  luy  des  Lieutenans,  desSergens ,  &cenc  Ar¬ 
chers  veftus  de  hoquetons  ou  cafaques  de  mefme  que  les  Archers  de 
la  garde  du  Roy ,  qui  le  fuivent ,  fie  vont  pourfuivre  5 c  prendre  les 
criminels.  Outre  cette  jurifdiétion  c’eft  à  luy  à  mettre  le  prix  au 
pain  ,  au  vin,  à  la  viande,  au  foin  &  à  l’avoine  qui  fe  vendent  à  la 
Cour  :  il  connoift  des  caufes  des  Officiers  de  la  Maifon  du  Roy  en  ce 
qui  eft  purement  perfonnel ,  &  peut  donner  lettres  de  maiftrifes 
pour  toute  forte  demeftiers.  On  luy  pourroit  donner  pour  orne¬ 
ment  &marquede  fa  charge,  deux  faifeeaux  de  verges  d’orpofezen 
fautoir ,  liez  de  cordons  d’azur,  au  mi  lieu  dclquels  faifeeaux  feroit  la 
hache  d’armes  femblablc  à  celle  que  les  Romains  nommoient  Con- 
fulaire,  telle  que  la  figure  que  nous  avons  fait  graver  le  fait  con- 
noiftre.  Meffire  Ican  du  Bouchet  Marquis  de  Sourches, Chevalier 
des  Ordres  du  Roy ,  eft  à  prefent  Grand  Prévoit  ;  &  porte  d’argent 
à  deux  falces  de  fable,  mais  il  ne  feferc  point  de  ces  faifeeaux. 

z\.  LEGRAND  MaresCHal  DES  LO  GIS  pourroit  avoir 
pour  marque  de  fa  charge,  vne  malle  &vn  marteau  d’armes  palfez 
en  fautoir,  au  deffous  de  l’Efcu  de  fes  Armes  5  mais  cela  n’a  jamais 
eflé  en  vfage.  Meflire  René  de  Chaumeian  Marquis  de  Fourilles 
poffedoit  cette  charge  nagueres  :  maintenant  elle  eft  exercée  par  le 
Marquis  de  Froullé  Chevalier  des  deux  Ordres ,  qui  porte  d’argent 
au  fautoir  de  gueules  engrelc  de  fable. 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE. 

PA  r  Lettres  Patentes  du  Roy  données  à  Paris  le  14.  jour  de  Mars  1667.  lignées  de  Seisnirouï,  & 
fccllées  du  grand  feau  de  cire  jaune  furiïmple  queue  ,  il  eft  permis  à  Scbafticn  Mabrc-Cramoify  Imprimeur 
de  fa  Majcfté ,  de  rimprimer  en  tel  volume,  marge,  &  caraétcre  qu'il  voudra,  &  avec  telle  augmentation  qu'il  jugera 
vtilc  au  public  ,  le  livre  intitulé  :  La  Science  Héroïque  ,  far  Marc  de  Wison  jiWDE  la  Coiombiire  : 
&  ce  durant  Je  temps  &efpacc  de  dix  années ,  à  compter  du  jour  que  ledit  livre  fera  achevé  d'imprimer:  Avec  dé- 
fenfes  à  toutes  perfonnes  d’imprimer  ou  faire  imprimer  ledit  livre  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  de  changement  ou 
correction  ;  ni  mefme  de  l'extraire  ,  abréger  ,  ou  copier  en  quelque  manière  que  ce  foit  ;  fous  les  peines  portées  par  lef- 
dites  Lettres. 

Regi/l  ré  fur  le  livre  delà  Communauté  des  Marchands  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  fuivant  l’ArreJl  du  Parlement 
en  date  du  8.  Avril  16  Fait  à  Paris }  le  15  .Mars  1667 .  Signé  ,  S.  Picet  Syndic . 

Achevé  d'imprimer  le  5.  Ianyicr  166^. 
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